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AVERTISSEMENT. 

&^%ORS{?VE  je  fuis  parvenu  dans  la  corn- 
? LjV pofition  démon  Ouvrage*  à  l'année  précife 
v-xXMaue  le  Duché'  de  Luxembourg  &  le  Comté  de 
Chiny  échurent  à  la  Maifin  de  Bourgogne ,  foi 
balancé  fi je  jinirois  là.  Il  y  avoit  des  ratfons  pour 
&  contre  y  &  quelques  amis  que  j\ai  confultés  ,fi 
voy  oient  partagés  comme  moi.  Les  uns  me  repré- 
fentoient  que  je  nécrivois  pas  tant  l'Hifioire  de  nos 
Ducs,  que  celle  de  la  Province,  &  par  conséquent 
que  je  devais  la  continuer  jufques  a  nos  jours.  Lés 
autres  au  contraire  maffuroient  que  dès  que  le  Du- 
ché entroit  dans  une  autre  Maifon  que  celle  de  Lu- 
xembourg ,  il  n'étoit  plus  de  mon  r effort ,  &  que  je 
devois  difcontinuer  mon  travail  à  cette  époque. 

Après  avoir  examiné  ces  deux  raifons,  jai  trou- 
vé  quelles  avaient  leur  fort,  comme  leurfoible.  Et 
en  effet  f  ai  confédéré  par  la  première ,  qu'une  Hi- 
ftoire  Ëccléfiaftique  &  Civile  du  Duché  de  Luxem- 
bourg &  Comte  de  Chiny ,  nauroit  pas  toute  tu 
tendue  de  fin  annonce  ,fi  on  ne  la  continuoit  pas  fur 
4e  mime  pied  quelle  avoit  été  commencée.  Par  la  fa- 
conde ,  il  ma fèmblé  quelle  refier  oit  imparfaite  ,fi  on 
riy  difoit  rien  desfucceffeurs  de  Philippe  le  Bon, fous 
lefquels  font  arrivés  plufieurs  faits  qui  méritent  de 
voir  le  jour. 

Pour  oter  ces  deux  inconvéniens ,  je  me  fuis  fixe ^ 
moi-même,  & fai  dit  qu'il  me fuffifoit  d avoir  ttre 
des  ténèbres  les  antiquités;  que  c'étoit  là  le  morceau 


Avertissement 
le  plus  intérejjant,  &  que  tout  ce  qui  senfuivoit  ne 
piquoit  pas  de  la  même  manière  la  curiojîté  du  Le- 
Heur.  Mais  afin  qu'on  ne  me  reprochât  pas  d'y 
laijfer  du  vuide ,  j'ai  cru  fat  isf aire  à  tout  ce  que  le 
public  attendait  de  moi,  en  y  joignant  des  Annales 
pour  les  faits  récens  :  Annales  qui  infiruifent  fom- 
mairement de  toutes*  chofes& qui  font  qu'on  n'a  nul 
befoin  àe  liaifons  étudiées  pour  relever  fa  narration. 
D'ailleurs  s'il  prenoit  envie  à  quelque  Auteur  de 
faire  pajfcr  à  la  pofiérité,  en  un  corps  d Hifioire ,  la 
fuite  des  événemens  qui  regardent  cette  Province, 
il  pourra  commencer  où  je  finis. 

Telle  a  été  la  méthode  du  P.  Daniel  dans  fin 
Journal  inféré  à  la  fin  de  l  Hifioire  de  France  s  telle 
a  été  celle  de  Air.  lAbbé  Ver  tôt  dans  fis  Sommai- 
res  qui  concernent  les  Chevaliers  de  Malthe  -,  & 
telles  font  les  Annales  d'autres  Ecrivains  célèbres, 
que  tout  le  monde  ejlime  &  révère.  En  marchant 
fur  leurs  traces , je  ne  laiffèrai  point,  lorfque je  dé- 
couvrirai quelque  endroit  curieux ,  de  lui  donner 
toute fin  étendue,  &  À  en  rapporter  avec  exactitude 
le  commencement ,  la  fuite  &  la  fin.  Voilà  le  plan 
que  je  me  fuis  proPofé,  qui  a  pour  moi  un  double 
avantage ,  Ç$  d  abréger  mon  Hifioire  affez*  longue  en 
elle-même,  &  demi  renfermer  tout  entier  dans  le 
Luxembourg. 
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ANNALES 


DU  DUCHE 

LUXEMBOURG 

ET   C  O  M  T  É 

DE  CHINY. 

LIVRE  PREMIER. 

PHILIPPE  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne  ÔC  de  Luxembourg,  l'un  des  *4*7« 
plus  heureux  &  des  plus  puiflàns 
Princes  de  l'Europe,  ctoic  ne  à  Di- 
jon le  30e.  Juin  1396.  àc  mourut 
le  ij.  Juillet  1467.  H  n'eue  point 
d'enfans  de  fes  deux  premières  femmes ,  mais  fà 
Tome  VUL  A  troific- 
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troifiéme,  Ifabelle  de  Portugal,  accoucha  d'Antoine 
àc  de  Joflè  mores  en  bas  âge,  &  de  Charles  furnora- 
mé  le  Hardi,  qui  lui  (uccéda.  Philippe  fut  enterré 
dans  la  Chartreufè  de  Dijon,  avec  cette  Epitaphe* 
qui  contient  le  précis  de  (à  vie. 

Jean  fia  né  de  Philippe,  qui  du  Roi  Jean  fut  fils, 

Et  de  Jean  je  Philippe,  que  mert  tient  en  fes fit. 

Mon  père  me  laijft  Bourgogne,  Flandres,  Artois, 

Succéder  y devais  par  toutes  bonnes  lois. 

Jfay  accreu  ma  Seigneurie  de  Brabant ,  de  Limbourg , 

Hamur,  Haynau,  HolLnde,  Zélande,  Luxembourg. 

Contrarie  fi  m'y  ont  Allemuns  &  Anglais , 

Debout  té  je  les  aypar  ormes  &  for  droiïts. 

Du  même  tems  François,  Anglais  ne  me  défient* 

Et  t Empereur  aufft  du  mien  rien  ne  geignirent. 

Par  trois  fois  fus  requis  de  gouverner  t  Empire, 

Ceux  qui  me  meurent  guerre ,  ils  en  eurent  dù>pire. 

Mais  par  Charles  feptiejme  feu  guerre  à  grand  defroy, 
Il  me  requit  de  paix ,  dont  il  demeura  Roy. 
Sept  Batailles  joufiins,  de/quels  feus  vitfoire , 
£ui  une  n'en  perdis,  à  Dieu  en  feit  la  gloire: 
Contre  moy  fe  fint  meux.de  TUmengs  é>  Liegeei*, 
Mais  je  les  ay  remis  &  vaincus  pluficurs  fois. 
Pat  Lorrains  ér  Barrois  René  guerre  me  meut,  - 

De  Sicile  était  Roy,  mais  mon  pri/onnier  il  fut. 
Louis  fit  dudit  Charles  fugitif  &  marry, 

Fut  far  »wy  couronné,  quand  cinq  ont  Peut  nourry;. 
£deuard  Duc  de  Iorck  cbajfé  vient  en  ma  terre, 
Bar  mon  port  dr  faveur ,  il  fur  Roy  d'Angleterre*. 

Four 
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Tour  défendre  tEglife,  qui  efl  de  Dieu  maifml 
Je  mis  fus  U  noble  ordre  ,  qu'en  dit  de  U  Toifo». 
Du  Benoifl  faint  fepulchre,  Frères  &  édifices 
Je  les  ai  bien  entremis  en  leur  ejïat  propices , 
Et  pour  la  Foi  Chrejlienne  maintenir  en  vigueur , 
En  mes  vieux  jours  favois  conclus  &  entreprins 
D'y  aller  en  perfonne  >Ji  mort  ne  meuft  furprins. 
Le  Concile  de  Bajle  Pape  Eugène  privé , 
Telfdveur  luy  fais,  que  Pape  il  demeura. 
Enté»  foixante  fept  quatorze  avecque  cents 
Payay  le  droift  de  la  nature  a  foixante-onfè  ans* 
Avec  mon  Pere  &  Ave  »  je  fuis  icj  recluz  > 
Ainfi  que»  mon  vivant  je  lavotc  conclu*, 
Le  bon  Je  fus  fut  garde  en  tous  mes  faits  &  dits. 
Priez  luy  qui  tizez ,  qu'il  m'en  doint  Paradis, 

Sous  Charles  le  Hardi,  Claude  de  Neuchâreau. 
Sire  du  Fay  &  deGrancey  releva  en  1473.  la  charge 
d'Echanfon  héréditaire  du  Duché  de  Luxembourg. 
D'abord  après  le  décès  de  fon  pere»  les  trois  Etats  le 
rendirent  en  la  Ville  de  Marche  pour  lui  faire  hom- 
mage. Ce  Prince  y  confirma  leurs  privilèges,  eut 
guerre  avec  l'Archevêque  de  Trêves,  ÔC  fit  rompre, 
en  (à  qualité  d'Avotic  de  St.  Maximin,  les  vannes 
que  le  Prélat  avoit  fait  conftruire  fur  la  Mofelle  à 
Pfaltz ,  dans  un  territoire  appartenant  à  l'Abbaïe. 
Mais  lentreprifè  qui  occafionna  fa  mort,  vint  du 
projet  qu'il  forma  de  conquérir  la  Lorraine.  Voici 
de  quelle  manière  un  Hiftonen  moderne  raconte  cet 
événement  tragique,  au  fujet  dé  ia  fameufe  bataille 
qui  Ce  donna  entre  Jaryille  &  Nancy. 

A  z         Charles  * 


4  Annales  de  Luxembourg 

»  Charles  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  prcfque 
»  lèul  fur  le  champ  de  Mars,  au  milieu  des  morts, 
v  &  parmi  les  tas  des  mourans,  tout  inquiet  de  la 
»  retraite  foudaine  d'une  partie  de  Ces  troupes,  fut 
y>  fàifî  de  frayeur.  Dans  ce  moment  le  danger  l'allar- 
v  ma,  ÔC  limage  de  la  mort,  qu'il  avoit  tant  de  fois 
»  envifàgée  fans  émotion,  le  fit fremir.  Cette  impref. 
v  fîon  de  crainte  fût  caufè  qu'il  mît  fon  cheval  au 
»  galop  pour  gagner  le  pont  de  Bouxieres.  Mais 
»  ayant  voulu  traverfer  un  pré  marécageux,  afin 
»  d'abréger  fon  chemin ,  Jorlqu'il  écoit  fur  k  point 

*  de  palier  le  rutffeau  àe  St.  Jean  de  Vuiellart,  fon 
v  cheval  s'y  embourba.  Engagé  dans  la  fange,  il 
»  cria  au  lècours ,  &C  perfonne  ne  Ce  préfènta  pour 
»  l'aider.  Tandis  qu'il  fâûoit  les  plus  grands  efforts 
v  pour  fbrtir  (Ju  bourbier,  Beaumont  Gentilhomme 
»  Lorrain,  &  Gouverneur  du  Château  de  St.  Diez, 
y  brave  Soldat ,  mais  un  peu  lourd ,  arriva  tout 
y  échauffé  de  l'ardeur  du  combat  :  Il  apperçut  le 
p  Duc  Charles,  qu'il  ne  connoiflbit  pas,  courut  fur 
»  lui ,  &  lui  déchargea  un  coup  de  hallebarde,  qui 

*  l'abattit,  le  Prince  Ce  releva,  &  Ce  mit  en  défenfè; 
»  alors  Beaumont  lui  perça  la  cuilîè.  Charles  lui 
2»  demanda  la  vie*,  mais  ta  voix  agonizante  ne  Ce 
a  raifànt  entendre  qu'à  demi ,  le  Lorrain  crut  qu'il 
y  crioit,  Vive  Bourgogne*  &  lui  ayant  donné  un 
y  troineme  coup  fur  la  tête,  il  la  lui  fendit  jufqu'à  la 
y  mâchoire.  » 

Voilà  comment  mourut  le  Héros  de  fon  fïécle,  à 
la  quarante-quatrième  année  de  (on  âge.  Le  Duc  de 
Lorraine  le  pleura,  &  lui  fît  faire  des  obféques  ma- 
gnifiques dans  l'Eglife  de  St.  George  à  Nancy,  où  il 

fut 
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fut  enterre.  On  mit  fur  &  tombe  cette  Epitaphe 
çompofée  par  un  Lorrain. 

• 

Carolus  hoc  bufio  Burgunda  gloria  gentis 
Conditur,  Europe  qui  fuit  ante  timor. 
Canda  rebellât rix  hoc  plebs  domitore,  cremâtât 

Pojt  Potri*  Uges  perpete  prejfa  jugo  eji. 
Non  minus  hune  fenfit  tellus  Leodina  cruentum,  ' 

Cum  ferro  &  flammis  Urbs  populota  fuit. 
Monte  fub  Heritio  Fronças  cum  Rege  cohortes 

In  pavidam  valida  truferat  ante  fugam. 
Hofiibus  expulfis  Eduardum  in  Régna  locavit 

Anglica,  primavo  refiituens  jolie 
Mella  Ducum  Regumque ,  dr  Cojàrit  omnia  fpernens 

Totus  in  ejfufo  fanguine  lotus  erat. 
Denique  dum  folitis  fdit  temer arias  or  mû, 

A/que  Lotharingo  cum  Duce  bella  movet, 
Sanguineam  vomuit  média  inter  pralia  vitam, 

Aureaque  hofliU  vellera  Uquit  humo. 
Irgo  triumphator  longava  in  facla  Renatus 

Palmam  de  tanto  Principe  vicier  habet. 
0  tibi,  qui  terras  quajifti,  Car  oie,  Cœlum 

Det  Veut,  cjr  Jpretas  ante*  pacù  opes. 
Nunc  die  Nancaos  cernens  ex  athere  mur  os  ^ 

A  clémente  ferox  ho  fie  recondor  ibi. 
Difcite  terrenis  quid  fit  confidere  rébus, 

Hic  toties  viclor,  denique  viftus  adefl.. 

L'Empereur  Charles -Quint  redemanda  (on  corps 
*n  i j  jo.  le  fit  tranfporter  à  Luxembourg,  &  trois 
ans  après  à  Bruges,  où  il  repolè  dans  l'Eglilè  Collé- 
giale de  Nôtre  Dame.  Charles  le  Hardi  avoir  été 

marié 
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marié  trois  fois  :  En  premier  lieu  à  Catherine  fille  de 
Charles  VIL  Roi  de  France,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fant: En  fécond  lieu  à  Ilàbelle  fille  de  Charles  I.  Duc 
de  Bourbon,  de  laquelle  il  laifta  une  fille  unique, 
nommée  Marie  héritière  de  tous  (ès  Etats-,  &  en  troi- 
sième lieu  à  Marguerite  fœur  d'Edouard  IV.  Roi 
d'Angleterre,  qu'il  époufà  un  an  avant  fà  mort,  ÔC 
qui  lui  (ùrvêcut  jufques  en  i  J03.  joiiiflànt  pourfbn 
douaire  des  revenus  des  Villes  de  CaiTel,  d'Audenar- 
de,  de  Tenremonde,  de  Malines,  du  Quefnoy  6c  de 
Binch. 

Par  un  a&e  datté  d'Abbeville  au  mois  de  Juin 
1471.  ce  Prince  donna  à  Evrard  de  la  Marck  &  à 
(es  héritiers  les  Places,  Terres,  Châtellenies  &  Sei- 
gneuries de  Miroiiart,  de  Longpré  &  de  Villance, 
avec  tous  leurs  revenus  profits,  émolumens  ÔC  droits, 
ne  s'en  réfervant  que  la  toi ,  les  hommages,  les  (crvices 
reflbrt  &  fouveraineté. 

1477.  Marie  de  Bourgogne  (à  fille  époufà  la  même  année 
du  décès  de  fon  pere ,  Maximilien  d'Autriche,  fils  de 
l  Empereur  Frédéric  IV.  àc  d'Eléonore  fille  d  Edouard 
Roi  de  Portugal. 

Marie  avant  fon  mariage  avoit  rendu  aux  Jufticier 
&Echevins  de  Luxembourg  l'Hôtel  de  Ville,  appelle 
pours  lors  le  Rathus  :  Et  aulfi-tôt  quelle  fut  mariée, 
on  y  augmenta  les  fortifications  du  côté  de  l'Occident 
&  du  Septentrion ,  où  l'on  bâtit  onze  tours  &  un  ba- 
•ftion.  Cependant  cette  précaution  n'empêcha  pas  que 
Jean  de  St.  Domarien  ne  s'en  emparât  à  l'occafron  des 
troubles  qui  régnoient  en  Flandre,  &  xque  la  France 
appuyoit.  Mais  le  Marquis  de  Baden  la  reprit  peu 

après 
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après.  L'infcription  fuivante  gravée  fur  une  pierre  du 
grand  Arlènal,  en  fait  foi. 

Van  MCCCCLXX1X. 
Mejtre  Chrijlophe  Marquis  de  Bade» 
Prefentement  Capitaine  &  Gouverneur 
Du  Duché  de  Luxembourg, 
Frit  fit  les  armes  y  ce  Château  de  Luxembourg 
Au  nom  de  trh-haut  &  très-puiflant  Prince  &  Seigneur 
Maximilien  Roi  des  Romains 
Sur  Jean  de  St.  Domarien  Chevalier,  qui  pour  lors 
'tenant  le  parti  du  Roi  de  France  dr  des  Flamant, 
L'occupoit  contre  U  fufdit  Roi  des  Romains. 

Lan  1480.  Maximilien  &  Marie,  deux  époux  les*  1480. 
plus  fortunés,  vinrent  à  Luxembourg,  Ôc  leur  pré- 
iènee  y  procura  au  Magiftrat  des  avantages  confidé- 
rables ,  donc  je  ne  puis  me  di/pen(èr  de  faire  le  dé- 
nombrement. 

i°  En  reconnoiffance  de  leur  fidélité  >  ils  renouvel- 
lerent  &  ratifièrent  tous  les  anciens  privilèges,  dont 
la  Ville  avoit  joiii  (bus  les  Ducs  Ôc  Ducneflès  de 
Luxembourg  ,  promettant,  de  traiter  les  Bourgeois 
avec  douceur,  &  félon  toute  équité.  i°.  Ils  leur 
permirent-  de  lever  pendant  douze  années  confécuti». 
ves,  quatre  Veispfenninghs  de  chaque  ayme  de  vin', 
pour  être  convertis  à  lembelliiîement  de  la  Ville. 
3°.  Ils  défendirent  d  amener  des  vins  en  gros,  &  dè 
les  vendre  dans  la  banlieue,  au  préjudice  des  Bour* 
geois,  révoquant*  &>  interdHànt  à  cette  fin  tous  les 
cabarets  établis  fans  leur  autorité.  4*.  Et  comme 
PhiïïppeJe  Bon,  après  la  prife  de  Luxembourg , avoit 

ôté- 
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ôtc  aux  Julticier  3c  Echevins  le  fceau  dont  ils  avoient 
coutume  de  fceller  les  contrats  &  les  actes  publics, 
fceau  marqué  ÔC  armoyé  d  une  Tour  -,  Maximilien 
&  Marie  leur  en  accordèrent  la  reftitution ,  détermi- 
nant qu'ils  s'en  (èrvi/lent  dans  les  affaires  privées  ÔC 
particulières  de  leur  Ville ,  mais  que  dans  les  caufes 
communes  ils  employaient  le  même  fceau,  à  la  mar- 
que du  fufil.  5°-  Us  leur  confirmèrent  encore  quelques 
privilèges,  qu'on  peut  voir  dans  la  Chartre  inférée 
dans  le  titre  des  Preuves, 

Le  motif  de  toutes  ces  grâces  efl:  bien  glorieux  aux 
Luxembourgeois-  Sç avoir  faifons,  difent  le  Duc  ÔC 
la  Ducheflé,  (jue  nous ,  ayant  égard  Ç$  considération 
à  la  loyaulte  que  nos  bien  aimez,  ont  eue  &  tenue 
envers  nous,  &  mefrnement  depuis  le  trépas  de  feu 
nofire  cher  Seigneur  &  pere,  que  Dieu  abfolve,  juf 
ques  à  prefent  à  l  encontre  des  Rois  de  France,  Duc 
de  Sajfes  &  autres  'Princes,  qui  depuis  ledit  trépas 
de  nojiredit  feu  Seigneur  &  Pere  font  perforcez,  de 
mettre  à  leur  obeijfance ,  ofier  &  dijiraire  de  la 
nofire  nos  Pays,  Duché  de  Luxembourg  &  Comté 
de  Chiny ,  tant  par  voie  dhofiilité,  de  guerre ,  com- 
me par  fubor nation ....  remontrances  ,perÇuafwns& 
autrement,  à  quoi  lefdits  de  nofire  Ville  de  Luxem- 
bourg ont  toujours  vigoureufement ,  t$  à  leurs 
grands  frais  &  dépens  réfijie,  comme  encore  font 
journellement >  &  ont  intention  de  faire,  tant  à 
l  encontre  des  Rois  &  Princes  dejfufdits  f$  de  leur 
alliez»  comme  les  Seigneurs  de  Rodemach,  le  Comte 
George  de  Wimenbourg  &  autres  leurs  adherens, 
nos  rébelles  &  défobéiffans  Sujets. 
■    La  guerre  s'alluma  l'année  fuivante,  &  par  les 

ordres 
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ordres  que  Maximilien  donna  en  1481.  on  détruifit 
le  Château  d'Hefperange ,  qui  appartenoic  aux  Sei- 
gneurs de  Rodemacheren. 

Ce  fut  durant  cette  guerre  que  Marie  de  Bourgo-  1 48 1. 
gne ,  qui  aimoit  épcrduëment  la  charte ,  trouva  dans 
cet  exercice  innocent  une  mort  précipitée.  Tombée 
de  (on  cheval  en  pouriuivant  avec  chaleur  un  Cerf, 
elle  fut  bleflee  de  fa  chute,  ÔC  en  mourut  le  15.  de 
Mars  1 481.  âgée  feulement  de  25.  ans.  On  l'enterra 
à  Bruges ,  &  on  a  conficré  à  fa  mémoire  ce  vers. 

Gcjlit  tquo  Maria,  altpedes  frtverterc  cervos 
Vi  cadit,  ac  Belgis  fanera  flen<U  parit. 

Elle  laiflà  de  (on  mariage  avec  Maximilien  trois  en- 
fans,  Philippe  furnommé  le  Beau  Roi  dElpagne, Fran- 
çois mort  jeune,  &  Marguerite  mariée  en  premières 
noces  à  Jean  Infant  d'Elpagne,  &c  en  fécondes  à  Phi- 
libert II.  Duc  de  Savoie,  mais  fiancée  auparavant  à 
Charles  VIII.  Roi  de  France,  qui  après  fès  fiançailles 
conclut  un  autre  mariage  avec  Anne  de  Bretagne,  & 
renvoya  Marguerite  à  fon  pere  -,  renvoi  qui  ralluma 
la  guerre  avec  plus  de  violence  que  jamais,  &  qui 
partagea  le  Luxembourg  en  diverfes  factions. 

Cependant  Maximilien  s  oppofà  de  toutes  Ces  for- 
ces à  lès  ennemis  &  aux  rebelles.  Voici  les  noms  des  *483- 
Seigneurs  fit  des  Villes  qui  firent  une  confédération 
pour  défendre  leur  Prince  Se  leur  Patrie  :  Claude  de 
Neuchâteau  Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg 
&  Comté  de  Chiny,  Frédéric  Comte  de  Deux-Ponts, 
Bernard  d  Orley  Jufticier  des  Nobles,  André  de  Ha- 
raucôurt  Seigneur  de  Brandenbourg,  Galpar  de  Ra- 
ville,  Gérard  de  WiJtz,  Richard  de  Mcrode  Seigneur 
Tome  VIII.  B  de 
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«de  Houffalifè,  Gérard  de  Pallant  Seigneur  deReuIand, 
Théodore  d' Autel,  Bernard  de  Bourfcheidty  Jean  de 
Ville,  Loiiis  de  Chinery  Seigneur  de  la  Grange  * 
Bernard  de  Wïltz,  Jean  de  St.  Domarien  Capitaine  de 
]a  Bourgeoifie  de  Luxembourg,  Gérard  dOttanjge, 
Jean  de  Villémont,  Jean  de  Putlange,  Bernard  & 
Gilles  de  Hondelanges ,  Henri  de  Warsberg,  Henri 
Clabach ,  Conon  de  Schwartzenbourg ,  Jean  de  Vil- 
lers,  Gilles  de  Bufleyden  &  Henri  Hocklin  Sécrétaire 
de  l'Archiduc;  de  plus  les  Jufticier  &  Echevins  des 
Villes  de  Luxembourg ,  d'Arlon  §c  de  Thionvillc. 

Les  Confédérés  (butenus  dune  partie  de  Lorrains, 
de  Bavarois  &  de  la  Ville  de  Metz,  allèrent  afîïéger 
les  Châteaux  &  Places  de  Rodemachercn  &  de  Ri- 
chemont,  qu'ils  prirent.  Puis  Maximilien  &  Philippe 
fon  fils  aîné  portèrent  une  fèntence  dattée  du  15. 
Novembre  1 49  2.  contre  les  propriétaires  de  ces  biens. 

y  Gérard  Seigneur  de  Rodemacheren  9  y  e(t-il  dit, 
y  ayant  prêté  roi  Se  hommage  en  la  Ville  de  Marche 
2  à  Charles,  de  glorieufè  mémoire,  Duc  de  Bourgo» 
a>  gne,  a  honteufèment  fâuffé  fà  foi,  en  fè fbuftrayant 
j>  à  lobenfance  qu'il  devoit  à  Marie  fà  fille  &  fbn 
y  unique  héritière.  »  Puis  les  deux  Princes  déclarent 
que  fur  de  puiflantes  foliieitations,  après  lui  avoir 
pardonné  fa  félonie,  ils  avoient  reçu  fon  ferment  de 
fidélité,  &  fa  parole  d'honneur  de  ne  (è  départir 
jamais  de  robéïflance  qu'il  leur  devoit  comme  à  (es- 
Seigneurs  naturels  :  Mais  que  bientôt  après  il  auroit 
violé  les  fermens  les  plus  ficrés,  en  s'alliant  derechef 
avec  la  France,  &  en  s'emparant  des  Fortereflès  de 
feu  George  de  Virnenbourg  ,  àc  nommément  de 
Rodemacheren ,.  de  Neuerbourg,  de  Richemont  $C 

dHef- 
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d'Hefperange,  d'où  il  auroic  excité  des  (éditions, 
caufé  des  troubles,  allumé  la  guerre,  &  ravagé  les 
campagnes  de  leurs  fidèles  Sujets,  avec  des  dommages 
irréparables  i  ce  qui  auroit  duré  jufqu'àcequecesPor- 
terefles  euflènt  été  prifes  &  démolies  par  leurs  ordres. 

Que  pour  cette  félonie  les  biens  de  Gérard  feroient 
tombés  au  pouvoir  du  Souverain ,  mais  que  Maximi- 
lien  ÔC  Philippe  ufentde  clémence,  les  auroient  ren- 
dus par  une  grâce  (pédale  à  Vincent  Comte  de  la 
Marck,  Tuteur  de  Bernard,  fils  unique  de  Gérard  de 
Rodemacheren ,  afin  detre  poflTédés  par  celui-ci  ÔC 
par  (ès  héritiers  à  perpétuité.  Que  ce  jeune  Seigneur 
plein  du  vice  d'ingratitude,  &meconnoiûantlesl)ien- 
îaits  dont  on  l'avoit  favorife,  (è  (croit  fécretemenc 
tranfporté  en  France ,  (ùivant  les  traces  de  fèu  (on 
pere ,  que  là  il  auroit  travaillé  à  1  elarginement  de 
Charles  d'Egmont  pour  lors  prifonnier,  &  que  pour 
l'obtenir  il  (è  (èroit  conftitue  en  perfonne  ton  otage 
de  (à  cautions  que  Vincent  de  la  Marck  auroit  intro- 
duit a  main  armée,  le  prifonnier  élargi  dans  le  Duché 
de  Gueldre  &  le  Comté  de  Zutphen ,  où  il  avoit 
excité  une  révolte ,  &  dépofîedé  les  deux  Princes 
de  la  joiiiflànce  &  poflTeffion  de  plufieurs  Terres  5  que 
ces  traits  marqués  de  félonie  &  d'infidélité,  (èlon  le 
droit  des  gens,  méritoient  une  punition  exemplaire, 
&  qu  a  cette  caufe  ils  avoient  confifqué  toutes  leurs 
maifons,  Seigneuries,  rentes,  àc  tous  les  biens  qu'ils 
poffédoient. 

Après  ce  préambule,  Maximilien  &  Philippe  con- 
cluent qu'ayant  égard  aux  (crvicesfîgnalésde  Chrifto- 
phle  Marquis  de  Baden ,  Comte  de  Spanheim,  &  Gou- 
verneur-Général des  Duché  deLuxembourg  Ôc  Comté 
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de  Chmy,  ils  avoient  réfolu  de  l'en  récompen(èr> 
aufli-bien  que  des  frais  onéreux  aufquels  il  s  etoic 
expofé  à  leur  occafion;  qu'à  cette  fin  ils  lui  tranfpor- 
toient  irrévocablement  &  à  perpétuité,  pour  lui  & 
ks  héritiers ,  les  Châteaux  &  Seigneuries  de  Rode- 
macheren,  de  Bolchen,  de  Richemont,  d'Hefperan- 
ge  &  d'Ufeldange.  Ils  ajoutent  le  dénombrement  Se 
fétendue  de  cette  donation  ,  &  ordonnent  qu'on 
reprenne  en  tout  tems  ces  Terres  en  fief  du  Luxem- 
bourg. 

Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  Frédéric  IV.  étant 
mort  à  Lintz  en  1 49  3 .  Maximilien  lui  fùccéda  à  la 
dignité  Impériale,  &  fe  remaria  à  Blanche  Marie 
foeur  de  Jean  Galeas  Duc  de  Milan.  Il  confilqua 
l'année  fuivante  divers  biens,  (avoir  la  Seigneurie  de 
Rouili  >  une  partie  de  celle  de  Fontois  Ôc  de  Bernard , 
les  Terres  de  florenges,  de  Reulandt  6c  de  Pittan- 
ges,  qu'il  donna  derechef  en  toute  propriété  au  Mar- 
quis de  Baden  >  à  la  réferve  de  la  hauteur  &  fouve- 
raineté. 

Après  ces  coups  d éclat,  il  prit  la  réfblution  de  fe 
^49  5*  confacrer  entièrement  au  Gouvernement  de  1  Empire > 
&  laiflà.lan  149J.  à  Philippe  I.  (on  fils  1  adminiitra- 
tion  du  patrimoine  de  Marie  de  Bourgogne  dans  les 
Pays-Bas.  Enfuite  le  jeune  Prince  époula  à  Lierre  en 
Brabant  Jeanne  Infante  dElpagne,  féconde  fille  & 
enfuite  héritière  de  Ferdinand  V.  Roi  d  Arragon ,  ÔC 
d'Màbelle  Reine  de  Caftille.  En  1502.  il  fut  déclaré  à 
Madrid  héritier  prélbmptif  de  la  Couronne  de  Caftille, 
dont  il  prit  poflefTion  Tannée  fuivante,  ôc  la  tranfmit 
à  Charles  fon  fils,  qui  hérita  enfuite  de  celle  d  Arra-> 
gon  par  la. mort  de  Ferdinand. 

Quant 
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Quant  à  Maximilien,  il  mourut  à  Lintz  le  12. 
Janvier  1  5 1 9.  &  fut  tranfporté  à  Neuftadt  pour  y 
recevoir  la  fépulture  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  fouhaité  : 
Voici  lbn  Epitaphe. 

Imper  Atari  Ctfàri  MAximili*no>  ffa,  felici, 
Aufujio  Principi, 
Tum  pacè,  tum  betli  artibu* ,  omnium  éUatis  fié  Regum 
Long}  cUriJpmt, 
Sub  cujtts  felici  Imper  10  y 
InclitA  GermanUy  dulajjlma  iffius  Pd/rU 
Tarn  armis  aukm  Ittterarum  fludiis 
rlufquam  sntehêc  ftrere,  c&putquc  fuper  dliét  nAtimcs  tollcrt 

Otpit. 

Cujtts  faftgniâ  ftcJâ  tobellù  inferioribus , 
guamvis  fib  compendio  exprejfa , 
Omjiciuntur. 

hnperstor  CdfÀr  Ferdinand**  ptu* ,  felix ,  Augujlus, 
Avo  pAternp  perquAm  colendo 
Ac  bene  merito 
Pie t mis  &  grajitudittts  ergo  pofiit. 

Lan  1501.  Bernard  de  Bourfcheidt  &  Eîîfàbcth 
d'Autel  fbn  époufè  vendirent  à  lAbbaïe  de  Munfter 
tous  les  biens,  rentes,  revenus,  droits  &  juridiction 
qu'ils  pofledoient  à  Roaenbourn ,  pour  la  (bmme  de 
quatre  cens  quatre- vingt  &  dix  florins.  Cette  vente 
eft  en  Allemand. 

La  même  année  il  s'émeut  un  debat  entre  la- même 
Abbaïe  &  le  Magiftrat  de  Luxembourg,  au  fujet  du 
droit  de  pêche  dans  la  rivière  dEltz  jiiiais  il  fut  ter- 
miné amiablement  par .  le  Gouverneur.  &  ceux  de. 

fon 
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ion  Confeil ,  qui  réglèrent  que  la  pêche  au  dedans 
de  la  Ville  reftcroit  commune  aux  deux  parties  >  que 
néanmoins  lorfque  les  Religieux,  ou  des  perfonnes 
conftituées  de  leur  part  y  pêcheroient,  ce  ne  pour- 
roit  être  que  pour  I  'ufage,  le  befoin  &  la  confomp- 
tion  du  Couvent  ;  que  dans  le  circuit  du  Château, 
depuis  la  Schutzj-Torte  jufquau  moulin  de  Mor- 
feltZjy  les  Bourgeois  auroient  droit  d'y  pêcher  à  /a 
ligne,  ou  avec  des  filets,  (àns  pouvoir  entrer  dans  la 
rivière,  ni  en  vuider  le  baflin,  leur  défendant  très- 
expreflement  de  faire  commerce  du  poilfon  qu'ils 
auroient  pris,  &  ordonnant  qu'il  fut  pour  l'ufàge  de 
leurs  ramilles  -,  que  hors  les  cas  ici  mentionnés  ils 
feront  mis  à  l'amende. 
;#      Philippe  I.  âgé  feulement  de  17.  ans,  décéda  d'une 
pleurefie  à  Burgos  en  Efpagne.  On  l'y  enterra  dans 
l'Eglile  des  Chartreux ,  mais  fon  cœur  fut  rapporté  à 
Bruges,  &  mis  dans  le  cercueil  de  Marie  de  Bour- 
gogne fa  mere.  On  lui  a  confacré  ces  vers,  en  forme 
d'Epitaphe. 

O  fluxum  deetu  Imper ii  !  vix  Betgicâ  ».;.:,. 

Sceptra,  heu  !  crudeli  morte  Philippin  obi  t. 
Nec  haut  crefeentem  animo  proferre  vigorem, 

/Emulaque  heu  \  Patri  fatfa  pat  rare  fuo. 
Belgica  tu  tanto  fttjf>ires  orba  parente , 

Et  die  heu  !  magnis  mors  inimiea  vins. 
Nam  fi  dut  hic  fenior,  sut  ferior  ilUfuifet, 

Dixijfes  jacet  hîct  qui  Pâtre  major  erat. 

Philippe  d'Autriche  laiflà  de  fon  mariage  deux  fils 
&  quatre  filles.  Charles  l'aîné,  connu  (bus  le  nom  de 

Charles- 
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^Charles- Quint,  naquit  à  Gand  le  14.  Février  1500. 
&  rut  déclaré  dans  les  cérémonies  de  (on  Baptême 
Duc  de  Luxembourg  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'or. 
On  le  reconnut  Souverain  des  Pays-Bas  l'an  1515, 
.enfin  Roi  &  Empereur  des  Romains  en  1 5 1 9.  Il  y 
eut,  fous  le  régne  de  ce  glorieux  Prince,  pluiieurs 
chofès  mémorables  dont  voici  le  détail. 

Un  incendie  fortuit  confuma  l'Eglifè  de  St.  Michel  I'5'ojé}. 
à  Luxembourg  avec  cent  &  quatre -vingt  maifons 
au  voifinage.  Sur  quoi  on  fit  un  vers,  qui  en  marque 
k  mois  6c  l'année. 

Anno  milUnOy  qningentetu>q»e ,  mticqtte 
iMtzembiêrgi  ]nnii  fnet  cremtu  fuit. 

L  an  1  $  z  1 .  l'Empereur  Charles  -  Quint  renouvella  j  Ç2  _ 
un  Traité  de  Sbre  commerce ,  &  de  fiireté  de  voyage , 
entre  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  &  celui  de 
Luxembourg.  Les  principaux  articles  portoient,  que 
buI  des  deux  Princes  ne  pourroit  déclarer  la  guerre  à 
l'autre  fous  prétexte  des  chofes  pafTéesj  que  h  dans  la 
fuite  il  furvenoit  quelques  conteftations  entre  leurs 
Sujets,  on  les  accommoderait  à  l'amiable,  ou  par 
voye  de  juftice  &-  de  raifon  -,  que  les  délinquans 
feraient  contraints  de  reftituer  les  torts  &  dommages , 
&  de  réparer  les  attentats  commis,  à  charge  d'y  être 
pourfuivispardevant leurs  Juges,  &d'y  être  condam- 
nés, félon  les  coutumes  de  leur  Pays  j  que  nul  des 
deux  Princes  ne  pourra  ni  ne  devra  donner  azile  aux: 
malfaiteurs,  beaucoup  moins  les  foûtenir  ou  les  pro- 
téger, ôc  lorfquils  feront  informés  du  lieu  de  leur 
retraite ,  qu'ils  feront  obligés  de  les  en  chaffer,  ou  de  : 
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.  les  arrêter,  ou  de  les  faire  juger  par  là  Juftice,  G  le 
casyéchéoit,  que  les  Gentilshommes,  Bourgeois, 
.  Marchands  &C  autres  Sujets  des  Seigneurs  refpe&iÊ 
pourront  en  toute  fureté  aller  ôc  venir,  de  nuit  & 
de  jour,  par  les  deux  Pays,  en  y  payant  leurs  dépens, 
péages  ôc  droits  ordinaires ,  avec  défenfè  exprelfe  de 
les  molcfter,  ou  d'exiger  d'eux  aucune  chofè  illicite; 
qu'il  en  fera  de  même  à  l'égard  de  leurs  hommes,  à 
qui  il  eft  défendu  de  faire  violence,  ou  bien  outrage, 
foit  en  leurs  perfbnnes,  foie  en  leurs  biens;  &  que  fi 
quelque  habitant  des  deux  Pays  étoit  convaincu 
d'avoir  détrouifé  ou  endommagé  les  voyageurs,  le 
Seigneur,  où  le  crime  aura  été  commis,  fera  tenu  de 
reftituer  le  vol,  d'autant  plus  que  les  biens  des  malfai- 
teurs font  en  fon  pouvoir. 

Enfin  on  conclut  que  fi  l'Empereur,  en  (à  qualité 
de  Duc  de  Luxembourg ,  ou  le  Duc  de  Lorraine, 
nufli-bien  que  leurs  fuccefleurs,  venoient  à  former 
des  prétentions  1  un  contre  l'autre  fur  tout  le  pa£ 
fé ,  ce  ne  devoit  point  être  là  matière  de  guerre, 
mais  qu'ils  nommeroient  de  part  &  d'autre  deux 
CommiiTaires  pour  appointer  par  voye  de  droit  les 
différends  :  Qje  fi  cependant  la  même  chofe  arrivoic 
entre  leurs  Sujets  rclpe&ifs,  l'aggrcflèur  ne  pourroic 
ctre  jugé  que  par  la  Juflice,  le  Itile,  l'ufàge  &  les 
coutumes  du  lieu  de  la  refidence  du  défendeur. 
Comme  il  s'éleva  quelques  difficultés  entre  les 
1 5  2  3  •  Religieux  de  St.  Vanne  a  Verdun ,  &  le  Procureur  du 
Roi  de  France,  au  fujet  de  la  Terre  de  Rarecourt, 
dépendante  de  lEgfifc  de  faîne  Vanne,  ÔC  dont  néan- 
moins la  France  pretendoit  la  louveraineté  &  le 
relfort,  le  Marquis  de  Baden  Gouverneur  de  Luxem- 
bourg, 
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bourg  prit  cette  Abbaïe  en  1  ji}.  fous  fa  protec- 
tion au  nom  de  l'Empereur,  y  compris  les  habitans 
de  Rarecourt,  à  condition  que  chaque  ménage, 
liomme  &  femme  veuve  payeraient  chaque  année, 
à  la  St.  Martin  d'hyver ,  la  fomme  de  fix  blans, 
faifant  un  gros  &  demi ,  monnoye  de  Bar ,  au  Rec&r 
veur  Général  du  Duché  de  Luxembourg. 

Lan  1  j  3 1 .  le  même  Empereur  inftitua  le  Con(èfl  T  -  -  x 
Provincial  de  Luxembourg ,  fixant  fà  jurifdiclion 
marquant  toutes  les  prérogatives  qu'il  vouloit  attri-    :  £  : 
buer  à  ce  tribunal ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  la 
longue  Chartre  qu'il  en  ht  expédier  à  Bruxelles  le 
19.  Novembre^  &  nommant  pour  le  compofèr  lc 
Gouverneur,  qui  en  eft  le  chef,  trois  Confèillers  no- 
bles, trois  Conlèillers  lettrés,  un  Procureur  Général  * 
&  fon  Subftitut ,  un  Greffier ,  un  Receveur  des 
exploits,  quatre  Huifliers ,  &  deux  autres  qu'il  laiflà 
au  choix  du  Gouverneur. 

Par  un  autre  Edit  datte  du  même  jour  &  de  la 
même  année,  il  régie  la  manière  dont  la  Juftice  devra  * 
s'adminiftrer  j  ÔC  dans  quarante-fîx  articles  afTez  éten- 
dus, il  détermine  les  fondions  des  Préfident,  Con- 
ièillers  àc  Procureur  Général ,  les  qualités  dont  ils 
doivent  être  revêtus,  &  comme  ils  doivent  fc  com- 
porter dans  les  appels,  les  caufes  criminelles  &  autres 
aflàires  &c 

Marie  d'Autriche,  filîe  de  Philippe  I.  ôc  de  Jeanne ,  1 5 3*. 
(ceur  de  Charles- Quint,  &  veuve  de  Louis  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  fut  nommée  Gouvernante 
des  Pays-Bas  l'an  1  y  3 1 .  c  eft-à-dire,  après  la  mort  de 
Marguerite  d'Autriche  fille  de  Maximilien  &  de 
Marie  de  Bourgogne,  qui  avoit  rempli  le  même  pofte 
Tome  VI IL  C  depuis 
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depuis  1 5 1 3 .  jufquesen  i  y  3  o.  Cette Princene  publia 
au  nom  de  ton  frère  une  Ordonnance  le  1 1 .  Septem- 
bre 1531.  par  laquelle  elle  prefcrit  le  ftile  ôt  la  ma- 
nière de  procéder  au  Confeil  de  Luxembourg,  & 
régie  les  appels  qu'on  peut  interjetter  de  Ces  fentences 
à  Malines.  Outre  que  ces  trois  pièces  ne  concernent 
que  les  perfonnes  qui  font  attachées  à  ce  tribunal 
de  Judicaturc,  elles  font  trop  difriifes  pour  avoir  ici 
place. 

-534«  L'an  1/34.  Ofwald  de  Bellenhaufen  fut  mis  en 
poiTeflion  du  Fief  héréditaire  de  Chambellan,  &  le 
releva  en  même-tems  d'Antoine  Marquis  de  Berg, 
Comte  de  Wathem  >  àc  Gouverneur  de  Luxem- 
bourg, qui  repréfèntoit  laperfonne  de  l'Empereur. 

1 539.  L'an  1 J39.  Bernard  de  Gonderfdorff  Ôc  Elifàbeth 
de  Lellich  (on  époulè  cédèrent  à  Bernard  leur  fils  le 
Château  de  Nodlange  ,  avec  le  contentement  de 
Bernard  de  Bolland  Seigneur  de  Fifchbach  &  de 
Merfch ,  Nodlange  étant  nef  mouvant  de  Merfch. 

1540.  L'an  1540.  Charles-Quint  vint  vifïter  la  Ville  de 
Luxembourg,  &  comme  la  pieulè  coutume  de  ce 
Prince  étoit  de  diftribuer  tous  les  ans,  au  jour  des 
Rois,  trois  couppes  d'or,  à  trois  Monaftércs  des  Villes 
où  il  fè  trouvoit ,  il  fit  le  même  préfent  à  l' Abbaïe 
de  Munfter,  aux  Dominicains  &  aux  Rcligiculès  du 
St.  Efprit. 

Î54*.  On  prévit  la  même  année  qu'il  y  auroit  guerre 
avec  la  France,  ôc  que  la  Province  en  feroit  Ta  pre- 
mière attaquée  -,  delà  vint  qu'on  reprélcnta  à  l'Empe- 
reur, que  pour  conferver  la  Capitale,  il  ralloit  démo- 
lir les  Fauxbourgs  de  Claufen ,  1  Abbaïe  de  Nôtre- 
Dame,  &  l'ancien  Château,  dans  la  crainte  que  les 
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ennemis  ne  s'en  emparaflènt,  pour  fè  rendre  plus 
facilement  maîtres  de  la  Ville.  Charles- Quint  ayant 
approuvé  ces  raifons,  on  chargea  George  4e  la 
Rochette  d'exécuter  le  projet,  ce  qu'il  fit,  en  mettant 
le  feu  à  f  Abbaïe  &  aux  Fauxbourgs ,  gui  furent 
réduits  en  cendres  en  peu  d'heures,  Se  en  fai/ànt  fau- 
ter les  murailles  du  Château. 

Cependant  toutes  ces  précautions  furent  inutiles  j 
François  I.  au  commencement  de  1 542.  envoya  le 
Duc  d  Orléans  fon  fils,  &  Claude  Duc  de  Guife,  à 
la  tête  d'une  Armée  forte  d'environ  vingt  mille  hom- 
mes, pour  en  faire  le  fiége.  Les  François  n'ayant 
trouve  nulle  réfiftance  dans  leur  marche,  entrèrent 
dans  le  Luxembourg  au  mois  de  Juin  ,  pillèrent  & 
brûlèrent  Dampvillers,  Virton  &  Arlon,  puis  rédui- 
firent  Ivoix  le  1 6,  Août,  &  le  29.  du  même  mois  ils 
vinrent  aîTiéger  la  Capitale,  &  la  fômmerent  de  fè 
rendre. 

George  de  la  Rochette  &  Philippe  de  Sirck  y 
commandoient  *,  mais  comme  les  troupes  de  1  Empe- 
reur étoient  occupées  contre  le  Duc  de  Cleves,  fè 
voyant  fans  efpérance  de  fecours ,  &  la  Garnifon 
n'étant  point  en  état  de  (bûtenir  un  afTaut ,  ils  fè  ren- 
dirent le  lendemain ,  après  que  la  tour  de  St.  Jolîè  eut 
été  battue"  en  brèche.  Montmédi  fubit  le  même  fort, 
audi  bien  que  les  autres  Forts  du  Duché,  à  la  réferve 
de  Thionville,  qui  tint  ferme. 

Cette  conquête  fut  aufli  courte,  qu'elle  avoit  été 
rapide  car  à  peine  le  Duc  d'Orléans  etoit-il  retourné 
en  France,  que  Rénier  Comte  de  Nalfau  conduifit 
une  bonne  Armée  vers  la  Ville  de  Luxembourg ,  & 
la  reprit  le  9.  Septembre  de  la  même  année,  fans 
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coup  férir.  Le  Magiftrat  en  ayant  donné  avis  à  la* 
PrinceiTe  Marie,  elle  y  envoya  Pierre  de  Verchin, 
Sénéchal  de  Haynaut,  en  qualité  de  Gouverneur  de 
la  Province ,  &  Valentin  Comte  d'Ifemberg  pour 
Gouverneur  de  la  Ville,  qui  reçurent  de  nouveau  les 
ièrmens  de  fidélité. 

L'an  1543.  le  Duc  d!Orléans  y  revint  derechef 
^  avec  une  puiffante  Armée,  affiegea  de  nouveau  la 
Capitale  ,  &  la  prit  le  1 2.  Septembre,  quoique  la  gar- 
rrifon  commandée  par  Gilles  Levant  &  Jean  de  Hew , 
fijt forte  de  3  yoo.  Fantaffins,&  de 400.  Chevaux , Ô£ 
put  fbûtenir  un  long  fiége.  Plus  de  la  moitié  des  Bour- 

f éois  aima  mieux  s'expatrier,  que  de  prêter  ferment 
e  fidélité  aux  ennemis.  Le  Gouvernement  de  la 
Province  fut  confié  au  Duc  de  Guifè,  &  celui  de  la 
Ville  au  Seigneur  de  Longueval,  &  au  Comte  de 
Piquelin. 

Voici  les  articles  de  la  capitulation.  I.  Les  gens  de 
guerre  fortiront  pour  aller  où  bon  leur  (èmblera, 
avec  cette  diftindtion ,  que  les  Cavaliers  auront  leurs" 
chevaux  &  harnois ,  &  les  Piétons  leurs  armes  feule- 
ment ,  les  uns  &  les  autres  une  Enicignc  ployée. 
II.  Les  autres  Enfeignes,  artilleries  &  munitions  de 
guerre  refteront  dans  la  Ville,  à  la  difpoficion  du  Roi 
de  Fiance.  III.  Les  Gentilshommes  du  Duché  &  les 
Bourgeois  ne  pourront  rentrer  ou  demeurer  dans 
leurs  terres  &  maifons  ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  juré 
fidélité  au  Roij  &ceux  qui  ne  pourront  pas  le  faire 
promptement ,  on  leur  accorde  quinze  jours  de  délai  j 
pour  s'y.  réfoudre.  IV.  Après  les  cérémonies  du 
ferment,  tous  pourront  jouir  paifiblement  de  leurs 
biens,  privilèges,  coutumes  &.îranchifes. . 
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La  conquête  de  la  Capitale  ayant  été  faite,  les  Vil- 
les, Bourgs  ÔC  Châteaux  Ce  fournirent  aux  vainqueurs,. 
&  le  18.  du  même  mois  François  I.  accompagné  du 
Dauphin,  &C  fuivi  d'un  nombreux  cortège  fc  rendit 
à  Luxembourg,  pour  en  vifiter  Miette,  les  tours  àc 
les  remparts. 

Charles -Quint  décidé  de  reprendre  cette  Place,  y 
envoya  Guillaume  de  Furftemberg  avec  quinze  mille 
hommes,  pour  en  faire  le  fiége,  ce  qui  fut  exécuté 
l'onzième  de  Novembre  de  la  même  année,  Aufll* 
tôt  que  le  Roi  de  France  l'eut  appris,  il  donna  ordre 
au  Prince  de  Melphes,  &  à  Brilàc  Colonel  desChe- 
vaux-Legers  d'y  mener  du  fècours.  Ces  deux  Géné- 
raux fe  mirent  incontinent  en  marche,  &  quelque 
violente  que  fut  la  gelée,  ils  arrivèrent  au  Mont  Saint- 
Jean,  dans  les  conjonctures  que  la  Ville  battue  en 
brèche  &  réduite  aux  abbois  par  la  faim ,  étoit  prête 
àfè  rendre..  L'arrivée  (budaine  des  François  décon- 
certa tellement  le  Comte  de  Furftemberg,  qu'il  leva ; 
précipitamment  le  fiége,  &  fè  retira  en  Allemagne, 
après  fix  femaines  d'attaque. 

Le  Prince  de  Melphes  changea  la  Garnifon,  &  y 
eonftitua  pour  Gouverneur  le  Vicomte  d  Eauge, 
furnommé  d'Anglure,  qui  avoir  fous  lès  ordres  une 
compagnie  d'hommes  d'armes,  &- quinze  cens  PicV 
tons. 

Ce  fut  durant  ce  fiége  que  les  François  detruifi- 
rent  le  Couvent  dés  Dominicains  bâti  à  la  porte  du 
Château.  Api  es  quoi  ces  Pères  allèrent  s'établira 
l'endroit  où  font  aujourd'hui  les  filles  de  la  Con- 
grégation. 

Le  Roi  de  France  attentif  à  Te  maintenir  dans  (à  1 544 
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conquête,  y  éleva  de  nouvelles  fortifications,  &  fie 
conlrruire  un  Baltion  devant  Je  grand  Ariènal ,  ap- 
pelle le  Baftion  de  Charles,  du  nom  de  (on  filsj 
puis  il  ordonna  d  élargir  deux  fo/fés,  au-dehors  des 
vieilles  murailles  ,  du  côté  de  la  Petreufe ,  ruinant 
par  ces  ouvrages  les  jardins  &  les  maifons,  depuis 
le  St.  Efprit  piqu  a  la  Chapelle  de  St.  Joflè. 

Ces  précautions  furent  inutiles,  puifcjue  l'an  1544. 
Charles-Quint  y  envoya  derechef  une  Armée,  (bus 
hs  commandemens  de  Ferdinand  de  Gonzague  Vice- 
roi  de  Sicile  ÔC  de  Guillaume  Comte  de  Furitemberg. 
Ces  deux  Généraux  Ce  prélènterent  devant  la  Place, 
le  jour  de  l'Afcenfion,  ÔC  les  afllégés  demandèrent 
d'abord  une  iulpenfion  d  armes  pour  huit  jours,  ce 
qui  leur  fut  accordé.  Au  bout  de  ce  terme  les  hofti- 
lices  éclatèrent,  &  le  fiége  fut  commencé  ÔC  poulie 
avec  vigueur.  Il  eft  vrai  que  \ç  Gouverneur  (è  déren- 
dit courageufèment ,  mais  n'ayant  nulle  efpérance 
d'être  lecouru,  ÔC  les  vivres  venant  à  lui  manquer, 
il  capitula  ÔC  (brtit  avec  armes  ÔC  bagages  le  6.  Août. 
La  priiè  de  la  Capitale  entraina  la  reddition  des  autres 
Places  de  la  Province.  Pierre  Mathieu ,  Auteur  con- 
temporain ,  dit  à  cette  occafion ,  que  le  Comte  de 
Furflemberg  frins  Luxembourg  far  compofition, 
Urfque  les  livres  (f  non  le  courage  défatUoient  à 
ceux  qui  ejl  oient  dedans. 
*54J«  L'année  fuivante  l'Empereur  devant  aller  en  Alle- 
magne, pour  y  pacifier  quelques  troubles ,  paiTa  par 
Luxembourg ,  ÔC  y  ordonna  d'ajouter  de  nouvelles 
fortifications  à  celles  que  les  François  avoient  faites. 
Marie  d'Autriche  le  chargea  d'y  pourvoir ,  le  rendit 
a  Luxembourg  deux  ans  après,  Se  y  défigna  par  elle- 
même 
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même  les  endroits,  ou  les  Forts  dévoient  être  con- 
ltruits. 

Quoique  le  Siège  des  Nobles  Rit  le  plus  ancien  1548. 
tribunal ,  ou  i  on  décidât  les  caufès  féodales ,  6c  qu'il 
y  eut  toujours  eu  un  ftile  &  une  forme  légitime  de 
procédure  ,  cependant  (bit  par  ignorance  de  ce  ftile, 
Joit  par  affectation  de  trainer  les  affaires  en  longueur, 
Ja  Juitice  ne  s'y  adminiftroit  pas  avec  toute  la  briè- 
veté requife.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  compofoient 
ce  tribunal  en  firent  leurs  repréientations  à  Charles 
Quint,  àc  ce  Prince  régla  la  manière  d'y  procéder. 
L  Ordonnance  qu'il  fit  expédier  à  cefujet,  eft  dattéc 
au  16.  Février  1 J48. 

Le  même  Prince  fit  l'année  fuivante  une  Pragmati-  t  r  aq 
que  Sanction ,  par  laquelle  il  ftatuë  par  une  loi  perpé-  *  9* 
tuellc  &  irrévocable,  »  Que  dorénavant  en  tous  * 
ks  Pays  patrimoniaux  &  héréditaires  d'embas  &  * 
de  Bourgogne,  reprélèntation  en  matière  de  fuccef  * 
non  foit  de  mâles  ou  de  femelles,  étant  félon  les  « 
anciennes  coutumes,  droits  &  privilèges  de  fefdits  * 
Pays-Bas  capables  à  fuccéder,  ait  c\:aura  lieu  en  « 
ce  que  touche  la  fucceffion  de  Prince  ou  Princeflè  <* 
diceux  Pays,  tant  en  ligne  directe  que  tranfverfàle ,  « 
&  jufques  au  nombre  infini,  nonobllant  toutes  * 
coutumes  d'aucuns  de  fefdits  Pays  à  ce  contraires,  <* 
difpofàns  que  repréfentation  ne  doit  avoir  lien  -,  * 
aui^uelles  pour  les  caufes  ôc  confîdérations  fufilitcs  « 
il  déclare  avoir  de  ion  autorité  ôc  pleine  puiflànce  * 
dérogé  &  déroge  par  ces  préfentes,  en  ce  qui  « 
pourra  ci-après  toucher  la  fucceffion  du  Prince  def  « 
dits  Pays,  voulans  néanmoins  que  les  coutumes  * 
parians  dudit  droit  de  repréfèntation  ayent  lieu ,  &  * 
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»  demeurent  en  leur  force  ÔC  vigueur ,  au  regard  de 
v  Ces  Vaflaux  &  Sujets  particuliers  d'iceux  Pays,  &c 
*  qu'elles  foient  entretenues  &  oblèrvées  comme  du 
v  pane.  » 

La  même  année  1 549.  Philippe  d'Autriche,  fils  de 
l'Empereur  Charles -Quint,  ayant  été  inauguré  Duç 
de  Luxembourg ,  autorilà  Philippe -Ernefte  Comte 
de  Mansfeld  de  recevoir  en  (on  nom ,  l'hommage  ÔC 
4e  ferment  de  fidélité,  que  les  trois  Etats  lui  rendirent, 
après  qu'il  eut  juré  préalablement  d'obferver  leurs 
droits ,  privilèges  &  immunités. 

Après  que  1  Empereur  eut  glorieufèment  régné  il 
fbngea  à  la  retraite ,  céda  (ès  Etats  d'Allemagne  à 
Ferdinand  fon  frère,  fe  démit  en  faveur  de  Philippe 
IL  ibn  fils  de  fès  autres  Royaumes  &  Pays,  puis 
il  Ce  retira  en  Efpagne  dans  le  Couvent  de  S.  Juft, 
de  l'Ordre  des  Hiéronimites  ,  où  il  mourut  deux 
ans  après. 

Charles  -  Quint ,  le  plus  belliqueux  &  le  plus 
grand  Prince  de  fon  fiécle,  avoit  été  fiancé  cinq  fois 
Tans  conclure  de  mariage.  En  1 501.  à  Claude  fille  de 
Louis  XII.  Roi  de  France.  En  1507.3  Marie  fille  de 
Henri  VII.  Roi  d'Angleterre.  En  1 5 1 5.  à  Renée  autre 
fille  de  Louis  XI I.  En  1 5 1 6.  à  Loûife  fille  de  François 
I.  Roi  de  France.  En  1522.  à  Marie  fille  de  Henri 
V1IL  Roi  d'Angleterre.  Enfin  il  époufà  au  com- 
mencement de  l'année  1 526.  Ifabelle,  fille  d  Emmanuel 
Roi  de  Portugal.  Il  eut  de  ce  mariage  Philippe  II. 
fon  fuccellèur,  Marie  épouie  de  Maximilien  II.  Ôc 
Jeanne  mariée  à  Jean  Infant  de  Portugal.  Il  laifla  en- 
core deux  enfans  naturels,  Marguerite  ÔC  Jean  d'Au- 
triche. L'Epitaphe  Clivante*  qu'on  a  conlàcréc  à  la 
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mémoire  de  ce  glorieux  Empereur  ,  contient  en 
racourci  fès  principaux  faits,  ôc  je  finirai  par  la  de 
parler  de  lui. 

D.  Opt.  M.  Sacrum. 
D.  Carolo  V.  Jmp.  Augujto;  Maxim* 

Indtco,  Tant.  Afric.  Gcrm. 
Hi$anu>  SicilU,  &  Jndiarum  Régi. 
P.P.  Principi  potentijf.  &  inviftif 
Sacri  Imperii  Liberatori, 
Fundatori  quiet is^ 
Cbrijiiatu  Religions*  acerrimo  Propugnatori. 
]uftitU  ,  ammi  magmtudine ,  prudent  il,  religionc,  clementik ,  patkntil 
Altijque  infgnibus  virtutibus 
Longe  ornatifftmo. 
^uipojt  ingentes  ubtque  terrarum  part  as  viftorUs, 
Et  clariffimos  de  Gallo,  Turcâ,  A/ris,  Italis>  Cermanit 

Aftos  triumphsy 
Tôt  multis  India  Provincus 
Et  Infulis  etiam  prifeis  incognitù, 
Per  Legatos  magno  Reipublica  Chrijlian*  ornamentê 
JnventU  atque  lufiratù  : 
Denique  pofl  féliciter  adminifiratam  &  prudenter  conflitutam 

Rempublicam 
Philippo  Filio 

Tôt  amplifs.  Hifpan.  Regnù,  PlandrU  &  aliis  ProvinàU 

Inaugurato , 
Relie torie  du  cl  us 
Ex  Flandrik  m  Hiftaniam  trajecit, 
Seque  in  \aflum  Hieronimiani  Ordinis  Qtnobkm 
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AAibmWcjHjfutjmçonftruak 
Recepit  : 
Vbi  reliquum  vit* 
£>ttod  vix  biennium  fuit> 
Trtnquiiliflimè  egit  &  fwttijpmh 
Obiit  XI.  K*L  Ocl.  M.  D.  LVlll. 
]ostm*  LujttanU  Pr  inceps ,  HifpAniarum  Gubernâtrix. 
Pâtri  Opt.  &  Max.  P. 
Fixit  annis  L  FUI.  menfesVl.  die.  XXVII. 
Imper Avit  ann.  XL.  regnavit  ann.  XL  III. 

Lorfque  Philippe  II.  eut  été  inauguré  Duc  de 
Luxembourg ,  comme  je  l  ai  dit ,  on  vit  dans  ce 
Duché  des  événemens  aufli  confidérables  que  (bus 
Charles-Quint  fon  pere  y  mais  afin  de  n'en  paflèr 
aucun  fous  filence,  je  vais  les  rapporter  dans  une 
chronologie  fùivie. 

Lan  IJJ4-  le  jour  de  la  fàint  Bamabé,  la  Ville 
Capitale  fut  prefque  entièrement  réduite  en  cendres 
par  un  incendie  occafionné  par  quantité  de  tonneaux 
de  poudre  »  qu'on  confèrvoit  fur  la  voûte  de  lEglifè 
desCordeIiers,ÔCaù(quels  le  feu  s'étant  mis,  confuma 
le  Couvent,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Ville.  Les  Reli- 
gicufès  du  Tiers -Ordre  de  St.  François  en  furent  les 
plus  endommagées,  &  même  tout- à- fait  ruinées. 
Voici  ce  que  nos  Annales  rapportent  de  leur  fondation. 

Vers  12  57.  à  laquelle  année  IesReligieufèsdcfàintc 
Marie  Madelaine ,  autrement  dites  les  Pénitentes, 
embraflèrent  la  régie  de  l  inftitut  de  fàinte  Claire, 
quelques-unes  de  ces  filles  n'ayant  pas  voulu  s'y 
aftraindre,  Ce  pratiquèrent  une  demeure  auprès  des 

Cordeliers, 
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Cordeliers,  dans  l'emplacement  où  cil  bâti  aujour- 
d'hui le  Collège  des  Jefuites  ;  deux  actes  dattes  l'un 
de  148  3.  &  l'autre  de  1502.  en  font  foi.  Elles  y 
élevèrent  enfuiteun  Couvent,  connu  fous  le  nom  de 
iGrand  Couvent  des  Religieufes  du  Tiers -Ordre  de 
St.  François.  Mais  outre  1  incendie  dont  je  parle,  les 
poudres  qui  (àuterent,  ébranlèrent  jufqucsaux  fonde- 
mens  de  leurs  bâtimens  &  en  renverferent  une  partie. 
N'ayant  pas  eu  les  finances  nécefTaircs  pour  les  répa- 
rer, ôc  leur  Terrain  étant  d'ailleurs  fort  diminué  par 
les  nouvelles  fortifications  qu'on  éleva  du  côté  de 
Ja  Petreufè,  elles  ne  reçurent  plus  de  Novices,  &  leur 
habitation  devenue*  defèrte,  tomba  au  pouvoir  des 
(eculiers,  &  fut  enftute  achettée  par  les  Jefirites. 

Après  cet  incendie,  Philippe  IL  ordonna  qu'on  l5$S* 
élargit  les  rues,  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  à  peine  la 
Ville  de  Luxembourg  Ce  voyoit,  pour  ainfi  dire, 
renaître  de  (es  cendres,  qu'en  1555.  elle  fut  affligée 
du  fléau  le  plus  douloureux,  qui  eft  la  pefte,  &  qui 
ia  dépeupla  prefque  entièrement.  On  eut  recours  à 
la  pénitence,  ÔC  le  mal  ceflà  •>  mais  il  fallut  du  tems 
pour  qu'elle  reprît  (à  première  face  -,  par  furcroit  de 
malheur  la  guerre  s'alluma  peu  de  tems  -  après  entre 
l'Efpagne  &,  la  France. 

Dans  ce  tems  de  calamité  le  Luxembourg  fut  jreg, 
inondé  d  ennemis.  L'an  1/58.  le  Duc  de  Nevers 
d'un  côté  y  pénétra  par  la  Meufc.  On  prit  Ivoix* 
Dampvillers,  Montmedy,  les  Châteaux  de  Herbeux 
mont,  de  Jamoigne,  de  Chiny,  de  Rofllgnol,  de 
Villémont  &C  quelques  Places  voifines.  Le  Duc  de 
Guifè  de  l'autre ,  à  la  tête  de  vingt-neuf  mille  hom- 
mes, vint  afliéeer  Thionville,  dont  il  lè  rendit  maître 
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le  n.  Juin  de  la  même  année ,  après  une  vigoureufe 
défenfe  de  la  part  des  afliégés.  Le  Général  Strozzi  y 
perdit  la  vie,  ÔC  enfuitc  le  Duc  envoya  trois  mille 
Cavaliers  vers  la  Capitale,  à  deflèin  de  la  fbmmer  de 
Ce  rendre.  Mais  le  comte  de  Mansreld,  qui  en  étoit 
Gouverneur,  &  le  Comte  de  Hornes  firent  fi  bonne 
contenance,  qu'ils  les  obligèrent  de  Ce  retirer  avec 
confufion. 

Les  ennemis  tournèrent  alors  (ùr  Arlon,  d'où  la 
Garnifbn,trop  foible  pour  fe  défendre,  fe retira  après 
y  avoir  mis  le  feu.  Ce  defàftre  n  empêcha  pas  les 
François  d'y  entrer,  &  d'en  démolir  les  remparts  ÔC 
les  fortifications. 

Cependant  la  paix  Ce  conclut  par  le  Traité  de 
-  ■      Cateau-Cambrefîs  le  $.  Avril  &  la  France 

reftitua  au  Roi  d'Efpagne  ce  qu'elle  occupoit  dans  le 
Luxembourg- 
Dans  l'intervalle  de  dix  années  on  ne  trouve  rien 
de  confîdérable,  ÔC  les  raifons  <jue  je  vais  en  rendre 
(ont  fènfibles.  LHéréfie  qui  s  étoit  répandue  de 
l'Allemagne  dans  les  Pays-Bas,  y  fouffloit  le  feu  de 
la  dilcorde ,  enfbrte  que  toutes  les  Provinces  étoient 
en  combuftion ,  les  uns  y  combattant  avec  zélé  pour 
la  Religion  Catholique,  &  les  autres  au  contraire  y 
(oûtenantavec  fureur  les  nouvelles  fè&es.  Ces  malheu- 
reufès  divisons  firent  lever  l'étendart  de  la  révolte 
contre  l'Eglifè  àc  contre  le  Souverain ,  ÔC  on  ne  vit 


ï.560. 


ijefté,  Ôc  que  mépris  de  l'autorité  Eccléfiaftiqi 
&  Laïque.  On  peut  lire  ces  révolutions  dans  Strada 
&  dans  d'autres  Auteurs  ,  qui  en  ont  écrit  fort  au 
long..  *  Au 
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Au  milieu  d'un  orage  fi  furieux ,  Luxembourg  de 
Namur  furent  les  deux  Provinces  qui  demeurèrent 
conftamment  attachées  à  la  Religion  de  leurs  pères, 
&  fidèles  au  Roi.  C'a  été  pour  en  éterniïèrla  mémoi- 
re qu'on  a  gravé  en  lettres  d'or,  à  l'entrée  de  l'Hôtel 
de  Ville  à  Luxembourg,  cette  infeription. 

In  Belgio 
Omni*  d*m  vajîât  civile  Bellum, 
Mtmsfcldus  beUû  &  face  f dus  y 
fcrfetuus  tquitatts  cujlos , 
/Equijpmi  Régis  Légat  us, 
Hd»c  PmincUm  in  fide  c minet 
Servatqne  UUfami 
Cttm  fummo  fofuli  eommodo ,  &  hiUri ficurittte. 

Unie  Mamftldi  nomen 
Afui  Gentcm  Luxemburg ica m  fer  [achIa  cUrum 
Manebit. 

En  voici  la  traduction,  v  Lorfque  les  guerres  * 
civiles  ravagent  les  Pays-Bas,  Mansfeld  toujours  * 
fidèle  en  tems  de  paix  comme  en  tems  de  guerre,  a 
gardien  perpétuel  de  la  Jultice,  6c  Gouverneur  * 
au  nom  du  très -  équitable  Roi  Philippe  IL  main-  * 
tient  cette  Province  dans  une  fidélité  inviolable,  * 
lui  procurant  par  là  de  grands  avantages,  Se  la  * 
mettant  à  Tabri  des  infultes  de  (es  ennemis.  D'où  il  * 
eft  arrivé  que  fon  nom  vivra  éternellement  dans  les  * 
fâftes  du  Duché  de  Luxembourg.  * 

Entre  plusieurs  moyens  que  le  Roi .  d  Epagne 
employa  pour  réprimer  l  Héréfie,  &  éteindre  le  feu 
de  la  rébellion,  il  engagea  les  Souverains  Pontifes  vers 
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i$6o.  à  y  ériger  quatorze  Evêchés  ôc  à  créer  trois 
Archevêchés ,  où  Eglifès  Métropolitaines.  L'Arche- 
vêque de  Malines  fut  déclaré  Primat  des  Pays-Bas, 
&  eut  pour  Sufïragans  les  nouveaux  Evêques  d'An- 
vers, de  Bruges,  de  Gand,  dlpres,  de  Ruremonde  ôc 
de  Bois-Ie-Duc.  Celui  de  Cambrai,  Arras,  Tournai, 
St.  Orner  Se  Namur.  L'Archevêque  dUtrecht,  De  ven- 
ter ,  Groeningue ,  Harlem ,  Leuwarden  ôc  Middel- 
bourg.  A  la  réfèrve  de. Cambrai,  d  Utrecht,  d' Arras 
ÔC  de  Tournai,  les  autres  Evêchés  étoient  de  la  nou- 
velle création. 

Dix  ans  après ,  c'efl:  -  à  -  dire ,  Tan  i  $  7  2 .  on  fbngca 
pareillement  à  un  Evêché  dans  le  Luxembourg. 
Pour  bien  éclaircir  ce  point  curieux  de  nos  Annales , 
il  faut  que  j'en  rapporte  les  motifs,  enfuite  le  plan 
qui  devoit  fervir  de  balè  à  Ton  érection ,  ÔC  puis  les 
conférences  qu'on  tint  à  ce  fujet. 

Les  Seigneurs  ôc  ceux  du  Confèil  Provincial ,  qui 
étoient  les  plus  zélés  à  obtenir  le  nouvel  Evêché, 
formèrent  un  écrit  contenant  vingt -deux  articles, 
où  ils  repréfèntoient,  que  le  Luxembourg  honnoré 
du  titre  de  Duché ,  &  renfermant  plusieurs  Comtés 
&  Domaines  confîdérables,  étoit  une  des  plus  vaftes 
Provinces  des  Pays-Bas.  Que  le  peuple,  qui  l'habi- 
toit ,  avoit  différens  langages  ÔC  différentes  mœurs  v 
&  que  cette  diverfité  ne  provenoit  que  de  la  proxi- 
mité de  différens  Royaumes  ou  Principautés  aulquels 
il  confinoit.  Qu'on  y  trouvoit  aufli  une  grande 
différence  de  rits  ôc  de  cérémonies  dans  les  Offices 
divins ,  à  caufè  que  cette  Province  dépendoit  pour 
le  (pirituel  de  (èpt  Evêques  différens,  (avoir  de  Trê- 
ves, de  Rheims,  de  Liège,  de  Toul,  de  Verdun,  de 
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Metz  dC  de  Namur  5  lefquels  Evêques^  ne  peuvent 
ou  ne  veulent  point  y  exercer  leur  jurifdi&ion 
ordinaire  ,  foit  parce  qu'ils  (ont  ennemis  du  Roi 
Catholique,  foit  parce  qu'ils  refufentdc  demander  le 
f lacet  ,  de  peur,  comme  ils  le  difent ,  qu'ils  ne  fem- 
Dlent  déroger  à  leur  autorité  Eccléfiaftique. 

Que  de  tous  ces  Evêques  il  n'y  a  que  celui  de 
Trêves,  qui  faflè  par  (es  Vicaires  ÔC  Officiaux  les 
vifîtes  j  mais  qu'il  s'en  abitient  fbuvent ,  dans  la  crainte 
dêtre  expofè  aux  frais  des  emprifonnemens,  ou  delà 
punition  des  crimes.  Qu'on  ne  vient  jamais  à  la 
privation  des  Bénéfices ,  quelque  grands  que  puiflent 
être  les  fcandales }  ÔC  que  les  Juges  étrangers,  tant 
par  défaut  dune  connoiflance  parfaite  des  délits,  que 
pour  d'autres  raifbns,  fè  contentent  dimpofèr  une 
amende  pécuniaire  :  D'où  il  arrive  que  les  coupables 
font  des  rechutes  facilement ,  deviennent  incorrigibles, 
&  que  cette  indulgence,  ou  plutôt  cette  impunité, 
entraine  les  autres  aux  mêmes  crimes  :  Car  il  cft 
confiant,  y  dit -on,  que  quelques  Pafteurs  ont  eu  de 
leurs  concubines  jufquà  quatre  ou  cinq  enfans-,  qu'ils 
demeurent  encore  impunément  avec  elles  fous  le 
même  toit  j  qu'ils  retiennent  leurs  Bénéfices ,  ôc 
qu'ils  exercent  à  l'ordinaire  leurs  fondions  pafto- 
raies. 

Qua  la  vue  de  ces  defordres,  l'autorité  Eccléfiak 
tique  tombe  dans  le  mépris  auprès  du  fimple  peuple ,; 
oui  en  prend  occafion,  non  feulement  de  s'éloigner» 
des  lieux  fàints  ou  des  perfonnes  confàcrées  a  Dieu, 
ruais  de  s'abftenir  de  la  fréquentation  des  Sacremens, 
&  de  meprifer  les  peines  ôt  les  cenfures  Eccléfiafli- 
ques  qu  on  fulmine  contre  ceux  qui  les  violent.. 
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Que  la  préfentation  aux  Cures  apparrient  dans  le 
Luxembourg  aux  Seigneurs  temporels,  qui  demeu- 
rent même  hors  de  la  Province*,  que  fouvent  par 
faveur  ou  par  affection  ils  y  nomment  à  leur  gré  des 
perfonnes  incapables,  (ans  érudition,  dune  vie 
peu  réglée,  à  qui  les  Eveques,  par  le  miniftére  de 
leurs  Officiaux  ÔC  Archidiacres ,  confient  facilement 
&  fans  choix  la  charge  &  le  foin  des  ames.  Que  de 
là  naiflent  des  abus  intolérables,  puifque  de  tels  Mi- 
nières adminiftrent  les  Sacremens,  avec  irrévérence, 
&c  quelquefois  invalidement  par  le  défaut  de  juridic- 
tion. 

On  ajoute  à  tout  cela  que  les  vices  des  Eccléfïafti- 
ques  en  devenoient  plus  griefs  &  plus  ftéquens,  parce 
que  des  Supérieurs  étrangers  ou  les  ignoroient,  ou 
les  diflimuloient ,  ou  ne  les  corrigeoient  pas  ;  ce  qui  ne 
pouvoit  fê  faire  qu'avec  fcandale  &  au  grand  préju- 
dice du  fàlut  des  ames.  Qu'un  des  moyens  les  plus 
efficaces,  pour  remédier  àtuus  ces  maux,  étoit  dïn- 
ftituer  dans  la  Province  de  Luxembourg  un  Evêque, 
qui  connoitroit,  à  l'exemple  des  autres  Evêques  des 
Pays-Bas,  de  toutes  les  caufesqui  appartiennent  au 
for  Eccléfiaftique,  6c  qui  gouvernant  &  pauTant  fès 
ouailles  avec  vigilance  Se  follicitude ,  procureroic 
l'exécution  des  décrets  du  fàint  Concile  de  Trente, 

De  plus,  qu'entre  plufîcurs  avantages  qu'on  retire- 
roit  de  l'érection  du  nouvel  Evêché,  les  Eccléfiafti- 
quess'acguitteroient  avec  plus  de  foin  de  leurs  devoirs, 
êc  vivroient  pluschaftementj  que  les  Pafteurs  fèroienc 
plus  attentifs  fur  eux-mêmes  6c  fur  leurs  ouailles,  ôC 
que  fous  les  yeux  d'un  Evêque  leurs  moeurs  (êroienr 
plus  irréprochables.  Que  le  culte  divin,  la  pureté  de 
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la  Religion  &  l'obfervance  de  la  difeipline  Eccléfiafti- 
que  en  recevroient  plus  de  Iuflxe,  le  Roi  plus  de 
gloire,  !e  Royaume  plus  d'affermnTement ,  &  les 
peuples  plus  d'inftru&ions.  Qu'en  vue  de  tous  ces 
avantages  ,  &  à  deflein  de  conferver  la  Religion 
Catholique,  &  de  maintenir  les  Sujets  dans  la  Foi 
orthodoxe ,  (à  Majefté  avoit  bénignement  daigné 
pourvoir  Ces  autres  Provinces,  (avoir,  la  Flandre,  le 
Brabant,  l'Artois,  la  Hollande,  la  Zélande  àc  le 
Comté  de  Namur  de  nouveaux  Evêchcs  j  que  le  mê- 
me projet  pourroit  s'exécuter ,  &  même  avec  plus 
d'utilité  dans  celle  de  Luxembourg  ,  qui  par  fbn 
étendue  eft  foûmife  ou  limitrophe  a  divers  Domai- 
nes d  Evêques  &  de  Princes  étrangers ,  &  contigue 
du  côté  de  la  France  à  l'Académie  des  Hérétiques 
de  Sedan.  Que  fi  on  rencontroit  quelque  obftacle  à  y 
établir  d'abord  un  Evêque,  on  pourroit  provifionnel- 
lement  y  nommer  un  Vicaire  Apoftolique,  revêtu  de 
la  puiflance  Epifcopale. 

Après  cette  déduction  on  defcend  aux  moyens  > 
&  on  déclare  que  dans  la  Province  de  Luxembourg 
il  y  a  une  Ville  Capitale  alîez  ample,  peuplée,  bien 
munie,  contenant  plufieurs  Monaftéres,  &  où  réfîde 
un  Conlèil  Provincial,  dont  le  Gouverneur  eft  le 
Chef.  Qu'il  conviendroit  de  transférer  dans  cette  Ca- 
pitale l  Egliïe  Collégiale  de  Nôtre- Dame  à  Ivoix,  qui 
depuis  le  commencement  des  guerres  eft  entièrement 
renverfée  -,  qua  la  vérité  cette  Collégiale  ne  doit 
point  être  abandonnée  ,  mais  aulfi  qu'il  n  eft  pas 
expédient  de  la  rebâtir  au  même  endroit,  à  caufe  des 
limites  du  Royaume  de  France  j  puifque  la  paix  entre 
Jes  deux  Rois  n'eft  jamais  de  longue  durée,  cv  que 
Tome  VIII:  E  eau 
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cette  Ville,  qui  n'efl:  pas  ceinte  de  remparts,  tombe 
d'abord  au  pouvoir  des  ennemis,  &  qu'alors  le  Cler- 
gé &  le  Peuple  reftent  dans  la  confuuon  &  font  dit 
perfés  de  côté  &  d'autre-, à  quoi  on  ne  peut  remédier 
que  par  l'exécution  du  deflcin  projetté.  Qu'à  cette 
Eglife  Collégiale  transférée  de  la  forte,  on  pourroit 
unir  quelques  autres  Bénéfices  forains,  tels  que  font 
des  Perfonnats  >  des  Cures ,  des  Hôpitaux  &  des 
Autels  ;  &  que  dans  le  cas  de  la  trandation ,  on  éta- 
bliroit  à  Ivoix  un  Pafteur  avec  des  Vicaires,  à  qui  on 
afligneroit  une  portion  congrue  fur  les  Bénéfices, 
qui  y  (ont  fondés* 

Enfin  on  conclue  par  dire,  que  fi  (à  Majefté  in- 
cline favorablement  à  ériger  cet  Evêché,  on  fiibvien- 
droit  (àns  peine  à  une  œuvre  fi  (àlutaire  ;  qu'il  y  a 
dans  la  Province  plufieurs  Abbaïes  riches ,  telles  que 
font  celles  de  St.  Maximin  près  de  Trêves,  de  St. 
Willibrord  à  Epternach  ,  de  Notre-Dame  à  Luxem- 
bourg, de  St.  Hubert  en  Ardenne,  toutes  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît,  outre  les  Abbaïes  d'Orval,  de  Claire- 
fontaine,  de  Bonnevoye,  de  Tiffertange,  ôcle  Prieu- 
ré de  Marienthal,  defquelles  on  pourroit  détacher 
quelques  biens. 

On  en  fournit  enfuite  le  plan ,  qui  confîfte  en  deux 
Chefs  principaux -,  le  premier  regarde  la  junïdi&ion 
Eccléfiaftique ,  &  le  fécond  le  Temporel ,  ou  les 
revenus  pour  l'entretien. 

Quant  au  premier,  on  fait  obfèrver  que  la  jurit 
diction  du  nouvel  Evêché  doit  comprendre  tout 
ce  qui  regarde  l'Eccléfiaftique  dans  les  limites  de  la 
juriktoion  tëculiere,  &  par  conféquent  qu'il  con- 
vient de  constituer  un  nouveau  Corps  de  plufieurs 
membres  de  divers  Evêchés.  On  remarque  à  cette 
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occafion  ce  que  j'ai  déjà  rapporté,  (avoir,  que  la 
Province  de  Luxembourg  eft  (oûmife  àfèptEvêchésj 
mais  que  fa  principale  portion  dépend  de  l'Archevê- 
ché de  Trêves ,  où  il  y  a  trois  Archidiaconés.  Le 
premier  eft  celui  de  St.  Pierre,  dont  l'Egide  Cathé- 
drale eft  le-  fiége  -,  le  (ècond  de  (àinte  Agathe  à  JLon- 
guion,  ôc  le  troifiéme  de  St.  Maurice  à  Tholey.  On 
tait  ici  le  dénombrement  des  Doyennés  &  des  Cures, 
qui  font  fous  ces  trois  Archidiaconés  >  dénombre- 
ment d'autant  plus  inftru&if  ÔC  plus  curieux,  que 
nous  en  apprennons  quelle  étoit  en  ce  rems  l'étendue 
du  Luxembourg  Autrichien  ÔC  François  :  C  eft  pour- 
quoi je  vais  en  donner  la  lifte. 

L'Archidiaconé  de  St.  Pierre  ne  renferme  dans  le 
Luxembourg  que  le  (cul  Doyenné  de  Biedbourg ,  avec 
les  Paroiftès  (ùivantes  :  Biedbourg ,  Meflerich ,  Bicken- 
dorff,  DockendorfF,  Meckel,  AIftorff ,  Neuerbourg, 
Stockheim ,  Weidingen ,  Nosbaum ,  Hoxfcheidt ,  Wa(- 
weiler,  Peflingen,  RitterfHorff,  Flieftèm,  Birftorff,  Efch- 
fclt ,  Aifcheiat,  Lichtenborn,  Olmfcheidt ,  Outfcheidt , 
Mettendorfî,Frankingen,  Wifmerdorff,  Schanckwei- 
ler,  Ober-Weys,Bauftert,Bettingen,  Bollendorff,  Ep- 
ternach ,  Edingen ,  Rofport ,  Ralingen ,  VPinteridorff, 
Bohr,  MelTenich,  Langfure,  Speicher,  DudeidorfT, 
Metterich  ,  Schleidweiler,  Auwen ,  Ordorff,  Grant 
dorff,  Sinsfek,  Neidembach,  Keyll,  ôc  Bettenfelt. 

L'Archidiaconé  de  (àinte  Agathe  contient  fix 
Doyennés,  trois  au  quartier  Allemand,  (àvoir,Luxem- 
bourg,  Arlon  ôc  Mcrfch  -,  ôc  trois  au  quartier  Wal- 
lon ,  Longuion ,  Ivoix  ÔC  Juvigny. 

Du  Doyenné  de  Luxembourg  dépendent  quatre 
ParoûTes  fituées  dans  la  Ville,  bz.  Nicolas,  St.  Mi- 

E  z  chel, 
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chel,  St.  Ulrich  au  Grundc,  &  St.  Jean  à  Munfter. 
Déplus  Mammeren,  Holrich,  Ludling,  Wcimerf- 
kirchen ,  Ventingen  ou  Fentingen ,  Bertrange ,  Itzigh ., 
Reckingen ,  Elvingen,  Limpach,  Kail,  Schiffiingcn* 
Belvaux,  Soleuvrc,  Oberkorn,  Hufînges,  Nertzin<- 
gen ,  Mondrich  ,  Dudlingen ,  Fenningen ,  Bcttem- 
Bourg,  Roëlèr,  Buvingen,  (ans  y  comprendre  dix,, 
fèpt  autres  Parokles  fîtuées  en  Lorraine. 

Le  Doyenné  d  Arlon  eft  compolc  d  Arlon,  de 
Hondlingen,  de  Freilingen,  de  Herverdingen ,  de 
Wolckringen,  deChaftillon,  de  Meix-le-Tige,  de 
Vance  ,  de  Herfîch ,  d'Anlier,.  de  Didcnbourg* 
d'Elfcherot,  de  Hinftert,  de  Koërich,  de  Dalem* 
de  Garnich,  de  Sterpenich,  de  Selingen,  de  Kunt- 
zich,  de  Guerlingen,  de  Metztgh^  de  Nider-Kerièn-, 
d'Ober-Kcrfèn ,  de  Halancy,  de  Muiïon-,  de  Rache»- 
court,  &  encore  de  fix  Paroiltes  en  Lorraine; 

Le  Doyenné  de  Merfch  comprend  Attert,  CoL- 
pach,  Wolfflingen,  Holtz,  Bondorff,  Wall ,  Ram- 
brouch,  AreftorrF,  Folfchcidc,  Rinichleiden ,  Efch- 
dorfF,  Heuderfcheidt ,  Bous  ,  Feulen  ,  Fichtcn  ou 
Vichten  >  Bourfchcidt,  Euiembach ,  Gonllomb ,  Bran- 
denbourg ,  Mandcrfcheidt ,  Wallendorff,  Geichlmgen, 
Kerpirgh  ,  Cruchten  près  de  Vianden,  Vianden, 
Diclcrich,  Furen,  EppeldorfT,  Heffingen,  Walîerbi^- 
lich,  ReiftorrT,  Ettclbruck,  Stegen,  Crouchten  fur 
l'Alzet,  Stdniel  ,  Lorentzweiler ,  Biflen ,  Merfch, 
Ufeldange  ,  Redingen ,  Gfoeren,  Bufchdorff,  Eli, 
Pailen,  Beckrich ,  Hefiîngen,  Seul ,  Kehlen ,  Sibenborn-, 
Greifch,  Tuntingen,  Linfter  ,  VTaltbiJlich,  Manten- 
nach,  Berbourg,  ConftorrT,  Hembftal,  Mompach, 
ftcidcwciler,  Flachiweiler-,  BetzdorrF,  Rodt,  Biever, 

Rodenborn,. 
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Rodenborn,  Nomeren,  Beffort,  BcttendorfF,  Me- 
dernach,  Falckenftein ,  Rode  près  de  Vianden. 
.  Tels  font  les  trois  Doyennés  du  quartier  Alle- 
mand. Celui  de  Longuion  dans  le  quartier  Wallon  a 
dans  fon  diftrict  Eftalle,  Villers-fur-Semois,  Rullc, 
Habay-la- Vieille,  Ste.  Marie,  Eth,  la  Tour  devant 
Virton,  Meix  devant  Virton,  Robermont,  Virton, 
Vieux -Virton,  St.  Mard,  Montquûuin,  Rouvroy, 
Bled',  Ruette,  Viller-Ie-Rond,  Han  devant  Marville, 
Sinu  ,  Montigny ,  Mufly ,  St.  Léger,  Marville, 
Allondrel,  Chavancy,  Brandeville,  Eltray,  &  Re- 
ville ,  Sorbey ,  Champfneufville,  Bufèy ,  Vefin ,  St. 
Laurent>  &  treize  ou  quatorze  Paroifles  fituées  en 
Lorraine.. 

Du  Doyenné  dlvoix  dépendent  Ivoix>Tintigny>, 
RoflîgnoljEblie,  Longlier,  Neuchâteau,  Stremont,. 
Orgeo ,  Cugnon ,  Chiny ,  Jamoigne,  Florenville ,  Mo- 
gre ,  PuIIy ,  Bertrix ,  Afflance ,  Liney ,  Muneau ,  Trem- 
bbis,  Pure  >  Ste.  Cécile ,  Chaflcpierre ,  Matton ,  Blagny, . 
Villy>OIizy,  Charboux,  Wey,  Eully,  Vaulx,  Tetai- 
gne,Efcombre,  &  quelques  Paroifles  de  la  Lorraine. 

Et  de  celui  de  Juvigny,.  Brevenne,  Chavancy- 
St.  Hubert,  Bievre,  Chavancy-Ie-Chateau,  la Ferté, 
Margu,  Signy,  Marguy  v  Sapoigne ,  Gérouville, 
Breux,  Aviolt,  Vernul,  ThonerJe-long,  Thone-le-t'il, 
Thonelle , .  Thone  -  le  -  Prey ,  Montmédy ,  Bazeiiïes , 
Ville -Cloye,  Torgny,  Grand  -  Vernul ,  Flafiïgnv, 
Somme-Thone,  fans  parler  de  quelques  Paroiftcs  des 
Rays  étrangers.  On  croit  avecvraitèmblance,  au  une 
partie  de  ces  trois  Doyennés  a  dépendu  autrefois  de 
l'Ëvcehé  de  Verdun  ,  puifqu'en  pluficurs  lieux  on  ■ 
conferve  encore  l'uiàge,  les  cérémonies  &  l'Office  de 
cette  Egjife..  Enfin  ; 
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Enfin  l'Archidiaconé  de  St.  Maurice  à  Tholey  ne 
comprend  dans  le  Luxembourg  que  le  feul  Doyenné 
de  Remich,  avec  les  Cures  qui  s  enfuivent.  Remich, 
Hoftert  &  Schittringen ,  Sandcweiller ,  Oétringen , 
Mutfort,  Conteren,  Altzingen,  Weiler-la-Tour, 
Frifmgen,  Dahlem,  Waldbredimus,  MundorfF,  Put- 
lingen,  Beuren ,  Summingen ,  Ganderen,  RemmerC- 
chem ,  Lenningen ,  Wormeldingen ,  Donfen ,  Mach- 
tum ,  Macheren,  Temmels,  W/aflTerlufèn  ,  Befch, 
Igel ,  Wiltingen ,  wincheringen ,  \ceiler-zum-Creutz , 
&;  plufieurs  autres  au  Pays  de  Trêves. 

Voilà  les  Doyennes  fur  lefquels  setend  la  juridic- 
tion Eccléfiaftique  de  l'Archevêque  de  Trêves  dans 
la  Province  de  Luxembourg.  Quant  à  l'Evêché  de 
Liège,  il  y  a  aufli  trois  Archidiaconés ,  (avoir,  ceux 
d'Ardenne,  de  Condroz  &  de  Famenne,  defquels 
dépendent  les  Doyennés  de  Stavelot,  de  Baftogne, 
de  Rochefort,  de  Grayde  bc  d'Auffer. 

Sous  le  Doyenné  de  Stavelot  font  wiltz,  Affelborn, 
Beuvange,  Lullange,  Haltzingen ,  Hefpelt,  Montzhau- 
fen  6c  Hofingen  ,  Durler  ,  Bockhokz  ou  Behau  , 
Dalfeldt ,  Weis- Wampach ,  Henerfcheidt ,  Huperdin- 
gen,  Arbrefontaine,  Bouvignies,  Charrain ,  Gouvy, 
Limmetlé,  Rertigny,  Bihain,  Recht,  Butgenbach, 
Bullange,  Salm ,  Tommen,  Reulandt,  Ajdringen, 
St.  Vit  ôcNundorfF,  Lommerfweiler,  Steftèshaufen, 
Beflain,  Amel  ou  Ambleve  ,  Daleyden,  Artzfeldt, 
Groskampen,  Pinfch,  GoêïdorrT,  Efchweiler,  wei- 
cherdingen ,  Stoltzenbourg ,  Ouren  &,  Lutz-Campen , 
avec  plufieurs  Vicariats. 

Du  Doyenné  de  Baftogne  dépendent  Amberloux, 
Aflenoy ,  Baftogne ,  Bcur ,  Brechtembach,  Beauflàin , 

Boulaide, 
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Boulaide,  Berlie,  Bcrtogne,  Bercheux,  Braz,  Couan 
&  HoufFalize,  Crendal  6C  Derembach,  Cockendorff, 
Chevigny  Ste.  Marie,  Chevigny  St.  Pierre,  Cham- 
pion, Cenas,  Dulgenrode,  Ernouville,  Fauvillers, 
Flamige,  Givry,  Givroule,  Hive,  Hattrival,  Hou- 
mont ,  Hompré  ,  Harlange  ,  Harzy ,  Longwiler  , 
Longchamps ,  Loup  ville ,  Mont  &  Diney ,  Mande  Ste. 
Marie,  Mande  St.  Etienne,  Hive,  No  ville,  Ortho, 
Olemont ,  Rachamps ,  Romeldange ,  Rofîeres ,  la 
Roche ,  Rondu  ,  Roumont ,  Remagne,  Rehival, 
Remoiville,  Scnlet,  Surcy,  Strainchamps ,  Somme- 
rain,St.  Hubert,  Sibret,  Sure,  Taverneux,  Troifiie, 
Tillet ,  Tarcharnps  ,  Taille ,  Tavigny ,  Teinivillc , 
Villers,  Vitry  ,  Ober-wampach,  Nider-Wampach, 
Wardin ,  Wibrin ,  Wqucville,  Weireux ,  &  Warnach. 

Les  Cures  qui  compofènt  le  Doyenné  de  Roche- 
fort  font  Rochefort ,  Arville ,  Aye ,  Champion  , 
Chevetogne,  Daverdine,  Efprave,  Frandeux ,  Froid- 
lieu,  Gernelle,  Han  fur  Lelle,  Humin ,  Houre,  Ho- 
nyet,  Lefline,  Marche,  Marenne,  Masbourg,  Na£ 
(bgne,  On,  Roy  ÔC  Bande,  Sergenon ,  Smuid  , 
Waha  St.  Martin,  Waha  St.  Etienne,  wellin,  St. 
Pierremont,  Tellin,  Hargimont,  Briquemont,  Fer- 
riere,  Marloye,  &  quelques  Vicariats. 

Celui  de  Grayde  renferme  Beaurain ,  Efclay , 
Monceau ,  Meffin ,  Redu ,  Ochamps,  OfFay ,  Grayde, 
Louette  St.  Denis,  Louette  St.  Pierre,  Oife,Rienne, 
Villance,  Villerfies,  Nafiraiture  ,  Chairiere,  Severy,* 
Haut-Fays,  Oifi,  Tranfînnes,  Loyer,  Felline,  Win- 
nenne,  Dionlemont,  Dionleval,  Fefchaux,  Finnc- 
vaux,  Vonneche,  Bohan,  Neutnanille,  &  douze 

Vicariats.. 
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Vicariats.  Dieupart  ou  Aywaille  dépend  du  Doyen- 
né de  St.  Remacle. 

Celui  d'Auffet  ou  dUfïày,  dont  le  chef-lieu  effc 
dans  le  Duché  de  Limbourg ,  a  fous  lui  Barvaux, 
Beftê,  Bomale-la-Grande,Bourlon,  CieIIe,Claviere, 
Ennclles,  Erezé,  Fifènne,  Grand- Han,  Petit-Han, 
Grand- Melhil ,  Harre,  Harzé,  Heyd,  Juppilc,  Juzain , 
Kîcr,  Marcour,  Melreux,  My,  Ny,  Paire,  Petite- 
Somme  ,  Ramlot ,  Rendeux  Ste.  Marie ,  Samrée  , 
Soye ,  Tohoene,  Villers  Ste.  Gertrude ,  Durbuy, 
werpen  ,  Ockier ,  Hufenne  ,  Chevren,  Mont  Se 
Denis,  Weris  &  Wcez. 

Quant  à  ce  qui  regarde  TEvêché  de  Metz,  il  y  a 
deuxDoyennés  dans  le  Luxembourg,  qui  en  reflor- 
tiflent.  Sous  celui  de  Thionville  on  trouve  les  Pa- 
roilfcs  de  Thionville,  de  Berch,  de  Hufîngen,  de 
Kettcnhoven ,  de  Souftgen ,  de  Canffen ,  d'Oetringen , 
de  Heyingcn  ,  d'Enfchringen  ,  de  Berg ,  de  Ber- 
tringen,  de  Uckingen,  de  Monhoven,  de  Jcutz, 
de  Guinningcn ,  de  Rodenmacheren,  d'AnfVeiller , 
de  Kuntzigh,  de  Fenfch,  de  Welskirchen,  de  Wol- 
kringen ,  de  Sinningen ,  de  Mackenhoven  &  de 
Florcnges. 

Sous  celui  de  Romba  ou  Redingen  font  contenus 
Elfîngen ,  Koënigfmacheren  9  Englingen ,  Metzer- 
mes,  Luchtingen ,  WolfTsdorff,  Mondelingen ,  Rie- 
cherfpcrch ,  Bolfingen ,  Gentringen  ,  Villmacher  , 
Logne  ou  Lenfen ,  Metzerefch ,  Rorchingen ,  Tetdin- 
gen ,  Betzdorff,  Hackenberg  &  Mairingen  ,  fans 
comprendre  les  Paroifïès  de  Raville ,  de  Bambidef 
torrï,  &  quelques  autres. 

De  lEveché  de  Verdun  dépendent  Damp villers, 

Eftray, 
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Eflray,  LuTy,  Giberfy,  Champfneufviltc,  Brânde- 
villc  ôc  Pilfy.  De  l'Archevêché  de  Rheims,  Orchi- 
mont,  Neumanil,  Cous,  Monhon,  Mufii-Nôtrô- 
Dame,  Francheville,  Vrefîe,  Foreft,Bohan ,  Napmé, 
Bicvre ,  Puifcmagne ,  Bagimont  &  Vireux  ;  &  de 
l'Archevêché  de  Cologne ,  Cronenbourg,  Scfeley- 
den,  StefFeler,  &  d'autres  du  côté  de  Burgenback 

Ainfi  le  nombre  des  Paroifïès  qui  dévoient  corn- 
pofer  le  nouvel  Evêché,  monte  à  cinq  cens  foixance 
Se  quinze.  Mais  il  faut  remarquer  que  depuis  envi- 
ron deux  cens  ans,  que  cette  lifte  a  été  dreflee,  if  eft 
arrivé  divers  changemens  dans  les  Doyennés,  (bit 
par  lïnftiturion  de  nouvelles  Cures,  foit  par  incorpo- 
ration ,  foit  de  quelque  autre  manière. 

Le  manufcrit  ancien,  dont  je  me  fers,  propofè 
enfuite  les  di vidons  des  Archidiaconés,  &  à  cette 
©ccafion  on  en afïigne  quatre,  iàvoir,l  Archidiaconc 
Mofellaniquc,  l'Archidiaconé  Teutonique,  celui  du 
Roman  pour  le  quartier  Wallon,  &  enfin  celui  d'Ar- 
denne.  Le  premier  devoit  comprendre  les  Doyennés 
de  Luxembourg,  de  Biedbourg,  de  Remich  ÔC  de 
Thionville.  Le  fécond  ceux  d'Arlon,  de  Merfch, 
tout  le  canton  Allemand,  qui  efl:  fous  le  Doyenne 
de  Stavelot,  àc  les  Cures  de  la  dépendance  de  l  Ar- 
chevêché de  Cologne.  Le  troifiéme  auroit  Longuion , 
Juvigny,  Ivoix,  aufouels  on  rciiniroit  les  Paroifïès 
de  1  Evêché  de  Verdun.  Enfin  le  quatrième  Archi- 
diaconé  s  «endroit  fur  les  Doyennés  de  Baftogne,  de 
Graide,  de  Rochefort  &  d  Auftêt,  avec  les  Cures  qui 
dépendent  de  l'Archevêché  de  Rheims. 

On  établit  enfuite  que  l'Eglife  Cathédrale  feroit 
compofée  d'un  Evêque,  dun  Prévôt,  d  un  Doyen, 
Tome  VI IL  F  de 
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de  douze  Chanoines,  de  fix  ou  de  huit  Vicaires,  de 
(îx  enfans  de  Chœur,  de  deux  Bedeaux,  d'un  Orga- 
nise, &  de  deux  ou  trois  Marguilliers. 

Quant  au  fécond  article  qui  concerne  le  temporel  , 
on  remarque  qu'en  tranfportant  les  Chanoines  dlvoix 
en  la  Ville  de  Luxembourg,  le  Doyen  &  les  douze 
Chanoines  feroient  fondés. 

Pour  l'entretien  de  l'Eveque,  on  dit  qu'il  faudroic 
lui  affigner  un  revenu  de  vingt  mille  florins  en  fond 
.  de  terre  >  à  quel  effet  (à  Majefté  Catholique  pour- 
toit  lui  céder  la  Ville  ôc  le  territoire  de  Dickrich, 
tant  au  regard  de  la  juridiction,  de  la  haute,  moyenne 

ba(Te  Jultice,  que  des  revenus,  qui  d ailleurs  font 
peu  confîdérables.  Qu'en  vertu  de  cette  ceflion ,  le 
Roi  (èroit  déclaré  fondateur  du  nouvel  Evêché ,  ÔC 
auroit,  fous  ce  tttre,  le  droit  de  nommer  FEvcquej 
droit ,  qui  fans  cela  lui  (croie  peut-être  contefté  par  le 
Pape  :  Que  pour  augmenter  ce  revenu ,  on  uniroir  à 
h  Menfc  Epifcopale  la  Cure  de  Dickrich  avec  les 
dîmes,  qui  rapportent  annuellement  près  de  deux 
cens  malders  de  blé. 

,  Qu'en  outre  il  conviendrait  de  confirmer  une 
rente  annuelle  de  dix  ou  de  douze  mille  florins ,  àc 
ou'à  cette  fin  les  Etats  pourroient  accorder,  en  tems 
de  paix,  une  (brome  de  cent  ou  de  deux  cens  mille 
florins,  pour  être  convertie  en  acquêt  de  biens  fonds, 
&mife  en  conflitituon  de  rente.  De  plus ,  que  comme 
il  y  a  plufîeurs  Cures  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, dont  le  revenu  monte  par  an  à  fbixante  ou 
foixante  &  dix  malders,  on  devra  les  unir  à  la  Menfè 
de  1  Evêque  ,  en  affignant  une  portion  congrue , 
avec  les  droits  d'Etole ,  à  des  Vicaires  perpétuels. 

L'Abbé 
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l'Abbé  de  St.  Maximin,  par  exemple,  dit-on,  pourra 
céder  les  Cures  de  Fehelen ,  de  Steinfel ,  de  Schonberg, 
ou  de  Kelen  ôc  d'Aflèlborn  :  Celui  d'Epternach 
Mondrich,  Putlange,  Berg, Ettelbriick,  &  Crouch- 
ten  :  L'Abeflè  de  Bonnevove  Waldbredimus,  celle 
d'Ocrren  à  Trêves  ,  BettendorfT  &  Conftorff.  Les 
Abbés  d'Orval  &  de  St.  Hubert  pareillement  quel- 
ques Cures,  enforte  que  par  ce  moyen  on  trouvera; 
d'abord  un  revenu  de  plus  de  cinq  mille  florins  par 
an. 

Pour  ce  oui  regarde  l'entretien  du  Prévôt,  on 
unira  à  (on  office  la  Cure  de  St.  Nicolas  &;  quelques 
autres  Paroiflès ,  jufqu'à  un  revenu  de  trois  mille 
florins.  Les  Vicaires  feront  conftitués  par  les  fonda- 
tions des  Autels  dlvoix  &  de  St.  Nicolas  *,  TOrga- 
nifte,  les  Bedeaux  &  les  Marguilliers  tireront  leur 
payement  des  Autels  de  moindre  conféquence.  Enfin 
pour  (ubvenir  à  tout  d'une  manière  auee  &c  commo-; 
de,  on  pourra  charger  les  Abbaïes  &  les  Monaftéres 
de  quelque  penfion  modérée ,  àc  redimible  néanmoins 
par  aflignation  d'un  revenu  fixe  en  fonds  de  terre. 

Ce  plan  plus  heureuiement  imagine ,  que  racue  a 
erre  exécuté,  fût  approuvé  du  Roi  d'Elpagne, 
aufïi-tôt  on  députa  Jean  Fonck  Prévôt  de  Ste.  Marie 
ÔC  Archidiacre  d'Utrecht  vers  l'Archevêque  de  Trê- 
ves &  l  Evêque  de  Liège.  C  étoit  à  dertein  d'en  obte-, 
nirle  contentement  pour  l'ére&ion  projettée,&  de  les 
engager  à  permettre  qu'on  démembrât  de  leurs  Diq- 
céles  les  Doyennés  &  les  Cures,  fur  lefquels  devoir 
s'étendre  la  jurifdidion  Eccléfiaftique  de  1  Evcque  de 
Luxembourg. 

Le  précis  de  lès  inftruclions  confiftoit  à  repréfènter 
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aux  Prélats  la  picufe  intention  du  Roi,  qui  ne  buttoir 
qu  a  maintenir  6c  affermir  l'ancienne  Religion  Catho- 
lique, 6c  à  éloigner  de  fes  Etats  les  nouvelles  erreurs  ; 
que  par  cette  raiibn  (à  Maiefté  avoit  réquis  le  fàinc 
Siège  Apoftolique  de  vouloir  éiiger  de  nouveaux 
Evêchés  dans  (es  Pays  de  pardeça,  &  qu'ayant  été 
exaucée,  l'Héréfie  en  diminuoit  tous  les  jours,  6c  la 
Foi  orthodoxe  en  recevok  de  nouveaux  fecours. 
Quel  éloignement  des  premiers  Pafteurs  occafionnoit 
dans  fon  Duché  de  Luxembourg  beaucoup  de 
defbrdres,  6c  préjudiciott  notablement  à  ia  pureté 
àes  mœurs  5  que  pour  remédier  à  ces  abus ,  le  Roi 
s'étôk  adreffé  au  teint  Pere,  Se  Qttil  efcéroit^ue  les 
Prélats  au  lieu  de  s'oppofer  à  fês  tons  aeflèins ,  con- 
courroient  de  cœur  6c  defprit  à  les  féconder,  vu 
Cju  il  ne  prétendoit  autre  chofè,  dans  l'érection  de 

1  Evêché  de  Luxembourg,  fïnonque  iès  Sujets  euflenc 
dans  ce  tems  defedu&ion  lé  Conlolateur  6c  le  Pafteur 
de  leurs  ames  auprès  d'eux ,  afin  d'être  par  là  préfér- 
ées des  eneurs,  6c  de  travailler  en  toute  fureté  à  leur 
filât.  . 

Nous  ne  pou  vous  mieux  fa  voir  le  fuccès  de  ces- 
négociations,  que  par  lerécit  qu'en  a  fait  le  Miniflre 
Fonck  lui-même,  6c  voici  quel  il  eft. 

u  Je  partis ,  dit -il,  de  Bruxelles  le  jour  de  laCon- 
y  verfîon  de  St.  Paul  ij.  Janvier  1/72.  6c  le  dernier 
j>  du  même  mois  j'arrivai  a  Coblentz,  d  où  j'envoyai 
3>  le  lendemain  annoncer  mon  arrivée  à  l'Archevêque 

2  de  Trêves.  C  étoit  Jacques  dHIrz,  occupé  pour 
»  lors  à  Montbour  au  delà  du  Rhin.  Le  deuxième 
»  Février  Philippe  Seigneur  de  Nallàu  vint  me  pren- 
»  dre  pour  me  conduire  à  Hermclitein,  où  j'attendis 
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lEIe&eur,  qui  y  arriva  le  lendemain  vers  lefoir.  « 
Je  fus  admis  le  4.  à  fon  audience ,  ôc  après  les  « 
falutauons  ordinaires,  &  les  offres  de  bons  offices,  « 
f entamai  I'afiaire  de  lEvêché  de  Luxembourg ,  6c  * 
je  rapportai  à  la  lettre  tout  ce  que  javois  dans  mes  * 
inftru&ions.  L'Archevêque  me  répondit  que  tout  * 
changement  étoit  périlleux  ,  &  qu'il  en  naiffoit  * 
toujours  de  grands  inconvéniens  ,  fur  tout  dans  * 
les  terres  qu'on  poffédoit  par  indivis,  &  par  rap-  * 
port  à  Ja  jurifdiàion  du  grand  Chapitre  ;  que  ce-  * 
pendant  il  y  penfèroit  &  en  délibéreroit.  Je  repli-  * 
quai  que  l  heureux  fuccès  des  Evêchés  établis  * 
récemment  en  Flandres,  &  où  les  fruits  étoient  * 
très-abondans,  faifoit  ceflèr  toute  crainte  de  péril  \  * 
que  fi  d'une  part  l'étendue  de  la  jurifdidion  Archié-  « 
pifcopale  en  paroûfoit  diminuée,  elle  saccroiffoit  * 
de  l'autre,  entant  que  le  nouvel  Evêque  devien-  * 
droit  Suffragant  de  Trêves ,  avec  une  portion  con-  * 
fidérable  (bûmifè  maintenant  à  1  Evêché  de  Liège.  * 
Le  4.  Février  l'Eleéteur  ayant  délibéré  avec  Ion  « 
Confèil,  on  m'envoya  l'Official,  qui  me  forma  « 
bien  des  difficultés ,  non  feulement  touchant  la  * 
perfonne  de  l'Archevêque,  mais  encore  par  rap-  * 
port  au  Chapitre  &  aux  Suffiagans.  Il  me  dit  en  * 
particulier,  que  quoique  l'Evcque  de  Luxembourg  « 
deviendroit  Suffragant  de  Trêves,  cette  foûmiflîon  * 
netoit  d'aucune  utilité,  à  caufe  des  Placets  qui  * 
empêchoient  les  appellations,  &  anéanriffoient,  « 
pour  ainfî  dire,  la  jurifdi&ion  du  Métropolitain  >  * 
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y  de  rien  innover  i  que  fi  le  nouvel  Evcché  avoir, 
»  lieu,  les  Archidiacres  perdraient  beaucoup,  fok 
»  par  les  inveftitures ,  foie  par  l'aliénation  d  autres 
y  émolumens  attachés  à  leurs  Offices.  Qu'il  con- 
y  viendroit  de  favoir  à  qui  les  appels  des  fentences 
y  des  Archidiacres  feraient  dévolus,  ou  à  lEvêque 
y  de  Luxembourg ,  ou  à  l'Archevêque  de  Trêves, 
y  Qu'il  y  auroit  de  grades  conteftations  au  fujet  des 
»  Paroifles  fituées  fur  les  limites  du  Pays  de  Trêves, 
y  &  qui  ont  leurs  dîmes  fur  le  Duché  de  Luxern- 
y  bourg  j  dîmes  que  le  nouvel  Evêque  voudrait  (ans 
y  doute  appliquer  à  Tes  Paroilfes.  Que  les  mêmes 
y  querelles  éclateraient  par  rapport  aux  lieux  poile- 
y  dés  en  commun ,  ou  controverfes,  èt£  non  point 
y  encore  décidés.  Après  ce  long  entretien,  continué' 
»  le  Miniftrc  Fonck  ,  lOfficial  voulut  tranfiger  avec 
y  moi,  &C  convenir  de  la  manière  dont  la  juriiîiic- 
y  tion  îpiricuelle  (croit  exercée. 

y  Le  5.  Février  j'eus  encore  audience  de  l'Arche- 
y  vêque ,  qui  combla  d'éloges  le  pieux  delTein  du 
y  Roi,  &  k  6.  on  me  donna  la  réponiè  par  écrit , 
y  laquelle  contenoit,  qu'il  ne  vouloit  pas  difputer 
y  fubtilement  cette  caufè  avec  là  Majefté,  mais  qu'il 
y  en  abandonnerait  ladeerfion  au  Souverain  Pontife, 
y  comme  Chef  de  1  Eglife  univerlèllc.  Le  7.  nous 
»  partîmes  dHermelitein,  &  nous  arrivâmes  en  peu 
y  de  tems  à  Cologne. 

y  L'onzième  jour  du  même  mois  de  Février*,  je 
y  conférai  avec  le  Sénat,  que  je  trouvai  dipole  à 
»  conferver  la  Religion  Catholique,  ÔC  à  s'oppolèr 
y  de  toutes  fes  forces  au  progrès  de  1  Héréfie.  Je  lui 
y  promis  je  fecours  du  Roi,  6c  il  m'en  rendit  mille 
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a&ions  de  grâces  j  puis  je  lui  propofii  quelques  * 
remèdes  à  certains  griefs,  &  il  s'engagea  à  les  met-  « 
tre  à  duc  exécution.  Mes  inftru&ions  ne  portant  « 
rien  de  plus,  je  partis  de  Cologne  le  i  j.  &  j'arrivai  « 
à  Liège  le  17.  Gérard  de  Groesbeck ,  Cardinal  de  * 
la  Ste.  Eglife  Romaine  en  étoit  Evêaue.  Lorfque  * 
je  lui  eus  déclaré  les  points  de  ma  légation,  il  les  * 
communiqua  à  fon  Chapitre,  &  après  quelques  * 
jours  &  plufieurs  heures  de  conférence,  l'Evêque  * 
&  l'Archidiacre  de  Brabant  vinrent  me  trouver  le  * 
ai.  au  loir,  pour  me  faire  connoître  leurs  réfolu-  * 
dons.  * 

L'Evêque  commença  par  s'informer  de  deux  * 
articles -,  le  premier  11  jetois  chargé  de  requérir  fon  * 
contentement  exprès  &  celui  de  fon  Chapitre,  * 
pour  l  cre&ion  du  nouvel  Evêché,  ou  bien  fi  je  * 
devois  feulement  lui  intimer  les  défirs  &c  les  ddlcins  * 
du  Roi.  Le  fécond  fi  je  voulois  le  lendemain  difpu-  a 
ter  avec  les  Députés  de  fon  Chapitre  fur  cette  * 
aiîàire.  * 

Te  répondis  au  premier  qu'on  ne  m'avoit  pas  * 
ordonne  de  demander  (on  contentement  exprès,  *v 
mais  de  lui  manifefter  les  pieutes  intentions  de  fà  a 
Majefté ,  avec  les  motifs  qui  favoient  induit  à  en-  a 
treprendre  cette  bonne  oeuvre  -,  motifs  fi  plaufibles  * 
&  fi  prefTans,  que  je  ne  doutois  nullcmenr  que  * 
l'Evêque  n'en  fut  touché,  &:  n'y  donnât  au  plutôt  * 
fon  contentement.  Que  s'il  le  refufoit ,  de  peur  « 
d'encourir  la  difçracc  de  fon  Chapitre,  il  devoir  au  * 
moins  ne  pas  s  y  oppoter,  mais  en  laifièr  la  ciici-  *' 
fïon  au  jugement  du  St.  Siège  -y  Que  c  etoit  là  le  * 
parti  qu'il  lui  convenoit  de  prendre,  tant-  par  le  * 
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9  fouvenir  qu'il  dévoie  conferver  de  la  bienveillance 
9  royale  envers  lui,  que  par  (on  zélé  pour  le  bien 
9  public,  ÔC  le  maintien  de  l'ancienne  Religion. 

*  Je  répliquai  au  fécond ,  que  je  n  avois  rien  à 
9  démêler  avec  le  Chapitre,  que  lui  Evêque  pou  voie 
9  conférer  avec  ceux  qu'il  jugeoit  à  propos  \  que  s'il 
9  daignok  appuyer  les  bons  deueins  du  Roi,  je  m  en 
»  promettois  tout  fuccès,  puifoue  fa  Majefté  étoic 
9  contente  de  iîe  rien  diminuer  de  la  jurifdi&ion  des 
9  Archidiacres,  ni  des  revenus  de  lEvêque  -,  qu'au 
9  contraire  elle  offrait  Ces  bons  offices  auprès  du  Se 
y  Pere  pour  les  conferver  en  leur  entier. 

m  Le  11.  Février  feus  derechef  une  conférence 
9  avec  les  Députés  du  Chapitre,  &  après  dîner  je 
»  priai  l'Evêque  de  me  donner  une  réponfe  pofitive. 
9  A  cette  occafion  le  Prélat  me  dit  que  Ion  Eglilè 
9  avoit  déjà  été  fuffilàmment  dépouillée  par  l'érection 
y  des  derniers  Evcchés  en  Flandre.  Qu'ayant  été 
9  fondée  par  St.  Materne,  Dilciple  de  St.  Pierre, 
9  elle  étoit  très -ancienne,  &  que  pour  avoir  appris 
y  aux  Sujets  du  Roi  les  élémens  de  la  Religion ,  elle 
9  ne  devoit  pas  être  ultérieurement  affligée.  Qu'une 
9  nouvelle  diminution  tournerait  à  (on  deshonneur, 
9  &  reftraindroit  de  plus  en  plus  Ion  autorité.  Que 
9  les  Sujets  en  prendraient  occafion  de  l'accufer  d  un 
9  mauvais  gouvernement ,  ou  de  le  (bupçonner  de 
9  trahir  les  intérêts  de  l'Epilcopat,  vu  qu  il  n'avoir 
9  encore  nulle  compenfàtion  des  choies  temporelles 
9  qu'on  lui  avoit  enlevées.  Que  le  domaine  qu'on 
9  vouloit  unir  au  nouvel  Evêché,  étoit  plus  voifîn 
9  de  Liège  que  de  Luxembourg,  &  par  conséquent 
9  que  ladminilrration  en  ferait  plus  ailée  à  celui  de 
9  Liège,  qu'à  celui  de  Luxembourg.  9  Je 
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Je  répliquai  qu'il  s'agiflbit  du  bien  public,  que  * 
les  peuples  le  demandoient ,  &C  y  trouveraient  leur  * 
avantage  ^  &  que  de  toutes  parts  on  applaudiroit  * 
au  Prélat,  puifque  par  là  il  contribueroit  plus  effica-  * 
cernent  à  l'extirpation  des  Héréfies.  Enfin  on  me  * 
dit  pour  réponîè  finale  qu'on  s'en  refereroic  au  * 
jugement  du  faint  Siège.  Après  quoi  je  partis  ;pour  * 
Louvain  le  z6.  du  même  mois,  ÔC  le  lendemain  ■€ 
je  fiis  de  retour  à  Bruxelles.  » 

Voilà  quels  ont  été  les  motifs,  le  plan  &les  négo- 
ciations pour  ériger  un  Evêché  dans  la  Province  de 
Luxembourg,  &  qu'on  a  renouvellés  en  1700.  Mais 
le  fiiccès  n'en  a  point  été  heureux  ;  peu  importe  pour 
Quelles  raifons.  Quelque  tems  après  le  Roi  d'Efpagnc 
fonda  dans  la  Capitale  un  Collège  de  Jéfuites  qui 
vinrent  s'y  établir  l'an  1J94.  ÔC  on  leur  céda  la 
Chapelle  de  St.  Clément  ou  de  St.  Adrien ,  dans  la 
Paroiflè  de  St.  Nicolas,  pour  y  faire  l'Office  divin. 
Leur  demeure  étoit  au  voifinage,  mais  ils  forent  dans 
la  fuire  tranfportés  à  l'endroit  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui, où  l'on  jetta  les  fondcmens  de  leur  Eglifè  le  7. 
Mai  161 3.  Gafpar  de  Raville  Jufticier  des  Nobles 
y  mit  la  première  pierre  au  nom  de  l'Etat,  le  Comte 
<le  Berlaymont  Gouverneur  de  la  Province  la  fécon- 
de, &  le  Préfident  du  Confeil  la  troiûeme.  Voici  une 
infcription  à  ce  fùjec. 

]afî*  h/ijtts  adis  frimifia 
Anno  Domini  M.  D  CXI  II.  Noms  Math 
Pauli  V.  Pont.  Max.  IX. 
Mat  hit  I.  Imf.  I. 
Albert i  Archiduc.  AuJÎ.  &  ifibel.  Clara  Euge* 

Tome  VI  IL  G  , 
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Infant.  Hifp. 

Frincip.  Belgii  &  Omit.  Chin.  XI  F.  P.P.  Du  cm  m  Luxemb. 
Çhudii  Aqu aviva  Prap.  General.  Soc.  XXXI I,. 
Accepté  Sec.  in  hac  Urbe  XIX. 

Ces  Pères  reçurent  des  Archiducs  Albert  &  Hàbelle 
de  beaux  privilèges  dattes  du  4.  Décembre  1 604. 
avec  la  confirmation  des  immunités*  exemptions  éc 
franchifes  accordées  à  leur  Compagnie  par  le  Pape 
Pie  Y. 
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1585. 


U  R  les  repréfèntations  du  Confèil, 
du  Jufticier  &  des  Echevins  de  la 
Ville  de  Luxembourg,  I  Archevêque 
de  Trêves  unit  l'an  ij8j.  l'Eglife 
de  Weimerskirchen  à  celle  de  laine 
Nicolas,  ordonnant  que  dans  l'Eglife 
de  St.  Nicolas  réfideroit  le  vrai  Pafteur  des  deux 
Eglifès  unies,  &  dans  celle  de  Weimerskirchen  un 
Vicaire  perpétuel*  qui  recevroit  (es  inveftitures  de 
l'Archidiacre.  t-Q% 
Les  inimitiés  entre  la  Prance  &  I'Efpagne  le  réveil-  w< 
lerent  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant  fur  la  fin  de 
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ce  (îécle;  &  comme  il  y  eut  quelques  Sujets  du  Roi? 
Otholique  qui  le  jetterent  dans  le  parti  de  la  France, 
ayant  été  furpris  dans  leur  félonie  &  faits  prifonniers,. 
on  les  condamna  à  mort  le  i  j.  Avril  1 59  $ . 

1**6.  Lan  lS?6'  Henri  IV.  Roi  de  France  déclara  la 
guerre  à  l'Efpagne.  Apres  quoi,  le  Vicomte  dé  Tu- 
renne  entra  dans  la  Province  à  la  tete  d'une  bonne 
Armée ,  s'empara  d'I  voix ,  de  Montmédy de  la  Ferté 
&  de  Virton,  pilla  &  ravagea  les  campagnes  ,  tandis 
que  les  Hollandois,  alliés  de  la  France,  pénétrèrent 
d'un  autre  côté  jufoua.  Epternach,  emportèrent  la 
Ville;  d'emblée,  &  cfé(blerent  le  Monaftérc  de  (aint 
Vftllibrord.  Après  ces  expéditions  les  alliés  fè  réiini- 
itat  àc  parurent  devant  Thionville,  pour  en  former 
le  fiége  :  Mais  leurs  de/Teins  ayant  échoiié  ,  ils 
retournèrent  dans  leurs  quartiers  d'hiver. 

I597;  Lan  1  j 97.  le  Maréchal  de  Biron,  qui  avoit  ûx 
mille  hommes  (bus  (es  ordres,  fè  préfènta,  le  jour  de 
St.  Martin ,  dèvant  là  Ville  de  Luxembourg,  à deffem 
de  la  furprendre .  vers  mi-nuit.  Sa  marche  ayant  été 
trop  lente,  àC  le  jour  commençant  à  poindre,  lors- 
qu'il vint  aux  portes,  la  garnifbn  quoique  peu  nom- 
breufè,  Ce  mit  (bus  les  armes ,  &  les  Bourgeois  fe 
joignirent  à  elle ,  pour  s'oppofèr  à  (on  entreprifè.  Le 
Maréchal  Ce  voyant  découvert,  feignit  de  le  retirer,. 
&  enleva,  quelques  otages  &  des  befiiaux  -y  mais  il 
n'alla  camper  qu'à  MèrIF,  d'où  il  fit  défiler  vers  le  mi- 
nuit du  1 6,  au  17.  du  même  mois,  (es- troupes,  avec 
les  machines  ÔC  les  inftrumens  néce(Taires  à  l  efcalade. 
Pjour  mieux  couvrir  (on  deûein ,  il  Ce  fît  précéder  de 
nombre  de  Pay  (àns ,  qui  demandèrent  aux  Sentinelles 
làpermifliôn  de  conduire  leurs  porcs  dans,  les  foflés, . 
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de  peur  que  les  François  ne  les  leur  raviflènt.  On  là 
leur  accorda,  avec  d'autant  moins  de  crainte,  que  les 
Bourgeois  avertis  du  ftratagême  du  Maréchal ,  fè 
tenoient  fur  la  déïenfc. 

Un  gros  de  François  s  étant  en  effet  gliffé  dans  les 
foliés ,  y  préparaient  les  machines  pour  efealader  les 
murailles,  tandis  que  d'autres  attachoient  des  pétards 
à  la  porte  au  milieu  du  pont  :  Ce  qui  ayant  été  hea- 
reufement  mis  en  exécution,  on  avança  afin  de  potar- 
der  encore  la  féconde  porte,  qui  étoit  à  l'entrée  de  la 
Ville.  Mais  ce  fut  dans  ce  moment  que  la  défenfè  de 
la  garnifon  Ce  fit  fèntir.  On  jetta  du  haut  des  remparts 
une  telle  quantité  de  pierres  fijr  les  aiîaillans,  que  les 
ufls  en  furent  écrafës,  les  autres  blefies,  ÔC  tous  mis 
en  confufion.  Sur  ces  entrefaites  on  chargea  fi  brut 
quement  ceux  qui  tentoient  l  efcalade,  qu  on  les  ren- 
vcrfà>:  leurs  échelles  furent  rompues,  &  toutes  leurs 
machines  de  guerre  détruites, outrequantité  de  foldats 
de  tués  par  le  feu  continuel  de  la  moufqueterie.  Le 
Maréchal  de  Biron,  voyant  ce  mauvais  fuccès,  battit 
la  retraite,  &  elle  fè  fit  avec  tant  de  précipitation, 
qu'il  laillà  dans  les  foiTés ,  ponts,  pétards,  échelles,  & 
autres  inftrumens,  àc  s'enfuit  à  Longwy. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  fè  (ignalerent  le  plus 
dans  cette  glorieufe  défeufe.  Jacques  de  Raville, 
Chriftophie  de  Créhange,  Jean  de  Brandenbourg, 
Salentin  Gavrois,  Thomas  Hutterc,  &C  généralement 
tous  les  Bourgeois.  Albert  d'Autriche  Cardinal,  & 
pour  lors  Lieutenant-Gouverneur  &  Capitaine-Gé- 
néral des  Pays-Bas,  en  fut  fi  (àtisfait,  qu'il  en  écrivit 
une  Letcrc  de  reconnoifïànce  au  Magiftrat ,  le  renier- 
cianx  de  fou  zélé  &  de  fon  affection  pour  le  fervicç 
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du  Roi,  lui  promettant  toute  bienveillance  de  fa 
parc ,  Se  l'aiTurant  qu'il  ne  manqueroic  pas  de  faire 
£onnoître  à  ù  Majefté  ce  beau  trait  de  leur  fidélité. 
L'an  1598.  le  6e.  jour  de  Mai,  Philippe  IL  Roi 
1598.  d'Efpagne  céda  les  Pays-Bas  en  toute  propriété  ÔC  en 
toute  Touveraineté  à  la  Séréniflime  Infante  Ifabelle 
Claire  Eugénie  fa  fille,  en  faveur  de  fon  mariage  avec 
Albert  Archiduc  d'Autriche.  Les  conditions,  auC 
quelles  la  ceflion  fe  fit,  font  exprimées  fort  au  long 
en  treize  articles  ,  dans  la  Chartre  que  ce  Prince  en 
fit  expédier.  Le  3 1.  du  même  mois,  le  Roi  envoya 
à  l'Archiduc  fa  procuration,  pour  qu'il  s'y  fit  recon- 
noître,  &  qu'il  reçût  des  Etats  le  ferment  de  fidélité, 
tant  pour  lui  Archiduc,  qu'au  nom  de  l Infante  & 

future  époufe.  g 

On  prévoyoit  qu'il  furviendroit  des  conteltations, 
dans  cette  nombreufe  &  illuftre  allèmblée,  au  fujet 
des  féances  -,  &C  comme  les  Députés  des  Etats  de 
Luxembourg  repréfenterent  que  dans  de  pareilles 
cérémonies,  ils  avoient  coutume  de  ne  pas  s'aflèoir, 
mais  d'être  debout  avec  les  Orficicrs  de  la  Cour,  à 
la  droite  du  Prince,  immédiatement  après  les  Cheva- 
liers de  la  Toifon  d'or,  ÔC  de  prêter  feuls  foi  & 
hommage  à  voix  haute,  &  en  langue  Allemande; 
l'Archiduc  fur  ce  fujet  leur  accorda  des  Lettres  de 
non  préjudice. 

Philippe  IL  Roi  d  Efpagne ,  après  avoir  fait  cette 
ceflion,  mourut  à  l'Elcurial  le  1 5.  Septembre  delà 
même  année  1598.  âgé  de  71.  ans  ÔC  4-  mois  envi- 
ron. Il  avoit  été  marié  quatre  fois  -,  en  premières  noces 
à  Marie,  fille  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  &  de 
Catherine  de  Foix  j  il  en  eut  un  Prince,  connu  ious 

le 
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le  nom  de  Dom  Carlos ,  qui  mourut  avant  Ton 
père.  La  féconde  de  Ces  femmes  (è  nommoit  Marie, 
héritière  d'Angleterre 6c  d Irlande,  fille  de  Henri  VIII. 
laquelle  mourut  en  1558.  (àns  laitier  denfans.  Il 
epoufà  en  troifiémes  noces  Elilabeth  ,  fille  aînée  de 
Henri  IL  Roi  de  France,  &  de  Catherine  de  Méde- 
cis ,  qui  accoucha  de  deux  Princefles,  lavoir,  d'Ifàbelle 
Claire  Eugénie ,  dont  j'ai  parlé ,  6c  de  Catherine 
mariée  à  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye.  Enfin 
il  s'allia  en  quatrièmes  noces  avec  Anne  d'Autriche 
fille  de  l'Empereur  Maximilien  IL  &  il  en  eut  Philippe , 
Ferdinand,  Charles,  Laurent-Diego ,  &  Marie,  tous 
morts  en  bas  âge,  excepté  Philippe  III.  ion  fils  ainé, 
qui  lui  fuccéda.  Sous  le  régne  de  Philippe  IL  il  y  eut 
plufîeurs  Gouverneurs  des  Pays-Bas,  (avoir,  Emmanuel 
Philibert  Duc  de  Savoie ,  Marguerite  d'Autriche, 
Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  Duc  d'Albe,  Louis 
Requefèns,  Jean  d'Autriche  mort  à  Namur,  Alexan- 
dre Farnefe  Duc  de  Parme  ôc  de  Plauance,  Pierre 
Erneft  Comte  de  Mansfeld ,  Pierre  Henriquez  de 
Gufman  ,  &  enfin  André  d'Autriche,  Cardinal  &C 
Evêque  de  Confiance. 

Le  dernier  jour  de  Février  de  l'an  iéoi.  Albert 
&  Ilabelle  non  contens  de  confirmer  aux  Jufticier  &C 
Echevins  de  Luxembourg  lé  droit  de  partage,  appelle 
communément  Weggehy  qu'on  a  coutume  de  lever 
aux  portes  de  la  Ville ,  ils  augmentèrent  ce  même  droit, 
permettant  qu'au  lieu  d'un  denier  on  en  perçût  deux 
de  chaque  bête  de  fomme ,  ÔC  à  proportion  de  cha- 
rettes  plus  ou  moins  chargées  le  tout  par  forme  de 
provifion,  &  à  condition  cjue  ces  deniers  ruflenc 
employés       réparation  &  a  l'entretien  des  Ponts. 
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Peu  de  tems  auparavant,  ils  leur  a  voient  aufli  confir- 
mé les  privilèges  contenus  dans  la  Bulle  d'or. 

Mais  lemorceau  le  plusintéreiïànt,  par  où  ils  com- 
-mencerent  à  fknaler  leur  régne,  vient  du  foin  qu'ils 
•eurent  déteindre  les  anciennes  conteftations,  qui 
divifoient  le  Duché  de  Luxembourg  d'avec  le  Duché 
de  Lorraine,  au  (ùjet  des  Terres  communes  &  entre- 
mêlées. Pour  y  rciiiTir  on  nomma  de  part  &  d'au- 
tre des  CommifTaires,  qui  sa/femblerent  à  Marville, 
&  là  ils  en  firent  le  partage  &c  l'échange  le  i  j.  Juillet 
.1601. 

Ce  Traité  finit  toutes  les  quérelles,  &  il  fut  ratifié 
par  les  Archiducs  le  14.  Février  1 60$.  &  par  le  Duc 
de  Lorraine  le  7.6.  Mars  de  la  même  année  -,  mis  2 
exécution  le  4.  Septembre  de  la  part  des  premiers* 
&  le  1 8.  du  même  mois  par  ordre  du  fécond. 
16*04.  La  pefte  affligea  la  Province  en  1 604.  6c  y  fit  un 
tel  ravage,  que  quantité  de  perfonnes  de  tout  âge, 
de  tout  {èxeik;  de  toute  condition  en  furent  emportées. 
Au  mois  de  Juillet  de  1 61 1.  elle  £b  fit  fcntir  violem- 
ment dans  .la  Capitale ,  où  l'air  étoit  tellement 
infecté,  qu'on  craignit  avec  raifon  que  tout  le  mon- 
de n en  mourût.  Le  mal  empirant,  au  Heu  de  dimi- 
nuer, on  refufà  d'admettre  les  Bourgeois  de  Luxem- 
bourg dans  les  autres  Villes,  &  les  Seigneurs  du  Plat- 
Pays  s'unirent  enfèmble  pour  leur  défendre  l'entrée 
de  leurs  Bourgs  &C  Villages. 

Le  même  mal  contagieux  y  reparut  encore  Tan 
-16160  mais  jamais  avec  plus  de  défolarion  qu'en 
1636.  à  quelle  année  la  mortalité  devint  fi  grande, 
que  les  Ciraétieres  ne  fufrifànt  pas  pour  enterrer  les 
morts,  on  fe  vit  obligé  de  bénir  un  terrain  lùr  les 
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Temparts ,  derrière  l'Abbaïe  de  Munfter ,  où  Ion 
creulà  de  erandes  foflès  pour  y  jetcer  fans  cérémonie 
la  multitude  des  peftifercs  cjui  mouroient  jour  & 
nuit.  La  Province  ne  fut  point  exempte  de  ce  fléau, 
puiftjue  félon  le  dénombrement  qu'on  en  donna,  il 
y  périt  près  d'onze  cens  mille  amcs,  enforte  que 
plufieurs  Villages  fe  trouvèrent  défères,  n'y  ayant  pas 
eu  une  feule  perfbnne,  qui  y  fut  demeurée  en  vie. 
Dans  une  affli&ion  Ci  douloureufe,  les  Jutticier  ÔC 
Echevins  réclamèrent  la  miféricorde  divine  par  lin- 
terceflîon  des  faints  Martyrs  Adrien  &  Sébaftien ,  & 
par  celle  de  St.  Roch ,  qu'ils  choifîrent  pour  leurs 
Patrons  contre  la  pefte,  avec  promeiTe  de  faire  tous 
les  ans,  le  9e.  jour  de  Septembre,  une  Proceflion 
générale  en  leur  honneur.  Le  vœu  étant  fait,  le  mal 
cclla  ]  mais  la  Province  ne  Ce  repeupla  pasdefitôt, 
ôc  un  fiécle  n'a  point  encore  fuffi  pour  lui  rendre 
tout  fon  monde. 

Au  commencement  du  même  fiécle  il  seleva  dans 
le  Luxembourg  des  ouragans  ôc  des  vents  fi  impé- 
tueux, que  les  maifons  de  la  campagne  en  furent 
renverfees,  les  tours  abattues,  les  arbres  déracinés,  ÔC 
les  Villages  détruits.  Outre  cela  il  y  eut  des  pluyes 
fi  confiderables,  que  tous  les  Vallons  furent  inon- 
dés. 

Philippe  III.  qui  avoit  pris  porTefllon  dès  l'an  1598.  1  5- 
de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  voyant  que  les  Archiducs 
Albert  ôc  Uàbelle  n'avoient  nulle  portérité  de  leur 
mariage,  ôc  fâchant  que  les  Pays-Bas  dévoient  lui 
retourner  après  leur  décès,  réfolut  de  s'y  faire  recon- 
noître  pour  leur  héritier.  Delà  vint  qu'il  leur  écrivit 
le  14.  Février  161;.  d'afTembler  les  Etats,  ÔC  de  lui 
Tome  FUI  H  en 
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en  faire  prêter  ferment  folemnel  dobeiffance  &  it 
fidélité y  ce  font  (es  termes,  de  la  même  forte  & 
manière  que  de  tout  tems  ils  l'ont  prêté  à  leurs 
Trinces  naturels.  En  conféquencc  de  ces  ordres  il 
autorifà  l'Archiduc  Albert  pour  le  recevoir,  &  auffi- 
tôt  les  Etats  de  Luxembourg  s'y  conformèrent. 

Voici  les  noms  des  Députes;  Renier  Abbé  de  St. 
Maximin,  Remadc  AbbedOrval,  Charles  Comte 
d  Arcnberg ,  Florent  Comte  de  Berlaymont  &  de 
Lalain,  Jean  Baron  de  Wiltz  Prévôt  de  Thionville, 
Gérard  Je  Hors  Prévôt  cFEpternach  &  de  Biedbourg, 
Pierre  Ernefl:  de  Raville  Prévôt  d'Arlon,  François 
d'Alamont  Prévôt  de  Dampvillers ,  Philippe  Dronck- 
man  &  George  Meuchin  Echevins  de  Luxem- 
bourg, enfin  Jean  Lcgrand  Mayeur  de  Dampvillers. 

Lan  1620.  le  6e.  Août,  fit  conclue  une  tranûc- 
tion  entre  les  Abbé  ôc  Religieux  de  Munfter  d'une 
part,  les  Jufticicr  &  Echevins  de  Luxembourg  d'autre 
part ,  concernant  la  haute  jurifdi&ion  depuis  le  Pont 
de  St.  Udalric,  jufques  à  la  roche  dite  Morfeltz,,  de 
touchant  les  moulins  oui  appartiennent  à  cette 
Abbaïe,  foit  au  dedans,  (oit  au  dehors  de  la  Ville. 

On  régla  t>ar  cette  tranlà&ion  neuf  articles,  qui 
peuvent  fè  réduire  à  ce  précis,  (avoir,  qu'à  l'avenir 
les  Jufticier  &  Echevins  de  Luxembourg  exerceront 
feuls  la  haute  Juftice  fur  la  rivière  &  dans  les  mou- 
lins dépendans  de  l'Abbaïe,  depuis  le  Pont  jufques 
aux  grilles  de  fer,  par  où  l'eau  s'écoule  de  la  Ville 
baue  ;  que  cependant  la  propriété  de  la  rivière  & 
de  fon  lit  reftera  à  l'Abbaïe  ,  &  que  perfonne  ne- 
pourra  y  bâtir  ni  aflèoir  la  moindre  chofe  fans  la 
permiflion  de  l'Abbé,  à  moins  qu'on  n'y  jettât  queU 

que- 
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que  Pont,  pour  communiquer  d'un  héritage  à  l'au- 
tre *,  ÔC  encore  ne  fera- 1- il  pas  permis  en  ce  cas  de 
toucher  l'eau,  ni  d'en  empêcher  le  cours-,  que  la 
haute  Juftice,  dans  le  circuit  du  Monaftére ,  demeurera 
à  1  Abbé  *,  qu'il  en  fera  de  même  depuis  les  grilles  de 
fer  jufquà  la  roche  de  Alorfeltzj ,  (ur  tous  les  envi- 
rons ,  &  plus  particulièrement  fur  le  moulin  de  Clau- 
(èn,  fur  les  jardins  cèdes  à  différens  particuliers,  Se 
fur  le  cours  de  l'eau,  qui  baigne  les  murailles  du 
vieux  Munfter. 

L'année  162.1.  fut  fatale  ÔC  à  l'Efpagne  &  aux  1621. 
Pays-Bas,  par  la  mort  de  Philippe III.  qui  décéda  le 
3 1 .  Mars ,  &C  par  celle  d'Albert  Archiduc  d'Autriche , 
qui  paya  le  même  tribut  à  la  nature  le  1 3 .  Juillet  de 
la  même  année.  Albert  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de 


deuil  extrême.  On  mit  dans  fbn  cercueil  l'infcription 
fuivante. 


fàinte  Gudule 


traordinaire  &  un 


Alberti  Archiducis  AuftU, 


Belgarum.Dimwi, 
&  ImperAtomm 


jiàximiUam  IL  &  Feràtrundi  I.  Attgu/lorum 


Tilii,  Nefûtifque 
ifobelU  cUrd  BtgenU 


fbilifti  IL  H$.  Indiarumque  Moitarchs  tili*, 

Pictst*,  JufitU,  Ckmentik 

Et  étternttm  mcmoré*di  Ftwcipt 
ixwvu  motules 

H  2, 
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Immortabtttis  gUrivn  béât*  refurrcïïumis 
In  fie  hic  cxfeftânt 
Vixerât  tmnos  61.  menfes  g,  diem  z. 
Rexertt  reU^iosè  frtuUnterque  annos 
ébïtt  vnum  Chrijlioni  trincifis  exempUr 
Anno  Cbriftùmo  M.  DC  XXI.  III.  idtu  ]uU'u 

Philippe  Ifl.  laûToit  pour  fon  fîiccefTeur  à  la  Couronne 
Philippe  IV.  fon  fils  :  Mais  il  ne  Ce  mêla  gueres  du 
gouvernement  des  Pays-Bas  durant  la  vie  de  ià  tante 
Kàbelle  ,  au  contraire  cette  Princeflè  ,  qui  furvêcut 
douze  ans  à  fon  mari ,  y  difpofa  de  toutes  chofès  à  fon 
gré. 

La  même  année  de  la  mort  du  Roi  d'Efpagne  ÔC 
de  l'Archiduc  Albert,  les  Pères  Capucins  vinrent 
s'établir  dans  la  Capitale  ,  fous  la  .protection  du 
Comte  de  Berlaymont  Gouverneur  de  la  Province» 
&  par  les  libéralités  des  Barons  de  Sales  pere  &  fils. 
Ces  deux  Seigneurs  leur  donnèrent  en  aumône  un 
jardin  qui  leur  étoit  échu  de  Marguerite  de  Mérode, 
époufo  de  Conrad  de  Zoeteren  Seigneur  de  Preifch, 
ÔC  là  ils  bâtirent  une  petite  Chapelle ,  &  y  célébrèrent 
la  MefTe  feu.  Décembre  de  la  même  année.  Trois 
ans  après  on  y  jetta  les  fondemens  de  leur  Eglue,  8c 
Tan  1630.  George  de  HeJfïènftein  Suffragant  de 
Trêves  en  fit  la  confecration.  Ceux  qui.  contribuè- 
rent le  plus  aux  frais  de  ce  nouvel  établifîèment 
furent  Pierre  Bcrnardi  &  Françoûe  Mangia  fon 
époufo.  L'infcription  fuivante,  quon  lit  dans  l'Eglne 
de  ces  Pères,  en  fait  foi, 
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» 

Ai   honorent    Dei    Opt.  MâX. 

$ec  m»  Be*t*  Uâriét  Virginis,  &  SS.  Pétri  Apjloli, 
S,  P.  N.  Froncifei,  Onefimi  Martyr U,ac 
Ber mardi  Confejioris 
Hmic  facram  j£dem 
Cum  tnagnà  parte  contigui  Mon  Averti 
Zn  ufum  Fratrunt  Minorum  Gtpucinorun* 
Confirai  curavit  propriïs  expenjis 
D.  Petrus  Berturdi 
Cum  Domina  FrAttcifcA  Mangiâ  conjuge  fis 
Anm  a  Chrifii  Ndtivitdte  M.  DCXXIK 
Or  Aie  fr»  eis. 

• 

L  année  précédente  Pierre  Erneft  de  Cobrevilfer 
Seigneur  deGirfch,  leuravoit  déjà  offert  une  demeure 
en  la  Ville  d'Arlon ,  &  à  cette  fin  il  leur  céda  um 
terrain  qui  lui-  appartenoit,  fîtué  entre  le  Couvent- 
des  Carmes  &  l'ancien  Château ,  où  ces  Pères  plan- 
tèrent la  Croix  le  i.  Octobre  162,1.  mais  ils  n'y 
confirmèrent  aucun  bâtiment.  L'Infante  habclle  leur 
ayant  accordé  un  Octroi  de  pouvoir  habiter  fur  la 
olace  du  Château,  on  y  pofa  la  première  pierre  le 
our  de  la  Pentecôte  19.  Mai  l'an  1615.  TEglife  ÔC 
es  autres  édifices  néceflàires  furent  enfuite  achevés  à 
la  grande  (àtisfa&ion  du  Magiftrat&  des  Bourgeois,, 
auiu-bien  qu  a  celle  des  Villages  d'alentour ,  où  les. 
Capucins. exercent,  avec  autant  de  zélé  que  d'édifié 
canon ,  le  miniftére  Evangélique.. 

La  fîtuation  de  la  Ville  d'Arlon  fur  une  hauteur,. 
&  celle  de  £bn  Château  beaucoup  plus  élevé  que  la: 

Ville,, 
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Ville ,  a  fbuvent  occafionnc ,  que  dans  des  tems  dorage 
&  de  tempête ,  la  foudre  y  eft  tombée.  En  1417.  la 
Ville  en  hit  réduite  en  cendres  ;  en  1707.  elle  mit  le 
feu  au  clocher  de  lEglùe  des  Capucins,  renverfà 
quatre  Religieux  ,  laiiia  fur  leurs  corps  quelques 
marques  imprimées      l'année  fuivante  elle  en  écrafa 
un  d  entre- eux.  En  171 9.  le  1 8.  Octobre,  vers  les 
trois  heures  après  midi  ,  une  nuée  épaufe  couvrit 
tout-à-coup  l'horifon ,  ôt  outre  qu'il  en  fortoit  de  con- 
tinuels éclairs,  la  foudre,  quigrondoit  avec  un  fra- 
cas horrible,  épouventa  tellement  tout  le  monde,  que 
plufieurs  fè  réfugièrent  dans  le  Parloir  des  Capucins, 
comme  dans  un  azile  affuré.  Cependant  le  tonnerc 
y  entra  en  forme  d  une  barre  de  fer  embrafée,  fè  fit 
pàflàge  par  le  fèuil  de  la  porte,  (èrpenta  quelque  tems 
clans  les  Cloîtres,  &  puis  alla  mettre  le  feu  a  lEglifè 
Paroiflïale. 

Ces  fréquens  incendies  firent  naître  la  penfee  au 
Magiftrat  ÔC  aux  Bourgeois  de  fe  mettre  (bus  la 
protection  de  quelque  Saint ,  qui  par  fà  puiflànte 
interceffion  auprès  de  Dieu ,  pût  dans  la  fuite  les  en 
préfèrver  j  &  a  ce  deflein  ils  choifîrent  St.  Donat. 
Ce  glorieux  Martir  ayant  fbufîèrt  la  mort  pour  la 
caufe  de  Tefiis-Chrift  dans  les  premiers  fïécles  du 
Chriftianifme,  fut  enterré  à  Rome,  &  on  y  découvrit 
fbn  corps  l'an  1650.  dans  le  Cimetière  de  fàinte 
Agnès  ;  le  Pape  Innocent  X.  le  fit  dépofèr  chez  les 
Jcluites,  où  il  demeura  jufqu'en  16 qu'on  terrant 
porta  de  Rome  à  Munfttr-Eiffel ,  au  Pays  de  Juliers, 
pour  y  être  honnoré  dans  1  Eglifè  des  mêmes  Pères. 

Il  faut  obfèrver  que  la  raifbn  pour  laquelle  on 
invoqua  ce  Se.  Martir,  préférableraent  à  d'autres» 

pour 
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pour  Patron  contre  la  foudre,  c'eft  que  les  habitans 
de  l'Archevêché  de  Cologne,  &  ceux  des  Duchés 
de  Juliers  &  de  Bergue,  avoient  été  délivrés  des  plus 
funeftcs  accidens  en  réclamant  fon  interceflion  dans 
des  tems  d  orage.  Le  bruit  s'en  étant  répandu  dans 
le  Luxembourg ,  les  Arlunois  mirent  en  lui  leur  con- 
fiance, Ôc  expofèrent  en  1717.  fon  image  à  la  véné- 
ration publique. 

Mais  pour  accroître  cette  dévotion,  il  étoit  con- 
venable d'avoir  quelques  Reliques  de  St.  Donat,  &c 
c'eft  à  quoi  pourvut  le  R.  P.  de  MufTbn  Miniftre 
Provincial,  qui  en  écrivit  au  R.  P.  François  Retz 
Général  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  par  l'entremife 
duquel  il  obtint  un  oflèment ,  qu'on  transfera  de 
Munlter- Eiffel  à  Arlon  le  8e.  Juillet  1738.  Il  fut 
dépofe  avec  refpe&  dans  le  Couvent  des  Capucins , 
&  l'affluence  des  peuples ,  pour  y  honnorer  la  Relique , 
y  fut  tout-à-fàit  extraordinaire,  &  continue  encore 
a  letre  à  préfent. 

Ces  Pères  ont  encore  deux  autres  établiflèmens 
dans  la  Province,  l'un  au  Bourg  de  St.  Jean  lez 
Marville,  qui  Ce  fit  en  1617.  l'autre  à  Thionville, 
fous  la  prote&ion  de  Jean  Comte  de  Wiltz  Gouver- 
neur, qui  follicita  auprès  de  l'Infante  Ifabelle  leur 
admiflion,  &  l'ayant  obtenue,  ils  s'y  fixèrent  le  10. 
Mai  1 6i  j.  au  bruit  de  l'artillerie  des  remparts.  On  y 
bâtit  enfuite  leur  Eglife,  que  l'Evêque  de  Madaure 
Suffragant  de  Metz  confàcra  en  1619.  &  on  y 
célébra  le  jour  fuivant  les  obfeques  de  la  femme  du 
Gouverneur,  qui  y  fut  enterrée  en  qualité  de  Fon- 
datrice. 

En  l'année  1624.  le  P.  Jacques  Broquart  Jefuitc 

fit 
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1624.  fit  jetteir  aux  portes  de  Luxembourg  les  fondemertt 
de  la  Chapelle  de  Nôtre -Dame,  honnorée  fous  k 
titre  de  Confolatricc  des  affligés.  Le  Comte  de  Ber- 
laymont,  le  Comte  d'Egmont,  le  Comte  de  Man- 
derfcheidt,  les  Prélats  de  St.  Maximin  &  de  Mun£ 
ter,  fuivis  de  plufieurs  Gentilshommes,  Confèillers, 
Echevins  &  Bourgeois ,  y  affilièrent ,  &  contribuèrent 
avec  une  piété  bien  édifiante  à  ce  que  l'ouvrage  fût 
bientôt  confommé.  La  Chapelle  ayant  été  bénie 
par  le  Suffragant  de  Trêves,  le  concours  des  peuples 

Lfut  admirable,  &  Dieu  y  fait  éclater  fa  toute-puit 
[icc  dans  les  guérifons  miraculeufes,  qui  s'y  opè- 
rent par  linterceffion  de  la  fainte  Vierge.  II  n  eft  pas 
néceflairc  que  je  m'étende  là-defliis ,  lesLivres  en  (ont 
pleins-,  &  plus  cette  dévotion  s'eft  accrue,  plus  les 
Fidèles  en  ont  reffenti  de  fàlutaires  effets,  ainfi  que 
nous  le  voyons  tous  les  jours,  par  une  mifiricordieufè 
protection  de  Dieu. 
1627.  Trois  ans  après  les  Religieufès  de  la  Congrégation 
de  Nôtre -Dame  vinrent  s'établir  à  Luxembourg. 
Ce  fut  aux  puifTantes  follicitations  de  Marguerite  de 
Busbach,  veuve  de  Melchior  de  Wiltheim,  que 
Charles  de  Mansfeld,  premier  Chapelain  de  la  Sou- 
veraine des  Pays-Bas,  leur  en  obtint  l'Octroi  en  datte 
du  17.  Octobre  1627.  Charles  avoit  une  (œur,qui 
palToit  pour  un  exemple  de  vertu,  &  cette  Dame 
s'intérefloit  pour  la  même  fin  auprès  du  Président. 
Soit  .zèle*  foit  révélation,  elle  ofa  lui  promettre  que 
s'il  favoriioii  le  nouvel  établiilemcnt,  Dieu  feroit 
celTer  la  pefte  ;  ce  qui  Ce  vérifia  par  1  événement  > 
puifqua  peine  ce  premier  Magiftrat  s'y  fiit  engagé» 
que  le  terrible  fléau  des  vengeances  divines  diminua, 

& 
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&  qu'en  peu  de  tems  on  s'en  vit  quitte  dans  tousses 
cantons. 

Une  marque  fi  vifible  de  la  volonté  divine  entraîna 
tous  les  fufrrages  pour  1  érection  du  nouveau  Monaf. 
tére  :  L'Archevêque  de  Trêves  y  donna  avec  joyc 
Ton  contentement ,  les  Eccléfiaftiques  &  les  Laïques, 
les  Nobles  &  les  Bourgeois,  les  grands  &  les  petits, 
tous  enfin  le  defiroient  avec  ardeur.  Le  Bienheureux 
Pierre  Fourier,  qui  en  étoit  lïnftituteur,  y  deftina 
lui-même  la  Mere  Ange  d'Efcale  pour  première 
Supérieure,  la  Mere  Gauthier  pour  maîtreffe  des 
Novices  &  la  Mere  Charlotte  de  Ramberviller  pour 
leur  compagne,  qui  toutes  trois  partirent  de  Metz, 
fous  la  conduite  de  Madame  Françoifè  de  Haraucourt, 
AbbeiTe  de  St.  Pierre,  &  arrivèrent  à  Luxembourg 
le  ij.  Juillet  de  la  même  année.  On  leur  y  afligna 
pour  demeure  un  Hôpital,  bâti  proche  du  Château 
de  Mansfeld,  mais  l'année  fuivante,  les  Dominicains 
ayant  changé  d'emplacement,  elles  occupèrent  celui 
que  ces  Pères  quittoient  dans  l'enceinte  de  la  Ville, 
&  c'eft  là  où  elles  ont  encore  aujourd'hui  leur 
demeure, 

Marguerite  de  Busbach  contribua  le  plus  à  les 
fbûtenir,  de  forte  qu'on  peut  la  regarder  comme 
leur  Fondatrice,  tant  fon  zele  étoit  grand  à  leur  pro- 
curer le  nécelîaire  !  Deux  de  Ces  filles  y  prirent  l'ha- 
bit, &  elle-même,  quoiqu'âgée  de  plus  de  cinquante 
ans ,  après  avoir  mis  ordre  à  fes  affaires  domeftiques, 
rompit  tous  les  liens  qui  l'attachoient  au  monde ,  ÔC 
embraflà  le  même  état  l'an  163 1.  avec  deux  de  Ces 
fervantes,  qui  seftimerent  heureufes  de  pouvoir 
vivre  &  mourir  avec  elle.  Voilà  quels  ont  été  les 
Tome  Vil  L  I  coinmen- 
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commcnccmcns  d'une  Communauté  célèbre  ,  fur 
laquelle  Dieu  a  répandu  Tes  plus  précieufes  bénédi- 
ctions, &C  qui  par  Ton  zélé  à  inftruire  la  jeunelîe ,  a 
établi  plufieurs  Couvents  de  fon  Ordre  dan*  les  Pays- 
Bas,  en  Allemagne  &  en  Bavière. 

La  pieufe  veuve,  dont  je  viens  déparier,  prit  en 
Religion  le  nom  de  fecur  Monique.  Par  les  pratiques 
continuelles  d'une  obéïïTance  aveugle,  d'une  morti- 
fication fans  bornes,  d'une  union  intime  avec  Dieu, 
eHe  y  parvint  au  plus  haut  dégré  de  perfection ,  &C 
laiiTa  en  vivant  &  en  mourant  de  rares  exemples 
d'une  vertu  fi  confommée ,  qu'on  ne  pourrait  être 
qu'heureux  en  les  imitant.  Sa  vie  eft  imprimée  ,&;  j'y 
renvoyé  ceux  qui  voudront  être  inftruits  plus  à  fond 
defbn  mérite  perfonnel. 

Je  ne  puis  finir  fon  article*  fans  faire  mention  d'un 
de  fès  fils ,  appellé  Chriftophle ,  de  de  trois  de  Ces 
neveux  Guillaume,  Hubert  ôc  Alexandre  Wiltheim, 
qui  entrèrent  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  La  républK 
que  des  Lettres  leur  a  des  obligations  infinies,  tant 
pour  les  recherches  curieufes  qu'ils  ont  faites  concer-, 
nant  le  Luxembourg ,  que  par  les  monumens  d'anti-. 
fuites  qu'ils  ont  tranfmis  à  la  poftérité.  Au  refte 
1  érudition  qu'ils  ont  acquife  dans  ce  genre  d étude, 
fàit  le  moindre  de  leurs  éloges  5  puifque  leur  piété 
fblide,  leur  charité,  leur  zélé  pour  le  falut  des  ames, 
&  le  mépris  qu'ils  ont  montré  des  emplois  àc  des 
vanités  du  fiécle ,  y  ont  mis  le  comble ,  &  je  ne  fàis  fi  : 
on  acquiert  communément  les  vertus  rcligieuiès  à  un 
tel  point  qu'ils  les  ont  pofledées. .  > 
f^33«  Apres  douze  ans  de  veuvage  ,  l'Infante  Ifàbelle 
mourut  à  Bruxelles,  &  fut  enterrée  dans  le  même. 

tombeau,. 


eïdeChiny.Liv.II.  6j 
tombeau  que  fon  mari ,  avec  cette  Epitaphe. 

De$ 

Et  facra  memoria 

■ 

Magnai  Principe 
jftbeûa,  Clara  y  EugenU, 
D.  G.  Hifisn.  Infant  is , 
Philippi  H.  Régis  Fi  lia, 
Caroli  F.  Imf.  Neptist 
Reittm  Philippi  m.  &  ir.fororis  &  imita, 
Aibcrti  Pu  Archidtuis  Aujlru, 
Principis  Belgarnm, 
Fient i(Jîma  conjugis  : 
SanÛimenùy  f optent  ta  y  clément  ta  y 
Caterarumque  y  dum  vix  'tt  in  terris  y  calefi'mm  virtutnm 
încomparabtlis  Heroina 
Mort  oies  exuvia  hic  Jita  Junt. 
V'txerat  in  filatium  omnium  annis  67.  menfes  j.  Mes  //. 
Dev  'txit  fummo  cnnclorum  in  mertre, 
KoL  Decemb.  M.  DCXXXIIL 

Ce  fut  fous  le  régne  d'ÏÏàbelIe  qu  on  publia  le  16. 
Janvier  1614.  en  la  chambre  du  Confèil  les  Coutumes 
générales  du  Duché  de  Luxembourg  8c  Comté  de 
Chiny,  lefquelles  on  y  obferve  encore  aujourd'hui. 
Après  (à  mort  Philippe  IV.  né  à  Madrid  en  i6oj, 
pntpoilèflion  des  Pays-Bas.  Nous  allons  voir  ce  qu'il 
y  eut  fous  lui  de  plus  confïdérable  dans  le  Luxem- 
bourg, par  rapport  aux  guerres  qui  s'y  élevèrent. 

Le  Comte  d  Embden ,  Gouverneur  de  la  Province ,  \ 
ayant  vu  que  les  François  s  etoient  emparés  de  Tre- 

I  z  ves, 
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ves,  par  intelligence  avec  Philippe  Chriftophle  de 
Zoeteren  Elc&eur  &  Archevêque,  prit  la  réîblution 
de  les  en  déloger.  Pour  quel  deflèin  il  affembla  un 
corps  de  cinq  cens  Fantaflins  ÔC  de  mille  Chevaux, 
Qu'il  conduilît  du  coté  de  Cons.  II  y  fit  embarquer 
Ion  Infanterie,  pafïà  (bus  le  Pont  de  la  Mofclle,qui 
joint  à  la  Ville,  fè  glifla  fourdement  à  la  féconde 
porte,  là  fit  fàuter ,  puis  entra  avec  fbn  monde  dans 
les  rues,  dont  la  garnifon  éveillée  au  bruit  de  ce  qui 
fe  palîoit,  occupait  déjà  les  avenues.  On  s'y  battit 
près  de  deux  heures,  ÔC  on  y  perdit  de  braves  Sol- 
dats de  part  &  d  autre.  Mais  les  François  ayant  été 
contraints  de  fe  rendre  prifbnniers,  les  Elpagnols 
coururent  attaquer  le  Palais,- en  emmenèrent  1  Arche- 
vêque, le  conduisent  à  Luxembourg  &.delà  à  Bru- 
xelles,, d'où  on  le  fit  partir  vers  l'Empereur,  qui  ne  le. 
mit  en  liberté  que  neuf  ans  après.. 

Peu  dè  tems  après  la  guerre  s'alluma  entre  lEfpa- 
gne  6c  la  France.  La  Province  la  plus  maltraitée 
fut  celle  de  Luxembourg,  8c  elle  eut  à  fbuffrir 
de  l'un  &  de  l'autre  paru.  Une  Armée  de  huit  mille 
hommes ,  compofée  de  Croates ,  dé  Hongrois 
de  Polonois ,  que  1  Empereur  envoya  pour  faire 
une  courte  en  France,  crut  qu'ayant  paffé  la  Mo- 
fèlle,  elle  étoit  fur  les  terres  ennemies,  ÔC  elle  y 
commit  une  infinité  de  défordres  &  de  brigandages. 
D'un  autre  côté  un  Armée  de  fèpt  à  huit  mille  Fran- 
çois fbrtit  de  la  Lorraine,  fè  jetta  fur.  les  quartiers 
wallons  ,  n'y  refpe&ant  ni  le  fàcré  ni  le  profane. 
Durant  ces  calamités  tout  le  monde  s'enfuyoit,  les 
uns  dans  les  Villes,  les  autres  dans  les  Châteaux 5 

ceux-ci  dans  les  rochers.  Mais 
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k  fléau  qui-  fut  le  plus  douloureux  r  c'cft  que  du 
lavage  des  campagnes  s'enluivit  la  cherté  des  vivres > 
de  la  cherté  la  ramine,  &  de  la  famine  la  perte  ,  dont 
j'ai  fait  la  defeription  ci-devant. 

Sur  la  fin  du  mois  d'O&obre  de  1637.  les  Fran-  i^37« 
çois  prirent  Dampvillers  &  Ivoix  j  &  peu  detems. 
auparavant  l'Abbaïe  d'Orval  fut  réduite  en  cendres 
par  les  troupes  du  Maréchal  de  Chatillon ,  qui  allié- 
geoit  le  Château  de  Chévancy.  Ce  fut  le  2.  Août 
que  quelques  maraudeurs  y  entrèrent  avec  confufion» 
ÔC  y  commencèrent  à  piller  la  ba/fe-cour ,  puis  péné- 
trant dans  les  Cloîtres,  coururent  à  la  Sacriltie  ÔC  à 
l'Eglûe,  en  chaflèrent  les  Religieux  à  coups  d  epéej 
rompirent  le  tabernacle >  emportèrent  le  (àint  Ciboire; 
plufieurs  Calices,  &  prefque  tous  les  ornemens,  fou-l 
lerent  aux  pieds  le  fàint  Chrême ,  profanèrent  les 
Autels  ÔC  briferent  les  Images.  L'Abbé  en  avertit  le 
Maréchal,  mais  il  ne  remédia  pas  aux  défbrdres, 
l'onzième  jour  du  même  mois,  le  fcj  fut  mis  aux: 
quatre  coins  de  l'Abbaïe,  qui  fut  entièrement  con^- 
(umée  par  les  flammes,  avec  l'Eglue,  le  Ghceur  ÔC  lav* 
Sacriftie.  Dom  Laurent  de  la  Roche,  qui.  en  étoic: 
Abbé,  fut  fi  affligé  de  ce  funefte  accident,  qu'il  ne: 
put  y  fùrvivre.  : 

Lan  1639.  le  n.  Mai  les  François  affiégerent'  *^39» 
Thionville,  fous  la  direction  de  M.  de  Feuquieres  & 
celle  du  Comte  de  St*  Pol  Général  de  la  Cavalerie*, 
mais  Picolomini;  ÔC.  Beck-  fècoururent'  là  Place,  ÔC 
voici  ce  que  le  Continuateur  de  Mr.  de  Serres,  Hifto- 
riographedè  France,  en  rapporte.. 

»  Le  Roi  avoit  deftiné  deux  Armées  pour  la 
Champagne  j  lune  de  douze  milleiiomiucs  de  pied  «; 
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v  Se  de  quatre  mille  chevaux,  Cous  le  Maréchal  de 
»  Chatillon  j  l'autre  de  dix  mille  hommes  de  pied 
»  de  de  trois  mille  chevaux  fous  le  Sieur  de  Feuquie- 
»  res.  Dès  le  i6\  Mai  ce  dernier  avoir  mis  le  iiége 

*  devant  Thionvillc,  ôc  quoiqu'il  eut  fait  travailler 
yt  avec  grand  foin  à  la  circonvallation ,  elle  n  etoic 
»  point  encore  achevée  le  6*.  Juin,  quePicolomini  le 

*  vint  attaquer  par  fes  défauts  avec  tant  de  furie, 
y  qu'ayant  force  quelques  portes,  il  entra  dans  la 

*  Ville,  &  ayant  pourvu  aux  néceffités  des  afliégés, 

*  en  fortit  en  bon  ordre,  avec' quelques  pièces  de 
v  canon,  qui  endommagèrent  fort  les  nôtres,  qui 

*  s'étoient  déjà  remis  en  bataille  au  quartier  du  Roi, 
y  où  le  Marquis  de  Praflin  avoit  ramené  la  Cavalerie» 

qui  avoit  lâché  le  pied  à  la  première  attaque. 
»  Le  combat  ayant  donc  recommencé,  la  mêlée 
P  y  fut  âpre  &  iànglante  durant  trois  heures,  en 
y  laquelle  le  Sieur  Feuquieres  fut  blelfé  de  deux 
a>  moufquetades.  Nôtre  Infanterie  failànt  toujours 
&  ferme,  le  Marquis  de  Praflin  donna  aveclbn  Régi- 
y  ment  de  Cavalerie ,  comme  firent  les  gens  d'armes 
v  &  Carabins  :  Mais  la  Cavalerie  ayant  pris  l'effroi  > 
a>  celle  des  ennemis  perça  nos  bataillons  par  le  flanc* 
»  mit  en  déroute  nôtre  Armée ,  qui  fut  défaite 
<p  avec  grand  carnage.  Nous  y  perdîmes  quatre  mille 
y  hommes,  le  bagage  ôc  l'artillerie,  outre  les  prifon- 
y  niers.  Le  Sieur  de  Feuquieres  enlevé  comme  mort 
p  fut  porté  dans  Thionville,  où  il  reçut  très-favora- 
»  ble  traitement  de  Picolomini ,  mais  il  y  mourut  de 
y  fes  bleiîures.  » 
Ï643.  Après  la  bataille  de  Rocroy,  Ci  fatale  aux  Efpa- 
gnols,  àc  livrée  le  16.  Juin  1643.  les  François  fuies 
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d  environ  cinquante  mille  hommes,  vinrent  derechef 
aflicger  Thionville,  fous  le  commandement  du  Duc 
d  Anguicn  fils  du  Prince  de  Condé,  &  ils  s'en  rendi- 
rent les  maîtres  par  capitulation  le  i  o.  d'Août  de  la 
même  année. 

Le  ir.  Juin  de  l'an  i657.  la  Ville  de  Montmédy  16^7. 
fut  afliegce  par  les  François,  le  Roi  Louis  XiV  y 
étant  en  perionne.  Si  jamais  défenfe  a  été  gloricufe  ic 
digne  d  admiration,  c'eft  celle  qu'y  fît  le  brave  Capi- 
taine qui  en  etoit  Gouverneur.  Je  parle  de  Tean 
d  Allamont,  Seigneur  de  Malandry,  dont  la  mémoire 
vivra  éternellement  dans  nos  Annales,  6c  à  qui  un 
Jidele  Patrtot  Luxembourgeois  a  confacré  les  plus' 
beaux,  mais  les  plus  fîncéres  éloges,  dans  un  livre 
qui  a  pour  titre,  le  fidèle  &  'vaillant  Gouverneur 

La  Ville  deMontmédv  efl petite  dansfon  enceinte!  • 
aflife  fur  un  roc,  baignée  de  la  Chiere  ôc environnée  • 
de  valons,  de  bois  &  de  montagnes.  Ceft  de  cette' 
fituation  qu'on  prétend  qu  elle  a  tiré  fon  nom,  com- 
me fi  Ion  difoit  mont  au  milieu  de  diverfes  monta- 
gnes, Mons  médius  y  ou  Mont  i s  médium  >  Mont-1 
medy.  On  voit  du  côté  du  Septentrion  la  longue 
montagne  appellée  le  haut  des  Forêts ,  qui  s'avance  ' 
vers  la  porte  de  la  Ville  en  fe  retréci/Tant  peu  à  peu , 
&  aboutit  a  une  roche,  dont  la  pente  forme  l  efpla- 
nade  naturelle  de  la  contrefearpe  vers  le  Septentrion 
&  lOccident,  mais  du  côté  du  Midi  &  de  l'Osent,  > 
les  rochers  y  font  efearpés  &  bordés  dé  précipices. 
Quant  à  l'enceinte  de  (es murailles,  elle  reflcmble  à 
un  triangle  à  côtes  inégaux,  àc  a  la  pointe  érnouuee: .  ' 
Sa  bafe  eft  à  l'Orient,  le  plus  court  de  fes  côtés  au  ? 
Midi,  &  le  plus  long  au  Septentrion, .  Au  lieu  d'une  ' 

pointe,, 
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pointe  elle  aboutie  vers  l'Occident  à  deux  Battions 
voifins  l'un  de  l'autre ,  auprès  du  Château,  dont  l'un 
s  appelle  le  Baftion  des  Connils,&  l'autre  le  Baftion 
de  St.  André.  Voilà  la  Place  que  Jean  d'AHamonr/ 
entreprit  de  défendre  avec  7  3  6.  hommes  contre  une 
Armée  formidable  commandée  par  fon  Roi,  &c  qui 
avoit  fous  lui  les  Officiers  les  plus  expérimentés  dans 
le  métier  de  la  guerre,  &  jentre-auttes  le  Maréchal 
de  la  Ferté. 

Je  ne  récapitulerai  pas  tous  les  prodiges  de  valeur 
&  d'héroïfme  qu'il  y  fît  ;  je  ne  parlerai  pas  des  Coins 
qu'il  prit  de  ménager  les  proviuons  de  guerre  &  de 
bouche*,  je  ne  dirai  rien  non  plus  du  bel  ordre  qu'il 
maintint,  de  l'ardeur  martiale  qu'il  infpiroit  à  lès 
Soldats,  de  la  confiance  qu'il  donnoit  aux  Bourgeois» 
enforte  que  tout  combattoit  fous  fès  ordres  5  hommes 
&  garçons,  femmes  ÔC  filles  couroient  comme  lut 
cous  les  périls,  &  montroient  un  courage  déterminé 
pour  repoulïêr  les  ennemis.  Qu'il  me  furfifè  de.  dire, 
«juil  foudroya plus  dune  fois  &  renverfà  leurs  batte- 
ries, quilles  délogea  des  demi-lunes  qu'ils  occupoient, 
qu'il  les  chaflà  des  contrefearpes  où  ils  étoient  entrés, 
qu'il  répara  fouvent  les  brêcnes,  qu'il  rendit  inutiles 
leurs  mines,  qu'il  leur  rua  beaucoup  de  monde  dans 
ûs  forties ,  ÔC  encore  plus  dans  trois  aflàuts  donnés 
tout  à  la  fois  à  difFérens  battions,  qu'il  leur  difputa  le 
terrein  pas  à  pas,  &  que  maigré  les  offres  dune 
capitulation  honnorable,  que  lui  préfènta  le  Maréchal 
de  laFerté,  il  refufa  de  1  accepter ,  difànt  qu'il  étoic 
refolu  de  fè  défendre  jufqu  a  la  more 

En  effet  il  n'y  eut  que  ce  moment  fatal  qui  fou- 
rnit Montmédy.  Le  courageux  d  Allamonc  ayant  oui 

un 
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un  bruir horrible  des  mines,  qu'on  faifoit  (àuter , cou- 
rut droit  au  baftion  d'où  il  partoit,  monta  fur  le  pa- 
rapet de  la  première  coupure,  anima  les  fiens  à  répa- 
rer la  brèche,  &  lorfque  l'ouvrage  fut  prefque  fini,  il 
defcendk  pour  examiner  s'il  étoit  dans  fa  perfection. 
Mais  ce  fut  dans  ce  moment  même  qu'un  boulet  de 
canon  tiré  delà  batterie  desafliégeans  vint  rencontrer 
le  défaut  des  gabions,  le  perça,  fracafia  un  pan  de  la 
paliffade,  qtri donna  avec  tant  de  force  contre  le  Gou- 
verneur, qu'il  le  renverfà  par  terre.  Sa  cuillè  gauche 
en  tut  emportée,  &  par  le  même  coup,  un  éclat  long 
d'un  pied  lui  entra  dans  Je  corps  par  le  bas  ventre, 
avec  le  pommeau  de  (on  épée,  que  l'éclat  avoit  ren- 
contré par  hazard. 

On  ne  fàuroit  croire  combien  grande  rut  la 
déflation  de  (es  Officiers  &  de  fes  Soldats ,  à  la 
vue*  d'un  fi  douloureux  fpeâade.  On  le  leva  de 
terre ,  ôc  on  le  porta  dans  le  Baftion ,  &  de  là  au 
Château  dans  la  même  chambre  où  feu  fon  pere 
étoit  mort.  Il  y  reçut  les  Sacremens  avec  la  plus  ten- 
dre pieté,  fit  fon  teftament,  recommanda  à  lès  Offi- 
ciers de  vivre  en  bonne  intelligence  &  de  faire  bien 
leur  devoir ,  leur  donna  pour  Commandant  provi- 
fionnel  le  Colonel  du  Moulin,  &  leur  dit  ces  paroles 
remarquables.  Je  meurs  content  &  Jatisfait,  puif 
que  ceft  pour  Ditu,  four  mon  Roi  &  pour  m*  Pa- 
triey  puis  ne  tournant  fès  penfées  que  du  côté  du 
G*,ji  fens,  âit-il  à  l'Abbé  d'Orvaf,  qui  l'aflïftoit  à 
mourir, y*  fins  que  la  mort  s'approche,  &  je  meurs 
enfant  de  la  Sainte  Egltfe  Catholique  y  Apoftolique 

Romain*,  comme  tous  mes  Ancêtres.  Ayant 
proféré  ces  paroles,  il  entra  dans  une  légère  agonie, 
Tome  V II  L  K  & 
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&  rendit  doucement  fon  ame  à  Dieu  le  4e.  Août  de 
la  même  année  1657.  vers  les  quatre  heures  après 
midi,  n  étant  âgé  que  de  trente  &  un  ans,  deux  mois 
&  quinze  jours. 

La  nouvelle  de  (a  mort  fè  répandit  bientôt  dans  le 
Camp  des  François  -,  mais  au  lieu  de  s  en  rejouir,  tous 
plaignirent  lillultre  défunt,  dont  ils  avoient  admiré  la 
bravoure.  Lors  même  que  la  Place  fut  rendue  ,  le  Roi 
de  France  Ce  contenta  d'aller  voir  les  br  cches  ÔC  les 
fourneaux,  mais  il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  Ville  , 
difànt  que  celui  qu'il  y  auroit  'voulu  voir ,  nj  et  oit 
plus  y  &  qù  il  défiroit  de  pouvoir  racheter  fa  vie ,  par 
la  mort  de  deux  mille  de  [es  Soldats.  Le  Roi  d*E(pa- 
gne  ne  fut  pas  moins  affligé  de  la  perte  de  ce  brave 
Officier.  Dom  Juan  d'Autriche  en  écrivit  une  Lettre 
de  condoléance  à  la  Comteflè  de  Mérode  ,  douai- 
rière de  Malandry  (à  mère.  Les  Pays  -  Bas  &  prefque 
toute  1  Europe,  témoignèrent  y  prendre  part  5  8c  ce  qu'il 
y  a  de  glorieux  pour  là  mémoire,  c'eft  que  dans  cette 
affliction  univerfelle ,  perfbnne  ne  lui  rerufbit  fon  efti- 
me ,  ÔC  que  tous  relevoient  (à  valeur.  Les  Etats  de  la 
Province  de  Luxembourg,  plus  lènfibles  à  la  perte  de 
ce  fidèle  Patriot  cjue  toutes  les  autres  nations,  lui  firent 
célébrer  des  obfeques  folemnelles,  pendant  lefquelles 
on  prononça  (on  Oraifon  funèbre. 

Les  François  y  perdirent  cinq  mille  hommes,  & 
ce  fut  avec  bien  du  chagrin  quils  le  virent  arrêtés 
deux  mois  entiers  devant  une  Place  qu'ils  croyoient 
emporter  d'emblée  -,  Place  néanmoins  qui  ne  reçut 
d'autre  fècours  que  du  courage  &  de  la  bravoure  de 
fon  Gouverneur.  Après  (à  mort  ce  qui  reftoit  de  la 
Garnifon  capitula ,  &  fortit  de  Montmédy  le  7e. 

d'Août 
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d'Août  avec  tous  les  honneurs  militaires.  Jean  d'Al- 
lamont  avoit  demandé  dêcre  enterré  à  Orval  en  habit 
de  Religieux  ,  ÔC  (ans  doute  on  aura  exécuté  fès 
volontés.  Quoiqu'il  en  (bit ,  entre  plufieurs  éloges 
que  les  Savans  lui  prodiguèrent  à  1  envi,  je  ne  choifîs 
oue  les  Vers  fuivans,  qu'on  compofà,  pour  être  mis 
fur  fa  tombe. 

Paffant  ne  verfe  plus  de  larmes 
Sur  ce  corps  couvert  de  lauriers , 
£ue  tu  vois  arrofé  élu  beau  fang  des  guerriers, 
J2ui  font  tombés  dejfous  fès  armes. 
Admire  et 'A //amont,  ejr  beni  fon  bonheur , 
Puifqutl  eft  mort  au  lit  dhonneur 
Dans  le  fein  charmant  de  la  gloire, 
&  que  par  fa  valeur  ce  Mars  a  remporté 
Dcffus  la  Parque  la  vtâoire 
Pour  revivre  en  t éternité. 

Lan  1659.  lé  9e.  Novembre,  on  conclut  la  paix 
entre  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  &  Philippe  IV.  Roi  * 
dEfpagne,  dans  Ilfle  des  Faifàns  fur  la  rivicre  de 
Bidafloa ,  aux  confins  des  Pyrénées.  On  démembra 
par  ce  Traité  la  Province  de  Luxembourg,  &  voici 
les  Places  qui  en  furent  cédées  à  la  France.  Thion- 
ville,  Montmédy  &  Dampvillers,  leurs  appartenan- 
ces, dépendances  ôc  annexes,  Prévôtés  àc  Seigneu- 
ries*, la  Prévôté  d  lvoix,  le  Château  de  Chévancy  & 
Ùl  Prévôté -,  le  lieu  6c  porte  de  Marville  avec  la  Pré- 

A  / 

vote. 

Par  Arrêt  du  ConfHI  Privé  tenu  à  Bruxelles,  &  datte  1 6*6*2. 
du  8e.  Juillet  1661.  les  Francs -Bourgeois  du  Comté 
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de  la  Roche ,  tant  forains  quhabitans  de  la  Ville, 
furent  maintenus  dans  la  jouiflànce  de  l'exemption 
des  aides  &  fubfïdes,  que  Jean  l'Aveugle  Roi  de 
Bohême  &  Comte  de  Luxembourg  leur  avoit  accor- 
dée le  3X.  Avril  1 3  3.  1 .  à  la  charge  &  condition  bien 
exfrejfe  de  fupporter  feuls  les  frais  de  l  entretien  (f 
réparation  des  remparts  &  murailles  de  leur  Ville, 
dj  avoir  toujours  de  bonnes  armes  pour  fa  de- 
fenfe,file  cas  le  remuer  oit. 
1665*  Les  £tats  du  Duché  de  Luxembourg  ayant  refufé 
d'admettre  dans  une  de  leurs  altemblees  Guillaume 
d'Ortho  Député  de  la  Ville  de  Baftogne,  les  Bour- 
geois s'addreflèrent  en  Cour,  s'y  plaignant  qu'on 
vouloit  par  là  les  priver  d'un  droit  oC  dune  feance». 
dont  ils  avoient  toujours  joiii  j  fur  quoi  le  Roi  par 
fes  Lettres  du  1 3e.  Février  166 s.  les  maintint  dans* 
leur  ancienne  polîèffion,  ÔC  défendit  qu  on  les  y  trou- 
blât dorénavant^ 

Le  17e.  Septembre  de  là  même  année  166/.  mou- 
rut Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne.  11  avoit  été  marié 
deux  fois  ;  en  premières  nôces  à  Elifàbeth  de  France, 
fille  de  Henri  IV.  ôc  de  Marie  de  Médicis.  Il  en  eut 
Charles- Bal  thazar ,  Infant  d  Efpagne ,  décédé  à  l'âge  de 
dix  -  fèpt  ans  >  ôc  quatre  filles  mortes  en  bas  âge, outre 
Marie-Therefè,qui  époufà  en  1660.  Louis  XIV.  Roi 
de  France.  Sa  féconde  femme  fût  Marie- Anne  d  Autri- 
che, fille  de  l'Empereur  Ferdinand  IIL.&  de  Marie- 
Anne  Infante  dElpagne,  dont  il  laiflà  deux  filles  &C 
trois  Princes,  (avoir,  Marguerite -Thercfè  époufè  de 
l'Empereur  Léopold  I.  Marie- Ambroifè,Dom  Phi- 
lippe Prolper ,  &  Dom  Ferdinand  -Thomas  morts, 
dans  leur  plus  tendre  jeunefTe,  &  l'Infant  Charles, 
connu  fous  le  nom  de  Charles  IL.  De 
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De  plufîeurs  enfans  naturels  qu'il  Jaiflà,  il  ne  recon- 
nut que  Dom  Juan  d'Autriche,  qui  fut  Gouverneur 
des  Pavs-Bas.  On  fit  à  Anvers  des  obfëques  magni- 
fiques a  ce  Prince,  &  on  y  lifoit  cette  infeription  en 
forme  d'Epitaphe. 

Pottntijjlmo  &  Inviftijjmtê 
Monarchie  Aufiriace 
Thtliffo  IV. 

THetfeUs,  Sicilid,  Hierefifyms,  LufitânU ,  Nrv*rr*  \ 
SttrdinU,  Car  fie  a  t  For tuns! arum  âlùarmnque  Ififularum, 
Et  ttrrét  firnu: 
OccAïti  AthUntici  ThêUffecr Atari: 
Archiduc i  AujirU, 
Uuci  BurgundU ,  LotkarittgU ,  BrabantU,  Limburgi, 
Lucemburgi,  Gueldri*,  MedtoUnt: 
Ccmitis  tÎAsburgi,  Fkndru,  Burgundid,  Arteftt,  Hânnm* 

Et  Nomurci: 
rrtttctj)!  MMHst 
Jtârchiôtti  Suri  Romsni  Imftrïty 

Sâlinarum ,  Mecktini*  &c. 
1P  Afii  &  A  fric  Si  DomwAteri: 
Eurof*  tetius  ex  novo  orbe  Locupleta/ori: 
In  unique  fortuni 
Mâgfto  : 

$wd  infimtis  Genthm  undique  conjupiftarum  Copu 
In  *tri*fq*c  Germait,  Hflonidrum, 
Et  Augufl*  Domus  Aufiriacx 
2uî  mU  ob  orbe  tendit*  Uttw  regnâvit 

Excidiurfl' 
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Excidium  fruJlrA  confîirsntibus 
frope  umts  vclut  clypeus  terrâ  msrique  objetfus , 
Sacrum  Rom&num  lmpcrium  proavitum, 
&  orthodoxim  Religunem  fer  muus  XL.  continus 
InvUfis  trmis  ânimifitte  propugnsrit  &  profâgtrit. 

S.  P.  S^Antuerptenfis 
Pétri  PstrU  indnlfentijpntê ,  clément ijjtm* ,  ptci/Tcfi, 
ton*  Reipuhkc*  Chrifliân*  tute, 
rnternpejirvèy  prob  doUrl  erepto,  verts 
Lâchrjmis  infiUbiUter  dotent 
Parent âhât. 

Pendant  44.  ans  que  Philippe  IV.  régna  il  y  eut  plu- 
fieurs  Gouverneurs  dans  les  Pays-Bas,  qui  fè  fuccé- 
derent  les  uns  aux  autres,  (avoir,  François  deMonça- 
da  Marquis  d'Aytonne  &  Comte  d'Ofïbnne,  le  Sé- 
réniffime  Ferdinand  Infant  d  Efpagne  &  Cardinal  de 
l'Eglife  Romaine ,  François  Mello ,  Emmanuel  de 
Moura  de  Cortereal ,  Léopold  -  Guillaume  Archi- 
duc d  Autriche,  Juan  d'Autriche,  Loiiis  de  Benavi- 
des,  Alphonfe  Perés  de  Vivero,  &  enfin  François  de 
Moura  de  Cortereal. 
1666.  Charles  II.  Succeffeur  de  Philippe  IV.  etoit  né  le 
1 6.  Novembre  1 66 1 .  Il  y  eut  fous  Ton  régne  des  éve- 
netiiens  aflèz  cpnfidérables  dans  le  Luxembourg ,  &  je 
les  commence  par  Ton  inauguration,  qui  y  fut  faite  le 
10.  Février  1666.  Le  ferment  de  fidélité  que  les  trois 
Etats  lui  prêtèrent,  &  que  Philippe  de  Croy  Prince 
de  Chimay  reçut  en  Ton  nom,  fut  prononcé  en  Alle- 
mand à  haute  voix,  par  Charles  de  Schauwenbourg 
Député  de  l'Eut  Noble. 

Henri  de  Meugen  Abbé  d'Orval,  étant  mort  le  6e. 

Juin 
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Juin  1 66%.  eut  pour  (ùcceiîeur  à  la  dignité  Abbatiale 
Charles  de  Bentzeradt,  né  d  une  Maiibn  noble  à  Ep- 
ternach.  Dès  que  le  nouveau  Prélat  eut  été  béni,  il 
(bngea  aux  moyens  de  réformer  fon  Monaftére,  ôc 
ayant  conféré  là-deflus  avec  fes  Religieux,  il  y  en  eut 
cinq  qui  approuvèrent  fon  deflèin  ôc  le  preiTerent  de 
le  mettre  en  exécution.  Mais  l'Abbé  le  diftéra,  &  eut 
une  maladie  qui  dura  quatre  ans.  Son  mal  empirant, 
les  cinq  Religieux  craignirent  que  la  réforme  projettée 
n'eut  pas  lieu,  s'il  venoit  à  mourir  -,  c'eft  pourquoi  ils 
le  prièrent  avec  inftance  de  la  commencer  fans  délai. 

Bentzeradt  vaincu  par  leur  zele ,  ôc  porté  de  lui- 
même  à  cette  bonne  oeuvre ,  fit  ailèmbler  la  Commu- 
nauté autour  de  (on  lit  ,  le  jour  du  Samedi  (àint }  mais 
fes  forces  étant  tellement  épuifees  qu'il  ne  put  s'énon- 
cer lui-même,  il  ordonna  à  fon  Prieur  de  dire ,  que 
Dieu  lui  ayant  fortement  infpiré  le  ddfein  de  rétablir 
l'oblèrvance  primitive  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  il  vou- 
loit  qu'on  la  commençât  dès  le  lendemain.  Le  Prieur 
&  vinpt  autres  s'exculerent  de  s'y  foûmettre.  Alors  il 
leur  repondit  qu'il  ne  prétendoit  pas  les  contraindre, 
&  qu'il  leur  laiflbit  la  liberté  de  continuer  leur  an- 
cienne forme  de  vie  '>  qu'il  les  prioit  feulement  de  ne 
point  traverièr  ceux  qui  voudraient  l  embrafler,  &£ 
de  s'accommoder  avec  eux  pour  les  heures  de  1  Office 
&  celle  du  repas. 

La  chofè  ayant  été  ainfi  réglée,  les  cinq  Religieux, 
dont  j'ai  parlé ,  entreprirent  le  jour  de  Pâques  de 
1 674.  de  faire  revivre  à  Orval  l'étroite  obfervance 
de  la  régie  de  St.  Benoît,  (èlon  laquelle  on  y  vit  encore 
au  jourdhui.  Ce  qu'il  y  eut  d'étonnant,  c'elt  que  dès  que 
l'Abbé  eut  procuré  cette  reforme,  il  commença  par 
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fe  mieux  porter,  &  fa  faute  fe  rétablit  fi  prompte- 
ment,  que  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la  même  année 
il  fe  vit  en  état  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  petit 
troupeau,  auquel  les  autres  fe  joignirent  peu  à  peu. 

L  an  1 694.  il  envoya  quelques-uns  de  Ces  Religieux  à 
Conques ,  (ous  la  conduite  d  un  Soûprieur ,  fe  rélèrvant 
le  pouvoir  de  les  en  rappeller  à  fon  gré.  L  an  1 70 u 
une  colonie  de  réformes  partit  auffi  par  fes  ordres 
pour  Lurige,  petite  Ifle  du  Rhin,  à  huit  lieues  de 
Cologne*,  mais  elle  fut  dans  la  fuite  transférée  à  Dut 
(ènthal ,  proche  de  Duflèldorf ,  où  elle  bâtit  un 
Monaftére ,  qui  y  fobfifte  avec  autant  d'édification 
que  d'auftérité.  L'Abbé  réformateur  mourut  le  1 1. 
Juin  1707.  &  fon  Succeifeur  fit  graver  l'Epitaphe 
fuivante  fur  fa  tombe. 

D.    O.  M. 
Csrolo  de  Bcntzeradt  Epternâcenji 
Hujus  Ecclefid  Abbsti  XLV. 
guipMfterum  Ordirtis  Cifleriunjis  fundxtorum 
bcct  m  or  yi  rectum , 
Primigeniâm  cjufdem  tnjiùuti  difciplinam 
Conflântt  XXXIII.  ânnorum  Ubore  &  vigilântU 
In  hic  domo  inftourtvit. 
F.  Stcphanuj  Succtfir,  Canventufque  Axre*  VaIUs 
Pâtri  ftijfimo  cum  luclu  pofuerunt. 
Obiit  anno  xtAtis  LXXIII. 
Profejponis  Monajlk*  LU. 
Abbttutis  dignttâtis  XL. 
/&£  ChriJlidBd  MDCCriI.  XII.  fait. 
J>ifcipUndm  in  puce  confarvâte  Filii. 

Le 


Digitized  by  Google 


mr  de  Chiny  Ltv.  II.  8r 
Le  ComtedeMontereye,  Gouverneur  Général  des  16*71. 
Pays-Bas,  vint  à  Luxembourg  le  13.  Avril  1671. 
C  etoit  pour  augmenter  la  Ville  ôc  les  fortifica- 
tions y  &C  en  effet  on  y  ruina  les  jardins,  on  démolit 
fi.  maifbns  au  Grundt  ÔC  43.  au  Pfaflènthal,  ÔC  on 
obligea  les  Bourgeois  à  bâtir  des  édifices  dans  la  Ville 
haute,  le  Roi  leur  y  ayant  afligné  des  terreins  con- 
venables. Voilà  ce  qui  y  a  occafionné  les  rues  qu'on 
appelle  de  Montereye,deChimay  &  de  Louvignies. 

Lan  1673.  Charles  (ècond  vendit  aux  Echevins  1673. 
de  la  Ville  de  Luxembourg  la  haute  Juftice  pour  la 
fomme  de  quatre  mille  livres,  au  prix  de  quarante 

Sos  monnoye  de  Flandre  la  livre.  J'en  joins  I  a6tc 
ns  le  titre  des  Preuves. 

Le  même  Prince  permit  aux  Frères  Mineurs  Récol-  v6i\. 
Icts  de  bâtir  un  Couvent  de  leur  Ordre  à  Virton,  ' 
où  ilsavoient  depuis  quelque  tems  unHofpice,  pour 
loger  les  Prédicateurs  qu'on  y  envoyoit  \  ôc  en 
1739.  on  y  conftruifît  un  Collège,  du  contentement 
de  rArchiduchene  Gouvernante  des  Pays-Bas,  où 
Ton  enfeigne  les  belles  lettres.  Ces  Pères  ont  encore 
d'autres  habitations  dans  la  Province  ,  (avoir,  celles 
d'UIflingcn ,  appellée  communément  les  Trois  Vierges  , 
de  Dickrich,  de  Baftogne,  de  Durbuy,  d'Hamiprc 
&  de  Sougnée. 

Le  premier  de  ces  Couvents  doit  (on  origine  à 
Godefroy  d'Eltz  Baron  de  Clairvaux,  qui  pour  cet 
eftet  leur  céda  le  27.  Avril  1619.  une  Chapelle  dé- 
diée aux  trois  Guntes  Vierges,  Foi,  Elpérance  6c  Cha- 
rité, filles  de  (ainte  Sophie ,  dit  -  on  ,  martirifées, 
félon  Metaphrafte,  à  Rome  fous  1  Empereur  Adrien. 
Cette  Chapelle ,  dépendante  de  la  Terre  de  Clairvaux , 
Tome  VI II  L  avoir 
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avoit  été  fondée  par  Ferri  de  Brandenbourg,  bûayeul 
maternel  de  Goaefroy  -,  &  après  la  ceflîon  que  celui- 
ci  en  eut  faite,  on  y  éleva  une  Eglife,  devenue  célè- 
bre par  le  concours  des  Pèlerins,  qui  viennent  de 
toute  part  honnorer  les  Reliques  qu'on  y  confèrve. 

Lan  1 66  les  Curés  &  les  Seigneurs  des  environs 
deDickrich  s  étant  unis  au  Magiftratde  la  Ville,  pour 
y  procurer  1  etabliflement  de  ces  mêmes  Pères,  afin 
qu'ils  y  cultivaient  &  y  fifïcnt  fructifier  la  vigne  du 
Seigneur,  le  Roi  y  confentit  volontiers  par  fès  Lettres 
patentes  du  4.  Septembre  1 66  j.  Enfuite  de  quoi  des 
perfbnnes  pieufès  contribuèrent  avec  zélé  aux  moyens 
a'yconftruire  une  belle Eglifè,  une maifbn commode, 
&  d'y  faire  un  jardin  &  un  verger. 

Quant  au  Couvent  de  Baftogne,  ce  fut  Claude  de 
Humin ,  Seigneur  de  Schutbourg ,  qui  en  fut  le  Fon- 
dateur vers  1660.  On  voit  dans  la  même  Ville  un 
autre  Couvent  de  ClarifTes  érigé  prefque  en  meme- 
tems  par  les  libéralités  de  Théodore  d  Allamont, 
Comte  de  Brandeville,  alors  Jufhder  des  Nobles. 

En  1 664.  on  en  commença  un  autre  à  Hamipré 
proche  de  Neuchâteau»  à  quelle  fin  Charles-Eugène 
Duc  d  Aremberg,  &  Ferdinand-Charles  Comte  de 
Loëvenftein  cédèrent  aux  Récollets  un  Hôpital  &  une 
Eglife ,  avec  un  terrein  adjacent. 

Enfuite  d'un  Oclroi  du  Roi  d'Efpagne  datté  du  1 8. 
Décembre  1618.  M.  Laurent  le  Jeune  Chanoine  ÔC 
Doyen  de  Maeftrecht,  donna  une  maifbn  alfez  am- 
ple &  quelques  jardins  pour  établir  encore  un  Cou- 
vent de  Récollcts  à  Durbuy.  11  y  fonda  pareillement 
un  Cloître  de  Religieufes  Récolle&ines,  dont  fà  niè- 
ce,, nommée  Marie  Angele,  a  été  première  Supé- 
rieure^ 
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cicure,  &  où  clic  eft  morte  en  odeur  de  (àinteté. 

On  met  la  fondation  de  celui  de  Sougnée,  proche 
d'Ay  vaille,  à  Tannée  1664. 

Le  18.  Juin  1678.  on  condamna  à  mort  quatre  167  g. 
étrangers ,  convaincus  de  trahifon  contre  la  Ville  de 
Luxembourg  ;  8^  l'année  fuivante  le  Couvent  des 
Dominicains  fut  réduit  en  cendres  par  un  incendie. 

A  peine  la  Paix  de  Nimegue  eut  été  conclue,  que  i6$o. 
la  Chambre  des  réunions,  établie  à  Metz ,  porta  quantité 
d'Arrêts ,  en  vertu  defquels  la  France  occupa  fuccet 
fivement  toute  la  Province  de  Luxembourg,  à  la 
réferve  de  la  Capitale ,  &  de  quelques  Villages  des 
environs. 

L'Armée  de  France,  fous  les  ordres  du  Maréchal  t6*g2 
de  Créqui,  vint  bloquer  Luxembourg  en  168 1.  & 
ce  blocus  dura  jufqu'au  mois  de  Mars  1683.  Durant 
ce  tems  on  fouffrit  dans  la  Ville  une  grande  difette. 
Sur  la  fin  de  la  même  année,  les  François  y  revinrent 
de  nouveau  &  la  bombardèrent  depuis  le  1 1.  Décem- 
bre jufqu'au  17.  On  y  jetta  près  de  fix  mille  bombes 
ou  carcaflès,  enforte  que  prefque  toutes  les  maifons 
en  furent  détruites.  Delà  eft  venu  ce  Chronographe 
DestrVCtIo  VrbIs  LVXeMbVrgensIs. 
Le  Roi  d'Efpagne  ayant  appris  la  réfolution  qu'avoient 
prifè  les  Bourgeois  de  te  défendre  vigoureufement, 
en  cas  de  fîégc,  leur  écrivit  la  Lettre  luivante. 

»  Chers  6c  bien  amés.  Par  ce  que  nous  a  fàic  * 
(avoir  le  Marquis  de  Grana ,  touchant  la  prompti-  * 
tude  6c  le  zélé  avec  lelquels  vous  perleverez  dans  * 
l'ancienne  fidélité,  que  j'ai  toujours  reconnue  en  * 
vous ,  6c  que  vous  avez  toujours  fait  paroître  en-  a 
vers  nos  glorieux  Prédéceffeurs ,  &  la  confiance  * 
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»  &  la  fermeté  d  ame  avec  laquelle  vous  avez  fouf- 

v  fert  le  feu  ëc  les  dommages  qu'a  caufés  la  quantité 

*  de  bombes  que  les  ennemis  ont  jettées  dans  cette 
»  Place,  enicmblc  la  réfolution  que  vous  avez  prife 

*  de  réfifter  géncrcufèmcnt  à  toutes  leurs  hoftilités 
a?  &C  violences-,  Nous  avons  bien  voulu  vous  en 
a>  manifefter  nôtre  reconnoiilànce,  vous  afiûrant  de 
a>  l'amour  que  nous  avons  conçu  pour  de  fi  bons 
»  &  fidèles  Sujets ,  perfuadé  comme  nous  le  (bmmes 
a>  que  pour  nôtre  lervice  vous  continuerez  à  nôtre 
a»  égard  dans  le  même  devoir  ,  ce  que  nous  efpérons 
»  pour  toujours  de  vous  5  &  de  nôtre  côté,  nous 
v  ferons  pour  vôtre  confolation  6c  fatisfà&ion  ce 
y  que  nous  pourrons  de  plus  fort.  Donné  à  Madrid 
2  au  mois  de  Février  1 684.  » 

Après  là  levée  du  blocus,  le  Maréchal  de  Créqui 
retourna  former  le  fiége  de  Luxembourg,  qu'il  invefl 
tit  le  18.  Avril  1684.  a  la  tête  dune  Armée  formida- 
ble. Le  Prince  de  Chimay  qui  y  commandoit, 
avoit  environ  quatre  mille  hommes  de  troupes  réglées,, 
outre  que  la  Bourgeoifie  prit  volontairement  &.de  plein 
gré  les  armes.  La  tranchée  ayant  été  ouverte  le  9e. 
Mai  du  côté  de  la  Ghapelle,  les  affiégeans  commen- 
cèrent le  lendemain  par  battre  la  Ville  de  ce  côté-là,  - 
tandis  qu'on  faifbit  une  autre  attaque  à  la  porte  du 
Château.  Le  17.  du  même  mois  le  chemin  couvert 
fut  emporté  -y  le  10.  la  porte  de  Trêves  &  lé  Faux- 
bourg  du  Grundt  eurent  le  même  fort;  le  22.  l'Ab- 
baïe  de  Munfter  lHôpital  de  St.  Jean  furent 
réduits  en  cendres  j  le  30.  les  ennemis  donnèrent  un 
alfaut  à  la  porte  du  Château,  où  ils  furent  repouffés 
avec  perte.  Le  premier  de  Juin  le  Gouverneur  fit 

battre 
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Battre  la  chamade  *,  mais  comme  on  ne  put  conve- 
nir de  rien,  on  recommença  les  hoftilités  avec  plus 
de  furie  qu'auparavant-,  ce  qui  ne  dura  néanmoins 
que  deux  jours  5  car  le  4.  on  rentra  en  négociation , 
6c  la  capitulation  fut  fignée  le  même  jour.  Le  7.  le 
Prince  de  Chimay  fortit  avec  tous  les  honneurs 
militaires ,  lui  6c  le  refte  de  (à  garnifon,  par  la  brèche, 
pour  être  conduit  à  Stockem  >  6c  de  là  à  Dicft.  Les 
31.  articles  de  la  capitulation  (ont  peu  intéreflàns, 
Se  ne  contiennent  que  ce  qui  eft  ordinaire  en  pareil 
cas. 

Toure  la  France  rétentit  de  joye  à  caufè  de  la 
prilè  de  Luxembourg.  On  fit  des  infcriptions  6c  on 
kappa  des  médailles,  ce  qui  donna  à  connoître  com- 
bien cette  Forterelfe  lui  tenoit  à  cœur. 

D'abord  après  la  réduction  de  la  Ville,  on  changea 
la  forme  du  Gouvernement,  6c  le  Confèil  Provincial 
reifortit  du  Parlement  de  Metz, dont  il  prit  le  ftile  6c 
la  manière  de  plaider  verbalement.  On  travailla  à 
réparer  les  brèches,  on  traça  de  nouvelles  fortifications 
beaucoup  plus  amples  qu auparavant,  telles  qu'on  les 
voit  encore  aujourd'hui  fur  les  montagnes  à  1  Orient, 
Se  qui  renfermoient  les  deux  Villes  baffes,  (avoir,  le 
Grundt  6c  le  Pfatfènthal. 

Par  arrêt  du  Confeil  d'Etat  donné  à  Verfailles  le  je. 
Avril  1687.  le  Roi  Très-Chrêtien  maintint  le  Confeil 
de  Luxembourg  dans  la  juridiction  civile  6c  crimi- 
nelle for  les  Sujets  des  Seigneuries,  Comté,  Mairie  6c 
Jufticerie  de  Rodemachcren  ,  Rouffi ,  Hefperange , 
Remich,  Putlange  6c  Grevenmacheren,  faifant  très- 
expreiTes  inhibitions  6c~  défenfès  à  ceux  du  Baillage  < 
de  Thionville  d  y  en  exercer  aucune.  • 
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La  même  année  Louis  XIV.  Roi  de  France  vinc 
à  Luxembourg,  en  vifita  les  fortifications ,  y  fit  un 
court  féjour ,  pendant  lequel  néanmoins  il  y  laiflk 
des  marques  de  (à  libéralité. 

Enfin  par  la  Paix  de  RyfVick  de  1607.  les  Duché 
de  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny  furent  rendus 
au  Roi  d'Efpagne ,  à  la  réferve  de  ce  qui  avoit  été 
cédé  à  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées.  Voici  la 
teneur  de  l'article  5.  La  Ville  &  Forterefe  de  Lu- 
xembourg en  l'état  auquel  elle  fe  trouve  préfente- 
ment,  fans  y  rien  démolir,  changer,  diminuer, 
affoiblir  ou  détériorer  des  ouvrages ,  forts  &  forti- 
fications die  elle,  avec  l  artillerie  qui  s'y  eft  trouvée 
au  tems  de  Ça  prife,  enfemble  la  Province  &  Du- 
ché de  Luxembourg  Comté  de  Chiny  en  toutes 
leurs  cir  confiances ,  &  tout  ce  au  ils  comprennent 
avec  leurs  appartenances ,  dépendances  Çf  annexes, 
feront  rendus  &  remis  au  pouvoir,  fouverainetè 
domaine  (5)  pojjijfton  du  Roi  Catholique,  de  bonne 
foi,  pour  en  jouir  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique, 
tout  ainfi  qu'il  a  fait  ou  pu  faire,  lors  &  avant 
le  T 'aité  de  Nimegue ,  fans  en  rien  retenir  ni  réfer- 
<ver,  fi  ce  ri  eft  ce  qu  i  en  a  été  cédé  à  S.  M.  T.  C. 
par  le  précédent  Traité. 

Le  2.8.  Janvier  1698.  les  François  évacuèrent  la 
Capitale  &  la  Province,  &C  les  Efpagnols  en  reprirent 
poifeflton ,  fous  le  commandement  de  Jean-Fréderic 
Comte  d'Autel,  qui  en  fut  déclaré  Gouverneur. 
Cependant  la  France  en  retint  quantité  de  terres  & 
de  lieux,  pour  des  raifons  qui  ne  font  pas  démon 
reflbrt. 

Après  cette  rentrée  des  Efpagnols  à  Luxembourg, 

on 
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on  y  remit,  ainfi  que  dans  la  Province,  toutes 
choies  fur  l'ancien  pied  5  mais  Charles  IL  n'y  régna 
cnfiute  qu'environ  deux  ans  &  demi,  étant  mort  à 
Madrid  le  1 .  Novembre  1 700.  âgé  de  3  9.  ans  moins 
cinq  jours,  après  un  régne  de  3/.  ans  un  mois  & 
quinze  jours. 

Ce  Prince  avoit  époufe  en  premières  noces  Marie- 
Loîiifè  d'Orléans,  fille  de  Philippe  de  France  &  de 
Henriette- Anne  d'Angleterre  :  En  fécondes  noces  il 
fe  maria  à  Marie- Anne  Princeflè  de  Neubourg,  fille 
de  Philippe-Guillaume  Duc  de  Neubourg,  &  dElifà- 
beth- Amélie  de  Heflè  Darmftatt.  Il  n'eut  point 
d  enfans  de  fès  deux  femmes,  &  tout  le  monde  fait 
les  révolutions  qu'il  y  eut  dans  l'Europe  à  cette  oc- 
cafîon.  Le  Luxembourg  même  n'en  fut  point 
exempt 5  mais  je  finis  là  mes  Annales,  les  faits  qui 
les  fuivent  étant  trop  récens  pour  que  le  public  W 
ignore.  Je  finis  auffi  par  là  mon  ouvrage. 

Ceux  qui  ont  voulu  le  critiquer  fur  la  longueur 
des  premiers  Tomes,  y  trouveront  peut-être  à  redire 
for  la  brièveté  des  Annales.  Mais  c'elt  à  un  Lecteur 
judicieux  à  voir  fi  en  l'un  &  l'autre  des  points,  je 
n'ai  pas  exécuté  ce  que  j'avois  entrepris  ÔC  promis. 

Chaque  Ecrivain  a  fbn  but  -,  que  s'il  a  le  bonheur 
d'y  atteindre,  n'importe  aue  fon  récit  foie  diffus  ou 
fiiccincï,  il  eiî:  de  ce  côté-là  à  l'abri  de  toute  cenfure;> 
&  on  doit,  ce  me  fèmble,  lui  rendre  la  juftice  qu'il 
a  bien  rempli  fbn  defTein,  &  qu'il  a  correspondu  à  ce- 
que  le  public  attendoit  de  lui;  Or  je  me  mis  propofé 
dabord  d  epuifèr  ce  qui  concernoit  les  antiquités  & 
les  faits  les  plus  obfcurs ,  jufqu  à  ce  que  la  domination» 
Bourguignonne  a~  été-  établie  dans  le  Luxembourg  y> 
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pour  y  réiïflïr,  que  de  difcuflions,  que  de  recher- 
ches» que  de  raifonnemens  n'a-t-il  pas  fallu?  Et  peut- 
on  fe  plaindre  raifonnablement  d'une  longueur,  qui 
ne  Iaiuè  aucun  vuide  ni  chofè  à  defirer  ? 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  Annales,  j'ai  prétendu 
couler  fur  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  Province  depuis 
Philippe  le  Bon  jufqu  a  nos  jours  :  En  quoi  je  laifîè 
un  beau  champ  aux  Ecrivains,  qui  voudront  après 
moi  étendre  ces  Annales  en  corps  d'Hiftoire.  Qu'on 
lifè  donc,  &  qu'on  juge  fi  j'ai  fatisfàit  à  ces  deux 
objets  -,  ÔC  alors  je  pourrai  en  quelque  forte  me  pro- 
mettre que  mes  peines  n'ont  point  été  vaines,  ni 
mon  travail  inutile. 
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DU  SIEGE  DE  THIONVILLE. 

1 643. 

APRES  la  célèbre  victoire,  que  le  Duc  d'Ati- 
guien ,  fils  de  Henri  de  Bourbon  ÔC  de  Mar- 
guerite de  Montmorency  ,  eut  remportée  fur 
les  Efpagnols  à  Rocroy  le  19.  May  1643.  il  fit  faire 
fècrecement  en  Champagne  &  dans  les  environs  les 
préparatifs  du  fiége  de  Thionville.  Mais  afin  de  mieux 
couvrir  fbn  deiîein ,  il  vint  à  Binch  dans  le  Haynaut, 
d'où  il  envoyoit  de  grands  partis  aux  portes  de  Bru- 
xelles,^ portoit  le  terreur  jufques  dans  les  Villes  les 
plus  éloignées. 

Loriqu'il  eut  appris  que  tout  ctoit  dilpofc  pour  le 
fiége,  il  partit  de  Binch ,  fuivant  le  récit  qu'en  a  laiflc 
l'Auteur  de  la  vie  de  ce  Prince,  &  en  partant  il  dé- 
tacha d'Aumont  avec  douze  cens  Chevaux ,  pour 
aller  joindre  le  Marquis  de  Gcfvres,  qui  campoit  en 
Champagne,  &  pour  invertir  enfemble  la  Ville.  Sirot 
fut  charge  de  conduire  la  grofTc  Artillerie  par  le  che- 
min de  Toul  &  de  Metz,  pendant  que  Hnfanterie, 
avec  quelques  pièces  de  campagne, marcheroit  vers 
Thionville. 

Ces  choies  furent  exécutées  félon  les  ordres  que  le 
Duc  d'Anguien  avoit  donnés,  néanmoins  d'Aumont 
Tome  VI IL  M  U 
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ôC  le  Marquis  des  Gefvres  n'arrivèrent  devant  Thion*. 
ville  que  deux  jours  avant  le  Prince  j  car  malgré  l'in- 
commodité des  p!uycs,&  les  fatigues  que  l'Infanterie 
fourriit  dans  cette  marche,  il  ne  fut  que  fept  jours 
depuis  Binch  jufqu  à  Thionville;  il  lit  une  partie  du 
chemin  par  le  Pays  de  France  pour  couvrir  davan- 
tage fon  deiîein ,  6c  partant  la  Meufè  à  Sedan  il  tra- 
verfa  le  Luxembourg ,  8c  Ce  rendit  le  feptiéme  jour 
devant  Thionville. 

Cette  Place  eft  aflîlè  fur  le  bord  de  la  Mofèlle  du. 
côté  de  Luxembourg-,  elle  n'eftqu'à  quatre  lieues  au- 
deflbus  de  Metz.  La  plaine  où  elle  eft  fituéeeft  très- 
fertile,  des  coteaux  couverts  de  bois  bordent  cette 
laine  des  deux  cotez  l'avantage  de  ce  pofte  &  h 
eauté  du  lieu  font  caulè  qu'on  l  a  fortifiée  avec  beau- 
coup de  dépenfè  &C  de  foin  :  Elle  a  toujours  été  porte- 
dée  par  la  Maifon  d  Autriche ,  excepté  depuis  que  le 
Duc  de  Guilè  la  prit  fous  le  régne  de  Henri  II.  juf 
ouau  premier  Traité  de  Vervins,  par  lequel  on  la  ren- 
dit aux  Elpagnols. 

La  Molèlle  l'aflure  entièrement  d'un  côté,  elle  n'a 
auflî  de  ce  côté-là  qu'un  rampart  revêtu  en  ligne 
droite,  le  refte  de  fon  enceinte  eft  fortifié  de  cinq 
erands  Baftions  revêtus  de  pierre  de  taille,  &  de  deux 
demi-Baftions  aux  deux  bouts  qui  fè  vont  rejoindre  à  la. 
Rivière  :  Son  Forte  eft  large,  profond  &  plein  d'eau, 
fa  Contrelcarpe  eft  fort  grande ,  Ces  Courtines  font 
couvertes  de  cinq  demi-Lunes  devant  la  porte  du, 
côté  de  Sirck  il  y  a  un  grand  ouvrage  à  corne  :  La 
campagne  y  eft  u  rafè  &  fi  unie  de  toutes  parts  qu'on 
ne  peut  aborder  la  Ville  qu'à  découvert  :  Les  raonta- 
tagnes  voifines  commandent  la  plaine  en  beaucoup 
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d'endroits  6c  en  rendent  la  circonvallation  très- 


cile.  Il  y  avoir  huit  cens  hommes  de  pied,  &  aflez  de 
munirions  &  de  vivres  dans  cette  Place  quand  le  Duc 
d'Anguien  y  arriva. 

Aufli-tôt  que  Ces  premières  troupes  commencèrent 
à  entrer  dans  la  plaine,  il  fit  pafler  en  diligence  le 
Comte  de  Grancei  avec  de  la  Cavalerie  au-delà  de  la 
rivière  ,  pour  empêcher  qu'il  n'entrât  du  (ècours  avant 
que  les  Quartiers  fuflènt  fëparés.  Grancei  avoir  (èrvi 
au  premier  fiége  en  163p.,  &  étoit  inftruitdcla 


pouvoient  venir  :  Mais  il  arrive  bien  des  chofès  à  la 
guerre  que  toute  la  prudence  du  Général  &  des  prin- 
cipaux Officiers  ne  peut  empêcher. 

Pendant  que^Grancei  paiToit  la  rivière ,  le  Prince 
étoit  demeuré  dans  la  plaine,  ôc  à  mefure  que  fes 
troupes  y  arrivoient ,  il  les  faifoit  pofter  aux  lieux  qui 
donnoient  le  plus  de  jaloufie  -,  il  remit  au  lendemain 
la  féparation  des  Quartiers  &  1  etabliflèment  du  Camp. 
L'Armée  pallà  toute  la  nuit  fous  les  armes  (ànsapren- 
dre  aucunes  nouvelles  des  Efpagnols-,  à  la  pointe  du 
jour  on  vint  dire  au  Duc  d  Anguien  qu'un  fecours 
de  près  de  deux  mille  hommes  étoit  entré  dans  la 
Place  par  le  Quartier  du  Comte  de  Grancei. 

Néanmoins  le  Comte  avoit  difpofé  lès  Corps-de- 
Garde  avec  tout  le  foin  poOible,  parcourant  lui-même 
tous  les  portes  avec  une  extrême  vigilance.  Pendant 
la  nuit  il  n'avoit  eu  aucune  allarme,  mais  une  heure 
devant  le  jour  un  de  (es  Partis  lui  amena  deux  Payfans, 
qui  dirent  que  quelques  troupes  des  Efpagnols  avoient 
palTé  la  rivière  à  Sirck,  &  qu'elles  marchoient  le  long 
du  bord  pour  fe  jetter  dans  Thionville.  Ces  Payfans 
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en  dirent  tant  de  particularités  &  avec  tant  de  vraî- 
femblance,  que  le  Comte  de  Grancei  les  crut.  En 
même-tems  il  changea  l'ordre  de  fès  Gardes,  &  por- 
tant toutes  fes  forces  vers  l'endroit  que  ces  Payfàns. 
lui  avoient  marqué ,  il  ne  laiflà  du  côté  de  Metz  qu'un 
ou  deux  Régimens  pour  garder  ce  pofte. 

En  effet,  deux  mille  hommes  des  Efpagnols  avoient 
paffé  la  rivière  à  Sirck,  mais  ils  avoient  tenu  un  autre 
chemin  que  les  Pay&ns  ne  difoient ,  car  au  lieu  de 
fuivre  la  rivière  ils  avoient  pris  autour  des  bois  pour 
entrer  dans  la  plaine  du  côté  de  Metz.  Les  Efpagnols 
exécutèrent  leur  entreprifè  avec  beaucoup  de  dili- 
gence &  de  courage,  on  les  vit  marcher  a  la  petite 
pointe  du  jour  droit  à  une  demi-Lune.  La  Garde 
Erançoife  étonnée  de  cette  allarme  qu'elle  n'attendoit 
goint,  chargea  ce  fècours  trop  tard  &  aveedefordrej 
iôit  que  l  efton  des  Efpagnols  fut  trop  grand ,  ou  que 
la  Garde  ne  fit  pas  (on  devoir,  ces  troupes  entrèrent 
fans  aucune  perte  dans  Thionville. 

Le  Duc  d  Aneuien  aprit  cette  nouvelle  avec  beau- 
coup de  déplaiur;  il  voyoit  la  prife  de  la  Place  fort 
reculée j  &  pat  conféquent  toutes  les  conquêtes  dé- 
pendantes de. celle-ci  fort  éloignées,  &  peut-être  man- 
quées  pour  cette  campagne.  Une  Place  comme 
Thionville,  bien  munie,  ÔC  défendue  par  une  forte 
Garnifon,  ne  pouvoir  être  emportée  fans  beaucoup 
de  tems,  de  fàns  une  grande  perte  d  hommes,  au  lieu 
qu  elle  n'auroit  duré  que  très-peu  de  jours  en  l'état  où. 
le  Prince  l'avoit,  invertie  :  Néanmoins  cet  inconvé- 
nient ne  l'empêcha  pas  de  continuer  le  uege*,aucon-* 
traire  il  s'y  appliqua  avec  d'autant  plus  de  foin, qu'il 
y  avoit  plus  de  péril  &  plus  de  difficulté  à  furmonter.. 
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il  pafla  la  rivière  à  gué  pour  difpofer  lui-même  les 
Quartiers  de  ce  côté-là,  6c  il  fit  faire  deux  Ponts  de 
batteaux  au-deflus  &  au-deflbus  de  la  Place.  Après 
qu'il  eut  logé  fes  troupes  dans  deux  petits  Villages 
au  côté  de  la  Lorraine,  il  ordonna  les  Gardes,  &- mar- 
qua les  endroits  par  où  il  voufoit  conduire  la  ligne 
de  circonvallation ,  &  enfuiteil  repaila  la  rivière  pour 
aller  donner  les  mêmes  ordres  du  côté  de  Luxem- 
bourg. 

D'abord  il  fît  (cparer  fon  Armée  en  cinq  Quar- 
tiers-, le  plus  grand  corps  de  fa  Cavalerie  fe  campa 
dans  une  prairie  le  long  de  la  rivière  du  côté  de 
Metz:  Gaflion  y  demeura  pour  la  commander-,  le. 
Quartier  général  fut  établi  auprès  de  celui  de  Gaffion» 
dans  un  petit  Village  prefqu'au  milieu  de  la  plaine,, 
fur  le  bord  d'un  ruilfeau  qui  la  travcrfe^ôc  qui  va  fe 
jetter  dans,  la  Mofelle  au  pied  de  la  Contrefcarpe  de 
Thionville. 

Le  Duc  d'Anguien  s'y  logea  avec  le  principal 
corps  de  l'Infanterie,  &  il  étendit  fon  camp  dans  la 
plaine  jufquau  pied  des  montagnes-,  les  Régimensde 
Rambures  àc  les  Suiflès  de  Molondin  fe  portèrent 
fur  les  hauteurs  proche  des  bois  dont  ces  montagnes . 
font  couvertes. . 

Il  y  en  a  une  Beaucoup  plus  haute  que  les  autres  y 
qui  domine  non-feulement,  fur  toute  la  plaine  de 
Thionville ,  mais  encore  fur  tous  les  coteaux  d'alen-» 
tour.  L'importance  de  ce  pofte  obligea  le  Duc  d'An- 
guien d'y  établir  un  puiflànt  Quartier,  le  camp  en  fut 
marqué  au  milieu  de  la  hauteur,  &  d'Aumont  en  eut 
le  commandement  y  Dandelot  commanda  l'autre 
Quartier  >  le  Marquis  de  Gefvresfe  chargea  de  garder 

avec 
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avec  fà  petite  Armée  le  côté  de  Sirck,  depuis  la 
rivière  jufqu'aux  hauteurs  :  Palluau  &  Sirot  curent  Je 
foin  de  tout  ce  qui  étoit  au-delà  de  la  rivière,  parce 
que  Grancei  étoit  tombé  malade,  ôc  s  étoit  retiré  du 
camp. 

Aufll-tôt  que  les  Quartiers  furent  difpoCés,  le  Duc 
d'Anguicn  fit  travailler  à  la  circonvallation ,  ÔC  tracer 
de  grands  Forts  fur  les  hauteurs  qui  commandoienc 
le  plus  dans  la  plaine  5  il  aifura  en  même-tems  fà  ligne 
par  de  bonnes  Redoutes,  garniflant  les  endroits  foi- 
dIcs  avec  des  Fraizes  *  ÔC  des  Palillàdes.  f 

Cependant  les  convois  des  vivres  &  des  munirions 
arrivoienif  de  toutes  parts,  ÔC  pendant  vingt  jours  que 
dura  le  travail  de  la  circonvallation  Je  Duc  d  Anguien 
fit  amener  de  Metz  trente  pièces  de  batterie,  &  fie 
faire  un  grand  amas  de  planches ,  de  Madriers 
de  fàcs  à  terre  ÔC  de  facines  pour  l'avancement  de 
la  tranchée  &  pour  le  fervice  de  l'Artillerie.  Les 
affiéges  préparoient  de  leur  côté  tout  ce  qui  étoit 
néceifairc  pour  leur  defenfe  -,  &  pendant  que  leur  In- 
fanterie étoit  employée  à  faire  de  nouveaux  travaux 
&  à  rétablir  les  vieux,  leur  Cavalerie  faifoit  à  toute 
heure  des  (orties  pour  incommoder  les  aflîégeans. 

Celle  qu'ils  firent  deux  jours  après  la  fèparatiort 
des  Quartiers ,  fut  fi  vigoureu(c,qu  ils  vinrent  jufques 
dans  le  camp  du  Duc  d' Anguien  5  le  Comte  de  Ta- 
vanes  eut  le  bras  caflé  d'un  coup  de  piftolet  dans 
cette  rencontre  5  la  plaine  étoit  toujours  remplie  dEC- 

carmoucheurs, 
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carmoucheurs,  &  il  s'y  tàifoit  quelquefois  des  com- 
bats fi  opiniâtres,  quon  y  perdoit  autant  de  gens 
qu'en  des  occafions  plus  éclatantes  :  Mais  la  dernière 
fut  la  plus  vigoureufè  de  toutes,  car  dans  le  teins 
que  le  Duc  d  Anguien  faifoit  un  grand  amas  de  Ga- 
bions *  &  de  facines  auprès  d'une  Chapelle  dans  le 
milieu  de  la  plaine,  les  afliégés  voulant  reconnoître 
ce  que  c  etoit,  firent  fortir  la  meilleure  partie  de  leur 
Cavalerie,  afin  de  voir  de  plus  près  ces  préparatifs 
qu'ils  ne  pouvoient  bien  difeerner  de  loin. 

L'après-dinée  s'étoit  prelque  paflee  en  efcarmou- 
ches,  quand  le  Duc  d' Anguien ,  ennuyé  de  voir  fi  long^ 
tems  les  Elpagnols  dans  la  plaine,  commanda  à  Dan- 
delot  de  les  faire  pouflèr.  Dandelot  exécuta  cet  ordre 
avec  beaucoup  de  valeur,  mais  avec  trop  de  précipi- 
tation ,  car  il  ne  put  ctre  fuivi  que  d'un  petit  nom- 
bre de  Volontaires-,  néanmoins  les  Efcarmoucheurs 
plièrent  à  la  première  charge  qu'il  leur  fit  jufques  fur 
ta  Contrefcarpe  de  la  Ville,  mais  les  Efcadrons  qui 
ioûtenoient,  ayant  avancé,  Dandelot  (è trouva enve- 
lopé  de  tous  côtés,  &  il  auroit  été  pris  fans  une  petite 
Garde  de  trente  Maîtres,  conduite  par  la  Mouuaye,, 
qui  le  dégagea  du  milieu  des  ennemis. 

Ces  Elcadrons  pouffèrent  Dandelot  &  la  MoufTayc 
avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  nauroient  jamais  pu 
(aire  leur  retraite, fi  le  Duc  d  Anguien  n'eut  couru  à 
la  grand  Garde  àc  ne  l'eut  menée  lui-même  en  dili- 
gence pour  les  foûtenir-,  Gerzé  &  Dandelot  y  furent 
blelîés,  6c  les  Efpagnols  fe  retirèrent  après  un  com- 
bat fort  opiniâtre. 

On 
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On  ne  laifToit  pas  d'achever  la  circonvallation,& 
de  munir  le  camp  de  toutes  les  chofes  néceflàires  >  le 
Duc  d'Anguien  était  prêtent  à  tout,  &  rcconnoiiïbit 
foigneufèment  les  lieux  les  plus  propres  pour  faire  les 
attaques  :  II  réfolut  d'en  faire  deux ,  chacune  devoit 
s'attacher  à  la  face  d'un  des  deux  Battions  qui  regar- 
gardent  le  milieu  de  la  plaine,  afin  qu'étant  proches 
l'une  de  l'autre, elles  fe  pufTent  foûtenir  avec  plus  de 
facilité. 

On  Iaiffa  un  plus  grand  efpace  entre  les  deux 
ouvertures  des  Tranchées,  &  cet  efpace  diminuoit  à 
mefure  qu  elles  savançoient  vers  la  Place.  Une  des 
Tranchées  fe  couvroit  fur  la  droite,  l'autre  fe  cou- 
vrait far  la  gauche^  les  Régimens  de  Picardie  &  de 
Navarre  y  firent  la  première  garde  :  Pendant  la  nuit 
ils  élevèrent  deux  grands  épaulemens  de  gabions  qui 
couvraient  deux  places  d'armes  affez  fpacieulès 
pour  contenir  chacune  cent  chevaux ,  parce  que  l'on 
avoit  belbin  de  Cavalerie  à  la  queue  de  la  Tranchée 
pour  l'appuyer  contre  les  grandes  (orties  des  affiégés. 
Cette  même  nuit  le  Duc  d'Angien  fit  tirer  une  ligne 
aflez  longue ,  ÔC  commencer  deux  Redoutes  capa- 
bles de  loger  cent  hommes.  Dans  tous  les  retours  des 
lignes  il  ht  faire  de  grandes  places  d'armes,  &  pouf, 
fer  le  travail  de  la  tranchée  avec  tant  de  diligence, 
que  malgré  le  feu  continuel  desafliégés,  elle  fut  avan- 
cée la  quatrième  nuit  jufqu  a  deux  cens  pas  de  la 
Contrefcarpe. 

En  cet  endroit  le  Duc  d'Anguien  voulut  donner 
une  communication  à  tes  deux  attaques  qui  s  etoient 
déjà  fort  approchées,  &  au  lieu  de  les  communiquer 
par  une  ligne  ordinaire,  il  les  joignit  par  une  grande 
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Batterie  de  vingt-quatre  pièces  de  canon.  La  dili- 
gence des  Officiers  fut  fi  grande,  que  le  fixiéme  jour 
de  l'ouverture  de  la  tranchée  le  canon  commença  à 
battre  la  Place  :  En  ce  même  lieu  de  communication 
les  deux  attaques  prirent  chacune  un  chemin  diffé- 
rent, &  s'éloignèrent  l'un  de  l'autre  pour  fe  tourner 
vers  la  face  des  deux  Battions  qui  leur  étoienc 
oppofés. 

A  la  droite  de  la  Tranchée  du  Duc  d'Anguien,  il 
y  avoit  un  moulin  fur  ce  petit  ruiffeau  dont  on  a 
déjà  parlé,  il  étoit  fortifié  avec  une  bonne palilîade, 
&les  affiégés  yavoient  jetté  quelques  Moufquetaires. 
Ces  gens  mcommodoient  fort  le  travail  de  la  Tran- 
chée ,  parce  qu'ils  la  voyoient  à  revers  \  le  Duc  d  An- 
guien  réfolut  de  les  chaflèr  de  ce  pofte ,  &  la  nuit 
même  qui  fut  la  feptiéme  de  Tranchée  ouverte,  ils 
furent  emportés  l'épee  à  la  main ,  malgré  la  réfiftance, 
opiniâtre  des  affiegés  &  le  feu  continuel  du  rem- 
part àc  de  la  Contrefcarpe.  Avant  le  jour  ce  loge-, 
ment  fut  joint  à  la  Tranchée  par  une  ligne ,  &c  ce 
moulin  fervit  aux  aflïégeans  comme  d'une  Redoute 
contre  les  forties  de  la  porte  de  Metz. 

A  l'autre  attaque  la  ligne  fepouiToit  également, 
mais  le  huitième  jour  les  afliéges  firent  une  furieufe 
fortie  fur  Dandelot  qui  étoit  de  garde  avec  le  Régi- 
ment d'Harcourt  :  Pendant  que  toute  la  Cavalerie 
des  afliégés  combattoient  contre  celle  qui  foûtenoit 
la  Tranchée,  leur  Infanterie  fondit  fur  la  tête  du  tra- 
vail, &  fit  reculer  la  Garde  avancée  jufau  auprès  delà 
batterie.  Dandelot  qui  fe  trou  voit  dans  l'autre  attaque 
auprès  du  Prince,  marcha  le  long  de  la  Contrefcarpe 
au  fecours  de  la  Tranchée.  Les  afliégés  fè  voyant 
Tome  FUI.  N         coupés , 
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coupes ,  fe  retirent  en  diligence  \  la  Garde  à  cheval  for- 
tifiée de  quelque  Cavalerie  du  camp ,  pouflà  celle  de 
la  Place  jufques  dans  la  barrière  de  la  Porte  l'Infan- 
terie fut  renverfee  par  Dandelot  jufques  dans  laCon- 
trefcarpe. 

Plus  le  Duc  cFAnguien  sappliquoit  à  faire  avancer 
les  travaux,  plus  les afïlégés  redoubloient leurs  efforts. 
Avant  qu'on  fut  à  leur  Contrefcarpc, ils  eurent  coupe 
au  pied  du  glacis  un  fécond  chemin  couvert  bien 
palluTadé,  qui  étoit  plus  difficile  à  prendre  que  celui 
de  la  Contrefcarpe ,  parce  que  la  détente  qu'il  tiroir 
de  la  Placer  étoit  plus  proche  &  plus  razante,  néan- 
moins la  neuvième  nuit  ce  nouveau  chemin  couvert 
fut  emporté  des  deux  côtés:  On  y  perdit  beaucoup 
de  gens,  &  il  eft  impoffible  de  nen  pas  perdre 
beaucoup  quand  il  faut  fè  loger  au  pied  du  glacis 
dune  Contrefcarpe  vue  de  tous  côtés  par  les  détenfès 
des  Battions.  Perieval  qui  avoit  la  conduite  de  l'atta- 
que du  Ducd'Anguien,fut  blefïé  à  mort  dans  cette 
occafîon. 

Après  avoir  fait  un  logement  fi  important,  on  tra- 
vailla à  celui  de  la  Contrefcarpe  ,  &  la  dixième  nuit 
on  logea  des  Moufquetaires  à  droite  &  à  gauche 
pour  appuyer  cette  entreprifè,  qui  fut  exécutée  le\ 
onzième  jour.  Ceux  qui  fàvent  la  guerre,  conviennent 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  difficile  dans  les  fiéges  que  les 
logemens  des  Contrefcarpes,  quand  on  veut  les  em- 
porter d'emblée,  au  lieu  de  s'y  loger  peu  à  peu  par 
des  fàpes  &  des  fourneaux.  Celle  de  Thionville  étoit 
forte  par  fà  largeur,  &  par  les  traverses  que  les  afïié- 
gés  y  avoient  faites  >  il  étoit  même  très-mal  aifé  de 
choUir  un  lieu  propre  pour  faire  ce  logement,  car. 
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foie  qu'on  le  fi:  vis-à-vis  de  la  face  de  la  demi-Lune 
ou  du  Baftion,  l'un  des  deux  ouvrages  voyoit  le  tra- 
vail à  revers. 

:  Malgré  toutes  ces  difficultés  il  fut  réfolu  que  l'oii 
forceroit  le  chemin  couvert  aux  endroits  qui  regard 
doient  la  face  du  Baftion.  Le  Duc  d'Anguien  crut 
que  les  deux  Tranchées  faifànt  leurs  attaques  tout  à 
la  fois,  ceux  qui  défendoient  la  Contrefcarpe  lâche- 
roient  le  pied ,  de  crainte  d  être  envelopés  entre  les 
deux  attaques,  &C  qu'ainfi  le  logement  s'y  pourroic 
faire  par  des  épaulemens  fort  élevés  pour  Ce  couvrir 
contre  les  défenfes  des  Basions  &  de  la  demi-Lune. 

La  nuit  que  cette  attaque  fut  ordonnée  de  la  forte , 
Efpenan  commandoit  la  droite ,  &  Gefvres  la  gauche  5 
d'abord  que  le  (îgnal  fût  donné, leurs  hommes  mar- 
chèrent en  meme-tems  droit  à  la  palilTadej  lesjetteurs 
de  grenades  qui  étoient  à  la  tête,  firent  un  fi  grand 
feu,  que  les  afliégés  n'y  purent  réfifter-,  mais  ayant 
trouvé  en  fe  retirant  que  ceux  qui  s'oppofoient  au 
Marquis  de  Gefvres,avoient  fait  une  plus  grande  dé- 
fenfe,  ils  Ce  joignirent  à  eux  ,  &  il  s'attacha  en  cet 
endroit  un  combat  fi  opiniâtre ,  que  le  Marquis  de 
Gefvres  perdit  beaucoup  de  gens  avant  que  de  pou- 
voir chaifer  les  afliégés-  du  chemin  couvert. 

Cependant  Efpenan,  qui  ne  trouvoit  point  de  dé- 
fenfe  que  celle  de  la  demi-Lune  &  des  Ballions,  com- 
mença fon  logement*,  mais  la  Plante,  Capitaine  de 
Picardie  qui  fervoit  d  Ingénieur  en  cette  a&ion ,  fuc 
bleflc  pendant  qu'il  traçoit  l'ouvrage.  Cet  accident 
mit  le  defordre  parmi  ceux  qui  portoient  les  maté- 
rcaux,  la  ligne  netoit  marquée  qu'à  demi,  on  jettoie 
les  farines  en  confufion,  &  perfbnne  ne  fàvoit  par 
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où  s'y  prendre  pour  travailler  au  logement.  Un  bon 

Ingénieur  cft ,  pour  ainfi  dire,  l  ame  d  une  attaque ,  ÔC 

on  ne  peut  trop  confidérer  ceux  qui  ont  aflez  de 

yaleur  ôc  d'intelligence  pour  fe  bien  acquitter  de  cet 

emploi. 

Le  Duc  d'Anguien  accourut  en  cet  endroit,  &fit 
employer  toute  la  «queue  de  la  Tranchée  à  porter  des 
barriques,  des  racines,  &  des  fàcs  à  terre,  tandis  que 
quelques  Officiers  traçoient  le  travail  le  mieux  qu'il 
leur  étoit  poffibîe.  Dans  ce  logement,  tel  que  le 
détordre  permit  de  le  (aire,  cinquante  hommes  fè 
mirent  à  couvert  avant  la  pointe  du  jour  ,&  fè  cachè- 
rent après  avec  des  Blindes  *  àc  des  Chandeliers  f 
aux  lieux  qu'ils  voyoient  enfilés  *,  ainfi  le  Duc  d  An- 
guien  fe  rendit  maître  du  chemin  couvert,  &  les 
afliégés  ne  purent  défendre  plus  long-tcms  leurs  tra- 
verfes  entre  les  deux  attaques. 

Les  nuits  fùivantes  on  ne  fit  rien  qu'étendre  ces 
logemens  afin 1  d'embrafïèr  la  pointe  de  la  demi-Lune 
&  des  Bâfrions.  Auffi-tôt  (ju'on  fut  logé  devant  la 
face  de  la  demi-Lune,  le  Prince  donna  ordre  de  com- 
mencer une  defcente  dans  le  fofle-,  il  fit  jetter  quantité 
de  racines  pour  le  combler ,  &  en  meme-tems  le  mi- 
neur y  defeendif,  mais  les  afliégés  avoient  fait  un  petit 
logement  avec  des  barriques  le  long  de  la  Berme  Ç 
de  la  demi-Lune,  qui  empêchoit  le  mineur  de  fè 

loger, 

•  Blinde  f fiant  tfftet  dt  traneart  fait  it  auatrt  fiiets  it  h*is ,  d*nx  Unptts  &dtwt 
ttmrtts,  ami  ftrt  à  ctmvrtr  Us  Ttambéts  dktuvtrtti ,  tn  mttttnt  dtt  fatsmtt  dtjkt,  tm 
tUi  f  imers  remplis  dt  ttrre. 

t  Chandeliers  fent  dtsut  piitu  dt  hais  dt  cinq  tm  fix  pieds  dt  haat  >  plantés  dehtnt  fur 
tmt  travtrfe;  i  eiittj  m*  fix  fitds  tm»  it  Casurt»  m  rtmplit  ttnnt-atnx  dtfatsnts  ptmr 
ft  couvrir  dans  les  lieux  enfilés, 

f  Betme  tm  Rclâii ,  efi  un  tbtmm  dt  irais  fitds  dt  Itvtt  tm  titd  du  Rempart, 
tntrt  U  Rempart  &  U  Itjii. 
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loger,  tantôt  avec  des  bombes  &  tantôt  à  Coups  de 
main.  Le  Duc  d  Anguien  voyant  qu'à  moins  que  de 
rompre  ce  logement  de  la  Berme  à  coups  de  canon , 
il  étoit  impoilible  de  mettre  le  mineur  en  fureté,  fie 
faire  une  batterie  de  quatre  pièces  contre  cette  face 
de  la  demi-Lune,  &  le  canon  ruina  cette  dcTenfe  en 
peu  de  tems. 

Les  travaux  de  l'autre  attaque  savançoient  beau- 
Coup,  ôc  les  logemens  setoient  élargis  de  tellelorteà 
droite  ôc  à  gauche ,  que  les  batteries  deitinées  pour 
ruiner  les  flancs,  furent  drellées  prefque  en  même 
jour.  Les  logemens  fe  joignirent  à  la  tete  de  la  demi- 
Lune,  6c  en  moins  de  huit  jours  toute  la  Contre^ 
carpe  fut  alfurée.  Alors  on  commença  les  détentes 
dans  le  foflé  vis-à-vis  des  faces  des  Battions,  &  le 
Prince  fit  préparer  les  matéreaux  pour  la  conftru£tion 
des  galleries. 

Ceft  un  travail  long  &  difficile  quand  le  foiîé  eft 
large  &  profond  comme  celui  de  Thionville  :  D'ail- 
leurs 1  impatience  des  François  ne  leur  permet  pas  d'y 
apporter  toutes  les  précautions  que  l'art  militaire  de- 
mande pour  ménager  la  vie  des  hommes.  Jufqu'au 
fiége  de  Heffin  on  Ce  contentoit  de  combler  le  fofie 
avec  des  facines  jettées  au  hazard,  fans  fe  couvrir  ni 
par-deffus  ni  par  les  flancs.  Le  Maréchal  de  la  Meil- 
ieraye  qui  commandoit  à  ce  fiége ,  étant  aflifté  de  tou- 
tes leschofès  néceflaires  pour  y  réiiiTir,&  ayant  tenté 
vainement  les  voyes  accoutumées  pour  palier  Jefoflc, 
fe  ièrvit  d  un  moyen  inconnu  julqu'alors  en  France. 
Courteilles  trouva  l'invention  d  une  gallerie  de  racines 
fi  ingénieufement  faite,  qu'elle avoit  (à couverture &C 
Ces  parapets  comme  une  gallerie  de  terre. 

Ce 
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Ce  fut  avec  de  lemblables  galleries  que  le  Duc 
d'Anguien  fie  pafler  le  foflë  de  Thionville-,  il  avoit 
fait  amaflèr  quantité  de  facines  à  la  queue  de  la  Tran- 
chée, &  fàns  cefle  il  y  avoit  des  hommes  ordonnes 
pour  les  porter  à  la  tête  du  travail.  Aurti-tôt  que  les 
defeentes  furent  un  peu  avancées,  Courteilles  com- 
mença fbn  ouvrage  en  cette  manière. 
"  Il  fit  jetter  des  racines  dans  le  foffé  jufqu  a  ce  qu'il 
y  en  eut  cinq  ou  fix  pieds  de  haut  au-deflus  de  l'eau. 
Quand  le  monceau  de  facines  fut  fait ,  on  acheva  de 
percer  la  fope  pour  entrer  dans  le  forte,  fix  hommes 
y  parterent  &  îè  mirent  à  couvert  contre  la  face  du 
Baftion  derrière  cet  amas  de  facines  ;  &  dès  qu'ils 
furent  couverts ,  ils  commencèrent  à  les  ranger  à  droite 
&  à  gauche  pour  former  les  parapets,  les  entrelaçant 
tantôt  en  long,  tantôt  en  travers,  tantôt  en  pointe, 
pour  rendre  1  ouvrage  plus  folide.  A  meiure  que  les 
travailleurs  les  plus  avances  difpofoient  les  racines, 
d'autres  leur  en  pouflbient  avec  des  fourches,  &  les 
hommes  ordonnés  pour  les  porter  de  la  queue  à  la 
tête  de  la  Tranchée ,  les  jettoient  (àns  ceflè  dans  le 
forte  :  Enfuite  on  pofoit  le  long  de  la  gallerie  de  fix 
pas  en  fix  pas  des  blindes  ÔC  des  chevalets ,  afin  que 
les  travailleurs  ne  fufient  pas  vûs  de  la  hauteur  du 
rempart.  Ils  pouflbient  ainfi  leur  ouvrage  peu  à  peu 
vers  la  muraille ,  Ôc  les  affiégés  étoient  furpris  de  voir  un 
amas  de  facines  traverfèr  infènfiblcmcnt  la  largeur 
de  leur  fofle,  (àns  pouvoir  découvrir  les  perlbnnes 
qui  le  faifoient  avancer.  Pendant  qu'on  achevoit  ces 
galleries  à  chacune  des  attaques,  on  dreifoit  les  batte- 
ries contre  les  flancs  des  Battions  :  Le  canon  y  fut  fi 
bien  fervi ,  que  celui  de  la  Place  n'incommoda  plus 

les 
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les  travaux ,  &C  même  les  ailîégés  furenc  contraints  de 
retirer  la  plupart  de  leurs  pièces  fur  un  Cavalier, d'où 
ils  ne  pouvoient  tirer  que  dans  la  plaine  &  fur  la 
queue  de  la  Tranchée. 

La  batterie  que  l'on  avoit  faite  pour  rompre  leur 
logement  fur  la  Berme  de  la  demi- Lune, en  avoit  fi 
fort  ébranlé  le  rempart,  qu'il  étoit  aile  de  s'y  loger 
(ans  faire  iotier  la  mine-,  ceft  pourquoi  lesaffiégésdef. 
e(perant  de  pouvoir  défendre  plus  long-tems  la  demi- 
Lune,  y  avoient  fait  un  fourneau  à  l'endroit  où  ils 
prévoyoient  que  l'on  fè  logeroit  *y  &  quand  ils  virent 
qu'on  fè  préparoit  à  commencer  l'attaque,  ils  mirent 
le  feu  à  ce  fourneau ,  mais  il  joua  avant  que  les  com- 
mandés fulTent  montés  far  la  demi-Lune.  L'effet  en 
fut  fi  heureux  pour  les  affiégeans,  qu'il  ouvrit  une 
efpace  très-commode  pour  placer  leur  logement, 
fît  en  un  inftant  ce  que  le  travail  de  plufieurs  hommes 
11  auroient  pu  faire  en  un  jour. 

Dès  que  ce  pofte  fut  afTuré,Ie  Duc  d'Anguienfit 
continuer  d'autres  logemens  dans  la  gorge  de  la  demi- 
Lune.  Enfuite  l'on  dreiTa  une  batterie  contre  la  cour- 
tine &  les  flancs ,  &  pendant  que  le  canon  achevoic 
de  ruiner  toutes  ces  défenfes,  le  Prince  ordonna  de 
faire  un  Pont  femblable  aux  autres,  droit  au  milieu  de 
k  courtine.  - 

Dans  le  même-tems  qu'on  fè  mit  à  conftruire  les 
Ponts ,  le  Duc  d  Anguien  fit  faire  à  coups  de  canon 
des  trous,  pour  attacher  les  mineurs  dans  le  milieu  des 
faces  des  Battions,  par  des  pièces  qu'il  fit  placer  au 
fond  du  chemin  couvert»  Ces  trous  étant  d  une 
grandeur  à  loger  deux  hommes ,  il  fit  palfer  les  mi- 
neurs dans  des  nacelles,  afin  que  les mines  fuflem 
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prêtes  en  même-tems  que  les  Ponts  ièroient  achevés. 

Les  alliégés  noubiioient  rien  de  leur  côté  pour 
retarder  ces  travaux*,  car  outre  le  grand  feudumouk 
quec  qu'ils  faifoient  des  Battions,  ils  jettoient (ans 
celle  des  bombes,  des  grenades  &  d'autres  feux  d'arti- 
fice -,  &  de  tems  en  tems  ils  faifoient  des  forties  G 
opiniâtres,  que  fans  la  vigilance  &  l'application  con- 
tinuelle du  Duc  d'Anguien,  les  Soldats  fe  feroienc 
rebuttes. 

Dans  une  de  ces  forties  fur  l'attaque  de  la  droite, 
les  aQiégés  chaiîerent  la  Garde  de  la  batterie  qui  étoic 
fur  la  Contrefcarpe,  fe  rendirent  maîtres  du  canon, 
l  enclouercnt,  &  fe  retirèrent  fàns  perte.  Cet  accident 
obligea  le  Duc  d'Anguien  à  faire  élever  deux  bonnes 
Redoutes  pour  aflurer  les  batteries.  Les  alfiégés  ne  fe 
rébutterent  point ,  &  tentèrent  une  des  plus  extraor- 
dinaires actions  qui  fe  foient  vues  dans  un  fiége.  Pen- 
dant qu'ils  occupoient  la  Garde  de  la  Tranchée  par 
une  grande  fortie,  quelques  Fantaffins  pafTerent  le 
foflé  fur  des  batteaux,  fe  jetterent  dans  la  Contret 
carpe  ,  &c  entrèrent  jufques  dans  la  batterie  par  les 
embrazures ,  tuèrent  ou  châtièrent  ceux  qui  la  gar- 
doient,  enclouerent  le  canon ,  &  fe  retirèrent  heureu- 
fement  dans  la  Place. 


en  coûtât  la  vie  à  beaucoup  de  Soldats  &  d  Officiers. 
Le  Marquis  de  Lenoncourt ,  Gouverneur  de  Lorraine , 
étant  venu  de  Nancy  pour  voir  le  Duc  d'Anguien* 
eut  la  curiofité  d  aller  vifiter  les  travaux'*,  mais  à  peine 
fut-il  arrivé  à  la  première  batterie,  qu'il  fut  tué  par  unc 
embrazure  :  En  même-tems  un  coup  de  canon  donna 
contre  un  (àc  de  terre  fur  lequel  Dandelot  étoit  appuyé , 
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&  lui  jetta  toute  la  terre  dans  le  vifage,  (ans  lui  faire 
aucun  mal  que  un  peu  d  enflure  ôc  de  douleur  aux 
yeux. 

Auffi-tôt  que  ces  gallerics  furent  achevées  &  que 
les  mines  eurent  joué,  le  Duc  d'Anguien  fît  aller  à 
laflaut  pour  eflàyer  de  faire  un  logement  fur  Je  haut 
du  Baftion-,  le  combat  y  fut  fort  âpre  des  deux  côtes, 
&  les  affiégeans  furent  contraints  de  Ce  retirer  avec 
beaucoup  de  perte.  Le  Duc  d'Anguien  voyant  que  la 
mine  n'avoit  preiquc abattu  que  lerevcti/Ièment  delà 
muraille,  &  que  cet  effet  ne  fuffifoit  pas  pour  entre- 
prendre de  fè  loger  fur  le  Baftion ,  Ce  contenta  défaire 
taire  un  petit  logement  au  pied  de  l'effet  de  la  mine. 

En  ce  même  lieu  il  fit  commencer  un  fourneau 
pour  abattre  la  terre  des  Battions,  mais  il  étoit  diffi- 
cile d'y  conduire  de  nouvelles  mines,  le  terrein  étant 
Ci  ébranlé  qu'on  n'y  pouvoir  faire  de  gallerie  qu'avec 
des  chandeliers  &  des  madriers,  en  étayant  peu  à 
peu,&  quand  on  fbûtenoit  la  terre  d'un  côté,  elle 
tomboit  de  l'autre. 

Le  mineur  ne  laifla  pas  d'achever  deux  petits  four- 
neaux à  chacune  des  deux  attaques,  &  l'on  Ce  prépara 
pour  faire  un  effort  confidérable.  Après  un  combat 
très- opiniâtre  à  l'attaque  de  la  droite ,  malgré  les  bom- 
bes, les  grenades  Se  les  coups  de  pierre,  lesaflic^cars 
Ce  rendirent  maîtres  du  haut  de  la  brèche,  mais  ils 
furent  contraints  de  l'abandonner  un  quart  d  heure 
après,  ne  pouvant  (bûtenir  le  feu  d'un  retranchement 
que  les  afliégés  avoient  fait  à  la  gorge  du  Bafhon. 

Gaffiôn  qui  commandoit  la  garde  de  la  Tranchée, 
y  fut  dangereufèment  bleflé  à  la  tête ,  Lcfcot  Lieute- 
nant des  Gardes  du  Duc  d'Anguien  y  fut  tué,  le  Che- 
Tomc  VUL  O 
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valicr  de  Chabot  &  plufieurs  Officiers  des  Gardes  dit 
Roi  y  furent  blefles.  L'aflàut  qu'on  avoit  donné  à 
l'autre  attaque  n'a  voit  pas  été  plus  heureux,  car  les 
deux  fourneaux  n'ayant  pas  joué  en  même-tems,  le 
Marquis  de  Gefvres  s'avança  au  bruit  de  la  première 
mine,  &  comme  il  étoit  fur  le  point  de  marcher  à 
l'aflàut  avec  plufieurs  Officiers ,  il  fut  accablé  par  l'effet 
du  fécond  fourneau.  La  perte  d'un  fi  brave  homme 
ralentit  fort  ceux  qu'il  commandoit ,  aufli  l'attaque  de 
la  gauche  Ce  fit  avec  peu  d'ordre  &  de  vigueur» 
&  le  Duc  d'Anguien  vit  bien  qu'il  devoit  aller  avec 
plus  de  précaution  contre  des  gens  qui  ièdé&ndoienc 
avec  tant  d  opiniâtreté. 

Il  fallut  donc  percer  jufques  defïbus  le  retranche- 
ment, &  bouleverfèr  ces  Baftions  que  l'on  ne  pou- 
voit  emporter  par  aûaut.  La  Pomme  Capitaine  des 
mineurs  entreprit  cet  ouvrage,  malgré  les  pluyes  con- 
tinuelles &  les  difficultés  qui  fe  rencontroient  dans  le 
terrein.  La  rivière  étoit  n  débordée,  que  les  deux. 
Ponts  qui  communiquoient  les  Quartiers  ayoient 
été  emportés  par  la  force  de  l'eau  y  ainfi  les  Quartiers 
de  Palluau  &  de  Sirot  étoient  en  grand  péril,  6c  fi  le 
Général  Beckqui  étoit  à  Luxembourg  avec  fon  Ar- 
mée, fut  venu  les  attaquer  avant  que  les  Ponts  futient 
racommodés,  le  Duc  d'Anguien  n'y  auroit  pûapor- 
ter  aucun  fècours. 

Cependant  le  mineur,  que  le  Duc  d'Anguien  avoit. 
fàit  attacher  au  milieu  de  la  Courtine,  ne  trouva 
derrière  qu'autant  de  terre  qu'il  lui  en  falloit  pour  s'y 
loger-,  cela  fit  voir  qu'on  auroit  plutôt  fàit  de  la  ruiner 
par  une  batterie  :  En  effet,  quatre  canons  y  firent  env 
trois  jours  une  brèche  très-confîdérable,  &  en  moins 
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de  fix  jours  les  mines  qu'on  faifoit  fous  les  Battions,  le 
trouvèrent  achevées. 

Le  Duc  d  Anguien  fit  avertir  les  ennemis  de  J  état 
où  ils  étoient,  afin  qu'ils  évitalïènt,  par  une  prompte 
capitulation,  la  ruine  de  leurs  troupes,  le  ren  vertement 
des  Fortifications,  àc  les  malheurs  qui  fuivent  d'ordi- 
naire le  iàc  des  Villes  prifes  paranaut.  Les  afliégés 
vifiterent  les  mines,  Ôc  Ce  voyant  attaqués  de  tous 
côtés  fins  efpérance  d'aucun  tecours,  demandèrent 
à  capituler.  Le  Duc  d' Anguien  leur  accorda  des 
conditions  très-honnorables.  Ainfi  après  une  longue 
réfiftance  la  garnifon  fortit  le  vingt-deuxième  du 
mois  d'Août,  &  le  trentième  de  louverture  de  la 
Tranchée. 

De  deux  mille  huit  cens  hommes  qui  compofoient 
la  Garnifon  au  commencement  du  fiége,  elle  étoit 
réduite  à  douze  cens.  Le  Gouverneur  avoit  été  tué, 
&:  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  reftoit  d  Officiers, 
ctoient  blefles  ou  malades  :  Le  Duc  d' Anguien  les  fit 
conduire  à  Luxembourg,  où  Beck  avoit  toujours 
demeuré  pendant  le  fiége  avec  le  Corps  qu'il  com- 
mandoit.  La  (àifon  étoit  avancée,  l'Infanterie  Fran- 
çoite  étoit  fort  diminuée,  &  les  mines  avoient  telle- 
ment ruiné  la  Place  qu'il  falloit  beaucoup  de  tems 
pour  la  rétablir-,  ainfi  l'Armée  ne  fit  autre  chofo  pen- 
dant trois  femaines  que  remettre  les  Fortifications  en 
état,  &  combler  la  circonvallation.  LeDucdAn- 

Puien  renvoya  le  gros  canon  à  Metz,  pourvût  la 
lace  de  vivres  &  de  munitions,  &  en  donna  le 
Gouvernement  à  Marolles. 
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DU  SIEGE  DE  MON  TMEDY 

1657. 

UNE  chofe  fort  remarquable ,  ceft  que  Jean 
d'Allamont,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques, 
ayant  été  nommé  Gouverneur  de  Montmédy,  y  fut 
aifiégé  le  même  jour  qu'il  en  prit  poflèflion  ,  ceft- 
a-dire,  l'onzième  de  Juin  1657.  Sur  les  cinq  heures 
du  matin  on  l'avertit  que  quelques  troupes  de  France 
battoient  la  campagne  >  fur  quoi  il  fut  aux  ramparts» 
&C  entra  dans  le  balcon  du  Cabinet,  qui  eft  (ur  la 
porte  de  la  Ville,  d'où  il  vit  paroître  trois  mille  Che- 
vaux, commandés  par  le  Comte  de  Grandpré,  dont 
les  premiers  gros  fc  pofterent  fur  Je  Haut  des  Forêts  *, 
cinq  ou  fix  Efcadrons  ayant  defcendu  à  la  rivière 
entre  la  Ferme  de  Vaux  &  Ville-Cloïe,  à  deflein  d'y 
jetter  un  pont. 

Mais  le  nouveau  Gouverneur  les  ayant  fait  (àluer 
à  coups  de  canons ,  ils  furent  contraints  de  montet 
à  Grand- Vernul ,  où  ils  fe  fraïerent  un  chemin  par  où 
quelques  troupes  allèrent  (è  pofter  à  Ville-Cloïe ,  qui 
etoit  à  l'Orient.  Ce  fut  de  la  forte  que  la  Place  Ce 
trouva  inveftie  de  ce  côté-là.  Quant  au  Midi  à 
l'Occident,  elle  eft  entourée  de  forêts, qui  bordent  la 
rivière ,  &  par  confequent  le  paflàge  n'y  eft  point 
pratiquable.  U  ne  s'agiflbit  donc  plus  que  del'inveftir 
au  Septentrion ,  ÔC  le  Comte  de  Grandpré  y  fit  filer 
de  la  Cavalerie  le  long  du  ruiffeau  de  Thonele  vers 

Thone- 
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Thone-Ie-Pré  >  où  néanmoins  il  perdit  du  monde , 
puifque  d'Allamont  fit  fortir  fa  Cavalerie,  que  le  Ca- 
pitaine Bcloute,  dit  Crahay,  Liégeois  de  nation,  ÔC 
ta  Jeunette,  Bourguignon,  commandoient ,  &  qui  le 
chargèrent  avec  vigueur. 

Par  toutes  ces  manœuvres,  le  Gouverneur  vit  bien 
que  le  fiége  de  Montmédy  étoit  réfolu,  &  il  falloir, 
un  courage  tel  qu'avoit  ce  grand  homme ,  pour  ne 
pas  être  déconcerté  dans  les  conjonctures  les  plus 
critiques.  Quoique  la  Ville  fut  forte ,  elle  n  avoit  ni 
puits ,  ni  fontaines  -,  (à  garnifon  n  etoit  que  de  fêpt 
cens  hommes  >  il  y  manquoit  des  parapets ,  des  em- 
brazures,  des  gabions,  des  paliflàdes  &  des  racines  : 
La  méfintelligence  de  quelques  Officiers,  la  difficulté 
de  recevoir  du  (ècours ,  le  peu  de  foin  que  l'on  avoit 
eu  de  confèrver  les  poudres,  qu'il  falloit  chaque  jour 
(echer  au  Soleil  >  &  la  négligence  à  entretenir  les 
grains  &  les  farines,  qui  étoient  à  demi  pourris  j  tout 
cela  étoit  capable  de  jetter  le  trouble  dans  un  elpric 
moins  ferme  que  le  fien  5  mais  bien  loin  de  fonger  à 
la  reddition,  on  vitparoître  dans  Ces  yeux  la  rélblu- 
tion  de  fbn  cœur,  ÔC  il  n'y  eut  fur  fon  vifàge  d'autre 
émotion  que  celle  que  la  joïc  peut  caufer  à  un  brave 
Capitaine ,  lorfàu'il  rencontre  l'occafion  de  donner 
des  preuves  de  fidélité  à  fon  Roi ,  ôc  d'attachement 
à  fà  Patrie. 

11  s'inftruifit  de  tout,  &  acquit  en  peu  de  temsune 
connoiflànce  parfaite  de  toutes  chofès.  Alors  il  fe 
prépara  à  la  défènfè  des  dehors ,  &  y  partagea  fon 
Infanterie  en  quatre  endroits  difïerens.  Aux  deux 
pointes  des  contre-gardes,  ou  bien  aux  deux  angles 
faillans  devant  les  Battions  des  Connils  &  deS.  André 
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il  pofta  le  Sergeant-Major  Schmidt  avec  les  Capitai- 
nes Dreyfer ,  Schlomp  ,  Godefroy  ,  &  environ  foi- 
xante  hommes  commandés  des  RégimensdeRechlin 
&  de  Beck  :  Aux  angles  vers  la  rivière ,  depuis  les 
Connils  jufqu'au  Baftion  des  Grilles,  le  Sergeant- 
Major  Barchon  avec  fix ' Compagnies  Allemandes, 
levées  par  de  Beer ,  ayant  pour  Capitaines  Milon , 
Prinfe ,  Schirlet ,  Engelhar ,  &  le  Lieutenant  de  Trebac  : 
Aux  angles  du  même  Baftion  des  Grilles,  àc  de  celui 
qui  en  étoit  détaché,  aufti-bien  que  de  la  grande 
demi -lune  devant  la  Porte,  les  Capitaines  Statlin  àc 
Corette  avec  leurs  Compagnies:  Aux  angles  (àillans, 
entre  ceux  de  la  grande  demi-Lune  &  du  Baftion  de 
S.  André,  le  Capitaine  Piton. 

11  confia  la  garde  de  la  porte  aux  Bourgeois  com- 
mandés par  le  Mayeur,  Se  celle  des  Battions  vers  la 
rivière  aux  Elus ,  ou  Volontaires ,  fous  Louchart. 
Après  quoi  il  fît  diftribuer  à  tous  les  poftes  les  muni- 
tions neceftàires,  commanda  quelque  Infanterie  pour 
aller  aux  facines,  &  de  la  Cavalerie  pour  la  couvrir, 
fit  réparer  les  batteries  &  les  parapets,  vifita  les  ma-  . 
gazins ,  régla  la  quantité  de  vivres  par  jour  &  par 
tête,  ordonna  de  fonder  &  fèrrer  les  citernes,  failant 
néanmoins  diftribuer  tous  les  jours ,  avant  le  Soleil 
levé  jufquau  foir,  un  pot  d'eau  à  chaque  Soldat,  ôc 
à  chaque  femme. 

Sur  ces  entrefaites  l'Infanterie  des  afïïégcans  arriva 
avec  le  bagage  le  1 1.  de  Juin,  &  le  lendemain  on  vit 
leurs  tentes  dreflèes  dans  les  environs ,  à  Vigneul  ÔC 
derrière  le  petit  bois  du  Monceau.  Le  Gouverneur 
avoit  donné  ordre  à  Médy-Bas  de  faire  quelque  réfi- 
ftance,  &  de  fè  retirer  dans  la  Contrefcarpe ,  quand 
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2s  fèroient  prefles-,  ils  obéirent,  &  après  leur  retraite 
les  ennemis  s'y  logèrent ,  &  y  conftruifirent  un  pont 
de  communication.  Mais  le  canon ,  que  le  Gouver- 
neur y  fit  tirer  ,  rompit  le  pont ,  tua  plufieurs  per- 
fbnnes  qui  y  travailloient ,  &  força  en  même-tems 
trois  Compagnies  de  décamper  du  haut  de  Thone- 
le-Pré. 

Le  14.  les  afliégeans  commencèrent  à  travailler 
aux  lignes  de  cireonvallation  avec  grand  nombre  de 
Pionniers,  ÔC  le  10.  on  les  perfectionna.  Elles  s'éten- 
doient  depuis  Vaux,  joignant  la  rivière,  julqua  Fref- 
noi  fur  le  Haut  des  Forets,  finiflànt  au  pont  d'entre 
Thone-le-Pré  &  Vigneul.  Le  z  1 .  rrois  mille  Cavaliers 
firent  gliflèr  dans  Ta  vallée  de  Thone-le-Pré  deux 
mille  Fantaffins,  qui  ouvrirent  la  tranchée  ce  jour-là,. 
&  le  fîuvant  deux  boyaux,  l'un  de  Thone-le-Pré 
jufques  aux  environs  d'un  jet  de  pierre  du  pofte 
occupé  par  Staffin,  &  l'autre  de  Medy-Bas,  jufques 
fous  les  rochers  voifins  du  Baftion  de  Nôtre-Dame. 
Bs  élevèrent  aufli  deux  batteries,  l'une  au  pied  de  la 
carrière,  qui  eft  en  la  montagne  du  Haut  des  Forets 
vers  la  Porte  -,  l'autre  au  pied  du  Monceau  près  du. 
Château.  Celle-ci  commença  de  tirer  le  24.  &  em- 
porta l'angle  de  la  cheminée  de  la  maifon  où  logeoit 
le  Gouverneur,  le  jour  même  de  (on  Patron  :  Mais 
l'autre  fut  tellement  foudroïée  à  coups  de  canons, 
qu  elle  devint  tout-à-fàit  inutile. 

La  nuit  du  z6.  fur  les  onze  heures ,  les  François 
attaquèrent  à  l'improvifte  langle  (aillant  du  Baftion 
des  Connils  y  pofte  fameux  qui  attacha  long-tems  le$ 
deux  parties  à  Ce  le  difbuter.  Après  quelque  réfiftan- 
pe  ils  obligèrent  les  affiégés  à  le  quitter  9  les  pour- 

.  fuivirent*, 
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fuivirent,  dépendirent  dans  lefofle  de  la  demi-Lune 
voifine,&  Ce  logèrent  dans  fbn  angle  fàillantavec  des 
facines  ÔC  des  lacs  remplis  de  terre.  D'Allamont  ne 
les  y  laiQa  pas  tranquilles  *,  il  donna  ordre  à  cinquante 
Bourgeois ,  conduits  par  Crahay ,  de  fè  joindre  aux 
Soldats  du  Baron  de  Beck ,  ÔC  de  tenter  a  reprendre 
ce  Fort  :  Mais  afin  de  les  y  animer  par  fbn  exemple, 
il  fàuta  dans  le  foflë  le  premier,  ôc  cet  acte  dhéroïfme 
infpira  une  telle  valeur  aux  fiens,  qu'ils  en  chaflerent 
les  François,  ÔC  y  ruinèrent  leurs  Iogemens. 

Nul  âe  fà  troupe  ne  périt  en  cette  action  qu'un 
Sergeant,  &  un  Bourgeois  appelle  Mafïàrt.  Le  ma- 
tin comme  le  Gouverneur  repaflbit  dans  la  Ville  tout 
couvert  de  gloire,  &  au  milieu  des  applaudiflèmens 
dont  un  chacun  le  combloit ,  il  rencontra  le  pere  de 
ce  Bourgeois ,  ôc  pour  le  confoler  il  lui  dit  avec 
bonté ,  mon  pauvre  Majfart  ,  je  plains  fort  la 
mort  de  ton  fils  :  A  quoi  le  vénérable  vieillard  ,  âgé 
de  plus  de  quatre-vingts  ans,  repartit, [on  pere  & fin 
frère  refient  encore  pour  le  fervice  au  Roi  &  pour 
le  votre  -,  une  rclolution  il  généreufe  fut  applaudie 
de  tout  le  monde,  ÔC  fit  connoître  la  fidélité  ÔC  l'at- 
tachement des  Bourgeois  envers  leur  Souverain. 

Trois  jours  fe  pailèrent  fàns  attaque;  mais  le  30. 
de  Juin  on  en  fit  une  générale ,  qui  fut  fi  vive ,  qu'on 
penfa  tout  perdre.  Sur  les  onze  heures  le  Gouver- 
neur ayant  oiii  un  bruit  confus  dans  les  foffés ,  aux 
environs  du  Baftion  Nôtre -Dame,  courut  au  haut 
du  Parapet,  ÔC  vit  que  du  côté  de  Médy-Bas,  trois 
cens  hommes  avoient  grimpé  fur  un  rocher  efcarpé, 
dont  la  pointe  étoit  fi  droite  qu'on  la  croyoit  inac- 
cefllble  ;  qu'à  la  faveur  de  l'obfcurité  ils  avoient 

gagné 
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gagné  le  haut  fans  avoir  été  découverts,  furpris  ceux 
de  ce  pofte,  &  forcé  la  Contrefcarpe.  Le  Major  Bar- 
chon  y  fut  d'abord  blefTé ,  &  quelque  oppofition 
que  firent  les  Capitaines  Schirlet,  Milon  6c  Prinfé, 
ils  durent  céder  &  fe  retirer  dans  les  coffres  des 
Battions  voifîns,  tandis  que  les  François  pôurfui- 
voientrà  deflèin  d  aller  forprendre  le  Major  àchmidt. 

A  la  vue  de  l'ennemi  entré  dans  la  Contrefcarpe, 
d'AIIamont ,  touché  fenfiblement ,  prit  fon  épee 
(brrit  par  la  cafemate  du  Baftion  de  Nôtre -Dame, 
accompagné  du  Comte  de  Merôde  (on  coufîri ,  6c 
entra  dans  le  folle ,  où  ayant  rafle  m  blé  les  Bourgeois 
&  les  Elùs  fous  les  ordres  de  Prinfe ,  il  anima  ceux 
qui  avoient  reculé  à  reprendre  leur  pofte.  Mais  il 
apprit  en  ce  moment  même  que  l'attaque  étoit  géné- 
rale; que  quatre  mille  hommes,  commandés  par  des 
Généraux  en  perfonne  »  attaquoient  cette  nuit  les 
Contrefcarpes  où  étoient  Barchon ,  Staflin ,  Piton  6c 
Schmidt -,  que  cent  hommes  setoient  gliflés  fàris 
bruit  jufqu a  la  barrière  ,  ÔC  lavoient  gagnée  -,  6c 
que  d  Alofts  Capitaine  réformé  étoit  coupé  derrière 
la  demi-Lune ,  donc  il  avoit  la  défenfè. 

Ces  facheufes  nouvelles  frappèrent  le  Gouverneur, 
mais  elles  ne  l  abbattirent  pas -,  au  contraire  il  s'arma 
de  toute  fa  force ,  ôc  courut  rétablir  les  pertes. 
D'Aloftefc  rendit  à  &  demi-Lune  par  le  foflé  devant 
la  porte,  où  il  rallia  fon  monde  y  puis  fécondé  pat 
deux  Compagnies  de  Cavalerie ,  6c  par  les  gens  de 
.Piton ,  il  chargea  les  François ,  les  délogea ,  les  re- 
pouflà  jufqùes  aux  boyaux,  ÔC  tua  un  Capitaine  du 
Kegiment  de  Pied  mont  avec  nombre  de  Soldats. 

En  même- teras  qu'on  les  repouiToit  de  ce  côté- 
TomeVilL  P  là, 
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là,  quatre  cens  hommes  donnoient  lattaque  à  l'angle 
faillant  du  Baftion  détaché  devant  la  Croix  des  Et 
pagnols.  Ils  étoient  déjà  attachés  à  la  fraife,  ôt  quel- 
ques-uns ,  appuyant  leurs  armes  fur  le  parapet  , 
tiroient  au-dedans  ,  tandis  que  d'autres  travaillent 
à  Ce  loger.  C  etoit-là  le  pofte  de  Staftin,  qui  foûrint 
leurs  efforts  pendant  une  heure  Ôcdemi-,  mais  voyant 
qu'à  force  de  grenades  ÔC  de  pierres  ii  ne  pouvoit 
les  en  chaflèr  3  il  fauta  fur  le  parapet  la  pique  en 
main ,  arracha  le  premier  fàc  plein  de  terre  y  deftinc 
au  logement ,  ÔC  les  Soldats  qui  le  fuivirent ,  arra- 
chèrent les  autres  ;  puis  à  coups  de  piques  &  de 
fufils,  ils  chargèrent  (1  vivement  les  aflàillans,  qu'ils 
les  culbutterent ,  laiflànt  le  glacis  couvert  de  leurs 
morts.  Le  Capitaine  Corette  fit  pareillement  grand 
feu  à  la  pointe  voifine,&  força  les  ennemis,  qui 
attaquoient  l'angle  rentrant ,  à  fè  retirer  avec  une 
perte  confidérable. 

II  n'en  étoit  pas  de  même  au  Baftion  des  Connils, 
où  les  Soldats  de  Rechlin  furent  pris  en  front  &  en 
queue,  &  où  les  François  fe  logèrent.  Quoique  les 
ténèbres  fuflènt  G  obfcures,  que  tout  étoit  pêle-mêle, 
cependant  les  Capitaines  la  Jeunelfe,  Schlomp,  Go- 
detrov  &  le  Lieutenant  Bouhelier  concertèrent  en- 
femble  de  les  chauer  du  pofte  qu'ils  occupoient  -,  Qc 
il  y  eut  à  cette  occafîon  une  rude  efearmouche,  où 
Schlomp  &Godefroy  furent  bleftcs.  Le  Gouverneur 
étant  (urvenu,  fut  d'avis  qu'il  falloir  attendre  la  pointe 
du  jour  pour  retourner  à  l'attaque  avec  plus  d  ordre 
&  de  force. 

Il  commanda  pour  cet  effet  des  Soldats  choifîs  de 
chaque  pofte ,  &  aufïï-tôc  que  le  jour  parut,  les  uns 

détendirent 
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défendirent  dans  les  foffés  de  la  Contrefcarpe ,  les 
autres  montèrent  par  le  corridor,  ôtfoûtenus  par  des 
Moufquetaires  ,  qui  bordoient  les  parapets  des  Ba- 
ttions de  la  demi-Lune,  ils  eurent  le  bonheur  de  re- 
pouffer  les  atficgeans ,  qui  ne  firent  prefque  pas  de 
réfiftance.  Sur  ces  entrefaites  leurs  Officiers  accouru- 
rent, (è  mirent  à  leur  tête,  &  les  reconduifirent  au 
feu  5  mais  ces  braves  Officiers  ayant  été  tués  ,  leurs 
Soldats  fe  débandèrent  derechef  ôc  s'enfuirent.  On 
les  pourfiiivit  jufqu  a  Médy-Bas,  &  on  les  châtia  au- 
de-la  de  leur  tranchée.  Dreyfèr,  Louchart ,  Bouhe- 
lier,  Grégoire  &  le  Grand  Claude  fè  fîgnalerent  beau- 
coup dans  cette  ac-tion. 

Le  premier  de  Juillet  les  François  décidés  à  re- 
prendre le  même  Baftion  des  Connils ,  élevèrent  une 
batterie  au  pied  de  fon  angle  faillant,  àc  le  lendemain 
ils  l'attaquèrent  avec  furie.  Mais  la  détermination  du 
Gouverneur  à  s'y  maintenir,  imprima  tant  de  vigueur 
aux  fiens ,  qu'ils  les  empêchèrent  de  faire  aucune 
approche,  &  qu'ils  ne  purent  fe  loger  ce  jour-là,  qu'à 
lapaliffade. 

Ce  qu'il  y  a  de  furprenant  dans  ce  fîége ,  c  eft  que 
tout  Montmédy  étoit  foldat,  &  que  tout  y  combat- 
toit  fous  les  ordres  &  à  l'exemple  du  vaillant  d'Alla- 
mont.  On  y  vit  des  femmes  travailler  au  fon  des 
violons,  faire  des  forties,  monter  au  rampart,  yerièr 
de  l'eau  bouillante ,  paroître  à  la  brèche,  &  la  réparer 
malgré  les  canonades.  11  n'y  eut  pas  même  jufqu'aux 
enfans  qui  ne  témoignèrent  de  la  réfolution  -,  ils 
faifôient  femblant  d'aller  puifèr  de  l'eau  à  une  fon^ 
taine  hors  de  la  porte,  &  en  partant  ils  jettoient  du 
feu  dans  les  facines,  qui  étant  léchées  aux  ardeurs  du 
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Soleil ,  sallumoient  incontinent ,  &  fe  confumoient  > 

(ans  qu'on  pût  y  apporter  de  remède. 

Cependant  comme  les  afliégeans  ne  dilcontinuoient 
pas  leurs  travaux ,  ils  les  achevèrent  entièrement  l'on- 
pémc  de  Juillet ,  &  les  pouffèrent  fi  avant, qu'ils  tou- 
choient  aux  ouvrages  où  étoient  Staflin  &  Corette , 
$C  aufquels  on  attacha  les  Mineurs.  Dans  cet  inter- 
valle le  Sergeant  Major  de  la  ViUe ,  nommé  George 
Poncelet ,  a  la  tête  de  quelques  Soldats,  &  fuivi  de 

Î>lufieurs  femmes,  fit  une  (orne,  en  laquelle  ils  repout 
erent  les  François  jusqu'à  la  moitié  du  chemin  de 
Thonne-le-Pré,  tuèrent  cous  les  Officiers,  &  un  d'eux 
fut  égorgé  &  dépoiiillé  par  une  femme.  A  leur  retour 
ne  trouvant  rien  qui  tut  en  état  de  leur  refifter,  ils 
bouchèrent  les  trous  des  Mineurs ,  &c  brûlèrent  envi- 
ron cent  pas  de  tranchée.  Il  eft  vrai  qu'on  les  rétablit 
incontinent,  mais  dans  la  fuite  on  les  réduifit  encore 
plus  d'une  fois  en  cendres. 

Le  même  jour  i  ie.  de  Juillet,  les  ennemis  s'étanç 
emparés  pour  la  troifiéme  fois  de  la  pointe  devant  le 
Baftion  des  Connils ,  les  affiégés  rélblurent  de  le  recon- 
quérir. Mais  ceux-là  en  ayant  été  avertis  par  un  lâche 
déTerteur,  ils  (è  tinrent  fur  leur  garde,  &  il  y  eut  une 
perte  confidérable  de  part  ôc  d'autre.  Ce  fut  dans 
cette  action  qu'on  vit  paraître  toute  la  grandeur  d  a- 
me  de  l'intrépide  d'Allamontj  il  affronta  tous  les  pé- 
rils ,  &  il  en  fortit  avec  gloire. 

Le  1 1.  les  afliégeans  débouchèrent  un  trou  au 
ci  veau  du  fofle ,  entre  la  demi-Lune  &  la  Contrefcarpe , 
par  pu  ils  paflèrent  quantité  de  gros  ais  couverts  de 
fer  blanc  3  c  etoit  pour  y  attacher  le  Mineur ,  &c  le 
mettre  à  couvert.  Mais  le  Gouverneur,  qui  promit 
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autant  de  pièces  d'argent  qu'on  lui  apporteroit  de  ces 
ais,  les  vit  enlevés  les  uns  après  les  autres,  &  portés 
en  la  demi-Lune. 

.  Les  jours  fuivans  les  François  n  avancèrent  que 
fous  terre.  Le  1 6.  d'AHamont  n'eut  pas  plutôt  oui 
qu'ils  minoient  la  demi-Lune,  qu'il  fit  faire  une  contre- 
mine,  dans  lefpérance  de  les  échiner  &  de  prendre 
leur  çoudrej  cependant  quelques  momens  après  que 
l'Ingénieur  Chenot,  avec  huit  autres,  fut  entré  dans 
les  ioûterrains,  la  mine  joiia,  Chenot  &  fes  hommes 
en  furent  accablés  &  enterrés.  Après  ce  fuccès ,  les 
amegeans  penferent  avoir  gagné  fa  demi-Lune  \  mais 
le  Gouverneur  s'y  ctoit  retranché,  &  tenoit  fi  ferme 
à  une  coupure  qu'il  avoir  fait  paHfiàder  en  toute  di- 
ligence, qu'il  les  arrêta,  &t  tout  ce  qu'ils  purent  faire 
fut  de  Ce  loger  fur  la  ruine ,  d'où  ils  avancèrent  peu 
à  peu,  en  çreufant  la  terre  le  long  du  parapet. 

Le  17»  les  Capitaines  Piton ,  Schirlet  6c  Engelhart, 
qui  avoient  ce  porte  en  garde ,  défendirent  la  cou- 
pure avec  valeur. 

La  nuit  du  1 1 .  ils  furent  derechef  a/Iàillis  avec 
une  fi  grande  quantité  de  grenades,  que  leurs  Soldats 
fâchèrent  le  pied.  C'étoit  fait  de  la  coupure,  fi  d'AI- 
lamont  ne  fut  accouru  au  moment  qu'elle  alloit  Ce 
perdre  :  II  s'arma  de  fon  épée ,  pofta  StafTin  fur  le 
flanc,  rappella  les  Soldats  fugitifs,  s'élança  lui-même 
à  la  coupure,  àc  réfilla  au  feu  que  firent  les  ennemis 
toute  la  nuit.  Malgré  un  courage  fi  déterminé ,  la 
.coupure  fut  prifè  quelques  jours  après-,  cependant 
les  François  trouvèrent  que  le  Gouverneur  en  avoir 
fait  une  féconde  ,  où  il  commandoit  en  perfonne. 
>Ak>rs  voyant  qu'il  ne  leur  fèroit  pas  poflible  de  Ce 
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rendre  fi-tôt  maîtres  de  la  demi-Lune,  ils  réfblurent, 
à  delfein  de  partager  les  affiégés,  d  attaquer  tout  à  la 
fois  trois  Forts  différens. 

Ce  fut  la  nuit  du  ij.  de  Juillet  qu'ils  formèrent 
ces  attaques  *,  la  première  à  la  demi-Lune  >  où  fè  te- 
noit  le  Gouverneur  -,  la  féconde  au  Baftion  des  Gril- 
les ,  où  commandoit  StaiTin  ;  &  la  troifîéme  à  la 
pointe  de  la  Contrefcarpe ,  devant  le  Baftion  de  St. 
André,  que  les  Soldats  du  Baron  deBeck  défèndoient. 
Ils  furent  aifement  repouffés  aux  deux  premières  % 
mais  l'attaque  &  la  defenfè  de  la  troifîéme  méritent 
un  plus  long  détail. 

Les  afliégeans  ne  pouvoient  de  ce  côté-là  creufèr 
en  terre,  à  caufe  du  roc  qu'ils  y  rencontroientj  cefl 
pourquoi  ils  menèrent  d'une  façon  nouvelle  leur 
tranchée  vers  l'angle  fàillant  du  Baftion.  Ils  roulèrent 
devant  eux  un  tonneau,  àc  en  élevèrent  deux  autres, 
puis  trois,  ÔC  quatre  qu'ils  remplirent  de  terre  aux 
deux  côtés,  &  arrivèrent  de  cette  manière  jufqua  la 
pointe ,  entre  deux  longues  files  de  tonneaux.  Mais 
ils  ne  purent  la  forcer  d'abord ,  &  tout  l'avantage 
qu'ils  retirèrent,  fè  borna  à  demeurer  au  pied  du  Forr. 
Cette  pointe  de  Contrefcarpe ,  auffi-bien  que  la  plu- 
part des  autres ,  étoit  munie  par-devant  d'un  amas  de 
broflailles  ôc  de  cailloux,  unis  fans  ciment ,  &  élevés 
en  talus  de  la  hauteur  des  Battions  ordinaires.  Quel- 
que haute  qu  elle  fut ,  les  François  trouvèrent  le 
moyen  d'y  monter  fans  brèche  &  fàns  échelles. 

Ils  commencèrent  par  arracher  les  cailloux  d'en- 
bas,  &  firent  par-là  crouler  ceux  d'en-haut.  Ayant 
applani  cette  mafTe  uniforme,  ils  entafferent,  les  uns 
fur  les  autres,  des  fàcs  remplis  de  terre,  qu  ils  entre- 
mêlèrent 
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mêlèrent  de  facines ,  6c  pratiquèrent  au  milieu  une 
galerie  jufqu'en-haut.  Cet  ouvrage  fini ,  le  Régiment 
de  Mazarin  monta  à  l'aflaut ,  loriquon  s'y  attendoit 
le  moins.  Après  une  réfiftance  fort  opiniâtrée,  les  Ita- 
liens s'établirent  6c  fe  logèrent  fur  la  fraifè  de  la  poin- 
te ,  où  ils  ne  demeurèrent  point  long-tems,  carSftaffin 
vint  trouver  ceux  de  ce  pofte ,  qui  s  etoient  retirés 
dans  la  demi -Lune  6c  les  coffres,  leur  ordonna  de 
retourner  à  la  charge  ,  6c  de  déloger  les  ennemis. 
Bouhelier  entreprit  de  l'exécuter,  pourvu  qu'on  lui 
envoyât  des  grenades  :  Le  Gouverneur  le  fàtisfit  aufli- 
tôt,ÔC  (è  rendit  en  perfonne  à  cette  attaque, (àns que 
les  grenades,  qui  tomboient  continuellement  à  les 
côtes,  lui  fiftent  faire  la  moindre  démarche  pour  s'en 
garantir.  Alors  le  choc  commença,  les  grenades  vo- 
lèrent de  part  6c  d'autre  5  Staflïn  en  fut  bleflc  à  la 
jambe,  Bouhelier  au  bras,  6c  la  victoire  ayant  chan- 
celé quelque- tems,  Ce  fixa  enfin  pour  les  Efpagnols. 

Durant  ce  fracas  les  aflîégeans  fofloïoient  toujours 
en  la  demi-Lune  des  Connils ,  pour  gagner  la  féconde 
coupure,  que  le  Gouverneur  défendit  jufqu'à  l'extrê- 
mite.  Lors  même  que  celui-ci  fut  obligé  d  en  fortir, 
ceux-là  le  trouvèrent  retranché  en  une  troifiéme,  6c 
il  fellut  qu'ils  y  creufaflènt  une  nouvelle  mine  pour  en 
approcher.  D'AIlamont  attendit  qu'elle  eut  joué; 
après  quoi  il  parut  les  armes  à  la  main ,  6c  empêcha 
toute  la  nuit  qu'ils  ne  s'y  logeaient.  Cependant  au 
point  du  jour,  il  fit  retirer  fon  monde  en  bon  ordre 
dans  les  coffres  entre  les  Battions-,  6c  on  dit  qu'il  laiflfa 
dans  la  demi-Lune  un  tonneau  de  poudre ,  auquel  il 
mit  le  feu,  au  moment  qu'ils  y  entroient. 

Quoique  les  alfiégeans  eullent  été  chafles  de  la 
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fraife  du  Baftion  de  St.  André,  ils  y  occupèrent  néan- 
moins une  demi-Lune,  qui  découvrait  la  pointe  de 
la  Contrefcarpe,  &  auffitôt  ils  y  drefferent  une  bac- 
térie pour  la  foudroyer.  Alors  d'Aîlamont  vit  bien 
qu'on  ne  pouvoit  plus  y  tenir,  &  ordonna  à  Bouhe- 
ïierde  revenir  dans  les  coffres  de  la  pointe,  à  quoi 
Bouhelier  n'obéît  qu  après  avoir  foutenu  l'attaque 
toute  la  nuit,  &  eifuyé  plus  de  cinq  cens  grenades. 

Les  affiégeans,  qui  s'étoient  flattés  d'emporter 
Montmédy  d'emblée,  ne  purent  refùferleur  eftime 
aux  alfiéges.  Ils  ûvoient  bien  qu'ils  attaquoient  vive- 
ment, mais  auffi  ils  voyoient  que  la  Place  étoit  vigou- 
reufement  défendue,  &C  qu'on  les  privoit  d'abord  des 
avantages  dont  ils  fè  croyoient  en  DoiTeflion.  Us 
combloient  le  Gouverneur,  qui  eh  etoit  lame,  de 
leurs  louanges ,  &  tout  le  camp  François  rétentiilbit 
de  fon  nom ,  6c  défiroit  ardemment  de  connoîcre  ce 
grand  guerrier. 

Cependant  ce  n  etoit  là  qu'un  commencement  à 
d'autres  aârions  plus  glorieufès,  que  d'Aîlamont  mé- 
ditoit.  Apres  là  retraite  de  la  demi-Lune,  il  Ce  difpofà 
à-la  défenfe  des  deux  Battions  voifins, confia lagardç 
de  celui  de  Sr.  André  au  Major  Schraidt,  &  à  Stadia 
celui  des  Connils,  où  il  y  avoir  trois  coupures  dé 
maçonnerie,  &  deux  fur  le  Baftion  <de  St.  André  avec 
une  palilfade.  Les  plus  importantes  de  ces  coupures 
étoient  à  l'épreuve  du  canon  *,  ÔC  au  cas  qu'elles  fût 
fent  forcées ,  il  avoir  réfolu  d'en  conftruire  d'autres 
plus  outre. 

Le  15.  Juillet,  jour  de  Sr.  Jacques, Patron  de  l'Or- 
dre dont  il  étoit  Chevalier,  il  arbora  tous  Ces  dra- 
peaux fur  les  deux  Baftions  mentionnés,  àc  fit  faire 
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trois  (àlves  de  moulquetterie,  pendant  que  l'Abbé 
d'Orval,  qui  setoit  enfermé  avec  lui  dans  le  fiége  > 
célébra  la  Meflè,  &  porta  le  St,  Sacrement  dans  une 
Proceflîon  qu'on  fit  avec  grande  piété  par  toute  la 
Ville. 

Le  jour  fuivant  les  François  pratiquèrent  une  ga- 
lerie dans  le  folle  du  Baftion  des  Connilsj  mais  par 
malheur  pour  eux ,  elle  le  trouva  enfilée  du  canon 
pointé  fur  le  Baftion  de  Graillet,  &  par  là  on  la  dé- 
truilît  entièrement.  On  empêcha  au/fi  qu'ils  n'y  appli- 
quaient le  mineur,  &  lorfqu'ils  eurent  conduit  du 
canon  dans  le  foflé  de  la  demi-Lune,  il  fut  inconti- 
nent démonté  par  celui  de  la  Ville.  Les  coups  qu'on 
en  droit,  leur  parurent  fi  extraordinaires,  qu'ils  cru- 
rent que  les  Efpagnols  avoient  fuipendu  leurs  canons 
par  des  inventions  inoiiies,  les  guindant  avec  des 
grues,  &  les  appuyant  fur  des  fourches  de  fer ,  où  il 
y  avoir  des  crampons,  qu'ils  hauflbient  ou  qu'ils  bait 
foient ,  afin  de  diriger  leurs  coups  au  but  auquel  ils 
vouloient  atteindre.  Mais  on  n'avoir  mis  en  oeuvre 
aucune  de  ces  inventions,  ôc  tout  le  iecret  des  aftiégés 
confiftoit  à  creufèr  la  terre,  &  à  ouvrir  la  muraille  à 
un  certain  endroit,  où  l'on  faifbit  une  embrafure  de 
dix  à  douze  pieds  de  hauteur,  pour  y  baifler  ou  haut 
1er  le  canon. 

Cependant  la  batterie  que  les  François  avoient 
commencée  fur  la  pointe  de  la  demi-Lune,  étant  ache- 
vée, ils  en  fortirent,  &  à  la  faveur  des  grenades ,  des 
bombes,  des  canonades  &  de  tous  le  feu  de  leur 
artillerie,  ils  attachèrent  les  mineurs  au  Baftion  des 
Connils.  D'Allamont  leur  répondit  d'en  haut  d'une 
autre  façon.  Sans  parler  d  une  pluye  d'eau  boiiillantc 
Tome  FIIL  que 
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que  les  femmes  verfoient>  ni  d  une  grêle  de  mouf 
quets  &  de  canons,  ni  de  plus  de  dix  mille  grenades 
qu'en  jetra ,  il  abbaifla  fur  eux  une  machine  terrible 
remplie  de  falots,  de  goudrons,  de  facincs  enduites 
de  poix,  farcies  de  foufre ,  &  furchargées  d'un demr 
tonneau  de  poudre  j  machine ,  qui  étant  defcendue  au 
pied  du  Bafhon ,  fracaflà  leur  galerie,  porta  la  fumée 
&  la  flamme  dans  les  trous  des  mineurs,  de  l'embralè- 
menc  par  tout.  Envain  on  s'arma  de  fourches  &  de 
crochets,  afin  de  mettre  en  pièce  cet  effroyable  brû- 
lot, on  ne  pût  empêcher  que  les  mineurs  n  en  fartent 
pour  la  plupart  étouffés  ou  grilles;  les  foldats  mêmes- 
qui  en  approchèrent  pour  l'éteindre  en  furent  les  pre- 
miers embraies. 

Le  premier  jour  d'Août  on  jetta  de  pareils  brûlots 
au  pied  du  Baltion  de  St.  André.  Malgré  cette  glo- 
rieulè  défcnlc,  les  aiîiégés  perfectionnèrent  quelques, 
mines.' 

Le  z.  le  Maréchal  dé  la  Ferté,  qui  commandôitce 
fiége,  envoya  un  tambour  toucher  la  chamade  au 
Baltion  des  Gonnils,  avec  deux  Officiers  qui  deman- 
dèrent à  parler  au  Gouverneur.  Celui-ci  leur  députa 
de  fà  part  Stallin  &  la  JeuneiTej&  un  de  ces  Officiers 
ayant  pris  la  parole,  ht  une  harangue  étudiée,  dont- 
voici  le  précis. 

Je  ne  viens  pas  pour  perfuader  des  perfonnes  qui 
ont  fait  une  réfifiance  aujji  généreufe  quon  puiffe- 
jamais  la  faire,  mais  je  viens  feulement  pour  vous 
prier  de  confîd/rer,  qu'après  avoir  foûtenu  quarante 
jours  d  attaque,  vous  avez,  acquis  tant  à honneur 
&  de  réputatittn ,  que  votre  gloire  en  doit  être  fatis- 
faite,  Monfieur  vôtre  Gouverneur  a  fait  aves 
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roous  tout  ce  qu'on  pouvoit  humainement  faire,  & 
Mon fieur  le  Maréchal  de  la  Fer  té fouhaite  de  lui 
parler ,  pour  lui  dire  de  ne  pas  pouffer  la  chofe  à 
bout,  mais  de  penfer  à  fe  rendre  pour  la  confirma- 
tion de  fa  perfonne  &  celle  de  fa  garnifon  ,  puif 
qu'il  n'y  a  nulle  aparence  de  fecours ,  &  qu'en  vingt- 
quatre  heures  nos  mines  font  en  état  défaire fauter 
deux  Basions.  Le  Roi  fera  aux  lignes  dans  quel- 
ques momens ,  &  comme  vous  avez,  la  gloire  de 
vous  être  défendus  parfaitement  ,vous  aurez,  encore 
celle  de  vous  rendre  à  un  grand  Monarque,  de  qui 
vous  obtiendrez,  une  compofition  aufft  avant ageufe 
quon  puiffe  la  défirer ,  pourvu  que  vous  cédiez^,  & 
que  vous  ne  vous  opiniàtriez>pas  jufquau  point  que 
d'abufer  de  fis  bontés. 

Cette  fommation  ayant  été  rapportée  au  Gouver* 
neur,il  fit  répondre  qu'il  étoit  aj/iz,  reconnoiffant 
aux  civilités  de  Monfieur  le  Maréchal,  mais  quil 
le  croyoit  trop  généreux  pour  trouver  a  redire  à 
la  réfolution  quil  avoit  prife  de pourfuivre  la  dé- 
fenfe  de  la  Place.  Que  quand  même  if  n'a  ur oit  pas 
eu  ce  dejjèin,  la  préfehee  dun  grand  Roi  le  lui  fer  oit 
naître,  afin  de  ne  fe  priver  pas  de  la  gloire  quil 
prétendoit  recueillir  en  fe  défendant ,  &  en  combat- 
tant fous  les  jeux  dun  Monarque  fi  puifjant ,  &  fi 
refpeaable.  Apres  une  réponfè  fi  poficive ,  les  aiîîégcans 
s'occupèrent  à  faire  fàutcr  leurs  mines. 

Louis  XIV.  Roi  de  France  étoit  arrivé  au  camp 
vers  les  onze  heures  du  4.  Août,  &  on  le  voyoitavec 
toute  là  Cour  fur  le  haut  de  Vigneul ,  d'où  il  regar- 
doit  la  Ville,  àc  attendoit  que  les  mines  joliaflènc 
Le  même  jour  rillufhe  &  pieux  d'AIlamont  fitdre/Ter 
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un  Autel  fur  le  rampart ,  contre  une  des  coupures 
du  Baftion  de  St.  André,  où  il  fit  célébrer  la  Meife. 
11  s'y  tint  à  genoux,  tête  nue,  &  expofé  aux  ardeurs 
du  Soleil,  qui  étoient  exceffives.  Le  Sacrifice  étoit  à 
peine  achevé,  qu'on  oiiit  tout  à  coup  un  de  ces  bruits 
horribles,  que  caufènt  ordinairement  deux  mines, 
qui  fautent,  (bus  deux  larges  Battions  de  pierre. Celle 
du  Baftion  des  Connils ,  ayant  rencontré  le  roc ,  ne 
pût  enlevet  que  la  chemite  de  la  muraille  j  mais  celle 
du  Baftion  de  St.  André  emporta  la  face ,  le  fianc,  la 
courtine ,  &  ouvrit  deux  cafemates  au  niveau  du 

Le  Gouverneur  entendant  ce  bruit  cria  aux  armes* 
puis  à  la  tête  de  les  Officiers  &  Soldats ,  dont  il 
envoya  néanmoins  une  partie  au  Baftion  des  Con- 
nils où  commandoit  Staifin,  il  courut  à  celui  de  St. 
André,  monta  fur  le  parapet  de  la  première  coupure, 
ôc  parut  au  fommet  ae  ce  haut  ouvrage  de  pierre  y 
élevé  fur  trois  banquettes  près  de  la  gorge  du  Baftion , 
d'où  il  exhortoit  une  partie  de  les  gens  à  réparer  la 
brèche,  tandis  que  l'autre  fe  tenoit  fous  les  armes  pour 
la  défendre.  Pour  les  y  animer  de  plus  en  plus,  il  fie 
venir  une  bande  de  violons  au  pied  de  la  coupure 
fur  laquelle  il  fe  promenoit,  &  alors  on  vit  accourir 
les  Bourgeois  ôc  les  femmes ,  qui  mirent  avec  joye  la 
main  à  l'œuvre ,  &  avancèrent  l'ouvrage.  Cependant  le 
dégât  n'étoit  pas  fi  confidérable,  puifque  les  mines 
n'avoient  touché  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  des  coupures , 
ni  même  à  la  paliflàde.  A  cette  vue  le  Gouverneur 
elpéra  dilputer  pas  à  pas  le  dedans  de  la  Ville,  ainfi 
qu'il  avoir  fait  les  dehors,  quoiqu'il  ne  lui  reftât  qu  en- 
viron deux  cens  Soldats  en  état  de  porter  les  armes,  ÔC 
de  combattre.  Piton >. 
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Piton,  Drcyfer,  Bouhelier,  Louchart,  Gabin  6c 
d'autres,  qui  étoient  arrivés  les  premiers  à  la  brèche, 
ayant  trouvé  que  devant  la  paliflàde  il  reftoit  un  bord 
de  terre,  y  rangèrent  aufli-tôt  des  chevaux  de  frife, 
6c  travaillèrent  à  une  gabionnade  avec  tant  de  dili- 
gence, que  fécondés  des  Bourgeois  ÔC  des  femmes, 
qui  emplûlbient  les  gabions  de  terre,  ils  réparèrent  !a 
brèche,  malgré  les  moufquetades  6c  les  canons  que 
trois  batteries  des  aflîégeans  faifbient  voler  en  cet 
endroit. 

Mais  ce  n  croit  point  aflèz  de  pourvoir  à  la  défenfc 
des  brèches,  il  falloir  en  même-rems fbnger à  celle 
de  la  cafemate,  par  l'ouverture  de  laquelle  vingt 
hommes  pouvoient  entrer  de  front  dans  la  Ville 
Auffi  le  vigilant  Gouverneur  y  fît-il  taire  rrois  cou- 
pures de  paliflàdes  croifées,  6c  de  quelques  gabions, 
6c  en  confia  la  garde  à  Crochart,  qui  s'y  maintint  en 
Soldat  d'honneur. 

Les  chofès  étoient  en  cet  état,  Iorfque  d'AIlamont. 
defeendit  de  la  coupure,  où  il  s  etoit  renu  jufqu'alors 3. 
pour  aller  vers  la  brèche,  6c  voir  fi  on  ravoitfuffifam- 
ment  réparée.  Ayant  donc  traverfe  la  féconde  cou- 
ure  par  une  porte  (bûterraine,  il  s'avança  jufqu'au 
ord  de  la  brèche  entre  la  paliflàde  6c  l'ouvrage  des* 
gabions.  Un  Officier  le  pria  de  fè  mettre  hors  du  péril 
qu'il  y  avoit  près  d'un  ouvrage  qui  n  etoit  pas  encore 
tout-a-fait  affermi.  Il  fç  retira  dans  le  fofle  derrière  la 
paliflàde,  dont  tous  les  paux  étoient  hérifles  de  poin- 
tes de  fer,  6c  croifes  enfèmble.  Il  y  ordonnoit  je  ne 
fais  quoi,  lorfqu'il  reçut  le  coup  fatal  qui  le  mit  au 
tombeau.  J'en  ai  parle  fort  au  long  dans  mes  Annales, 
à  la  page  73.  ôc  j'y  renvoyé  mon  Lecteur,  pour  ne 
point  ufcr  de  redites..  Avant, 
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Avant  qu  il  mourut,  il  établit  le  Colonel  du  Mou- 
lin Gouverneur  Provifionnel ,  réconcilia  quelques-uns 
de  fes  Officiers,  de  peur  que  leur  méfintelligencc 
n'eut  de  facheufes  fuites,  puis  les  exhorta  à  Ce  défen- 
dre jufqu  a  l'extrémité.  Cependant  (à  mort  fit  perdre 
cœur  à  (a  garnifon  ,  ÔC  entraina  la  reddition  de  la 
Place  trois  jours  après.  Comme  il  croit  Seigneur  de 
Malandry,  on  fit  le  chronographe  fuivant,  qui  mar- 
que Tannée  de  (à  mort  MaLanDrII  CasVs.  Mais 
fuivant  le  récit  qu'en  a  fait  le  Patriot  fidèle ,  Auteur 
qui  a  d'autant  plus  de  poids ,  que  non-(èulement  il 
étoit  contemporain ,  mais  témoin  oculaire  9  &  de  qui 
je  ne  fais  qu'extraire  ce  que  je  viens  de  dire  du  fiége 
de  Montmédy ,  ce  grand  Homme  en  mourant  n'a 
pû  que  changer  de  vie,  àc  fi  l'on  doit  en  quelque 
îbrte  appcller  (a  fin  une  mort,  (à  mort  chrétienne  & 
héroïque  fera  précieufe  devant  Dieu ,  &  le  fera  vivre 
éternellement  dans  la  mémoire  des  hommes. 
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DU  SIEGE  DE  LUXEMBOURG. 

1.684. 

\  PRES  que  le  Maréchalde  Crequi  eut  bloqué  la 
f\  Ville  de  Luxembourg  près  d'un  an,  &  qu'il 
teut  enfuite  bombardée  depuis  le  10.  Décembre  1683. 
julqu'au  27.  du  même  mois,  il  fît  retirer  Ces  troupes 
vers  Epternach,  Grevcnmacheren,  Rodenmacheren , 
DickrichjThionville,  ÔC  autres  Villes  voifïnes.  Cctoit 
à  deflèin  d'en  former  le  fiége  Tannée  fuivante;  ôedès 
que  la  (àifon  le  lui  permit,  il  vint  en  effet  invertir  la 
Place  au  mois  d'Avril  1684.  Mais  afin  de  donner  un 
détail  circonftancié  de  tout  ce  qui  s'y  paflà,  il  con- 
vient que  je  difè  un  mot  des  forces  qu'il  y  avoit  au- 
dedans  pour  la  défendre ,  6c  au  dehors  pour  l'attaquer  : 
Deux  objets,  qui  mettront  mon  Lecteur  au  fait*  & 
me  fourniront  madère  à  louer  la  bravoure  des  uns  & 
des  autres. 

La  Ville  de  Luxembourg  netoit  point  à  beaucoup 
près  fortifiée,  comme  elle  l  eft  de  nos  jours.  Quoique 
ion  afliette  la  rende  d'un  accès  très- difficile ,  àcaufe 
des  rocs  efearpés  &  des  vallons  qui  l'environnent 
au  Midi  ÔC  à  1  Orient  ,  cependant  1  abord  en  efl:  plus 
aife  au  Septentrion  ôc  à  l'Occident,  où  il  y; a  une 
plaine  d'une  aflez  grande  étendue,  commode  pour  y 
taire  une  attaque ,  fur  tout  avant  qu'on  y  eut  con-» 
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ftruit  les  Fortifications  qu'on  y  voit  aujourdhuy. 

Nonobftant  ces  Fortifications  qui  lui  manquoient 
alors,  elle  avoit  pour  défenfe  quatre  Battions,  munis 
de  contregardes  ou  demi-Lunes,  taillés  dans  le  roc. 

De  plus  deux  Chemins  couverts ,  deux  Glacis ,  àC 
quatre  Redoutes  de  maçonnerie  aux  angles  (àillans, 
avec  un  foffé  profond  &  large  de  quinze  à  feize  pieds, 
en  défendoient  l'approche.  Voilà  ce  qui  étoit  de  ce 
côte-là  à  l'extérieur,  fans  parler  du  rampart,  qui 
avoit  des  Forts  de  diftance  en  diftance,  &  de  bons 
parapets. 

Le  Prince  de  Chimay  en  etoit  Gouverneur,  & 
avoit  pour  earnifon  les  Régimens  de  Caftille,  de 
Montçatz,  de  Tilly  T'Serclaês,  d'Autel,  du  Prince 
de  Baden,  ôc  de  Wanderftraët,  Infanterie,  avec  un 
Régiment  de  Dragons,  &c  un  de  Cavalerie,  celui-là 
fous  les  ordres  de  Montifaux,  &  celui-ci  fous  Chovil- 
lée,  outre  trois  Compagnies  franches  à  cheval  com- 
mandées par  Gringoire,  Hallanzy  &  du  Barré,  le  tout 
faifant  environ  quatre  mille  hommes.  Les  Bourgeois , 
qui  par  zélé  pour  la  domination  Efpagnole  prirent 
auffi  les  armes,  au  nombre  de  trois  cens  cinquante, 
setoient  divifés  en  fèpt  Compagnies,  ayant  à  leur 
tête  le  Baron  d'Ouren  Prévôt  de  Luxembourg. 

Dès  que  le  Prince  vit  que  les  François  entouroicnt 
la  Ville,  il  partagea  fon  monde,  &  afligna  à  chaque 
Régiment  Ion  pofte.  Ceux  de  Caftille  &c  de  Tilly, 
celui  de  Dragons  eurent  le  rampart  depuis  le  Gou- 
vernement julqua  la  Porte-Neuve,  y  compris  la  demi- 
Lune,  ou  contregarde  du  Baftion  de  Berlaymont 
avec  la  Redoute  ÔC  les  Chemins  couverts,  qui  y 
répondoient.  Les  Régimens  de  Wanderftraët  6c  de 

Baden, 
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Baden ,  avec  quelque  Cavalerie,  en  gardoicnt  l'oppo- 
fite,  les  Battions  Camus,  de  (àinte  Marie ,  les  Redoutes, 
les  demi-Lunes  &  les  chemins  couverts  des  environs. 
Quant  au  Baftion  de  St.  JolTe ,  &  à  la  Redoute  de  St. 
Pierre,  on  les  avoit confiés  àdefimplesdétachemens, 
qu'on  relevoit  régulièrement  au  tems  marqué. 

Le  Régiment  d  Autel,  renforcé  de  certaines  trou- 
pes, avoit  non-feulement  à  défendre  le  rampart  qui 
s'étend  depuis  le  Gouvernement  julqu  à  la  Porte  du 
Château,  mais  encore  les  ouvrages  qui  régnent  der- 
rière le  Couvent  des  Dominicains,  6c  d'autres  portes 
avancés.  La  Porte  de  Thionville  étoit  murée,  l'Ab- 
baye de  Munfter  réduite  en  cendres  , le  Grundt  brûlé, 
le  refte  de  la  garnifon  porté  de  telle  manière ,  que 
chaque  corps  avoit  fa  garde  propre. 

Une  partie  des  Bourgeois  Ce  tenoit  à  la  Maifbn  de 
Ville,  a  où  ils  faifoient  jour  àc  nuit  la  patrouille,  ÔC 
fourniflbient  les  machines  nécelTaires  à  éteindre  le  feu, 
lorfou'il  s'allumoit,  foit  par  les  bombes,  foit  par  les 
boulets  rouges  qu'on  jettoit  (ans  dilcontinuer.  Leurs 
marions  ayant  été  prelque  toutes  détruites,  quelques- 
uns  d  eux  n  avoient  que  des  caves  &  des  mafures 
pour  fe  loger.  Les  citernes  fi  néccfTaires  à  une  Ville 
lituée  (ùr  des  rocs,  fe  trouvoient  épuifées,  tant  par  la 
fechereiTe  extraordinaire,  que  par  le  défaut  des  toits 
ruinés.  Les  vivres  ,  bien  loin  d'y  être  abondans, 
devenoient  rares,  &  le  long  blocus  n'avoit  pas  permis 
de  s'en  pourvoir-,  ajoutez  que  les  munitions  de  guerre 
n'y  étoient  pas  en  quantité,  &  que  le  manque  de 
Canonniers ,  de  Bombardiers  &  de  Mineurs  obligea  les 
uns  à  en  taire  les  fonctions,  &  les  autres  à  (è  prêter 
avec  un  zélé  peu  commun,  &  un  courage  admi- 
Tome  VI IL  R  rable, 
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rable?,  à  tous  les  befoins  d'une  Place  menacée  detre 

prifè. 

Ainfi  tout  étoit  en  mouvement  dans  Luxembourg  -, 
les  Chevalière  Se  les  Gentilshommes,  le  Bourgeois 
comme  l'Officier,  le  Soldat  ôc  le  Domeltique  , 
&;  les  Prêtres  même  ,  chacun  s'occupoit  avec 
promptitude  &  fans  confiifion  à  ce  qui  lui  étoit 
préfcrit.  Le  Prince  de  Chimay  veilloit  à  tout,  vifitoit 
les  ouvrages  ÔC  les  travaux,  animoit  les  uns  &  les  au- 
tres ,  ÔC  peu  de  Gouverneurs  ont  fait  voir  une  aufli 
parfaite  intelligence  de  l'art  militaire,  jointe  à  une 
valeur  tranquille  au  milieu  de  différentes  fortes  de 
périls  dont  il  fut  accueilli  durant  ce  uege.. 

Une  circonstance  que  je  ne  dois  pas  omettre, 
c  eft  que  la  ftatue  miraculeufè  de  la  (ainte  Vierge, 
<ju  on  révère  aux  portes  de  la  Ville ,  fous  le  titre  de 
Confolatrice  des  affligés,  devint  plus  que  jamais  l'objet 
de  la  confiance  de  la  Garnifon  ÔC  de  la  Bourgeoise. 
Par  une  fage  précaution  le  Clergé  &  le  Peuple  furent 
en  proceflion  la  prendre  dans  fà  Chapelle,  la  portè- 
rent dans  la  Ville,  dont  elle  étoit  regardée  comme 
la  Protectrice,  àc  la  dépofêrent  dans  l'Eglife  des  Jé- 
fuites.  Voilà  ce  qui  fe  paiïoit  dans  l'intérieur  de  la 
Capitale-,  voyons  maintenant  ce  à  quoi  les  François 
s'occupoient  au  dehors.. 

Au  jour  déterminé  pour  faire  le  fiége ,  le  Maréchal 
de  Crequi  ayant  fous  fui  quantité  d'Officiers  de  mar- 
que, parut  tout-à-coup ,  éc  au  même-tems  à  la  hau- 
teur de  Hefperange  du  côté  de  Bonnevoye,  àCecin- 
gen ,  fur  le  chemin  qui  conduit  à  Arlon,  &  établit 
(on  Quartier  général  à  Merll,  d'où  il  partagea  les. 
troupes ,  félon  l'ordre  fuivanu 
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Il  dcftina  neuf  Bataillons  ôc  huit  Efcadroris,  pour 
camper  depuis  Cecingen  jufques  aux  environs  de 
Bonnevoye  5  dix  autres  Bataillons  ôc  même  nombre 
d'Efcadrons  allèrent  occuper  l'autre  terrein,  qui  de£ 
cend  de  Bonnevoye  jufqu'à  la  rivière  d  Eltz ,  du  côte 
de  Ham  -,  depuis  cette  rivière  jufqu'au  delà  de  la  Cenf© 
de  Fetfchenhoff,  il  porta  de  même  dix  Bataillons,  & 
repartit  le  refte  de  km  Infanterie  ÔC  de  fa  Cavalerie 
dans  le  chemin  creux,  où  eft  aujourd'hui  la  Chapelle 
de  l'Ange  Gardien,  ÔC  qui  forme  un  large  vallon, 
arrofé  de  belles  fontaines,  jufquau  Village  d'Eich. 
Trois  cens  Cadets*  tirés  de  Metz  ÔC  de  Longwy', 
furent  mis  ,  les  uns  au  devant  de  la  Forêt  S Ant- 
ven  >  ÔC  les  autres  près  de  l'Eglife  de  Weimerfch- 
kirchen.  Le  Parc  de  l'artillerie  confiftoit  en  deux  cens 
Fufîliers,  deux  Compagnies  de  Bombardiers,  quatre 
de  Canoniers  ,  ÔC  nombre  de  Mine  ursavec  deux 
Efcadrons,  outre  un  corps  d'Ingénieurs,  fous  les 
ordres  de  Vauban,  ÔC  une  multitude  jprefque  infinie 
de  Pionniers,  qu'on  avoit  fait  venir  des  Evêchés  de 
Metz,  de  Toul  ÔC  de  Verdun. 

Luxembourg  étant  ainfi  inverti,  &  environné  de 
toutes  parts,  nulle  perfbnne  ne  pouvoit  y  entrer,  ni 
en  fbrtir.  Par  furcroit  de  précaution ,  le  Roi  de  France', 
qui  étoit  alors  à  Condé,  détacha  quelques  mille  hom- 
mes, fous  les  commandemens  du  Chevalier  de  Til- 
lade  ÔC  du  Marquis  d'Uxelles,  afin  d'aller  s'emparer 
des  partages,  par  où  les  Efpagnols,  ou  bien  les  Hot 
landois  pouvoient  y  jetter  du  fecours.  De  plus  les 
affiegeans  conftruiurent  plufieurs  Ponts  fur  1  Eltz  ÔC 
h  Petreufè,  à  defTein  de  confèrver  la  communication 
entre  les  diftérens  camps,  ôc  réparèrent  aufli  les  che± 
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mins  ,  pour  faciliter  le  tranfport  des  munitions  de 

guerre  &  de  bouche. 

On  travailla  aux  approches  &  aux  lignes  de  cir- 
convallation  depuis  le  28.  d'Avril  jufqu'au  8e.  jour  de 
Mai.  Sur  ces  entrefaites,  ceft-à-dire,  le  premier  Mai 
le  Prince  de  Chimay  fit  une  (ortie  de  plufieurs  Efca- 
drons,  fous  la  conduite  de  quelques  Officiers  de  mar- 
que, aufquels  setoient  joints  nombre  de  Bourgeois. 
Ces  troupes  avancèrent  en  plein  midi  jufques  aux 
premières  gardes  qu'ils  défirent-,  puis  tournant  fiir  les 
Pionniers  6c  les  Soldats  qui  les  fbûtenoient,  ils  en 
tuèrent  quelques-uns,  &  comblèrent  leurs  (offés.  Le 
Maréchal  en  ayant  été  averti ,  fit  marcher  contre-eux 
un  gros  de  Cavalerie ,  mais  il  rut  arrêté  en  chemin 
par  une  ravine  ,  pris  en  flanc  dans  une  embufcade, 
&  mis  tellement  en  defordre ,  qu'il  n'en  (croit  point 
échappé  un  (eul ,  fi  une  autre  Brigade  n  etoit  promp- 
tement  accourue  à  (on  fècours.  Alors  lesaffiégés  durent 
(ê  replier  vers  la  Ville,  de  peur  dctre  coupés  :  Les 
Cavaliers  néanmoins  les  pourfuivirentjufqu'a  laCon- 
trefcarpe,  où  le  feu  de  la  Ville  &  des  Forts  voi- 
fins  donna  fî  à  propos,  qu'ils  en  furent  renvedés. 

La  Tranchée  fut  ouverte  le  8.  May  à  deux  endroits. 
Le  premier  à  l'Occident  de  la  Chapelle  de  Nôtre- 
Dame,  au  haut  du  vallon  dont  j'ai-  parlé-,  elle  fut 
poufice  à  deux  cens  pas,  &  à  une  portée  de  mout 
quet  du  premier  chemin  couverr.  Le  fécond  à  la 
montagne,  ou  fentier  creux  qui  vient  dEich  par 
quelques  rochers,  &  qui  aboutit  à  la  plaine  devant  le 
Baftion  de  Bcrlaimont.  On  tira  en  même-tems  der- 
rière la  Chapelle  une  ligne  ,  qui  (èterminoitàla  rivière 
d  Ekz,  &  empêchoit  les.  afliégés  de  faire  des  (orties 
c  aufii 
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aliflî   commodément  qu'ils  l'auroient  fouhaité. 

Enfuite  les  François  dre/Tcrent  trois  Batteries  5  la 
première  fur  le  rocher  de  Tintenberg,  vis-à-vis  du 
Baftion  de  Berlaimonr,  la  féconde  fur  la  hauteur  du 
Pfaffenthal ,  où  eft  aujourd  hui  le  Fort  du  grand 
Grunen-valdt,  &  la  troifiéme  proche  de  la  Chapelle 
de  Nôtre-Dame^  la  dernière  donnoit  à  plein  for  le 
Baftion  de^âinte  Marie,  &  fur  tous  les  dehors  qu'on 
pouvoit  découvrir.  Ces  Batteries,  montées  detrente- 
lèpt  pièces  de  canons,  en  avoient  fix  de  trente-trois 
livres  de  baies,  trente- un  de  vingt- quatre,  &  dans 
les  environs  de  la  troifiéme,  il  y  a  voit  douze  mortiers, 
comme  en  un  lieu  plus  propre  à  foudroyer  la  Ville. 

Les  affiégeans  ,  à  la  faveur  d'une  nuit  obfcure  , 
voulurent  approcher  leurs  travaux-,  mais  les  afliégés 
s'en  étant  apperçus,  firent  un  fi  grand  feu  de  leurs 
canons  charges  à  cartouches ,  &  de  leur  moufque- 
terie,  qu'ils  les  contraignirent  de  les  céder.  Profitant 
enfuite  de  ces  circonftances  favorables,  ils  (brtirentde 
h  Ville  à  cinq  heures  du  matin,  tombèrent  bruftjue- 
ment  for  quelque  refte  de  travailleurs,  &  les  diflipe- 
rent.  Mais  un  gros  de  troupes  qui  les  foûtenoit, 
chargea  à  fon  tour  les  affiégeans,  les  obligea  de  pren- 
dre une  faite  précipitée,  àc  les  pourfuivit  jufquà  la 
Ville -,  l'Infanterie  des  ramparts  l'arrêta,  &  en  bleflà 
quelques-uns  mortellement. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paiToient  à  l'Occident  & 
au  Septentrion,  les  ennemis  ne  demeuroient  point 
oififs  aux  deux  autres  côtés-,  au  contraire  ils  y  formè- 
rent trois  attaqués,  deux  raufîès,  &  une  véritable.  La 
première  étoit  fur  la  Rame  à  1  Orient  du  Grundt-,  la 
œconde  au  Midi  par  les  fonds  de  Bonnevoye,  tirant 

vers» 
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vers  le  Verlohren -koft\  &  la  troifiéme  furîefplanade 
vis-à-vis  la  première  porte  du  Château  \  où  ils  glacè- 
rent quatre  pièces  de  canons ,  qui  battoient  les  fronts 
des  murailles.  Après  les  avoir  renverfés,  ils  s'avancè- 
rent jufqua  la  première  coupure,  que  les  afliégés 
àvoient  pratiquée  dans  cette  longue  étendue  de  For- 
tifications qu'on  y  voit.  M  lis  les  ennemis,  ayant 
réfolu  de  les  en  déloger,  les  attaquèrent  par  le  flanc, 
&C  braquèrent  à  cet  effet,  fur  la  hauteur  de  la  porte 
de  Mmsfeld,  huit  gros  canons,  qui  râlèrent  les  ram- 
parts,  dont  ils  étoient  couverts.  Perfbnne  ne  pouvant 
plus  s'y  tenir,  on  Ce  retira  dans  le  Baftion  pat  lequel 
on  entre  en  Ville. 

Ce  dernier  Fort,  qui  reftoit  en  entier  de  ce  côté- 
là,  fut  foudroyé  avec  une  telle  violence,  qu'on  n'en  fit 
qu'un  monceau  de  pierres.  Comme  les  afliegeansne 
celToient  de  tirer  nuit  ÔC  jour,  ils  Ce  gîiflerenc  par  les 
débris  des  murailles ,  jufqu  a  un  folle  proche  de  la 
porte,  6c  là  ils  élevèrent  une  efpéce  de  parapet,  com- 
pofé  &  garni  de  cailloux,  de  farines  èc  de  gabions, 
d'où  ils  failbient  un  feu  horrible,  malgré  trois  canons, 
qui  leur  répondoient  des  coupures  voifines.  Ils 
etoient  même  fur  le  point  de  franchir  le  foue,lorf(jue 
le  Comte  d  Autel ,  accompagné  des  Officiers  de  Ion 
Régiment,  ÔC  fuivi  de  deux  cens  hommes, fortit  fur 
eux,  ôc  les  repouna  jufou'au  bas  de  l'elplanade.  Ce- 
pendant ayant  été  forcé  de  rebrouflèr  chemin, d  Au- 
tel fut  blefléau  bras  gauche-,  fbn  Lieutenant-Colonel  > 
&  trois  de  fès  Capitaires  y  reçurent  aufli  quelques 
coups ,  dont  deux  moururent  dans  la  fuite.  Alors  on 
ne  trouva  pas  d  expédient  plus  prompt  que  de  murer 
la  porte  du  Château. 

Le 
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Le  9.  de  May  les  Espagnols  mirent  le  feu  au  Pfafc 
fenthal.  Mais  comme  ils  y  abandonnèrent  un  moulin  , 
éloigné  d'environ  cent  cinquante  pas,  où  ils  avoient 
allumé  un  fourneau,  les  ennemis  qui  y  entrèrent  les 
premiers,  fautèrent  en  l'air,  &  les  autres  s'en  retirè- 
rent précipitamment.  Le  même  jour 9  dans  une  atta- 
que qu'on  fit  du  côté  de  la  Chapelle,  il  y  eut  cent  cin- 
quante Soldats  de  tués,  un  Capitaine  &  quatre  Lieu* 
tenans,  &  de  Lauzun  blefles. 

Le  1  o.  les  Batteries  des  afliégeans  commencèrent 
à  jouer  dès  la  pointe  du  jour,  &  on  jetta  des  bombes 
en  fi  grande  quantité,  que  neuf  tombèrent  fur  le  Ca- 
valier au-deflus  du  Baftion  de  Ste.  Marie  j  le  canon 
le  fouetta  en  même-tems  avec  tant  de  furie,  que  fès 
défenfès  furent  ébréchées  &  rafées  en  une  matinée  : 
Ce  Fort  fut  par-là  hors  d'état  de  nuire  aux  ennemis  r 
furtout  du  coté  de  Dauweltz  6c  du  fond  de  la  Sainte 
Croix,  où  ils  fè  promenoient  à  leur  aifè. 

Le  1 1.  le  feu  de  la  Ville  fut  vif  &  continuel  >  mal- 
gré cela  les  François  pouflèrent  leurs  travaux  jufqu  a 
trente  pas  du  chemin  couvert,  &  embrasèrent  tous* 
fes  dehors  de  la  Place. 

Le  1  z.  ils  tirèrent  toute  Fa  nuit  des  bombes ,  &  au 
Çointdu  jour  leur  canon  roula  fans  ce/Te.  Leur  deflèin* 
étoit  de  démonter  ceux  des  aflîégés,  qui  ne  relièrent? 
pas  dans  l'inadtion  -,  6c  un  de  leurs  boulets  alla  donner 
dans  un  amas  dé  bombes  chargées,  proche  de  la  bat- 
terie des  mortiers,  où  il  fît  un  vacarme  fi  furieux, 
que  plufieurs  Bombardiers  &  Officiers  d'Artillerie  en 
Hirent  étendus  morts  fur  la  place  y  de  Wegny  leur 
Général  manqua  même  d'y  périr. 

Le  lj.  un  gros  corps  de  Grenadiers  tâcha  de  fe 
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loger  au  premier  chemin  couvert  *,  ôc  à  cet  effet  il 

monta  fans  bruit  jufqua  la  palilTade,  où  ne  voyant 

Eerfonne,  il  crut  que  l'ouvrage  étoit  abandonné.  Mais 
s  alTiégés,  couchés  ventre  a  terre,  n'attendoient  que 
le  moment  de  leur  approche  pour  paroitre  -,  ôc  ils  le 
firent  fi  à  propos ,  qu'ils  les  arrêtèrent ,  ôt  les  repouflè- 
rcnt.  Un  Capitaine ,  quatre  Lieutenans ,  trois  Ingé- 
nieurs ,  ôc  nombre  de  Grenadiers  y  furent  tués  ou 
bielles. 

Les  opérations  qu'on  fit  les  14.  1  j.  16.  &  17.  font 
trop  confufes  pour  être  particulanfées  :  Tout  ce 

Su'on  peut  en  dire,  cell  qu'il  y  eut  de  part  àc  d  autre 
es  actions  très-vigoureules  -,  que  les  amegés  inventè- 
rent toutes  fortes  de  machines  pour  pénétrer  julqu  au 
Glacis  5  que  ce  ne  fut  qu  a  force  de  facs  à  terre,  de 
gabions ,  de  facines ,  ôc  d'autres  choies  fcmbiablcs , 
qu'ils  y  parvinrent  :  Que  les  afliégeans  de  leur  côté 
taifoient  fauter  à  propos  des  fourneaux  ,  qui  déran- 
geoient  tous  leurs  ouvrages;  que  lorfque  les  François 
s'efforçoient  de  fe  loger  derrière  les  débris  ou  décom- 
bres que  la  mine  avoit  levés ,  on  les  accabloit  du 
haut  du  premier  étage  de  la  Redoute  voifine ,  de  gre- 
nades, de  pierres  ,  de  goudrons  Ôc  d  autres  matières 
combuftibles -,  ÔC  que  les  Généraux  voyant  qu'on  leur 
faifoit  mourir  quantité  de  braves  Soldats ,  ordonnè- 
rent de  ruiner,  a  coups  de  canons,  les  deux  premiers 
étages  des  Redoutes  conftruitcs  aux  angles  faillans  du 
deuxième  chemin  couvert. 

Le  18.  les  François  enfoncèrent  une  galerie,  qui 
communiquoit  du  chemin  couvert  à  la  Redoute 
dont  je  viens  de  parler.  Y  étant  entrés ,  ils  en  chaflè- 
rent  les  alliégés ,  qui  ne  s'attendoient  à  rien  moins 

qu'à 


Digitized  by  Google 


Journal  du  fiége  de  Luxembourg.  1 37 
qu'à  une  furprilè  pareille  \  mais  revenus  de  leur  pre- 
mière frayeur,  ils  y  retournèrent  fur  leurs  pas  en  bon 
ordre ,  chargèrent  à  leur  tour  les  ennemis ,  &  com- 
battirent pendant  deux  heures,  avec  un  courage  in- 
trépide. On  ne  termina  ce  choc  fbûterrain  qu'en 
failant  de  part  &  d'autre  des  traverfes,  pour  (è  fer- 
mer réciproquement  les  approches  ÔC  le  paflàge. 

Le  19.  les  François  revenus  à  la  charge,  (e  rendi- 
rent maîtres  de  la  Galerie  6c  de  la  Redoute.  Les  aflié- 
gés  ne  parurent  pas  s'en  embarraiTer,  dans  l'efpérance 
d'y  (aire  (àuter  une  mine,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu; 
mais  le  feu  s'éteignit  >  &  on  ne  (àit  par  quel  hazard. 
Lorfque  les  afliégeans  eurent  vifité  la  Redoute ,  ils  fu- 
rent extrêmement  furpris  d  y  trouver  un  amas  de 
bombes  &  de  grenades-,  alors  ils  connurent  tout  le 
péril  qu'ils  avoient  couru,  &  réfléchirent  que  les  Et 
pagnols  ne  fe  feroient  pas  retirés  fi  précipitamment, 
fi-non  dans  le  deflèin  de  les  écraferpar  la  mine,  fi 
elle  avoit  eu  (on  effet.  Cependant  on  alluma  plufieurs 
fourneaux,  creufes  fous  les  angles,  qui  caufèrent  plus 
d  allarme  que  de  dommage  -,  après  quoi  les  François» 
ayant  fait  réparer  les  brèches  ÔC  autres  dégâts,  Ce  logè- 
rent &  Ce  fortifièrent  dans  la  Redoute. 

Le  10.  ils  pouflèrent  leurs  gabions  jufqu  à  la  der- 
nière paliflade  du  chemin  couvert ,  que  les  afliegés 
poflédoient  encore  de  l'autre  côté  de  l'attaque.  11  cl 
vrai  que  ceux-ci  firent  jouer  deux  fourneaux  ,  mais 
les  affiégeans  en  éventèrent  trois ,  &  tirèrent  enfuite 
une  ligne  de  fix  à  fept  pieds  de  hauteur,  au  long  de 
la  paliflade. 

Le  21,  à  trois  heures  après  minuit,  les  aflîégés 
abandonnèrent  la  Redoute  de  la  gauche,  qui  avoit  été 
Tome  VI IL  S  battue 
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battue  trois  jours  &  trois  nuits.  Cette  Redoute  n'ayant 
de  communication  avec  aucun  autre  Fort ,  les  Fran- 
çois menèrent  leurs  batteries  jufqu'au  Glacis ,  entre 
fes  deux  chemins  couverts. 

Le  ii.  &  13.  tandis  qu'on  fàiioit  ces  attaaues  du 
côté  de  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame ,  on  ajouta  une 
batterie  de  mortiers  à  celle  de  la  porte  du  Château  > 
afin  de  détruire  toutes  les  défenfès  de  ce  côté -là. 

Le  14.  à  fept  heures  du  matin,  les  afïiégeans  re-< 
commencèrent  à  tirer  de  tous  leurs  canons  &  mor- 
tiers. Une  bombe,  durant  cette  attaque»  tomba  dans 
une  demi-Lune  où  il  y  avoit  quantité  de  grenades, 
&  y  fit  un  fracas  qui  continua  près  d'une  demie 
heures 

Le  1  j\  après  une  opiniâtre  réfîltance  du  côté  des 
Efpagnols ,  &  une  très- grande  perte  de  la  part  des 
François,  ceux-ci  s'emparèrent  du  dernier  chemin 
couvert  y  enforte  qu'il  ne  reftoic  plus  aux  afliégés 
qu'une  feule  place  d'armes.  Dans  le  moment  que  les 
ennemis  s'en  virent  les  maîtres, ils  percèrent  deux  fàp- 
pes,  Tune  pour  entrer  dans  le  foffede  la  contre-garde 
qui  couvroit  le  Baftion  de  Sainte  Marie  *,  &  1  autre 
conduifoit  au  foflé  de  la  demi-Lune,  devant  le  Ba- 
ftion de  Berlaymont.  Mais  pour  les  arrêter,  les  aflié- 
gés feignirent  de  fè  préparer  à  une  nombreufe  fbrtie, 
a  defïèin  d'attirer  quantité  deux  fur  un  fourneau, 
qu'ils  vouloient  faire  fauter  j  leur  feinte  eut  le  fùccès 
défiré ,  &  plufieurs  y  furent  écrafes.  Cependant  ce 
(uccès  n'empêcha  pas  qu'on  ne  poufsât  la  fàppe  juf 
qu'au  revêtement  du  folle,  &  même  au-delà. 

Le  z6.  les  François  relevèrent  les  Efcadrons  &  Ba- 
taillons occupés  au  fiége,  &  envoyèrent  à  leur  place 
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<ïe  troupes  fraîches, qu  on  deftina  incontinent  à  atta- 
quer la  contre-garde  du  Baftion  de  Berlaymont.  Afin 
d'y  réiiflir,  on  y  creufà  des  mines  i  àc  comme  on 
s-apperçut  que  les  afliégés  épargnoient  les  travailleurs , 
dans  la  croyance  que  cetoient  des  Payfàns  d'alentour 
attachés  par  force  aux  ouvrages,  on  déguifà  des  fbl- 
dats  en  payfàns,  &  on  leur  ht  porter  les  poudres  aux 
endroits  néceflàires.  Mais  la  fraude  ayant  été  recon- 
nue, le  canon  &  la  moufqueterie  des  râmparts  en 
tuèrent  bon  nombre.  Malgré  ce  feu  continuel ,  on 
chargea  les  mines,  Se  on  dilpofe  toutes  chofès  pour 
les  allumer,  8c  monter  enfaite  à  la  brèche.  C'elt  ici 
l'action  la  plus  mémorable  du  fiége,  &qui  mérite  un 
détail  plus  circon  ftancié. 

La  Contre- garde,  dont  on  avoir  réfolu  l'attaque  ^ 
«nveloppoit  quafi  toute  la  place  du  Baftion  vis-à-vis 
duquel  elle  étoit  conftruite.  Il  y  avoit  au  bas  des  ga- 
leries foûterraines  avec  de  bons  créneaux,  furlefquels 
étoit  appuyé  le  folTé  de  cet  ouvrage ,  où  les  afliégés 
(è  tenoient  à  couvert,  ôc  par  où  ils  avoient  commu- 
nication dans  le  foflé. 

Le  17.  commença  l'attaque  à  la  pointe  du  jour,& 
le  fignal  en  fut  donné  par  toutes  les  batteries  des  ca- 
nons &  des  mortiers,  qui  ne  celTcrent  pas  de  tirer 
pendant  deux  heures.  Les  troupes  deftinées  à  cette 
action ,  fe  rendirent  aux  portes  qui  leur  avoient  été 
aflignés.  Le  Maréchal  de  Créqui ,  quoique  fort  incom- 
modé, Ce  fit  porter  en  chailè  a  la  téte  de  la  Tranchée. 
Il  avoit  régie  trois  attaques-,  la  première  à  la  gauche, 
fous  les  commandemens  de  deux  Lieutenans  Géné- 
raux, ayant  deux  cens  Grenadiers,  (bûtenus  de  deux 
çaxs  autres,  avec  deux  Ingénieurs,  (oixante  travail- 
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leurs  munis  de  facines  &  de  toutes  fortes  d'outils 

Ï)ropres  à  remuer  la  terre ,  &  trois  cens  hommes  qui 
es  luivoient.  La  féconde  étoit  au  milieu ,  fit  la  troi- 
fiéme  à  la  droite  de  la  Contre-earde  dans  le  même 
ordre,  &  avec  le  même  nombre  de  Soldats  &  d  ou- 
vriers qu'à  la  première. 

Outre  ces  trois  corps,  qui  dévoient  entamer  l'atta- 
que, Vauban  commandoit  encore  cent  Pionniers  & 
plufïeurs  Ingénieurs  fubalternes  :  De  plus  les  Compa- 
gnies des  Cadets  y  parurent  aufïi,  &  toutes  ces  trou- 
pes ne  dévoient  donner  qu'après  qu'on  auroit  fait 
fauter  les  mines.  C'eit  pourquoi  à  quatre  heures  du 
matin  on  retira  des  Tranchées  tous  les  Soldats, 
mais  fur  tout  les  portes  avancés,  &  on  leur  ordonna 
d'y  laùTer  les  Piquets  &  les  Drapeaux ,  de  peur  que  les 
afîiégés  ne  foupçonnaiTent  qu'on  fè  préparoit  à  venir 
fondre  fur  eux.  On  ordonna  pareillement  aux  Mi- 
neurs de  fbrtir,  &  le  Maréchal  le  fit  tranfporter  vers 
la  batterie  du  rocher  de  Tintenberg ,  ahn  d  y  être 
fpe&ateur  de  l'événement,  ou  pour  y  donner  de  nou- 
veaux ordres,  s  il  en  étoit  befoin. 

Enfuite  de  ces  difpofitions,  on  commença  par  faire 
jouer  les  mines,  qui  eurent  peu  d'effet  -,  après  quoi 
les  troupes  marchèrent  droit  aux  lieux  de  leur  déto- 
nation, y  attaquant  toutes  enfèmble,  afin  que  les 
afïiégés  neuffent  pas  le  loifir  de  fè  reconnoître. 
Mais  ayant  trouvé  la  rampe  de  la  Contre -garde 
à  gauche  très- rude  &  très- difficile ,  elles  furent 
contraintes  de  grimper,  &  de  fè  lever  les  uns 
fur  les  autres  pour  arriver  à  la  hauteur  de  la  brèche. 
Cétoit-là  que  les  Efpagnols ,  armés  dépiques,  de 
hallebardes,  de  faux  &  d'autres  inftrumens,  atten- 
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doientees,  troupes,  qu'ils  jetterent  fur  elles  quantité 
de  grenades,  qu'ils  roulèrent  des  petites  bombes,  des 
facs  remplis  de  cailloux,  &  même  des  barils  entiers 
de  poudre,  qu'ils  les  renverferent  entièrement,  6c 
tuèrent  tant  de  monde,  qu'on  n'entendoit  de  toutes 
parts  que  des  cris  horribles  de  mourans  &  de  blefles. 

Cependant  la  fumée  des  canons  ôcdelamoufquet- 
terie,  empêchant  qu'on  ne  vît  goûte,  fut  caufè  que 
les  afïiéges  fè  mirent  à  couvert.  Dans  ces  circonftan- 
ces  les  Pionniers,  (eus  les  ordres  de  quatre  Ingénieurs, 
tâchèrent  de  s'y  établir,  &  le  fécond  corps  quidevoit 
foûtenir  le  premier,  gagna  la  brèche.  A  cette  vue, 
on  recommença  des  ramparts  un  feu  très-vif,  ôc  on 
Jeur  envoya  une  telle  quantité  de  grenades,  qu'ils  ne 
purent  s'en  garantir. 

La  féconde  attaque  ne  fut  pas  moins  meurtrière, 
&  les  vieux  Eipagnols  avec  leurs  Officiers,  qui 
avoient  le  milieu  de  la  Contre-garde  à  défendre,  y 
firent  des  prodiges  de  valeur.  La  plupart  de  ces  braves 
Soldats  ne  cédèrent  au'après  avoir  été  tués,  &  ceux 
qui  ne  fubirent  pas  le  même  fort,  fe  retranchèrent 
derrière  un  parapet  moitié  ruiné,  d'où  ils  décou- 
vroient  de  revers  les  travailleurs,  &  en  étendirent  plu- 
fieurs  fur  la  place.  Cependant  après  beaucoup  de 
fang  répandu ,  ÔC  non-obftant  le  feu  du  Baftion  &c  de 
la  Courtine,  les  affiégeans  en 
quelques  efforts  que  firent  les  afliégés  pour  les  en 
chafler,  ils  ne  purent  y  réiiffir,  à  caufe  des  troupes 
fraiches,  qui  fe  iuccédoient  continuellement. 

Latroiuéme  attaque  étoit  commandée  par  le  Prince 
de  Conti,  fuivi  de  la  fleur  des  Cadets  &  des  Volon- 
taires des  plus  illuftres  Maifons.  Quoique  la  defeente 
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du  foflc  Fut  de  ce  côte-là  dune  pente  très-difficile, 
ce  qui  ne  procédoit  que  de  l'élévation  &  de  la  hau- 
teur des  murailles,  cependant  les  Grenadiers,  précé- 
dés de  leurs  Officiers  &  de  deux  Volontaires,  tâchè- 
rent d'y  entrer  par  une  ouverture  que  la  chute  d  une 
bombe  y  avoir  faite.  Loriqu'ils  furent  au  milieu,  ilsfè 
trouvèrent  encore  plus  de  huit  pieds  au-deflus  du  fbfle  ; 
néanmoins  ils  y  (auterent  avec  courage,  mais  ils 
furent  bien  étonnés  de  rencontrer  derrière  le  flanc 
d'un  Baftion,  les  piquets  de  la  Cavalerie  ennemie. 
Ceux-ci  chargèrent  incontinent  les  Grenadiers,  qui 
ne  pouvant  ni  avancer,  ni  remonter,  auroient  tous 
été  malTacrés,  fi  le  feu  de  leurs  camarades  au  haut  du 
foue,  n'en  avoit  détourné  le  carnage.  Alors  la  Cava- 
lerie iè  vit  obligée  d'abandonner  le  champ  de  bataille 
aux  François,  qui  s'emparèrent  de  cet  important 
pdftc,  &  s'y  logèrent. 

Tout  le  monde  convint  qu'on  n'avoit  jamais  vû 
d'action  de  plus  grand  héroïïme  qu'à  la  prûe  de  cette 
Contre-garde.  Le  Maréchal  de  Créqui  y  comman- 
doit  en  perfonne  ,  Vauban  &  fes  meilleurs  Ingé- 
nieurs conduifoient  les  travaux,  deux  mille  Grena- 
niers ,  d'autres  Soldats  &  des  Pionniers  (ans  nombre 
y  étoient  employés,  &  chaque  corps  s'acquitta  bien 
de  fès  devoirs.  Cependant  les  victorieux  ne  purent  la 
retenir.  Le  lendemain  18.  ils  la  détruifirent  avec  des 
mines,  des  bombes  &  des  canons,  ôtiorique  ceux  qui 
l'avoient  attaquée  du  côté  de  Pfaffenthal  ,en  ibrtirent , 
les  afliégés,  qui  conlèrvoient  quelques  pièces  de 
canons  dans  une  terrafle  couverte  d'herbes,  les  pri- 
rent en  flanc,  àc  les  défirent  prefque  entièrement. 

Le  29.  les  afliégeans  defcendirent  dans  lefoffé  de 
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la  contre-garde  du  Baftion  de  fàinre  Marie,  d'où  ils 
chalTerent  tout  ce  qui  pouvoit  leur  faire  quelque  réfî- 
ftance,  àc  y  attachèrent  les  mineurs. 

Le  jo.  on  employa  pareillement  les  mineurs  aux 
deux  faces  du  Baftion  de  Berlaymont,  de  durant  ces 
opérations,  les  canons  fur  la  hauteur  du  Pfaftcnthal 
battoient  le  côté  de  (à  contre-garde  jufques  à  l'angle 
qui  touche  au  Gouvernement  j  &  deux  autres  pièces 
fiir  le  rocher  du  Tintenberg  depuis  cet  angle  jufqucs 
au  haut  des  priions. 

Quant  à  la  demi-Lune  de  la  Porte-Neuve,  les  Efpa- 
gnols  Tavoient  abandonnée,  (bit  à  caufè  de  fbn para- 
pet ruiné,  foie  par  raport  à  plufieurs  brèches  cjui  la 
mettoient  hors  de  défenfè.  Cependant  la  facilite  que 
les  François  eurent  à  entrer  dans  cet  ouvrage  ,  fit  naî- 
tre aux  Ingénieurs  le  foupçon  de  quelque  piège ,  ÔC 
delà  vient  qu'ils  envoyèrent  du  monde  pour  Icvifiter. 
On  y  trouva  deux  fourneaux  chargés  de  deux  ton- 
neaux de  poudre,  &  de  quantité  de  bombes  petites  & 
grandes  j  on  fe  hâta  d'en  tirer  les  fauciffons,  &  de 
nettoyer  les  fourneaux,  puis  on  pointa  les  batteries 
contre  le  rampart  de  la  Ville,  on  mit  les  mineurs  aux 
Bâfrions,  &  a  la  Courtine  de  la  gauche  de  Berlay- 
mont, tandis  qu'à  la  droite,  ils  étoientdéja  fi  fort 
avancés,  qu'ils  travailloient  fous  quelques  maifons  de 
Bourgeois,  &  qu'on  les  y  entendoit  clairement  don* 
ner  leurs  coups. 

Le  3 1.  le  Prince  de  Chimay,  voyant  les  ouvrages 
extérieurs  ruinés,  rappella  toutes  fes  troupes  dans  la 
Ville,  &  les  mit  fur  le  rampart  pour  défendre  le 
corps  de  la  Place,  que  les  afïiegeans  accabloient  nuit 
&  jour  de  bombes  &  de  coups  de  canon.  MaisJorf 
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qu'il  s'apperçuc  des  préparatifs  extraordinaires  pour 
monter  a  l'aflaut  dès  que  les  mines  auroient  joiïé,  il 
aflembla  un  Confeil  de  guerre,  &  Ton  y  examina  ce 
qu'il  convenoit  de  faire  dans  les  circonftances  pré- 
lentes.  Tous  furent  d'avis  qu'il  falloit  fe  rendre, qu'on 
ne  pouvoir  réfitter  à  quinze  mille  hommes ,  difperfés 
aux  différentes  attaques,  ÔC  que  fi  toutes  les  mines» 
creufées  par  les  afliégeans,  avoient  leur  effet,  la  Ville 
feroit  entièrement  ouverte,  &  expofée  à  être  prife 
dalfaut. 

On  réfolut  donc  de  capituler.  A  la  pointe  du  jour 
du  i .  Juin  on  battit  la  diane  ,  &  puis  un  appel  :  En- 
fuite  un  Officier  parut  fur  le  rampart,  &  dit  à  haute 
voix,  que  le  Gouverneur  louhaitoit  de  capituler,  àC 
qu'on  n'a  voit  qu'à  lui  envoyer  des  otages.  On  en 
donna  avis  au  Maréchal  de  Créqui,  qui  fat  répondre 
au  Commandant  à  la  Tranchée ,  d'envoyer  deux  Capi- 
taines ,  en  échange  de  deux  autres  Officiers  de  même 
rang. 

L'échange  ayant  été  fait,  ceux  de  la  Ville  apportè- 
rent quelques  articles,  &  prièrent  le  Maréchal  d'ac- 
corder huit  jours  de  fu^enfion  d'armes  pour  qu'on  pût 
avertir  Mr.  de  Grana,  Gouverneur  Général  des  Pays- 
Bas,  de  ce  qui  fe  panoit.  Le  Maréchal  répliqua  qu'il 
n'avoit  aucun  démêlé  avec  Mr.  de  Grana,  ôc^xc 
c  etoit  au  Prince  de  Chimay  à  confîdérer  1  eut  ou  il 
fe  trouvoit,  à  lui  donner  une  réponfe  pofitive  avant 
trois  heures  après-midi ,  &  à  envoyer  une  capitula- 
tion plus  fournie  que  celle  qu'il  prélèntoit.  L  otage 
s'étant  acquitté  de  fa  commiflion,  reparut  au  camp, 
ÔC  dit  que  le  lendemain  à  dix  heures  on  l'apporte- 
rai. 
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Le  lendemain  2.  Juin  vers  les  cinq  heures,  un  Ca- 
pitaine du  Régiment  d'Autel  vint  avertir  le  Maréchal 
de  Créqui  qu'on  ne  vouloir  pas  capituler,  puifqu  on 
refufoit  la  permiflîon  d  écrire  à  Mr.  de  Grana.  Cette 
journée  Ce  paflà  en  allées  &  en  venues,  &  à  la  fin  on 
ne  conclut  rien.  On  rendit  donc  les  otages ,  de  on 
recommença  à  tirer  avec  plus  de  fiirie  que  jamais: 
Les  François  achevèrent  le  même  jour  leurs  mines , 
pointèrent  dans  le  fofïe  une  batterie,  fur  le  flanc  du 
Baftion  de  Berlaymont.  A  la  gauche  de  la  Contre- 
garde  du  même  Fort,  ils  élevèrent  une  autre  batterie» 
qui  donnoit  fur  le  flanc  du  Baftion  de  (àinte Marie; 
&  puis  ils  attachèrent  les  mineurs  à  la  Courtine  entre 
ces  deux  endroits. 

Les  afliégés  de  leur  côté  avoient  en  quelque  forte 
rétabli  leurs  ouvrages  durant  les  conférences-,  ils  en 
firent  même  de  nouveaux,  dont  ils  incommodèrent 
fort  les  affiégeans,  fur  tout  par  la  face  gauche  du 
Baftion  de  fàinte  Marie.  Cependant  on  fentoit  bien 
qu'ils  étoient  à  l'extrémité,  &  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
poflible  de  fè  défendre  long-tems. 

En  effet  le  3.  Juin  ils  arborèrent  de  grand  marin 
un  drapeau  blanc,  puis  ils  battirent  la  chamade  vers 
les  dix  heures ,  mais  le  feu  continuel  des  François  em- 
pêchant qu'on  ne  l'entendît ,  on  en  vint  à  la  générale ,  de 
alors  on  délivra  les  otages  à  la  garde  de  la  Tranchée, 
où  étoit  le  Frinee-de  Conti,  qui  les  reçut  afïèz  gra- 
cieufèment,  &  les  envoya  au  MaréchaL  Lorfqu'ils 
furent  arrivés  dans  fà  tente,  ils  lui  dirent  que  quelques 
Officiers  &  autres  Députés  alloient  les  fùiyre  de  la 
part  du  Prince  de  Chimay ,  pour  lui  préfènter  les  arti- 
cles de  la  Capitulation.  Ces  Meilleurs  arrivèrent 
TomeVIÙ.     •  T  effective- 


146        Journal  du  fiége  de  Luxembourg. 
effectivement  à  trois  heures  après-midi,  àc  le  Maré- 
chal ayant  lu  les  anicles  en  leur  présence,  les apoftilla 
quafi  tous  :  En  voici  le  précis. 

*  Que  la  Foi  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine 
y  fera  gardée  inviolablcment  en  la  Ville,  Pays ,  Duché 
y  de  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny,  fans  qu'au- 
y  cunes  fe&es  ou  héréfies  y  puiflènt  êcrefouffèrtes& 
y  tolérées,  en  aucune  forte  ÔC  manière. 

*•  Que  les  Trois  Etats  demeureront  en  lajouitfance 
«  de  leurs  Droits,  Privilèges  ,  Liberté  &c.  comme  ils 
*  ont  été  ci-devant. 

*  Que  ceux  du  Gonfèil  Provincial ,  leurs  Suppôts, 
s  ÔC  autres  Officiers  quelconques  feront  maintenus 
y  &  confèrvés  en  la  gofïeffion  &  défervitude  de  leurs 
y.  charges. 

a  Qu'il  fera  permis  à  tous  &  un  chacun ,  de-quelle 
y  qualité  &  condition  qu'ils  puiflènt  être,  de  vendre 
y  leurs  biens  ,  &de  Ce  retirer  ailleurs  avec  leurs  famil- 
y  les.  A  quel  effet,  on  leur  accordera  gratuitement 
y  des  (àuteonduits  &  pafleports. 

*  Que  toutes  les  Villes,  Prévôtés  &  Seigneuries  * 
y  du  Duché  de  Luxembourg  &c  Comté  de  Chiny, 
y  cédés  à  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées,  ne' 
a»  compofèront  qu'un  corps  dépendant  de  la  Capi- 
y  taie,  &  ne  feront  régis  que  par  les  mêmes  cou-- 
»  tûmes. 

.  «  Que  tous  les  biens,  meubles  &  immeubles,  con-- 
y  flfqués  aux  habitans  de  la  Province,  fous  la  domi-- 
»  nation  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne >  leur  feront' 
»  reftitués. 

.  a  Que  les  rentes  affectées  furies  Domaines  &  Aides 
y  du  Roi,  de  la  Ville  .ou  Duché  de  Luxembourg  & 
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Comte  de  Chiny ,  &  fur  les  Communautés  feront  * 
acquittées  dan  en  an,  ou  rembourfées.  « 

a  Que  les  Receveurs  des  Domaines  du  Roi,  « 
Aides  ÔCc.  rendront  compte  de  ce  qu'ils  ont  reçu,  * 
ju(qu'au  jour  datte  de  cette,  a  ceux  de  la  Chambre  * 
des  Comptes  en  Brabant.  ■* 

*  Que  les  parens  des  Officiers  &  Soldats, origi-  * 
naires  de  la  Province  de  Luxembourg,  &  qui  font  * 
au  fervice  du  Roi  d'Efpagne,  ne  pourront  être  in-  * 

?uiétés  en  quelque  façon  que  ce  foit.  Fait  au  * 
]amp  devant  Luxembourg  le  4.  Juin  1684.  » 

Dès  que  la  Capitulation  eut  été  (Ignée,  &  que  le 
bruit  s'en  répandit  dans  la  Ville,  on  ne  (àuroit  bien 
exprimer  de  quelle  trifteflè  les  Bourgeois  furent 
accablés.  Les  uns  (è  retirèrent  tout  confternés 
dans  les  caves  ou  mafurcs  de  leurs  maifons,  &  les 
autres  couroient  par  les  rues  ,  en  (è  lamentant. 
Mais  leur  douleur  redoubla ,  à  la  vue  de  la  (ortie 
de  la  garnifon  JEfpagnole  ,  ÔC  fur  tout  au  départ  du 
Gouverneur  qu'ils  reipectoient  &  qu'ils  aimoient.PIu- 
fieurs  ne  pouvant  (è  refoudre  à  vivre  (bus  la  domina- 
tion nouvelle,  quittèrent  la  Ville,  &  allèrent  s'établir 
ailleurs. 

Ce  fut  donc  le  7.  Juin  de  la  même  année,  que  le 
Prince  de  Chimay  (ortie  de  Luxembourg.  Sa  garnifon 
confiftoit  encore  en  treize  cens  hommes  d  Infanterie 
portant  les  armes ,  àc  en  quatre  cens  de  Cavalerie  , 
qui  defeendirent  par  la  brèche  du  Pfàrïcnthal  avec 
Quatre  canons  6c  deux  mortiers.  Il  y  eut  durant  ce 
iiége  quatre-vingts  Bourgeois  de  tués,  6c  quantité 
d  eltropiés,  lefquels  Je  Magiftrat  entretint  &  nourrit. 
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pendant  plufieurs  années,  auffi-bien  que  leurs  veuves 
&  enfans. 

Lorfque  les  François  commencèrent  ce  fiége,  leur 
Armée  étoit  forte  de  trente-cinq  mille  hommes, tant 
Infanterie  que  Cavalerie  -,  ils  reçurent  fbuvent  des  ren- 
forts, tandis  que  le  Roi ,  dit  le  P.  Daniel, les  couvroit 
avec  une  Armée  de  quarante  mille  contre  celle  des 
Efpagnols  jointe  aux  troupes  auxiliaires  de  Hol- 
lande. On  veut  aflurer  qu'ils  tirèrent  plus  de  cin- 
quante mille  coups  de  canons,  &  pluueurs  milliers 
de  bombes.  De  plus  cette  conquête  coûta  la  vie  à  de 
braves  Officiers,  malgré  que  l'Ingénieur  en  chef  eut 
conduit  les  attaques  avec  plus  de  précaution  &  de 
ménagement  qu  à  aucun  autre  fiége  :  Voici  la  lilte 
des  principaux. 

Les  Mat quis  dHumieres ,  de  Mon tpefàt  &  de  Bour- 
lemont  y  furent  tués:  Le  Duc  deChoifèuil,&  Milord 
Houart  fils  du  Comte  de  Carlile  moururent  auffi  de 
leurs  blefTures.  Rocqueville  Brigadier  de  Cavalerie, 
Morteville,  Lauzun,  Wegny,  Lavigny  fils,  le  Prince 
de  la  Roche-fur-Yon,  le  Comte  de  Tonnerre,  le Mar- 
ouis  de  la  Vallctte,  le  Vidame  de  Laon ,  Milord  Duc 
de  Grewanthon  &  de  Northumberland ,  le  Chevalier 
de  Megregny ,  la  Caillemorte ,  le  Comte  du  Pleffis ,  ÔC 
le  Marquis  de  Sancerre  y  reçurent  des  blefTures  dan- 
gereuiès 

Outre  cesperfbnnes  de  la  première  diftindion,  il 
y  eut  vingt-aeux  Capitaines,  trois  Majors,  dix-neuf 
Lieutenans,  trente-trois  Sous-Lieutenans ,  6c  dix- 
huit  Cadets  de  tués.  Quatre-vingts  Capitaines ,  près 
de  cent  Lieutenans  ,  &  un  nombre  à  peu  près  pareil 
de  Sous-Lieutenans  bleûcs.  Parmi  les  Ingénieurs  on 
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compta  deux  des  principaux,  &  plufieurs  fiilalter- 
nes  de  tués  ,  dix-neuf  de  blefles-,  &  félon  l'aveu  des 
François  mêmes,  plus  de  huit  mille  hommes  relièrent 
morts  fur  la  place. 

Vauban  a  affuré  que  fi  les  dehors  de  la  Ville  avoient 
été  gardés  avec  autant  de  monde  cjuil  en  falloir, 
cette  Place  auroit  tenu  plus  de  fix  mois  de  fiége  jcjue 
d'ailleurs  la  valeur  de  (on  peu  de  garnifon  avoit  lur- 
parte  l'attente  du  Maréchal  de  Créqui ,  qui  n'avoit 
pu  croire  qu'une  poignée  de  foldats  dans  une  Ville 
fong-tems  bloquée, rudement  bombardée, &afliégée 
quafi  à  l'improviitc,  auroit  pu  faire  une  réfiftance  fi 
opiniâtre,  mais  en  même-tems  fi  glorieufe. 
'  Après  la  fortie  des  Efpagnols,  on  occupa  trois 
mille  hommes  à  de  nouveaux  ouvrages,  &  on  mit 
les  Fortifications  dans  l'état  où  elles  etoient  au  Traité 
de  Ryswick ,  par  lequel  on  rendit  la  Ville  de  Luxem- 
bourg au  Roi  d'Efpagne. 
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LETTRE 

DU  P.  BERTHOLET 

A  un  Gentilhomme  du  Duché  de  Luxembourg. 


M 


ONSIEUR, 


VOTRE  dernière  Lettre  meft  un  témoignage 
bien  (ènfible  de  1  amitié,  dont  vous  continuez 
à  m'honnorer.  Vous  m'y  plaignez  &  vous  m'y 
félicitez-,  ce  qui  ne  peut  partir  que  dun  cœur  aurîi 
bien  fait  que  le  vôtre-,  &  voilà  pour  moi  quelque 
cho(è  de  bien  doux  &  de  bien  coniblant. 

Vous  me  plaignez  que  dans  une  entreprit  aufli 
frayeufè,  que  l'eft  1  Edition  de  l'Histoire  du  Duché 
de  Luxembourg,  je  fois  tombé  dans  des  tems  de  trou- 
bles, de  guerres,  ÔC  dépuilèment  des  finances.  Vous 
me  félicitez  d'avoir  conduit  cette  Hiftoire  à  (a  fin, 
nonobftant  de  fi  facheufes  circonftances.  Vous  me 
plaignez  d'ailleurs  de  çe  qu'aprçs  tant  de  travaux  ÔC 
xie  recherches  laboricufes -,  je  rie  ferai  pas  à  l'abri 
de  la  critique,  &  vous  m'annoncez  qu'une  foule  de 
libelles  font  prêts  à  être  lancés  contre  moi.  Mais  vous 
m'en  félicitez ,  &  ce  qui  eft  bien  flatteur ,  vous  m'en- 
couragez à  ne  rien  craindre ,  puifque ,  dites -vous, 
c'eft  le  fort  de  tous  les  bons  ouvrages  que  d  être  cri* 
tiques. 

Vos 
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Vos  traies  de  politefTe  me  pénétrent  d'une  parfaite 
reconnoiflartee.  Mais  l'endroit  de  vôtre  Lettre  qui  me 
plaît  le  plus,  ceflr  qu'en  m'avertiffant  que  lès  critiques 
vont  fondre  far  moi>  vous  (èmblez  vous  mettre  le 
premier  fur  les  rangs,  en  me  propofànt  deux  que- 
ftions.  L'une  concerne  la  fondation  dé  l'Abbaye  de 
St.  Laurent  à  Liège,  Ordre  de  St.  Benoît,  dont  je 
parle  à  la  page  42.6.  du  deuxième  Tome,  &  ou  je 
dis  qu'elle  iùbfiitoit  déjà  l'an  870.  Vous  me  demandez" 
fi  j'en  ai  des  preuves.  L'autre  roule  far  le  corps  de  l'ou- 
vrage ,  àc  confiée  à  (avoir  s'il  eft  effectivement  auiïf 
complet  que  je  far  annoncé,  enforte  qu'on  n'y  trouve* 
pas  de  vuide ,  &  que  rien  n'y  foit  omis. 

Pour  vous  (àtisfaire  fur  le  premier  point,  je  com- 
mence par  vous  dire  que  la  plupart  des  Hiftorïcns' 
mettent  l'époque  de  la  fondation  du  Monaftére  de' 
St.  Laurent  à  l'année  970.  un  fiécleplus  tard  que 
moi.  Tous  s'appuyent  fur  l'autorité  de  Rupert ,  Re- 
ligieux du  même  Monaftére,  qui  fleurilToit  au  dou- 
zième fiécle,  ÔC  qui  la  marque  à  cette  année-là  fous 
l'Epifcopat  d'Euraclus  ou  Eraclie.  Ce  Prélat  digne' 
d  une  éternelle  mémoire,  dit-il ,  ayant  bâti  &c  riche- 
ment doté  les  Monaftéres  de  St.  Paul  &deSt.  Martin, 
fe  réiulut  fur  la  fin  de  fes  jours  d'en  fonder  un  troi- 
fiéme  en  1  honneur  de  St.  Laurent.  Il  choifc  pour' 
cet  effet  un  lieu  aux  portes  de  (à  Ville  Epifcopaler 
Lorfqu'il  y  eut  jetté  les  fondemens  d'une  Eglifè,  il  lui' 
attribua  quelques  fonds  de  terre,  &  Ce  fentant  pro- 
che de  Ùl  fin ,  avant  que  l'édifice  fut  confommé ,  il  y" 
confàcra  un  Autel  en  l'honneur  du  Pape  Sixte , cœpio  ' 
itaque  opère,  mox  ut  ait  quant  ulum  à  fundamento  y 

fptrrexere  parietes  numoralilis  Epifiopus.  
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quibufdam  prddiis,  qii£  adhucpojfidtmus ,  nafcentem 
Ecclefiolam  quafi  prima  dote  ditauit.  Eraclie  étant 
mort  l'an  971.  Reginard ,  un  de  Ces  fucceflèurs,  prie 
en  affection  le  même  Monaftére,  &C  le  combla  de  (es 
bienfaits.  Les  adfces  qu'on  en  produit,  font  du  5. 
Novembre  1034.  &  contiennent  un  long  détail  des 
terres  qu'il  lui  légua.  On  y  lit  en  trois  ou  quatre  en- 
droits ces  paroles:  Ego  Reginhardus  Leodienjium  in- 
dignas Epifcopus —  confugiens  ad  tutelam  &  pa- 
iroemium  gloriofijfimi  Martyr is  Laurent ii  

conatus  fum  conftruert  c&nobium  Monachorum 
ante  portam  urbis  Leodii ....  Abbatem  &  Mono- 
cbosdlic  confiitui.  Voilà, Mr.  ce  que  de  très-anciens 
documens  rapportent  de  la  fondation  de  l'Abbaïede 
St.  Laurent.  Vous  le  fàviez  mieux  que  moi  \  &  fans 
doute  que  par  une  critique  au/fi  aimable  qu  elle  cfl: 
ingénieufè,  vous  avez  voulu  me  mettre  dans  la  nécef- 
fite  de  vérifier  mapropofition,  où  fi  elle  n'eft  pas  vé- 
ritable, de  la  re&iner. 

Le  titre  d'où  j'ai  connu  que  l'Abbaïe  de  St.  Lau- 
rent à  Liège  fubuftoit  dès  l'an  870.  fait  une  preuve 
inconteftable.  C'efl:  le  partage  du  Royaume  du  jeune 
Lothaire  entre  Louis  Roi  de  Germanie  àc  Charles- 
le-Chauve  Roi  de  France ,  fes  deux  oncles  :  Partage 
qui  fut  arrêté  àc  conclu  le  fîxiéme  jour  avant  les  Ides 
du  mois  d'Août ,  dans  un  promontoire  de  la  Meufè, 
entre  Herftal  &  Marfen ,  au-deiTous  de  Liège.  Aimoin  , 
Pithou,  Se  le  P.  Sirmond  dans  les  Capitules  de  Char- 
les-le-Chauve  en  parlent,  &  les  Ecrivains  après  eux 
en  font  d'autant  plus  de  cas,  a^ue  par  là  ils  appren- 
nent quelle  étoit  1  étendue  de  1  ancien  Royaume  de 
Lorraine ,  $t  quelles  Villes  ou  Abbaïes  en  reiTorafToient. 
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On  fpccifie  dans  ce  partage  la  portion  qui  échut  à 
Louis  Roi  de  Germanie,  6c  on  y  déclare  qu'on  lui 
cède  Cologne,  Trêves,  Utrecht ,  Strasbourg ,  l' Abbaïc 
de  Sufteren ,  la  Batavie ,  la  Ripuarie ,  6c  quantité  d'au- 
tres Pays,  Diftrias,  Comtés  6c  Monaftéres,  fitués  la 
plupart  vers  les  confins  de  l'Allemagne,  où  il  étendoit 
confidérablement  les  limites  de  fon  Royaume.  Quant 
à  la  portion  de  Charles-le-Chauve,  elle  comprenoit, 
Lyon,  Beûnçon,  Vienne  en  Dauphiné,  Tongres, 
Toul ,  Verdun,  Cambray,  &  en  particulier  l'Abbaïe 
de  St.  Laurent,  frlonafterium Candi  Laurent u  ,ceft 
le  terme  propre  qu'on  y  infère.  Or  la  choie  étant 
ainfi,  voici  le  raifonnement  que  je  fais. 

Tous  doivent  convenir  que  les  Evêchés,  Villes» 
Otés,  Abbaïes,  Duchés  &  Comtés,  dont  on  fait  un 
long  dénombrement  dans  ce  partage,  fiibfirtoient 
réellement  au  milieu  du  neuvième  fiécle.  On  y  lit,  par 
exemple,  que  les  Eglifis  de  Malines,  d  Antoing,  de 
Soignies,  de  Conde  6c  de  St.  Servais  à  Maëftrecht, 
que  les  Abbaïes  de  Lobbe,  de  Crepin,  de  Maroilles, 
6c  plufïeurs  autres,  ibnt  échues  à  Charles- le-Chauve. 
Qui  oferoit  révoquer  en  doute  que  ces  Eglifes  6c  ces 
Abbaïes  fubfiftaflent  alors?  Il  eft  inoiii  qu'on  divife, 
ou  qu'on  s'approprie  un  bien  qui  n'exifte  pas  -,  or 
comme  on  trouve  dans  le  même  contexte Monape- 
rium  fanfti  Laurent  ii,  n'eft-ce  point  là  une  preuve 
évidente  qu'il  étoit  alors  fondé ,  6c  que  ceux  qui  le  rejet- 
tent au  fiécle  fuivant,  fe  font  trompés,  faute  d'avoir 
eu  connoûTance  du  Traité  de  Martin  ? 

Vous  me  direz  peut-être  que  ces  mots  NLonafte- 
rium  fanfti  Laurent ii  peuvent  fignifier  une  autre 
Abbaïe  que  celle  de  St.  Laurent  a  Liège  j  6c  que 
Tome  FI  IL  V  fi 
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fi  la  chofe  n'efl:  pas,  les  titres  que  j'en  ai  produits  font 
fautifs.  Je  vais  vous  répondre,  &  j'efpére  que  j'aurai 
le  plaifir  de  le  faire  de  la  manière  la  plus  pleine  ÔC  la 
plus  fàtisfaifànte.  Pour  cela  deux  réflexions  me  fut 
fifent. 

En  premier  lieu.  Mireus  dans  (à  Diplomatique  in- 
finuê'  que  ce  pourroit  être  un  Prieuré  de  Cluny ,  ap- 

Eellé  St.  Laurent  de  la  Roche,  dans  le  Comté  de 
ourgogne.  Mais  (à  méprife  faute  aux  yeux ,  en  ce 
que  l' Abbaïe  de  Cluny ,  Chef  d  Ordre ,  n'a  été  fon- 
dée qu'en  9 1  o.  par  Bernon  Abbé,  (bus  le  contente- 
ment ôc  par  les  libéralités  de  Guillaume  I.  Duc  d'A- 
quitaine ÔC  Comte  d'Auvergne  :  Ainfi  I'Abbaïe  de 
Cluny  ne  pouvoit  po/Téder  aucun  Prieuré  en  870. 

D'ailleurs  fi  je  parcours  l'ancien  Royaume  de  Lor- 
raine, je  n'y  découvre  point  d  Abbaïe  érigée  en  l'hon- 
neur de  St.  Laurent,  ff-non  celle  dont  il  eil  queftion. 
L'Alface,  quoique  remplie  de  fondations pieufès, ne 
m'en  préfente  aucune.  Les  Archevêchés  de  Mayence, 
de  Trêves  &  de  Cologne,  les  Evêchés  de  Metz,  de 
Toul  &C  de  Verdun,  ceux  de  Worms  &  de  Spire  n'en 
font  pareillement  aucune  mention.  On  n'en  voit  pas 
non  plus  dans  les  Duchés  de  Lorraine,  de  Luxem- 
bourg, de  Brabant,  de  Gueldres,  ni  de  Limbourgj 
beaucoup  moins  en  Hollande,  ni  dans  les  contrées 
voifines,  y  compris  Berg  &  Juliers.  Si  de  là  je  reviens 
en  Flandre,  dans  les  Comtés  de  Namur,  de  Hainaut 
&  d'Artois,  dans  le  Cambr efis  &  la  Franche-Comté, 
nulle  apparence ,  nul  veftige,  nulle  notion  d'une  Ab- 
baïe de  St.  Laurent.  Voilà  quelle  étoit  toute  l'étendue 
du  Royaume  de  Lorraine  :  Cependant  il  eft  con- 
ftaté  qu'une  Abbaïe  de  ce  nom  y  fubfiftoit  -,  où 
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donc  la  trouver,  fi-non  à  Liège?  Auffi  eft-ce  pour  le 
vérifier  Que  Dora  Calmée  dans  fon  Hiftoire,  en  rap- 
portant le  même  partage  que  moi,  y  défîgne  XAb- 
taie  de  St.  Laurent  de  Liège ,  à  quoi  il  ajoute ,  de  l  Or- 
dre de  St.  Benoit ,  défïgnation  qui  eft  vraie  à  la  let- 
tre, &  qui  ôtant  toute  cCfficulté,loud  parfaitement  la 
queftion. 

En  fécond  lieu.  Les  deux  titres  dont  j'ai  parlé 
ci-deflus ,  quoique  poftérieurs  au  Traité  de  Marfèn , 
l'un  de  cent,  &  l'autre  de  cent  cinquante  &  quatre 
ans,  ne  dérruifent  pas  la  vérité  de  fexiftence  du  Mo- 
naftére de  St.  Laurent  en  l'an  870.  Il  fè  peut  que  ce 
Monaftére,  fondé  Iong-tems  avant  cette  époque, ait 
été  ruiné ,  détruit ,  abandonné  &  devenu  deièrt.  L'Hi- 
ftoire  Eccléûaftique  nous  fournit  une  infinité  d'exem- 
ples pareils-,  &  fans  fbrtir  de  nos  contrées»  ne  fut-ce 
pas  le  Roi  Pépin  qui  rétablit  en  763.  les  affaires  de 
1  Abbaïe  de  Pruïm,  laquelle  avoit  été  fondée  l'an 
720.  &  qui  dans  ce  court  intervalle  n'avoit  pu  fubfî- 
fter  dans  fbn  entier.  N'attribuè-t-on  pas  à  walcand 
Evêque  de  Liège  la  réparation  du  Monaftére  d'An- 
daïn,  aujourdhui  St.  Hubert,  où  il  conftitua  des 
Bénédictins  l'an  8 17.  au  lieu  de  Clercs  qui  y  avoienc 
vécu,  dit-on,  environ  1 50.  ans,  mais  qui  s'étant  dé- 
mentis de  leur  première  ferveur, tombèrent  dans  le 
relâchement,  &  abandonnèrent  enfuite  leur  fblitude 
&  leurs  pratiques  de  piété.  Neft-ce  pas  là  aulfi  le 
motif  qui  engagea  Albert  Comte  de  Chiny  à  céder 
l'Abbaïe  d'Orval  aux  Religieux  de  Cîteaux,  après 
foixante  &  un  ans  qu'elle  avoit  été  érigée  pour  des 
Moines  de  Calabre. 

Peut-être  que  l'Abbaïe  de  St.  Laurent  aura  auflî 
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été  détruite  immédiatement  après  avoir  été  fondée: 
Voici  ce  qui  me  porte  à  le  croire.  L'an  88 1 . lcsNor- 
mans  entrèrent  dans  le  Pays  de  Meufè,  ôc  remontè- 
rent ce  fleuve  jufqu  a  Haflou,  dont  ils  firent  leur  place 
d'armes.  De-Ià  ils  fe  jetterent  fur  Maëftrecht,  Liège, 
Tongresôc  la  Hasbaye,  qu'ils  (àccagerent  j  ^nfuite 
ils  tournèrent  contre  les  Monaftéres  de  Pruïm,  dinde 
ou  de  St.  Corneille9  de  Stavelot  &  de  Malmédy,  & 
y  commirent  toutes  fortes  de  profanations  ,  puis 
ils  allèrent  ruiner  Cologne,  Bonne  &  le  Pays  de 
Julicrs. 

Rcginon  Abbé  de  Pruïm ,  Auteur  contemporain, 
mort  1  an  9 1  nous  apprend  cette  défolation.  Nor- 
manni ,  dit-il  dans  fà  Chronique ,  infiaurato  exercitu, 
&  amplifie ato  numéro  ccfuitum>  plwrima  loca  in 
regione  Régis  noftri  rvaftaeverunt ,  hoc  eft>  Caméra- 
cum  &  Pagum  Hasbanicum ,  totam  Ripuariam , 
précipita  etiam  in  et  s  Monafteria ,  ideft ,  Prumiarn , 
ïndam ,  Stabulaum ,  Malmunciarium  & c.  Or  n'eft- 
il  pas  plus  que  vraifèmblable,  que  l'Abbaïe  de  St.  Lau- 
rent aura  été  comprife  dans  le  (àc  général?  Quoique 
Reginon  ne  la  nomme  pas,  il  linfinuë  allez  en  décla- 
rant que  la  Hasbaye  n  échapa  point  à  la  fureur  des 
Normans,  non  plus  que  les  autres  Contrées  &  Villes 
voifines*,  ou  fi  vous  voulez,  c'eft  que  Reginon  n'a 
fait  l'énumération  que  des  principales  Abbayes  (àcca- 
gées ,  pmeipua  etiam  in  eis  frlonafteria. 

Je  ne  doute  pas ,  Monfieur ,  que  vous  n'entriez 
dans  ma  penfée,  fur  tout  fi  vous  vous  rappeliez  en 
mémoire  l'origine  de  prefque  tous  les  Monaftéres. 
Ce  n'etoient  d  abord  que  des  cellules  autour  d'un 
Oratoire,  où  quelques  ames  piedès,  dégoûtées  du 
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monde  &  de  fes  vanités ,  fe  rcciroient  pour  vaquer 
à  l'oraifon ,  &  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Mais 
il  eft  aile  de  ruiner  de  fond  en  comble  de  fi  fragiles 
édifices,  compofés  pour  la  plupart  de  fimples  lattes 
&  de  plâtres.  Tel  étoit  peut-être  le  Monaftére  de  St. 
Laurent  de  Liège ,  lorsque  les  Normans  firent  leurs 
incurfions  :  Et  comme  ces  tyrans  perfécutoient  à 
toute  outrance  les  Religieux ,  faut- il  être  (urpris  que 
tout,  c'eft-à-dire,  Oratoire,  Archives>  Cellules,  & 
ceux  qui  les  habitoient  ayent  été  ou  confumés  par 
les  flammes,  ou  maflàcrés  par  les  barbares',  qu'il  ne 
(bit  rien  refté  ;de  cette  Abbaïc  naiflànte ,  &  qu'on 
n'ait  fbngé  à  la  rebâtir  qu'un  fiécle  après  (à  deftru- 
cUon? 

Le  récit  propre  de  IHiftoricn  femble  le  donner  à 
entendre  *,  il  y  eft  dit  fimplement ,  que  1  Evêque  Eraclie 
enrichit  comme  d  une  première  dot  la  petite  Eglife 
dont  les  murailles  ne  fàifoient  que  de  fortir  de  terre, 
mox  ut  aliquantulum  à  fundamento  furrexere  f>a- 
r têtes  ,nafcentem  Ecclefiolam  quafi  frima  dote  dita- 
vit.  Faites,  je  vous  prie,  attention  a  ces  mots,  quafi 
frima  dote  ditavit.  Les  fonds  que  le  pieux  Evêque 
donna,  n  etoient  point  fa  première  dot,  mais  comme 
une  première  dot \  une  ejféce  de  première  dot,  en 
quelque  façon  une  première  dot  frima  dote. 
N  eft-ce  point  là  fuppofer  que  l'Aobaïe  de  St.  Lau- 
rent avoit  déjà  une  dot,  quietoit  la  première  abiblu- 
ment.  Auffi  n'y  donne- 1- on  pas  à  Eraclie  la  qualité 
de  Fondateur-,  nul  titre,  nulle  chartre,  nul  détail  à  ce 
fujet,  comme  il  étoit  pourtant  de  coutume  en  pareilles 
occafions. 

Le  fécond  tître,  qui  eft  de  1034.  ne  préfente  pas 
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non  plus  l'idée  d'un  premier  Fondateur.  On  y  lit 
feulement  que  l'Eyêque  Reginard,  plein  de  confiance 
dans  la  protection  du  très-glorieux  Martir  St.  Lau- 
rent, avoit  conftruit  un  Monaftére  près  de  la  porte 
de  la  Ville  de  Liège*,  que  cet  ouvrage,  par  un  effet 
particulier  de  la  providence  divine,  avoir  été  con- 
fondue plutôt  qu'on  ne  l'avoit  efpéré  ;  qu'il  y  avoit 
conftitué  un  Abbé  &  des  Religieux ,  &  qu'il  les  avoir 
établi  Ces  héritiers  :  Voici  Ces  mots,  conatus  (itmeon- 

(Iruere  c&nobium  Monachorum  Ablatem& 

Monachos  dite  conftitui ,  htredes  meos ,  imfrimis 
beat  uni  Laurent  ium,  deindè  if  [os  infiitui.  Que 
fignifient  ces  différens  récits  ?  fi  -  non  que  les  Evêques 
Eraclie  &  Reginard  ont  été  les  réparateurs,  les  rerfau- 
rateurs,  ôefi  vous  le  voulez,  d'inngnes  bienfaiteurs  de 
l'Abbaïe  de  St.  Laurent,  mais  nullement  les  Fonda- 
teurs. 

On  pourroit  même  obfèrver  en  pafiant,  que  fi  on 
les  qualifioit  de  Fondateurs,  il  y  auroit  une  contradi- 
ction manifefte;  Car  à  qui  des  deux  Prélats  attribuê- 
roit-on  cette  qualité?  Le  premier  ne  la  mérite  certai- 
nement pas,  puifqu'il  n'a  bâti  qu'un  Oratoire,  qu'on 
ne  défigne  pas  les  fonds  de  terre  dont  il  l'a  enrichi, 
ôc  qu'on  ne  lit  pas  quel  Abbé  ou  quels  Religieux  il  y 
a  mis.  On  ne  peut  pas  non  plus  la  donner  au 
fécond,  puifoue  ioixante  &  quatre  avant  lui, la  petite 
Eglife  étoit  déjà  conftruite,  &  que  déjà  on  lui  avoit 
annexé  quelques  biens,  quibufdam  prédits ....  naf 
cent  cm  Ecclefîam  quaft  prima  dote  ditavit.  Or  dans 
des  faits  fi  évidemment  oppofés,  le  t>arti  le  plus  fage 
efl  celui  de  refufer  la  qualité  de  Fondateur  à  l'un  &  à 
l'autre ,  &  d'en  rechercher  un  troifîéme. 

Quel 
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Quel  eft-il  donc ,  me  direz- vous  ce  troiucme  ?  Je  vous 
réponds  ingénument,  Monfieur,  que  l'Abbaïe  ayant 
été  fàccagée  par  les  Normans,  les  Archives  brûlées, 
les  Titres  perdus,  ce  troifiéme  Fondateur  meft  tout- 
à-fait  inconnu,  &  j'ajoute  qu'on  ne  peut  en  parler  que 
par  conjecture:  Mais  ce  que  je  fais  avec  certitude, 
c'eft  c|ue  le  Monaftére  de  St.  Laurent  de  Liège  étoit 
fonde  dès  l'an  870.  le  Traité  de  Marfen  en  fait  foi  ,ÔC 
il  me  paroit  qu'un  tel  témoignage  eft  de  nature  à  ne 
pouvoir  raifonnablement  être  contefté. 

Voilà  les  recherches  &  les  difcutions  dans  lefquel- 
les  m'a  entrainé  vôtre  adroite  critique.  Je  voudrois 
que  d'autres  en  euflènt  ufé  comme  vous,  j'aurois  eu 
la  fâtisfa&ion  de  répondre  à  beaucoup  de  difficultés. 

Je  palTe  à  votre  féconde  demande ,  qui  confifte 
à  ravoir  fi  mon  ouvrage  eft  aufïî  complet  que  je  l'ai 
annoncé.  Quoique  je  le  regarde  comme  tel,  vôtre 
interrogation  m'a  fait  naître  quelque  doute:  En  effet 
je  trouve  que  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  je  n'ai  rien 
dit  du  Prieuré  de  Munau ,  ni  des  Carmes  de  Willerfîe» 
ni  des  Maifbns  Religieufès  fondées  en  la  Ville  de  Mar- 
che •,  je  vais  les  inférer  ici  par  forme  de  lîipplément* 
après  quoi  j'elpére  de  vôtre  politeflè  ordinaire  que 
vous  m'accorderez  la  juftice  a  avouer  que  mon  ou- 
vrage eft  complet ,  &  aufli  complet  que  je  l'ai  promis* 

Munau  ou  Munhault ,  Bourg  fitué  entre  Bouillon 
&  Chiny ,  fut  autrefois  érigé  en  Prieuré  par  le  Comte 
Herman,  qui  le  foûmit  l'an  100^.  à  l'Abbaïe  de  Su 
Vanne ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  a  Verdun  \  &  depuis 
ce  tems-là  les  Moines  en  ont  joui  jufqu'en  1  $  1 2 .  qu'on 
commença  par  y  nommer  des  Commandataires.L an 
1 J59.  Lambert  d  Heure  Chanoine  de  TEglife Cathé- 
drale 
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drale  de  Liège  le  poffédoit  à  ce  titre  -,  mais  après  fa 
mort,  l'Abbe  de  St.  Vanne  le  conféra  à  Benoît  de 
Marche,  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Munfter  à  Luxem- 
bourg ,  qui  demanda  à  y  être  maintenu  par  autorité 
Royale.  Sur  ces  entrefaites  Gérard  de  Grocsbeck 
pveque  de  Liège,  en  demanda  l'union  au  Collège 
des  Jéfuites,  tk.  ce  fut  à  Ces  inftances  que  le  PapeGré- 

ijoire  XIII.  par  (à  Bulle  du  dixième  jour  avant  lesCa- 
endes  de  Juin  1574.  ainfî  que  nous  l'apprenons  du 
fàvant  Foppens,  Continuateur  de  la  Diplomatique 
de  Mircus,  l'unit  en  effet  au  Collège  de  Liège  avec 
jtout  ce  qui  en  dépendoit. 

Le  feint  Pere  députa  pour  exécuteur  de  (à  Bulle 
Charles  de  Lorraine ,  Cardinal  de  Vaudémont  de 
Evêque  de  Verdun ,  qui  avoit  obtenu  la  même  année 
l'union  de  la  Menfè  Abbatiale  deSt.  Vanneà  (àMenfe 
Epifcopale.  Cependant  il  différa  de  faire  l'union  du 
•Prieure  julques  en  1586.  à  laquelle  année  il  déclara 
&  ordonna  ce  qui  fuit. 

Que  le  Pape  Grégoire  avant  fe  mort,  ayant  annexé 
&  incorporé,  à  perpétuité  &  en  vertu  defon  autorité 
Apoftolique,  le  Prieuré  de  Munau  au  Collège  des 
Prêtres  Réguliers  de  la  Compagnie  de  Jefus  en  la 
Ville  de  Liège,  pour  leur  fèrvir  de  dot  ÔC  de  fubfî- 
itance,  lui  à  qui  cette  collation  appartenoit  &  à  Ces 
fucceflèurs,  en  leur  qualité  d'Evêques  de  Verdun,  il 
approuvoit  l'union  qui  en  avoit  été  faite,  &  lacon- 
ffrmoit;  voulant  &  ordonnant  cjue  le  Re&eur  &  les 
Pères  qui  y  demeureront,  joiiillènt  de  la  même  juri£ 
di&ion ,  de  toutes  les  facultés ,  droits  &  émolumens, 
dont  les  Prieurs  avoient  joiii  en  tout  tems;  pour  quelle 
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fin  il  leur  en  tranfportoit  bénignementledomaine,& 
tout  l'ufùfruit. 

II  marque  cependant  deux  conditions.  La  première, 
que  Ci  le  Collège  des  Jcfijites  fondé  à  Liège  venoit  à 
ceflèr,  ou  que  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  mê- 
me Compagnie,  qui  y  eft  établie,  rut  transférée  hors 
du  Diocefc,  ou  ailleurs  que  dans  celui  de  Verdun  Je 
Prieuré  de  Munau  retournera  à  fon  premier  eut,  & 
l'ancien  droit  que  le  Monaftére  de  St.  Vanne  &  fou 
Abbé  y  exerçoient,  leur  fera  reftitué.  La  féconde, 
qu auffi  long-tems  que  les  Téfùites  du  Collège  de 
Liège  pofTéderont  ce  Prieure,  ils  feront  tenus  par 
reconnoifïànce  de  payer  chaque  année  au  Monaftérc 
fiifdit  un  franc ,  monnoye  de  Lorraine,  pour  cens 
annuel  &  perpétuel. 

La  même  année,  &  le  même  jour  12.  Septembre 
que  le  Cardinal  en  fit  l'union ,  les  Religieux  de  St. 
Vanne  y  donnèrent  auffi  leur  confentement  par  ces  pa- 
roles :  «  Nous  les  Prieur  &  Couvent  du  Monaftére  a 
de  St.  Vanne  de  Verdun,  Ordre  de  St  Benoît,  défirans  * 
de  fuivre  &  d'imiter  l'affe&ion,  que  le  très-révérend  « 
&très-illuftreSeigneur,  le  Cardinal  de  Vaudémont  * 
nôtre  Supérieur  ,  a  pour  la  Compagnie  de  Jefus,  &  * 
pour  toutes  les  perfonnes  qui  la  compofent*,nous  * 
avons  unanimement  &  favorablement  confènti  à  * 
l'union  8c  incorDoration  ^uil  a  faite  du  Prieuré  de  * 
Munau  au  Collège  de  Liège,  &  nous  approuvons  * 
benignement ,  tant  en  général  qu'en  particulier,  * 
toutes  les  conditions,  claufès,  articles ,  modifications,  « 
&  payement  d'un  cens  annuel  qu'il  y  a  mis,  lequel  * 
payement  devra  fè  faire  tous  les  ans  ici  à  Verdun ,  * 
au  jour  de  la  fàint  Martin  j  le  tout  conformément  * 
Tome  VIII.  X         aux  * 
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y  aux  Lettres  que  le  Cardinal  Prélat,  notre  Supé- 

y  rieur ,  en  a  fait  expédier  aujourdhuy.  y 

Venons  aux  Carmes  de  Willerne,  Seigneurie  fituée 
fur  les  confins  de  l'Ardenne,  à  deux  lieues  de  la  Meule, 
du  côté  de  Reving  &  de  Fumay.  Ce  fut  l'an  1 675. 
cjue  Philippe  Comte  de  Thiennes,  Seigneur  de  ce 
heu ,  &  Sabine  Comte/Te  de  Hornes  fbn  Epoufè,  par 
inclination  fpéciale  envers  l'Ordre  de  Nôtre-Dame 
du  Mont-Carmel,  y  firent  bâtir  un  Couvent,  Cloître 
&  Eglifè  au  lieu  nommé  la  Fontaine  de  CoQucron. 
Ils  cédèrent  à  cette  fin  aux  Carmes  chauffes  de  la 
Province  Gallo-Belgique  deux  bonniers  de  terre  ou 

i>lus>  à  charge  &  condition  bien  expreffe  qu'ils  en 
broient  déclarés  &  reconnus  pour  Fondateurs ,  eux 
&  leurs  fiicceffeurs  en  chef;  qu'on  chanteroit  tous  les 
ans  &  à  perpétuité  deux  Obits,  &  qu'on  y  diroit  deux 
Méfies  bafles  pour  le  repos  de  leurs  ames. 

Cette  fondation  tendoit  principalement  à  fournir 
dans  ces  quartiers-là  quelques  Millionnaires  aux  Ar- 
dennes,  qui  en  font  aiîèz  dépourvues,  à  caufç  de 
l'éloignement  des  Villes.  Auflî  ces  Pères  tachent-ils 
de  s  y  acquitter  avec  zélé  du  miniftére  de  la  parole 
divine,  &  par  tout  où  ils  font  demandés ,  ils  y  ren- 
dent les  devoirs  de  fpiritualité,  y  vifitent  les  malades, 
&  confolcnt  les  affligés,  autant  qu'il  leur  eft  poflible. 
Si  ces  œuvres  de  charité  font  très-agréables  au  Sei- 
gneur, ainfi  qu'on  ne  peut  pas  en  douter,  elles  ne 
font  pas  moins  d'honneur  à  ceux  qui  en  ont  été  les 
auteurs  >  ÔC  de  là  on  doit  juger  quelle  gloire  en  revient 
à  1  illuftre  maifbn  de  Thiennes,  qui  a  toujours  joint  la 
piété  au  mérite  d'autres  vertus. 

Ce  feroit  ici  le  lieu,  où  je  devrois  parler  des  Car-. 

mes 
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mes  &  d'autres  Couvents  fondés  à  Marche  en  Fa- 
menne.  Mais  malgré  mes  inftances  &  mes  prières,  je 
n'ai  pu  en  tirer  de  mémoires,  &  tout  ce  que  je  dois 
en  dire,  c'eft  qu'ils  y  font  réellement  établis.  Peut- 
être  que  l'ancienneté  des  premiers  a  occafionné  la 
perte  de  leurs  Archives,  àc  que  les  féconds  font  de 
trop  fraiche  datte  pour  produire  quelques  faits  mé- 
morables. Quoiqu'il  en  foit,  on  allure  que  les  Carmes 
y  ont  été  fondés  en  147}.  les  Carmélites  en  iéio, 
&  les  Jéfuites  la  même  année.  J'ajoute  que  ce  fut 
dans  la  Ville  de  Marche  que  Dom  Juan  d'Autriche, 
durant  les  troubles  des  Pays-Bas ,  convoqua  les  prin- 
cipaux chers  des  mécontens.,  &  qu'on  y  drefïà  le  1 1# 
de  Février  1 577.  un  accommodement  »  auquel  on 
donna  le  nom  d'Edit  perpétuel. 

Gérard  de  Groësbeck,  Evêque  de  Liège  &  puis 
Cardinal,  Philippe  Baron  de  Wyneberg  Préfident 
du  Confèil  Impérial,  &  André  Gaill  Docteur  en 
Droit  y  furent  envoyés  de  la  part  de  l'Empereur,  & 
le  lignèrent.  Il  y  eut  auflï  deux  Députés  du  Duc  de 
Juliers,  &  cinq  de  la  parc  des  Etats,  du  nombre  des- 
quels fè  trouvoit  Mathieu  Moullart  Evêque  d'Arras. 
Mais  Guillaume  Prince  d  Orange  &  plusieurs  aurres 
protefterent  contre  cet  Edit ,  qui  demeura  (ans 
effet. 

Le  4.  Septembre  de  i6"i  j.  au  tems  d'une  grande 
(ècherelTe,  le  feu  prit  à  la  Ville,  &  la réduifit cendres, 
il  fut  même  fi  violent  qu'il  confuma  juf^ues  aux  por- 
tes. Lan  1708.  huit  cens  hommes  détachés  de  la 
Ville  de  Huy  vinrent  fommer  le  Commandant  de 
Marche  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar- 
fiifon.  Après  le  refus  que  le  Commandant  en  fit,  les 
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ennemis  y  jctterent  quelques  grenades puis  fe 
retirerenr. 

Voilà  ce  qui  concerne  la  Capitale  de  Famenne. 
Mais  comme  ces  fortes  d'anecdotes  ne  peuvent  que 
plaire  aux  naturels  du  Pays,  &  que  d'ailleurs  je  n'at 
point  eu  occafion  de  les  mettre  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage ,  je  vais  jetter  un  coup  d'œil  fur  la  Province  pour 
voir  Ci  au  regard  des  Villes,  Châteaux  &  Villages,  je 
ne  trouverai  pas  d'autres  connoiifances,  ou  de  fèm- 
blables  événemens,  qui,  quoique  peu  confidérables 
en  eux-mêmes,  ne  laiftent  pas  que  d  épuifer  la  matière. 

Dans  la  Prévôté  de  Luxembourg,  entre  Char- 
rage  ôc  Clémancy  il  y  a  eu  autrefois,  félon  la  tra- 
dition» un  Château ,  nommé  Boffort,  fitué  en  un  lieu 
fort  marécageux  &  impraticable,  qui  porte  encore 
aujourdhuy  le  même  nom,  mais  quon  dit  avoir  été 
englouti  tout-à-coup,  fans  qu'il  en  foit  refté  le  moin- 
dre vertige. 

Le  Château  de  Heyftorff,  à  une  lieue  &  demie  de 
Luxembourg,  cheflieu  de  la  Seigneurie  de  ce  nom , 
a  été  d'une  ancienne  conftruction ,  mais  il  eft  ruiné , 
&  on  n'en  voit  que  des  mafuresau  milieu  d'un  étang. 
Lan  1 607.  Erneft  Fock  de  Hubingen  en  étoit  Sei- 
gneur, &  l'an  16^9.  François  GaJpar  Fock,  (èsfreres 
&  fœurs  le  vendirent  à  Jean  Baron  de  Beck  Gouver- 
neur de  Luxembourg  pour  la  fbmme  de  quinze  mille 
cinq  cens  dallers.  Ce  Général  des  Armées  Elpagnoles  y 
fit  bâtir  le  Château  moderne,qui  appartient  aujourd'huy 
aux  héritiers  de  Guillaume-François ÔC  Philippe  de  Mar- 
chant de  Doumeldange,  en  vertu  de  la  vente  qui 
leur  en  fut  faite  le  1 3.  Octobre  171 1.  par  Philippe-» 
Godefroy  Comte  de  Berlo  Seigneur  des  Abbyes,  au 

nom 
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nom  de  fbn  époulè  Marie-Reine  Baronne  de  Beck. 

L'aflîette  du  Château  de  Mont-fàint-Jean  fur  une 
montagne  fort  élevée  &  détachée  des  hauteurs  voifi- 
nes,  étoit  tres-avantageufe.  C'étoit  du  côté  du  Midi 
la  ForterefTe  la  plus  importante.  II  y  avoit  garnifon, 
&  lorique  les  ennemis  y  fàifoient  des  courfes ,  elle 
couvroit  h  Capitale,  &  agjflbit  la  première.  Elle  a 
même  foûtenu  plufîeurs  fieges  avec  gloire,  mais  les 
François  s'en  étant  rendus  les  maîtres  en  i  jji.  ils  la 
détruifïrent,  ÔC  depuis  ce  tems-Ià,  on  l  a  tellement 
négligée,  qu'on  n'en  voit  que  les  décombres,  &  un 
Hermirage  qu'on  y  a  bâti.  On  trouve  àfès  pieds  d'an- 
ciennes mafures ,  chef  lieu  d'une  Commanderie  de 
Malthe,  fondée  par  la  Maifbn  des  Seigneurs  de  Gym- 
nich  pour  les  Frères  fèrvans  de  l'Ordre.  Le  Château 
de  Soleuvre,  à  peu  de  difanec  de  là,  a  été  démoli  la 
même  année  que  celui  de  Mont-fàint-Jean. 

11  y  a  encore  dans  la  Prévôté  de  Luxembourg 
guantité  d'autres  Châteaux,  qui  ont  (ubi  le  même 
fort.  Celui  de  Schoenfeltz  ou  Schindfeltz  fut  rafe 
>endantle  blocus  l'an  1683.  Le  14.  Mars  de  1610. 
Jean  Henri  Schloder  von  Lachen  Seigneur  de  Schoen- 
feltz releva  (à  Seigneurie  du  Comte  de  Berlaymont 
Gouverneur,  qui  repréfèntoit  leurs  Alteflès  Sérénifli- 
mes  Albert  &  Ifàbelle.  Malgré  cela  ces  Seigneurs 
n'ont  pas  le  droit  de  glaive-,  mais  après  qu'ils  ont  in- 
ftruitle  procès  d'un  criminel,  &  prononcé  fà  fen- 
tence  proche  de  la  croix,  ils  le  font  conduire  à  l'autre 
côté  du  Pont,  ôc  là  le  livrent  entre  les  mains  du  Pré- 
vôt de  Luxembourg,  qui  doit  la  faire  exécuter.  Le 
Château  de  Pittange,  en  figure  quarrée,  flanquée  de 
quatre  groflès  tours,  avec  des  murailles  d'une  épait 

feur 
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(eur  extraordinaire,  fut  aufli  détruit  par  la  Franco 

l'an  1684.  de  même  que  celui  de  Meyfenbourg,& 

d'autres. 

Quant  au  Château  de  Beaufort  il  refte  en  (on  en- 
tier. L'an  1  j9$.  Gafpar  de  Heu  Seigneur  de  Buy 
de  Beaufort, ayant  été  convaincu  de  félonie,  (à Terre 
jfut  confifquée  au  profit  du  Roi ,  ôc  donnée  à  Pierre- 
Erneft  Comte  de  Mansfeld.  Elle  paifa  enfuitc  dans  ta 
Maifon  de  Boft-Moulin,  qui  la  vendit  au  Baron  de 
Bcck. 

Un  fait  que  je  ne  dois  pas  omettre,  àc  qui  con- 
cerne la  Seigneurie  de  Waldbredimus ,  à  deux  lieues 
&  demie  de  la  Capitale,  ceft  qu'elle  a  appartenue  à 
un  Seigneur  de  Bourfcheidt ,  qui  en  cette  qualité  l'a 
relevée  du  Château  de  Brandenbourg.  En  voici  l'acte 
de  1340.  Nos  Soyerus  Miles  y  Dominas  de  Bour- 
fcheydt,  notumfacimus  univerjis  pr&jentes  lifteras 
jnfpecHuris ,  quod  nos  omnia  &  Jingula  bon  a  noftra , 
qu&  babemus  in  villa  noftra  Bredimus  &  ejus  ban* 
no,  tenemus  in  feudum  Caftrenfe  à  Caftro  Bren- 
denbourg,  quod  excellens  Tr  inceps  Dominas  nofter 
Rex  Bohemiœ  de  novo  conftruxit  caftro  &  molendino 
in  Bredimus  y  ac  decem  libras  Jlngulis  annis  inred- 
ditibus  duntaxat ,  exceptis  quibus  refirvatis,  tôt  14m 
nos  &  hœredes  noftri  à  ditto  caftro,  Brendenbourgh 
nuncupato,  in  perpetuum  tenebimus.  In  eu  jus  rei 
teftimonium  ftgillum  noftrum  pr&fentibus  duximus 
jtoponere.  Datum  anno  Domini  millejîmo  trecente- 
pmo  quadragefimo,  in  craftino  Joannis  Bapttfta. 

Entre  pluiieurs  Seigneuries  enclavées  dans  la  Pré- 
vôté d'Arlon,  Sterpenich  eft  une  des  plus  confidéra* 
blesj  mais  elle  elt  aujourdhui  comprife  dans  celle 

d'Autel. 
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d'Autel.  Raoul  de  Sterpcnich  Ja  vendit  le  19.  Mars 
1 3  60.  pour  la  fomme  de  treize  mille  &  cinquante 
petits  florins  vieux,  à  Jean  d'Autel  ;  &  ces  Seigneurs 
depuis  ce  tems-là  en  ont  joui  jufques  l'an  1 549.  à 
quelle  année  une  branche  d  Autel  ayant  été  éteinte 
en  la  perfonne  de  Jean  d'Autel ,  il  s'émeut  procès 
pour  (à  fucceflîon,  entre  George  d'Autel,  &  Guil- 
laume d'Argenteau  Seigneur  dEiTeneux,  comme 
tuteur  &  curateur  de  Jeanne  d  Autel  fon  époufe. 
Mais  on  le  termina  la  même  année  par  tranfà&ion, 
Ôc  on  régla  que  le  vieux  Château  d'Autel  avec  I  hom- 
mage  &  le  droit  de  patronage  appartiendroit  à  George 
d  Autel ,  &  la  vieille  mafure  du  Château  de  Sterpenich  à 
Guillaume  d'Argenteau.  On  partagea  aufïi  les  Sujets  -,  le 
Seigneur  d'Autel  en  eut  un  quart  par  préciput,  &  les 
autres  furent  jdiviles  moitié  par  moitié,  chaque  Sei- 
gneur fe  conlèrvant  haute,  moyenne  &  bafîe  juftice 
fur  leurs  Sujets  refpe&ifs.  On  confirma  cette  tranC 
adion  par  une  fentence  du  Confeil  de  Luxembourg 
le  17.  Avril  171 1. 

La  Ville  de  Biedbourg  fubfiftoit  encore  en  fon 
entier  &.  dans  un  état  fleuriflânt  en  1667.  mais  peu 
de  tems  après,  l'Armée  de  France,  fous  le  comman- 
dement du  Maréchal  de  Créqui,  s'en  fmpara,&:puis 
la  pilla.  L'an  16*7/.  elle  fut  derechef  prife,&  fon  ram- 
part  raie.  En  1689.  le  Roi  Très-Chrétien  la  fit  brûler 
pour  des  raifons  d  Etat \  &  par  iurcroit  de  malheur,  à 
peine  étoit-elle  rebâtie,  qu'un  incendie  la  réduifiten 
cendres.  Son  ancien  Château  eft  tout-à-fàit  ruiné. 
On  rendit  une  fontence  au  Confeil  de  Luxembourg, 
le  6.  du  mois  d  Août  1 597.  en  faveur  des  Jufticier 
&  Echevins  de  BiedbdUrg,  par  laquelle  on  les  déclare 
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exempts  des  tailles  &  de  logemens,  de  même  que 
d'autres  charges,  pourvu  qu'ils  n'ayenc  pas  d'autre 
commerce  que  celui  de  taire  valoir  leurs  propres 

Le'château  de  Falckcnftein,  fituc  fur  la  pointe  d'un 
rocher,  entre  de  hautes  montagnes ,  eft  aujourd  huy 
démoli.  L'an  1509.  l'Empereur  Charles-Quint  en 
gratifia  Valerien  de  Bufleyden  Seigneur  de  Girfch  ,en 
vertu  de  la  confifeation  qu'il  en  avoit  faite  pour 
caufe  de  félonie,  fur  ceux  qui  le  poffédbient  aupara- 
vant. L'Empereur  Maximilien  donna  pour  la  même 
raifort  en  1491.  à  Thierri  de  Reyneck  la  Terre  de 
Scharffbillich.  . 

Voici  ce  que  je  trouve  de  particulier  touchantdit- 
rerentes  Seigneuries.  L'an  1546.  le  14.  Décembre, 
Wirri  Seigneur  de  Créhange  &  de  Pittange  releva 
de  l'Empereur  Charles-Quint  comme  Duc  de  Lu- 
xembourg, le  Château  de  Daun ,  celui  d  Homen, 
la  charge  de  Maréchal  héréditaire ,  puis  le  Château  & 
Bourg  de  Densborn,  comme  arriere-fief  de  Scho- 
neck,  fa  part  au  Château  de  Raville,  la  Seigneurie  de 
Meylbourg,  la  moitié  de  laTerredeSentfontaines,Ie 
tiers  du  Château  de  Hollenfeltz,  le  Château  de  Rey- 
nig  au-deflus  de  Trêves,  avec  le  Village  de  Lure,  fief 
du  Marquifat  d'Arlon,  la  moitié  de  la  Seigneurie  de 
Rofport,  &  les  deux  nobles  Cenfes  &  Fiefs  de  Man- 
deren  &  de  Gerich.  Ce  relief  fe  fît  au  nom  de  Théo- 
dore de  Raville ,  Archidiacre  de  Trêves. 

Quant  à  la  Ville  de  Dickrich,  elle  sert  défendue 
en  tout  tems  avec  zélé  contre  les  ennemis  de  l'Etat. 
Lan  1 593.  au  mois  de  Juin,  lorfque  Philippe  Prince 
de  Naflàu  voulut  s'en  emparer,  les  Bourgeois  s  armèrent 
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contre  lai,  repoulferent  deux  de  Ces  anauts,  &  » 
contraignirent  à  lever  le  fiége.  Aujourd'htiy  elle  eft 
prefque  fans  défenfe,  par  la  démolition  de  fes  raro- 
parts,  que  les  François  ordonnèrent  l'an  1688.  À  quel- 
que diftance  de  là  on  voit  les  ruines  d'un  ancien 
Château,  qu'on  croit  avoir  appartenu  aux  Templiers , 
niais  qui  eft  détruit  depuis  cinq  cens  ans. 

J'ai  parlé  dans  le  cinquième  Tome  de  l'acquintion 
que  les  Comtes  de  Luxembourg  firent  de  Dickrich 
&  de  (à  dépendance.  Depuis  ce  tems-là  cette  Terre  a 
été  fort  démembrée^  l'an  163 1.  fous  Philippe  Roi 
d'Efpagne,un  Secrétaire  de  Bruxelles, nomme  OfValcl 
de  Britto,  en  eut  l'engagere  en  partie  pour  la  fomme 
d'onze  mille  florins  de  Brabant:  De  lui  elle  a  paffé  par 
fucceflion  à  Dona  Maria  de  Brito  Gl  fille,  mariée  à  Dom 
Olivarez  fon  gendre  5  ôc  enfiute  à  Dom  Jofèph  Oliva- 
rez,  qui  Tan  1 666.  la  céda  à  Dom  Manuel  Francifco 
Goethals,  pour  la  même  fomme  quelle  étoit  engagée. 
Quelques  années  après ,  par  arrêt  du  Parlement  de 
Metz,  elle  fut  adjugée  à  Philippe-Jacques  deGeife» 
Concilier  de  Luxembourg 

J'ai  dit  ailleurs  que  MoërftorfF  &  Seflîngen  étoienc 
le  fief  de  la  charge  de  Guidon  ou  de  Banneret.  L'an 
1 387.  Moërftorn  étoit  divHe,  une  moitié  apparte- 
nant au  Seigneur  de  Houftalize,  &  l'autre  à  celui  de 
Kerpen.  En  la  même  année  JeandeKerpen,  Seigneur 
de  Moerftorff,  &  un  autre  Jean  de  Kerpen  Seigneur 
de  Meylènboure  avec  Mathilde  (à  femme  engagèrent 
leur  quote-part  a  Henry  d'Orley  Chevalier  Seigneur 
de  Bcaufort,  &C  à  Conrad  de  Montabaur,  pour  la 
fomme  de  quatorze  cens  florins  de  Mayence.  ElifL 
beth  de  Kerpen  mariée  à  Jean  d' Arnberg ,  devint  Dam 
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de  Moérftorff  &  de  Waldorff pour  un  quart  quelle 
avoit  racheté  de  Jean  d'Orley,  ÔC  le  céda  l'an 
à  Gérard  deHouffalize.  Gérard  réacquit  pareillement 
l'autre  quart  du  Seigneur  de  Montabaur,  &  devint 
par  là  le  feui  propriétaire  de  Moërftorff  8c  de  Wal- 
dorff.  Après  (on  décès ,  Moërftorff  eft  tombé  au 
pouvoir  de  Renier  d'Argenteau  Sieur  de  Houffalize, 
ôC  la  part  qui  provenoit  de  Kerpen,  fut  cédée  en 
dot  de  mariage  à  Jeanne  d'Argenteau.  Le  Baron  do 
Bongart  l'acquit  dans  la  fuite,  &  l'an  1610.  Guil- 
laume de  Bongart  Guidon  héréditaire  réleva  cette 
Terre ,  la  Cour  &  Mairie  de  Seflingen ,  la  Seigneurie 
de  la  Rochette ,  avec  une  huitième  part  de  celle  de 
Beaufort,  du  Comte  de  BerIaymont,aunom  de  leurs 
Alteflès  Séréniflimes  Albert  àc  Kàbelle.. 

L  etymologie  de  Thommen ,  en  latin  Tumbét ,  en-» 
tre1  St.  Vit  àc  Reuland,  vient,  fuivant  une  ancienne 
tradition,  d'un  tombeau  qu'on  a  érigé  en  mémoire 
d'un  Général  Romain.  En  effet  on  y  voit  un  monu- 
ment en  pleine  campagne;  &  comme  lachauflee 
Romaine  paffoit  dans  les  environs,  il  eft  croyable 
que  ce  Général  y  étant  mort,  on  l'y  aura  enterré, ÔC 
que  fuivant  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  de  pareilles  céré-: 
monies,  au  regard  des  Officiers  de  diftin&ion ,  on 
aura  couvert  fon  corps  d  une  butte  de  terre  fort  élevée. 

Dans  les  Bois  d'Aflëlborn ,  on  trouve  une  haute  mon-* 
tagne,  &  fur  fon  fommet  un  puits  fort  profond,  (àns 
qu'on  (àche  qu'il  y  ait  jamais  eu  d'habitation  en  ce  lieu* 
Mais  au  pied  de  la  montagne,  il  y  a  quelques  vertiges 
d'une  ancienne  demeure,  nommée  Dodeclaufs ,  que- 
l'on  conjecture  avoir  été  celle  de  St.  Dodon  Anacho* 
retc  )  ce  qui  confirme  la  conjecture,  c'eft  que  les  Anna* 
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.les  de  St.  Maximin  difent  que  ce  Saint  écoit  originaire 
des  Ardenncs. 

La  Ville  de  Rémich  a  fbufFert  plufieurs  échecs.  Les 
.Brandebourgeois  la  faccagerent  en  1 551.  &  elle  fat 
pillée  &  réduite  en  cendres  aux  années  1636.  1675. 
&  1708.  à  l'occafion  du  partage  &  des  campemens 
des  troupes  Françoifes,  Efpagnoles  &  Bavaroifes.  Je 
joins  ici  un  extrait  du  Cartulaire  des  Domaines  de  la 
Province  de  Luxembourg.*  Les  Bourgeois  &  Ha-  * 
.bitans  de  la  Ville  de  Luxembourg  font  francs  &  * 
exempts  du  conduit  de  Thonlieu  deau  à  Rémich  * 
de  leurs  propres  biens  &  marchandifes ,  où  que  * 
perfonne  autre  d'étrangers  n'ont  part  ni  commu-  * 
nion,  &  de  traverfèr  haut  &C  bas  la  Mofelle  avec  * 
leurs  denrées,  les  mener  hors  du  Pays,  vendre  &  * 
trafiquer  (ùr  leur  propre  gain ,  perte  ou  avanture,  * 
&  femblablement  font  ceux  de  Rémich  francs  de  * 
Jeurs  propres  biens  à  Luxembourg.  » 

Voici  comment  le  Comté  de  RoufTy,  qui  avoit 
appartenu  pendant  plufieurs  fiécles  à  la  branche  de 
Luxembourg-Ligny,  fortit  de  cette  maifon.  Charles 
•de  Luxembourg,  Comte  de  Bricnne  &  de  RouiTv, 
mourut  Tan  1550.  laiflfant  de  Charlotte d'Eftouteville 
là  femme  plufieurs  enfans.  RoufTy  échût  à  Louis  fon 
troifiéme  fils,  décédé  en  1571.  Après  &  mort  cette 
Terre  retourna  à  Françoifib  de  Luxembourg  (à  foeur, 
mariée  en  premières  noces  à  Bernard  Marquis  de 
Baden ,  &  en  fécondes  à  Adolphe  Comte  de  Nailàu. 
Du  fécond  mariage  naquit  une  fille,  appellée  Made- 
laine  de  Nafiàu,  laquelle  époufà  Joachim  Comte  de 
Manderfcheidt.  11  n'y  eut  qu'un  fils  de  ce  mariage , 
nommé  Philippe  >  qui  étant  mort  (ans  poltérité,  £ès 
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Wurs  partagèrent  entre  -elles  fa  fùcceffion,  &Erica 
pofTéda  le  Comté  de  Roufly,  avec  Guillaume  Land- 


Salomé  de  Manderfcheidt,  feeur  d'Erica,  qui  avok 
Epoufe  Charles-Ferdinand  Comte  de  Manderfcheidt 
Gerolftein.  Lan  1694.1e  17.  Octobre  Charles  maria 
(à  nièce  Claire -Félicité,  née  Comtefle  de  Mander- 
fcheidt, à  Albert-Eufebe  Comte  de  Koëni^feck  &  de 
Rottenfèltz  :  En  faveur  de  ce  mariage  il  céda  en  toute 
propriété  les  Château  &  Terre  de  Rouffy,  que  les 
deux  conjoints  vendirent  le  ij.  de  Juillet  1703.  k 
Jacques  Dumont.  Cependant  ils  ne  lui  ont  pas  de- 
meuré, puifque  l'an  171 8.  ils  furent  ajugés  par  fub- 
haflation  à  Maguin  Confeiller  au  Parlement  de  Metz. 

A  loccafion  des  Seigneurs  de  Manderfcheidt  il  eft 
jufte  que  je  rapporte  le  précis  de  la  Tranfadion  Caro- 
line entre  {Empereur  Charles-Quint,  &  Théodore 
Comte  de  Mandertchcidt ,  touchant  les  Seigneuries 
de  Schleyden  &  de  Cronenbourg  &c.  laquelle  fut 
dreffée  à  Bruxelles  le  1 9.  Novembre  1 J46. 

On  y  régla  trois  points.  1  °.  L'Empereur  &  Roi  y 
annulle,  cane  ÔC  révoque  toutes  les  conteftations 
mués  de  part  &  d  autre,  à  condition  que  le  Comte 
Théodore  tiendra  à  foi  &  hommage  du  Duché  de 
Luxembourg  les  Comté  &  Seigneurie  de  Mander- 
fcheidt, les  Châteaux  de  Schleyd  en  de  de  Cronen- 
bourg, avec  toutes  leurs  dépendances,  àc  de  la  même 
manière  qu'il  a  été  ulké,  ainfî  qu'on  le  fera  paroître 
par  les  anciennes  Lettres  d  inveftiture.  Que  pour  ce 
qui  regarde  la  Seyncurie  deNeucrbourg,  elle  relè- 
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vera  en  premier  lieu  du  Comté  de  Viandcn ,  &  en 
fécond  du  Duché  de  Luxembourg. 

z°.  Sa  Majeité  Impériale,  tant  pour  elle  que  pour 
fes  fucceflèurs  Ducs  de  Luxembourg ,  accorde  au 
"  Seigneur  Comte  &  à-  fes  fucceflèurs  le  libre  exercice 
de  toute  juri/didtion  dans  les  Terres  (ufdites,  (ans  qu'il 
(bit  permis  au  Confeil  de  Luxembourg ,  ni  à  aucun 
de  (es  Officiers  ou  Sujets,  de  les  troubler  ni  inquiéter 
dans  la  joiiiflance  de  leurs  prérogatives.  Au  contraire 
ils  auront  plein-pouvoir  de  connoître  de  toutes  les 
caufes  en  première  inftance ,  &  quant  à  l'appel ,  leurs 
Sujets  ne  pourront  l'interjettcr  pardevant  le  Confeil 
de  Luxembourg,  que  pour  des  caufès  au-defTus  delà; 
valeur  de  quatre  cens  florins  du  Rhin.  Qu'en  matiè- 
res ÔC  adtions  réelles  de  caufes  féodales,  ce  Seigneur 
fera  tenu  de  répondre  devant  le  Juuacierdes  Nobles,, 
mais  dans  les  a&ions  perfonnelles,  il  devra  plaidera» 
Tribunal  du  Duc,  ou  à  celui  de  (on  ConfeiL 

3°.  Les  Comtes  de  Manderfcheidt  &  fes  fuccet 
feurs,  à  raifon  des  fiers  qu'ils  pofTédent,  feront  tenus- 
de  rendre  les  fervices  ordinaires  aux  Ducs  deLuxem- 
bourg,  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  en  feront  requis,. 
&  de  la  même  manière  que  les  nobles  Vaflàux  de  ta 
Province.  Quant  aux  Subudes  6c  Aides  que  les  Etats 
de  Luxembourg  pourront  accorder  ,  les  Sujets  de 
ta  Terre  de  Neuerbourg  y  contribueront  comme  les 
autres  j  mais  ceux  de  Manderfcheydt,  deSchleyden- 
&C  de  Cronenbourg  ,  jouiront  des  franchifes  &C 
exemptions  dont  ils  ont  joîii  jufqu  a  préfent ,  &  ne1 
payeront  que  ce  qu'ils  avoient  coutume  de  payée 
anciennement 

Hors  de-là  les  revenus  annuels  des  Comtes  ftifdit* 
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feront  exempts  de  toute  contribution  -,  l'EmpereurS 
fes  (uccelîeurs  Dues  de  Luxembourg  les  protégeront 
contre  tous  &  un  chacun,  &  les  traiteront  comme 
leurs  fidèles  VafTaux ,  (ans  que  les  articles  exprimés 
ci-deffus  puiûent  déroger  ou  préjudicier  aux  privilè- 
ges, libertés,  droits ,  juridiction,  autorité,  immunité, 
tailles,  foires  &  coutumes,  qui  y  font  établis, Iefquels 
privilèges  Charles-Quint  ordonne  qu'ils  demeurent  en 
leur  entier. 

Julques  ici  je  me  fuis  arrêté  dans  le  quartier  Alle- 
mand-, je  pafTe  maintenant  au  quartier  Wallon,  ÔC 
nous  allons  examiner  les  morceaux  d'hiftoire  qui 
méritent  quelque  attention.  Je  ne  puis  mieux  com- 
mencer que  par  Baftognc,  que  quelques-uns  appel- 
lent Paris  en  Ardtnne\  tout  ce  qui  me  refte  à  en 
dire,  c'eft  quelle  fut  démolie  par  ordre  de  la  France 
,1'an  1688.  La  Seigneurie  de  Jamoigne,  érigée  en Ba- 
ronie  l'an  1 6 1 3 .  tut  acquife  le  7.  de  Septembre  1718. 
des  héritiers  du  Comte  de  HalTel  par  Gérard-Ma- 
thias  Baron  de  Huart,  Gouverneur  de  Gironne  en 
Efpagne,  ôc  la  prife  de  polfeflion  en  fut  faite  en  la 
Cour  féodale  de  jamoigne  le  1 2.  du  même  mois,  ôc 
<le  la  même  année.  L'an  1471.  le  1  j.  de  Janvier  Jean 
de  Malberg  Seigneur  de  Sainte  Marie,  &  Sara  de 
Woës  fon  époulè  libérèrent  leurs  habitans  de  toute 
Servitude,  à  charge  de  certains  revenus  annuels,  ôc 
-les  réduifîrent  à  la  loi  de  Beaumont. 

L'ancienne  maifbn  de  Miroiiart,  qui  eft  éteinte 
depuis  plufieurs  fiécles,  portoit  pour  armes  d'argent 
un  Lion  d'azur,  couronné,  armé,  &  lampafle  dç 
fable.  La  ForterelTe  qui  y  fubfiftoit,a  étéfouvenj: 
|uiaée>  mais  il  ne  laiffc  pas  que  d'y  avoir  un  Château 
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commode.  Par  fentence  rendue  au  Confeil  de  Lu- 
xembourg le  1 8.  Mars  1 668.  &  confirmée  à  Mali- 
nés  le  3.  Mars  i67z.  Les  habitans  deMirouart, 
d  Auwenne  &  de  Smuid  font  tenus  à  y  faire  Ja  garde-, 
ioit  en  tems  de  paix ,  foit  en  tems  de  guerre. 

Le  Château  d  Agimonc,  aujourd'huy  ruiné  de  fond 
en  comble,  etoit  dune  vigoureufè  défenfe,  &  avoit 
une  junfdidion  fort  étendue.  Après  Ja  paix  de  RyA 
Vick,  le  Roi  de  France  prétendit  retenir  Aeimont» 
fous  prétexte  de  dépendance  de  Charlemont;  mais 
par  les  conférences  tenues  à  Lille  en  l'année  1609.  {[ 
le  dclifta  de  fes  prétentions.  Quoique  cette  matière 
ne  foit  pas  de  mon  rellbrt,  i  ai  crû  cependant  que 
pour  1  eclau  cir  ,  je  ferois  plaifir  a  mon  Lecteur  de  join- 
dre les  remarques  fuivantes,  qu'un  favant  Magiftrat 
ht  dans  ces  tems  de  litige.  - 

^  Le  Ghateau  d'Agimont  avec  les  deux  Bourgs  « 
de  Qyeti&Jes Hameaux  qui  en  dépendent*  eft  un  « 
cher- heu  reflortiflant  en  matière  d'appel  àLuxem-  * 
bourg :L'impofition  des  tailles,  &  autres  taxes  qu'il  » 
paye,  fe  fait  par  le  Gouvernemcnr  de  Bruxelles  *  &  * 

v>r  •Ie^aiIIt  ,cs  reÇO»t  &  en  rend  compte.  « 
Mane ,  Reine  de  Hongrie ,  l'acquit  au  nom  de  Char-  * 
Rs-Quint  fon  frère,  d'un  Gomte  de  Rochefort  le  6.  * 
Avril  1 5  s  s .  &  Philippe  IL  l'engagea  le  7.  Mars  1594.* 
a  Lancelot  de  Berlaymont  Comte  de  Mcughem. 

*  La  France  s'en  eft  emparée  après  le  Traité  de 
Nimegue,  fous  prétexte  de  fa  dépendance  de  Char- 
Jemont ,  (ans  confîdércr  que  ce  Château  &  ce  qui 


a 

m'. 


mnM«.«w  «.  «tu  itituciuc  iiccic  par  1e  me 

Empereur  Charles-Quint  fur  un  fond  du  Pays*  - 
Liège  ^ui  n  avoic  ni  appartenance  ni  dépendance.  * 
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p  Avant  cette  Fortereife,  Agimont  a  toujours  fub- 
v  fifté  en  fon  ancien  Château,  aufli-  bien  que  dans 
»  Ùl  juridiction ,  juftice  &  adrmniftrarion  de  (on  do- 
v  marne,  (àns  que  ni  avant  ni  après  la  conftru&ion 
»  de  Charlemont,  on  ait  fait  aucune  union  ni  ad- 

*  jon&ion  de  la  fouveraincté  des  domaines ,  droits, 
y  &  prérogatives  d  Agimont  avec  la  nouvelle  Ville. 

*  Au  contraire  l'Empereur  a  établi  une  juftice  parti- 

*  culiere  pour  l'enceinte  de  Charlemont,  ordonnant 
»  que  des  (èntenecs  y  rendues  1  on  appellât  immé- 
v  oiatement  à  (on  grand  Conièil  de  Malines-,  ce  qui 
a>  seft  toujours  fait  ôc  obfèrvé,  comme  on  peut  le 
y  juftifier  par  quantité  d'exemples. 

v  Un  Règlement  du  1 8.  Décembre  lys  s*  rendu 
v  entre  le  Gouverneur  de  Charlemont  d  une  part,  & 
»  ceux  de  la  Haute  Cour  d' Agimont  d'autre  part,  dit 
y  &  déclare  dans  les  deux  premiers  articles,  que  la 
&  jurifdi&ion  foncière  &  réelle  (ur  les  fonds  &  héri- 
»  tages  compris  dans  les  murailles  Se  enceinte  de 
»  Charlemont,  fèroit  exercée  par  le  Gouverneur  & 
»  ladite  Juftice,  &  qu'enfuite  de  ce  les  oeuvres  deloix 
s>  &  les  tranfports  des  raaifons  &  héritages,  fitués 
v  dans  lefHites  enceinte  &  murailles ,  Ce  palTeroient 
»  pardevant  la  Juftice.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  la 
y  Terre  ÔC  Seigneurie  d' Agimont,  des  Bourgs  de 
»  Givet ,  &  d  autres  Villages  &  Hameaux  en  dépen- 
»  dans,  l'article  troifiéme  du  même  Règlement  porte 
»  en  tenues  formels ,  que  la  juftice  en  ïèroit  exercée 
»  comme  du  pafTé  par  les  Bailli  &  Echevins  d'Agi- 
»  mont,  à  l'exclufion  de  la  Juftice  de  Charlemont, 
„de  manière  que  des  fentences  rendues  parla  Juftice 
v  particulière  d'Agimont,  on  appellerait  à  la  Haute 
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Cour  d'Agimont,  &  de  là  au  Confcil  Provincial  * 
de  Luxembourg,  ainfi  qu'il  s  etoit  obfervé  aupara-  * 
vant.  <ç 

D'où  il  s  enfuit  que  la  jurifdi&ion  de  ladite  Ju-  * 
fticc  de  Charlemont  ne  s'étend  pas  hors  des  limites,  * 
bornes  &  enceinte  de  cette Fortereflè,  &c  que  celle  * 
de  la  Haute  Cour  d'Agimont  eft  reftrainte  à  ladite  * 
Terre  &  Seigneurie,  au  Bourg  de  Givet,  &aux  * 
Villages  &  Hameaux  qui  en  dépendent  \  enforte  * 
que  lefdites  jurifdi&ions  font  abfolument  diftincfces  * 
6c  indépendantes  l  une  de  l'autre,  &  ont  été  ainfi  * 
exercées  féparément  jufques  au  Traité  de  Nime-  * 
gue,  fans  innovation  ni  changement  à  cet  égard.  * 

Pour  fonder  quelque  apparence  de  droit  de  la  * 
part  de  la  France ,  elle  auroit  dû  vérifier  que  la  * 
Terre  &  Seigneurie  d'Agimont  a  été  unie  &  « 
annexée  à  Charlcmont  comme  une  dépendance,  * 
&  que  par  le  Traité  de  Nimegue  on  lui  a  cédé  * 
Charlemont  avec  Ces  annexes,  mais  le  contraire  eft  * 
très- évident,  d'autant  plus  que  les  Seigneurie  ôc  c 
Terre  d'Agimont  n'ont  jamais  été  annexées  ni  * 
unies  à  la  Fortereflè  de  Charlemont,  &  que  d'ail-  * 
leurs  cette  Fortereffe  a  été  uniquement  &  nue'ment  * 
cédée  à  la  France  par  ce  Traité ,  fins  y  faire  mention  * 
d'aucune  dépendance ,  puifqu'elle  n'en  avoit  * 
aucune.  « 

Déplus  on  ne  peut  tirer  à  confequence  de  ce  * 

ue  les  Gouverneurs  de  Charlemont  ont  été  ci-  * 

evant  Baillis  d'Agimont,  parce  que  cela  ne  s  eft  « 

fait  que  par  commiflion  particulière  *,  ce  qui  * 

n'emporte  pas  une  union  de  la  Fortereflè  à  la  Sei-  * 
gaeurie.  » 
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La  Terre  Se  Seigneurie  de  Raville ,  en  Allemand 
RoIIingen,  enclavée  entre  la  Lorraine  &  le  Pays 
Meffin  fur  la  Niedt,  confîfte  en  plufieurs  Villages, 
dont  la  France  s'eft  emparée.  Il  y  en  a  encore 
(èpt >  qui  n'ont  jamais  reconnu  d'autre  juridiction 
que  celle  du  Confeil  de  Luxembourg  >  &  où  les 
Appels  ont  toujours  été  portés.  Outre  cela  la 
Coutume  générale  du  Duché  de  Luxembourg  y 
eft  obfervée  j  les  actions  perfonnelles,  réelles  &  mix- 
tes y  ont  toujours  été  jugées  fuivant  cette  Coutume, 
ÔC  les  habitans  y  joiiiflènt  des  mêmes  droits  & 
privilèges  que  les  autres  Sujets  de  la  Province.  Quant 
aux  aides ,  ils  les  payent  comme  les  autres ,  avec 
cette  diftindtion ,  que  du  confentement  des  Etats ,  ils 
n'ont  pas  été  inferits  aux  Rolles  des  répartitions-, 
mais  la  Terre  de  Raville  eft  cottifee  fur  le  même 
pied  que  celle  de  Manderfcheidt ,  Cronenbourg,  & 
autres  de  cette  cathégorie. 

Les  armes  de  la  Ville  de  Rochefort  font  d'argent 

au  Lion  de  gueules,  armé  &c  lampafle  d'or.  Ce  fût 

en  faveur  dEvrard  de  la  Marck  Seigneur  d'Arem- 

berg,  de  Neuchâteau  &  de  Rochefort,  qui  avoit 

rendu  de  fîgnalés  fèrvices  à  l'Etat,  que  l'Empereur 

Maximilien,  Souverain  des  Pays-Bas,  érigea  la  Terre 

de  Rochefort  en  Comté  l'an  1494.  s'en  réfèrvant  la 

foi  &  l'hommage.  Le  Château  qu'on  y  voit,  fubfifte 

en 
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en  fon  entier,  &  (a  fituation  fiir  un  roc  eft très-agréa- 
ble, ayant  la  Ville  à  Ces  pieds. 

Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  finir  ce  fiipplément 
par  une  defcription  du  Palais  deMansfeld,  a  l'Orient 
de  la  Capitale.  Lan  1/45.  Pierre-Erneft  Comte  de 
Mansfeld,  ayant  été  pourvu  du  Gouvernement  de  la 
Ville  &  Duché  de  Luxembourg,  fongea  à  conftruire 
une  maifon  de  plai(ànce  -,  nul  endroit  ne  lui  paroif- 
fànt  plus  commode  qu'un  emplacement  au  pied  de 
rocs  efcarpés,  tant  à  caujè  aes  eaux  vives  qui  y 
*  coulent,  que.  pour  l'étendue  d'un  terrein  fùffifent,  il 
mit  la  main  à  l'œuvre  en  1^63.  &  commença  par 
faire  entourer  les  montagnes  voifînes  d'une  muraille 
haute  de  douze  pieds  5  ôc  contenant  en  circuit  un 
Parc  d'environ  deux  mille  trois  cens  &  cinquante 
toifès  ,  où  il  enferma  quantité  de  Cerfs  ,  de  Che- 
vreuils, de  Daims  &  d  autres  gros  gibiers. 

Enfuite  il  fit  élever  trois  bâtimens,  dont  le  premier 
fut  appelle  Charles,  le  fécond  Ottavien  &  le  troifié- 
me  Pierre ,  les  deux  premiers  du  nom  de  fe  fils,  & 
l'autre  du  fien  propre.  Il  eut  foin  de  faire  applanir  le 
penchant  de  la  montagne,  d'abattre  les  maifons  qu'il 
y  avoit  achetées  -,  &  comme  on  trouvoit  là  une 
Chapelle  confacrée  en  l'honneur  de  fàinte  Marguerite, 
où  jailliflbit  une  fontaine,  il  la  fit  rebâtir  ailleurs, 
&C  détourna  le  coulant  de  l'eau  fur  la  maifon  de 
Hundhaufs.  Le  tems  Se  les  fommes  qu'on  a  em- 
ployés à  la  ftru&ure  de  ce  Palais ,  en  .ont  fait  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art  &  de  la  nature  5  &  quoiqu'il  ne  fùbfîfte 
plus,  je  me  perfuade  que  mon  Leaeur  en  retrouvera 
volontiers  quelque  idée  dans  l'Hiftoire. 

A  l  entrée*  du  Parc,  on  appercevoit  un  bâtiment 
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fomptueux  divifé  en  deux  aîles.  D  un  côté  ctoient 
des  Ecuries,  &  de  l'autre  une  Braflèrie  avec  la 
demeure  du  Concierge-,  au-deflus  du  Portique,  on  lit 
for  un  marbre  noir  l'infcription  fuivante ,  gravée  en 
lettres  d'or. 

fttm  Ernefius  Ornes  in  Mansfeld, 
fnbertMtor  Vucâtûs  Luxemburgn, 
£$  Cmitâtns  Cbiny, 
Eqnes  durci  Velleris, 
Regii  Excrcitus  MârefebâMus, 
CenfiUs  Status  Senti» , 
Toflqu&m  annos  L  VI.  Mmifierit 
InvtClorum  &  Augg.  Prmcipum 
D.  Coroti  V.  Cuforis,  &  Philsfti 
•Régis  Caihotici  ièfervivifet 
Cum  jom  indc  À  Beffo  Africu  ad  Tunetum, 

ff9 Ar*&(  j 

Omnibus  penè  impofierum  exfcditionibus, 
Conflidibuty  Vrbrum  exfugnotiombus 

interfuijfet  , 
Inde  que  Belgio  dome finis  mêtibus  turbâto , 
Confiant  en*  in  omnem  portent,  fuom  Cajorà 
Ac  Régi  fdem  comfrobajfet ,  oc  varias 

Amflijpmarum  dtgnitatum  honores 
BeUs  atque  t&cu  omnia  adminiflraffet , 
Ad  fupremam  inde  à  Rege 
Catfolito  totim  Belgiiy  Burgundiaque  Prafettaram 
Accerfaus  extitipt , 
Hos  Fontes,  atque  Aides, 
fxiifa  rupe,  VaUe  tompknatu 
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D.    O.  M. 
Segi  Domino  fio, 
guibus  immortâks  tique  immenfa  âgit  gratis, 
Sudque  quodprer*titr,  fe*etiutis 

JX'  2>.    Anno    M.    D.  XC 

Aux  cotés  du  portique ,  il  y  avoit  deux  grande* 
niches,  avec  deux  ftatuës  de  pierre  blanche,  lune 
repréfentant  la  Foi,  &  l'autre  l'Efpérance.  On  lestrant 
porta  en  Efpagne  l'an  1609.  Dans  l'intérieur  du 
bâtiment,  on  voyoit  de  belles  cheminées ,  avec  des 
folles  pavées,  &  au-deflus  du  portique  une  tour  quar- 
rée,  fur  laquelle  devoit  être  pofée  une  flèche  de  cent 
pieds  de  hauteur.  Mais  la  mort  du  Comte  de  Man£ 
Feld  empêcha  l'exécution  de  ce  deflèin,  6c  on  en 
donna  les  matériaux  aux  Jcfuites  de  Luxembourg 
pour  conftruire  leur  Eglifè. 

Après  cette  entrée  dans  le  Parc,  on  trouvoit  à 
gauche  fin*  la  rivière  un  édifice,  deftiné  à  y  laver  les 
linges j  il  renfermoit  plufîeurs  appartenons,  &  un 
lavoir  très-propre,  au  milieu  duquel  selevoit  une 
pyramide  de  marbre,  d'où  (brtoît  un  jet  d'eau,  qui 
par  (à  chute  fournifloit  l'eau  neceflaire  à  un  grand 
baffin.  Cet  édifice,  quoique  [très-commode  pour  le 
public,  ayant  été  négligé,  fut  détruit,  &  l'an  1650/ 
on  en  vendit  les  pierres ,  les  poutres  &  les  bois  aux 
plus  ofeans.  De  la,  en  côtoyant  les  murs  du  jardin, 
on  alloit  au  Palais  bâti  avec  grand  goût. 

La  porte  pour  y  entrer  étoit  chargée  d'archite- 
£hire,  Se  on  avoit  mis  au  haut  les  armes  de  la  Maifon 
de  Mansfeld,  blafonnces  de  leurs  émaux,  entourées 

de 
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de  trophées,  &  taillées  dans  la  pierre.  A  chaque  cote 
il  y  avoit  encore  de  belles  Ecuries  j  &  dans  deux  ca- 
binets voifins ,  ornés  de  peintures ,  deux  réfervoirs 
d'eau,  qui  delà  fe  partageoienten  différens  canaux  de 
plomb  &  fe  diftribuoient  dans  tous  les  appartemens  & 
dans  les  jardins.  Ces  canaux  furent  déterrés  l'an  1643. 
&.  employés  dans  l'Arfenal  de  la  Ville.  Au  faîte  de  la 
porte  s'élevoit  une  tour  quarrée ,  avec  une  galerie 
qui  régnoit  par  tour,  on  voyoit  au  centre  neuf  piliers 
de  pierre  blanche  pour  y  mettre  des  ftatuês,  &  puis 
une  horloge  magnifique,  dont  le  carillon  mélodieux 
raviffoit  tous  ceux  qui  l'entendoient  jouer.  Dans  la 
deftruftion  du  Palais  on  enleva  l'horloge ,  &  on  la 
tranfporta  à  Bruxelles.  Le  même  avant-corps  conte- 
noitdeux  étages-,  au  premier  l'on  trouvoit  deux  fe- 
îettes,  quatre  chambres  &  un  cabinet  en  ziezac,  les 
mêmes  appartemens  au  (ècond ,  avec  une  galerie, 
d'où  l'on  defeendoit  dans  la  (allé  du  bâtiment,  qui  fait 
face  au  jardin. 

C'eft-là  où  fe  tenoit  le  Comte  de  Mansfeld  avec 
fà  Cour,  &C  où  tout  relpiroit  la  magnificence.  Les 
cheminées  y  étoient  montées  de  marbre,  ou  d'albâ- 
tre, les  pavés  couverts  de  petits  carreaux  de  terre 
cuite,  les  murailles  chargées  de  peintures  qui  repro- 
fentoient  les  faits  héroïques  du  Comte  de  Mansfeld, 
les  caves  fpacieufes ,  les  cuifines  voûtées,  les  galeries 
ornées  de  bulles  des  Empereurs  Romains  en  bronze, 
ou  des  portraits  des  premiers  Princes  de  l'Europe, 
les  trois  étages  ayant  pareil  nombre  de  chambres, 
toutes  diverlîfiées  dans  leur  garniture. 

On  voyoit  dans  la  cour  un  grand  baflin,  à  côté 
un  parterre  élevé  &  foûtenu  par  de  fortes  murailles, 

embelli 


Digitized  by  Google 


LETTRE.  183 
embelli  de  deux  jets  d'eau,  &c  rempli  de  toutes  fortes 
de  fleurs,  d'orangers,  de  citroniers,  de  limoniers,  de 
grenadiers  &  d'autres. 

De  ce  parterre  on  defcendoit ,  par  un  efcalier 
voûté  dans  le  grand  jardin ,  où  il  y  avoit  quantité  de 
bafïlns  &  de  ftatuè's.  Mais  afin  d'en  donner  un  détail 
particularife,  on  y  trouvoit  un  homme  &  une  femme 
conduits  par  un  dauphin ,  un  chien  couché  fur  un 
couffin ,  un  muffle  de  bronze,  trois  tortues  du  même 
métal ,  un  tonneau  de  pierre  fur  lequel  étoit  aflis 
Bacchus,  &  à  côté  deux  Syrênes,  avec  ces  parole* 
en  lettres  d  or  : 

Tlurts  Narcephoros,  paucos  efi  cernere  Bocchos. 

Près  de  1  étang  couloit  une  fontaine  entourée  d'une 
grille  de  fer,  avec  un  grand  Satyre,  qui  jettoit  de 
Feau  par  la  bouche.  On  l'appelloit  Ja  fontaine  de 
Marte  ^  en  mémoire  de  la  féconde  femme  du  Comte 
deMansfeld,qui  fe  nommoit  Marie  de  Montmth 
rency.  Voici  Finfcription  qu'on  y  avoit  gravée  fur  uq 
marbre  noir. 

Gfuifquîs  hue  AcceeRs, 
Si  te  stjïw  yjîtrfve  urget, 
Hic  djium  quittus  vttAto> 

Sitim  pronus  extinguito* 
Afnam  manu  h  an  rit**, 

Os  UvAtOy 

V  ptdc  «  <*rb«o  , 
Uttdo  cor  pore  ne  poUuito\ 
' gujefcenttbns  enim  cUrifim* 
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Uxûris  mânibus ', 
Trânqmâam  undam  ficrâviu 
Msrid  de  nomïne 
Maru  fontem  *unc*f*v*  : 
Aserni  maris  teflcss 
Utentes  vâflé  fub  rufe  IjmfhéU  erm, 
Viv9  Ufide  cimgi, 
/Erern*fque  fbere  jujft 
t.    E.    G  M. 

11  y  avoit  encore  différentes  autres  inferiptions, 
dont  quelques-unes  fubfiftent ,  U  que  je  ne  dois  pas 
omettre.  Sur  l'entrée  du  jardin  potager,  on  lifoit  ces 

paroles.  /nwwr/4&  glorU  ftrens  Uior. 

Au  deflus  de  la  première  porte  du  bâtiment, 

mturtm  &  éurtem  pulchrisuMne  certontesy 
Si  veluti  in  thestro  hic  (lins  conttmfleris , 
Neutri  qitod  ftmm  eft  deejfe  jeudis. 

En  un  autre  endroit. 

Si  Amiens  Uvencrisi  âferu  enmê  reftries, 
Et  fugttâ  trijlxu,  grxtam  hiUritatem. 

Te  vais  examiner  le  refte  du  jardin,  pour  en  rap- 
porter ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable.  Une 
Fontaine  bâtie  de  pierre  de  tailles,  &  pavée  de  même, 
fortoit  du  milieu  du  verger.  On  y  voyoit  une  Venus 
de  pofture  naturelle,  bc  aflïïè  (ur  une  baleine;  le 
contour  avoit  un  balluftre  de  pierres  blanches,  & 
aux  quatre  coins  une  haute  pyramide  ,foûtenuë  par 
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des  huîtres  de  bronze.  Sur  le  haut  de  chaque  pyra- 
mide, perchoit  un  oifeau,  qui  jettoit  de  l'eau  par  le 
bec-,  &  en  d'autres  endroits  il  y  avoit  des  génies  avec 
différens  animaux,  d'où  couloir  pareillement  de 
l'eau  en  abondance. 

Au-defTus  du  verger  étoit  le  labyrinthe,  &  dans 
fon  centre  un  petit  étang,  au  milieu  duquel  on  voyoit 
une  nacelle  taillée  d'albâtre,  St.  Pierre  aflis  avec  des 
filets  en  mains,  6c  à  chaque  coin  de  l'étang  une  petite 
tour.  Mais  le  Comte  dEmbden  Gouverneur  de 
Luxembourg  le  fit  ruiner  l'an  1628.  &le  convertie 
en  jardin.  Dans  les  environs  du  labyrinthe  &  du 
verger  ,  on  trouvoit  encore  des  jets  d'eau ,  &  deux 
(allons,  garnis  de  tableaux  rares,  &  de  peintures  de 
différentes  chartes,  (avoir  d'ours,  de  daims,  de  cerfs, 
de  loups  &  de  (àngliers.  Ces  (allons  étoient  fur- 
montés  de  trois  petites  tours,  ôc  préfèntoient  une 
iiluc  à  chaque  coin. 

Il  y  avoit  plus  bas  une  gallerie,  qui  aboutiflbit  à 
des  bains  *,  l'édifice,  qui  les  fomioit,  ne  manquoit 
d'aucune  commodité.  Dans  l'appartement  d'embas 
on  trouvoit  une  cuifine,  une  credence,  un  caveau 
&  deux  chambres,  où  l'eau  couloir  par  des  tuiaux  de 
bronze,  &  fur  les  murailles  des  tableaux,  qui  repré- 
(entoient  les  cérémonies  des  Prêtres  Turcs ,  des  ba- 
tailles ou  fiéges  de  Villes.  Delà  on  paflbit  dans  la 
chambre  des  bains  garnie  d  une  belle  boiferic,  &  on 
y  trouvoit  un  fourneau  avec  une  chaudière.  Les  bains 
confiftoient  en  une  large  cuve  d'étain  d'Angleterre, 
où  l'on  avoit  pratiqué  deux  robinets,  l'un  pour  l'eau 
froide ,  &  l'autre  pour  l'eau  chaude. 

Outre  plufieurs  autres  cabinets,  très-curieux  dans 
Tome  VI II  A  a  leur 
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leur  elpéce  >  ÔC  très-riches  dans  leurs  meubîes ,  de 
même  que  quantité  de  jets  d'eau  >  il  y  avoit  auflî  à 
côté  de  la  montagne  un  petit  bois  avec  des  allées 
couvertes-,  au  milieu  une  chambre  quarrée,  &  fix 
piliers  de  marbre,  qui  en  foûtenoient  le  toit  :  Aux 
quatre  coins  quatre  chambres  de  même  ftructure, 
avec  cette  feule  différence  que  les  piliers  étoient  de 
pierre  blanche. 

Près  du  bois  on  voyoit  un  étang,  une  iile,  une 
volière  remplie  de  toutes  fortes  d'oifèaux ,  &  dans 
le  centre  une  colonne ,  pofee  fur  un  pied-d'eftal ,  de 
entourée  de  quatre  Syrênes.  Ce  jardin  pouvoit  con- 
tenir environ  cent  &  vingt- cinq  toifes  de  longueur 
fiir  cinquante  de  largeur  :  A  fon  entrée  s  elevoit  une 
charmille  de  quatre  allées  ,  Se  au  milieu  un  baffin 
ovale.  La  rivière,  qui  en  baigne  les  murs,  étoit  bordée 
d  une  allée  de  hauts  tillaux ,  &  dune  vive  haye,  à  la 
réferve  qu'elle  étoit  coupée  par  un  chemin,  qui  con- 
duifoit  des  bains  à  un  pont  d'une  (èule  arcade,  nom- 
mée aujourd'hui  Huherhruck,  &  qui  fubfifte  encore. 
Le  Comte  de  Mansfeld  avoit  fait  bâtir  ,  près  du 
Hmdkaus*  un  Hôpital  oour  les  pauvres  Bourgeois, 
auquel  il  avoit  annexé  quelques  revenus  :  Mais 
cette  fondation  n'a  pas  eu  lieu  \  &C  fon  Palais,  d'abord 
après  fa  mort,  a  commencé  à  être  négligé,  ôc  puis 
il  a  été  entièrement  détruit  :  Trifte,  mais  véritable 
image  de  la  caducité  des  grandeurs  humaines,  & 
voila  où  toutes  les  vanités  aboutiiîent  ordinairement*, 
ce  qui  ne  nous  convainc  que  trop ,  que  c'efl  en  Dieu 
feul  qu'on  trouve  un  état  permanent,  &  la  béatitude . 
étemelle,. 

QSïi: 
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DES  HOMMES  ILLUSTRES, 

ORIGINAIRES  DV  DVCHE  DE 
Luxembourg,  dont  il  rieft  point  parlé  dans  le 
corps  de  l'Hifioire. 

A  AllamôTît ,  Théodore 

A  Ldringen,  Jean,  de,  seft  fort  fignalc  pour 

/\né  à  Luxembourg,  {%  ferv!ce  de  Ia  Maifo» 

créé  Comte  &  Général  d  Autriche  en  Bohême , 

par  l'Empereur  Ferdinand  cre,e  Co^terde  ^nde- 

H.  tué  devant  la  Ville  de  par  PhlI,PPe  IV-  Ro1 

Landshut    en    Bavière,  d^Pagne,  &  mort  en 

l'an  1632.  l65*. 

Aldringen, Marc, Eve-  ,  Alfcheidt ,  Hartard , de 

que  &  Prince  de  Seggau  l'Ordre  de  St.  François, 

en  Styrie,  frère  du  Gé-  Millionnaire  en  Tranfilva- 

néral,  mort  en  1654.  nie  &;  en  Moldavie,  1654. 

Aldringen ,  Paul ,  Eve-  Arminger  ,  Nicolas , 
que  titulaire  de  Tripoli,  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
ce Suffragant  de  Trêves,  Çoi?>  Docteur  en  Théo- 
1644.  logie,  a  compofé  de  fà- 

Allamont,  Eugène- AI-  vans  Ouvrages,  1560. 

bert  de,  Evêque  de  Ru-  Arnould  ,  dit  de  Lu- 

remondc  ,  ôc  puis  de  xembourg,  Provincial  des 

Gand,  1665.  Frères  Mineurs,  s'efl:  ren- 

Aai  du 
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du  célèbre  par  (à  proton-  ché  de  Luxembourg,  tué 
de  érudition  dans  l  Uni-  à  la  barailledeLensle  20e. 
verfité  de  Cologne,  1552.  Août  1648. 

Aipelt,  Pierre,  Arche-  Bernard,  dit  de  Lir- 
vêque  de  Mayence,  y  a  xembourg,  de  l'Ordre  de 
fondé  la  Chartreulè, mort  St.  Dominique,  le  fléau 
Tan  1320.  des  Luthériens,  mourut 

Autel,  Godefroi  de,  à  Cologne  l'an  1535.cn 
Envoyé  pour  des  affaires  odeur  de  (àinteté. 
importantes  vers  l'Archi-      Binsfeldts  ,  Pierre  & 
duc  Leopold,  &  l'Arche-  Jean,  celui-là  Suffragant 
vêque  de  Trêves,  1652.  de  Trêves  ,  &  celui-ci 

Chanoine  de  St.  Simeon, 
•B  l'un  &  l'autre  font  des 

B Aille t,  Chrifto-  Ecrivains  célèbres. 
phle-Erneffe  de,  Con-  Brandenbourg ,  Godc- 
lèiller  à  Luxembourg  ,  froy,  Eyêque  de  Chore, 
Préfident  au  Grand  Con-  &  Suftragant  de  Trêves 
fèil de Malines,  puis  Chef-  en  1 343* 
Préfident  du  Confèil  Pri-  Brandenbourg  ,  Jean 
vé  à  Bruxelles  ,  créé  Baron  de ,  Prêtre  &  Con- 
Comteen  1725.  &  mort  feiller  de  Courte- Robe, 
le  2*.  Juin  1732.  enterré   au   milieu  du 

Baur ,  Sebaftien ,  sert:  Choeur  de  TEglife  des  Jé- 
fort  diftingué  dans  les  ar-  fuites  à  Luxembourg, 
mes  au  fcrviccdEfpagne,     Brenner,  Jean,  Jéfuitc 
&C  dans  la  guerre  de  Bo-  premier  Recteur  du  Col- 
heme ,  mort  l'an  1 62  2 .     lége  à  Coblentz ,  &  Mit 

Beck,  Jean  Baron  de,  fionaire  en  Suéde. 
Général  dcs.Armécs  fous     Britt,  Jean  Ofwald,  Sé- 
l  Empereur  Ferdinand  II.  cretaire  &  Confeiller  des 
puis  Gouverneur  du  Du-  Rois  Catholiques  Philip- 

pes 
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pcsll.  &  III.  l'efpace  de  Malines,  puis  Prévôt  de 

3  6.  ans,  mort  en  1620.  St.  Pierre  à  Aire,  Confèil- 

Buch,  Henri  -Michel,  1er  au  Grand  Confèil  ; 

natif  d'Arlon ,  Inftituteur  Envoyé  des  Rois  d  E(pa- 

des  Frères  Cordonniers  gne,  &  Fondateur  di| 

&  Tailleurs  en  France,  Collège  des  trois  Langues 

mort  le  11.  Avril  de  l'an  à  Louvain  >  mort  l'an 

1649.  15 17. 

Buringer ,  Bernard ,  Cu-  n 

ré  de  Dahlem  6c  Sprinc-  ^ 

kange,  a  compoie  des  /^Lenschius  ,  Ma- 

Sermons  fous  le  titre  de  \^  thias ,  Docteur  en 

Serta  Moralia.  Théologie ,  a  compofé 

Busbach ,  Jean  de,  Do-  plufîeurs  Ouvrages.  Lort 

&eur  en  Droit  de  l'Uni-  qu'il  réfidoit  au  Collège 

verfité  de  Salamanque  ,  Germanique  à  Rome,  il 

puis  Afleflèur  de  la  Cham-  obtint  les  Corps  des  (àints 

bre  Impérial  de  Spire,  Tertullien  &  Chryfànte 

mort  l'an  1632.  Martirs,  pour  être  en- 

Buflcydcn ,  ou  Bufch-  voyés  au  Collège  des  Jé- 

leyden  ,  François  ,  né  fuites  à  Luxembourg  » 

dans  le  Village  de  ce  nom ,  1623. 

a  été  fort  eftimé  de  Phi-  Créhange,François-Er* 

lippe  I.  Roi  d'Efpagne,  nèfle  Baron  de ,  Chanoine 

qui  le  nomma  à  l'Arche-  de  Cologne  &  de  Mayen- 

vêché  deBefàncon,  puis  ce,  célèbre  par  Ces ;  Am- 

au  Cardinalat,  1500.  baiîadcs,  1637. 

Bufleyden ,  Jérôme  r  Crudel,  Jean,  a  occu- 

frère  de  François,  dont  je  pé  la  première  Chaire  en 

viens  de  parler ,  Chanoine  droit  dans  I  Univerfîtc  de 

àe  Ste.  Gudule  à  Bruxel-  Prague ,  enfuite  il  a  été 

les>  &C  de  St.  Rombaut  à  Chaocelicr  de  l'Ordre  de 

Makhe» 
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Makhc,  puis  Confeiller 
Aulique  tous  Ferdinand 
111.  1652. 

.  Cronenboure  &  Col- 
pach*  j'en  ai  parle  ailleurs. 

D 

D'Ham,  Hubert,  né 
à  Biedbourg,  Con- 
ièiller  des  Empereurs  Fer- 
dinand IL  6c  III.  leur  Re- 
ndent à  la  Cour  du  Car- 
dinal Infant  à  Bruxelles, 
puis  auprès  des  Villes  An- 
léatiques ,  mort  l'an  1643. 

De  Bande,  George, 
Secrétaire  du  Roi  d'Elpa- 
gne ,  &  fon  Réfîdent  à 
Vienne  &  en  Pologne, 
puis  Secrétaire  de  l'Ordre 
de  la  Toifbn  d'or ,  1 6 1 8. 

Denis,  dit  de  Luxem- 
bourg ,  Capucin ,  eft  Au- 
teur de  quelques  Ouvra- 
ges pieux ,  mort  à  May  en- 
ce  lan  1680. 

Du  Faing ,  Gilles ,  hon- 
noré  du  titre  de  Baron  de 
Jamoigne ,  &  célèbre  par 
les  Ambaflàdes  pour  le 
RoidEfpagne,  1.627. 
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E 

EIchborn  ,  Gengoul, 
né  à  Raville  iur  la 
Molclle ,  Evêque  de  Spire , 
vivoit  au  xvi.  (îécle. 

EKcheraid  ,  Nicolas  , 
grand  Prédicateur ,  Suf- 
îragant  d  Erfbrt,  a  com- 
pote un  Livre  qui  a  pour 
titre,  l'éloge  de  la  Virgi- 
nité. 

Evrard,  dit  Mercuria- 
nus,  ou  de  Marcour,  IV. 
Général  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  établit  des  Mit 
fions  à  la  Chine,  dans  le 
grand  Mogol,  en  Angle- 
terre, en  Suéde  &c.  mon 
en  1570. 

F 

FEltz  ,  ou  Von  der 
Feltz,  Pierre-Ernefïè, 
d  une  très-illuftre  Mai- 
(bn  du  Luxembourg ,  em- 
brailà  l'état  religieux 
dans  l'Abbaïe  de  Fulde , 
où  il  vécut  avec  tant  de 
régularité,  qu'il  y  intro- 
duifit  la  réforme, 

Gcrmec 
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G  Envoyé  en  Dannemarck. 

GErme'e,  dit  La-  Heldt,  Mathias,  Vice- 
mormaifniLGuillau-  Chancelier  de  I  Empire, 
me,  Jéfuite,  Confeflèur  au  tcms  de  l'Empereur 
de  l  Empereur  Ferdinand  Charles  -  Quint ,  mort  à 
IL  a  procuré  plufieurs  Cologne  en  1 363. 
fondations  de  divers  Col-  Henrici ,  Thomas,  Do*" 
léges  &  Séminaires,  tant  £*e,ur  cn  Théologie,  Pro- 
en  Bohême  qu'en  Autri-  ^rteur  ^ans  l'Univerfité 
che,  mort  à  Vienne  l'an  f*e  Fnboure,  Doyen  de 
1648.  ,a  Cathédrale  de  Bafle ,  & 

Germéc,  dit  Lamor-  Suffragant  du  même  Eve- 
maifnil,  Henri,  frère  de  ché' 
Guillaume,  au/fi  Jéfuite,  r  Houftalize,  Raoul  de, 
Confciîeur  de  l  Empereur  fe  "S™}*  dans  les  armes, 
Ferdinand  III.  a  publié  Pa,s  ^'goûté  du  monde, 
quelques  Ouvrages  d  eru-  ^  ^  ^  termite ,  &  obtint 
dition,  1647.  dl?  ?ape  Paul  III.  la  per- 

Gernin,  Jean-Paul,  na-  mimon  d  ériger  fon  Her- 
tif  de  Rémich,  &  Do-  mitage  en  un  Couvent 
cleur  en  Théologie,  a  Francifcains,  au Cora- 
laiilë  de  fàvans  Traités  ,  ^  ^e  Clermont,  où  il 
mort  en  1 6 1  mourut  l'an  1 490. 

Guillermo ,  Don ,  grand   HolIer,Bernard,  Docteur 
Capitaine,  &  Général  des  cn  Droit,  &  Profeiîeur 
Armées  du  Roi  d  Efpagne  ^ans  l'Univer/îté  de  Vien- 
au  Palatinat.  ne  >  puis  Confeiller  &  Pro- 

cureur-Général de  lEm- 

HH  pereur  en  Autriche,  enfin 

Atstein,  Philippe  Chancelier  de  la  Régence 
de,  Confeiller  du  dans  la  Bafîè- Autriche , . 
Roi  d  Efpagne,  &  fon  mort  h  Vienne  l'an  164&. 

Houft,> 
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Houft:,  Antoine, Con-  font  iflus,  grands  Hom- 
feiller  d  Etat  à  Bruxelles,  mes,  &  nobleiTe  originai- 
1570.  res  de  ce  Duché ,  (è  trou- 

Huart,  Jean-Gafpar,  vent  répandus  dans  divers 
employé   dans  divcrlès  endroits  de  l'Hiftoire. 
négociations  ,  Confeiller 
à  Malines,  &  Préfident  à  M 
Lux-embourg,  165 1.       X  IW  Ameranus  ,  Ni- 

Huart, Gérard- Mathias  XtA colas,  né  dans  le 
de,  Lieutenant  -  Général  Village  de  ce  nom,  Hi- 
des  Armées  du  Roi  d'El-  ftorien  àc  Poète ,  vécue 
pagne,  Gouverneur  de  long-tems  à  la  Cour  de 
Monçon,  ÔC  puis  de  Gi-  Charles  -  Quint ,  où  il 
ronne,  mort  fan  1730.    mourut  en  1550. 

Huart,  Ignace,  Pré-  Maifon,  Barthelemile, 
montré,  célèbre  par  les  ou  bien  Bartholomeus 
Ouvrages  de  Littérature  Latomus,  natif  d'Arlon , 
qu'il  a  publiés.  fort  verfé  dant  toutes  for- 

tes de  feiences  qu'il  pro- 
felTa ,  (oit  à  Trêves ,  à  Co- 

LAmormaisnil.  Vo-  logne,  à  Fribourg  &  à 
neZa  Germée.  Paris,  foit  ailleurs,  &  par 

Latomus.  Voyez,  le  où  il  s'acquit  une  grande 
Maifon.  réputation.   Il  fut  aufli 

Longueval,  François-  Confèiller  de  1  Arche vê- 
Jofèph,  natif  de  Virton,  que  de  Trêves,  &c  mourut 
créé  Baron  par  l'Empereur  à  Coblcntz  en  1566. 
Leopold,  ÔC  Comman-  Manderfcheidt,  Char- 
dant  de  la  Fortereffe  de  les- François-Louis  Comte 
Brick  en  Silefie.  de  ,  Lieutenant  -  Général 

Luxembourg,  Maifon  au  (erviccduRoi  dcFran- 
de  ce  nom,  Héros  qui  en  ce,  1722. 

Mans- 
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"Mansfeldt  ,   Charles  où  il  y  a  quinze  bourfès, 

;Prince  ÔC  Comte  de,  Gc-  dont  quatre  font  à  la  col- 

néral  des  Armées  de  l'Em-  lation  des  Etats ,  mort  à 

pereur  Rodolphe  IL  en  Madrid  en  1 596, 
Hongrie  5  fe  fignala  en 

différentes    rencontres  ,  N 

mais  principalement  à  la  T^T  Aves,  Nicolas  de, 

bataille  de  Strigonie  ,  où  JJ^[  Premier  Préfident  à 

il  défit  entièrement  l'Ar-  l'inftitution  du  Confèil  de 

mée  Ottomane,  &  mou-  Luxembourg.  Son  fils  de 

rut  d  une  pleurefie  qu'il  y  même  nom  de  baptême 

gagna  Tan  1 594.  que  lui,  fut  élevé  à  la  dig- 

Mercurianus,  Jacques,  nité  de  Vice -Chancelier 

fbn  (avoir  &  (on  mérite  de  l'Empire,  tous  deux 

lelcvcrcnt  à  la  dignité  de  aimés  de  Charles- Quint, 

grand  Prévôt  de  la  Cathé-  autant  que  Grandvele  \ 

drale  d  Olmutz  en  Mora-  d'où  eft  venu  ce  Vers, 

vie,  puis  à  celle  d'Archi-  Cdfar  amat  laceras  na- 

diacre  de  Brinn  ,  enfin  à  & grandia  vêla. 

l'adminiftration  de  l'Evê-  Naves,  Jean  de,  Con- 

ché  d  Olmutz.  feiller  d'Etat  à  Bruxelles  , 

Mercurianus ,  Jean ,  de  1 509. 
Marcourt  proche  de  Mar-  Neuforge,  Engelbert 
che,  Jéfuite,  Confeffeur  de  la ,  Concilier  & Procu- 
de  l'Archiduc  Léopold,  rcur- Général ,  puis  En- 
mort  à  Vienne.  voyé  des  Archiducs  Al- 

Milius,  Jean,  originai-  bert  &  Ifabelle  vers  l'Em- 

re  deDudlange,  Do&cur  pereur  Ferdinand  II.  mort 

en  Droit,  6c  de  grand  &  enterré  à  Orval  l'an 

crédit  à  la  Cour  de  Ma-  1628.  J'ai  rapporté  fon 

drid ,  fonda  le  Collège  de  Epitaphe. 

Luxembourg  à  Louvain ,  Neuforge ,  Louis  de  la , 

Tome  VIII.  Bb  Con- 
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Concilier  Se  Député  du 
Roi  dEfpagne,  pour  le 
Cercle  de  Bourgogne,  à 
la  Diette  de  Ratisbonne, 
où  il  mourut  en  1675. 
Son  fils,  nommé  Jean- 
Henri  ,  Confeiller  au  Con- 
(èil  Provincial ,  eft  inhumé 
dans  l'EglifeParoifllale  de 
S.  Nicolas  à  Luxembourg. 

Nidrum,  Nicolas ,  fils 
du  Maycur  de  Salm,  Se 
Greffier  au  Confeil  de  Lu- 
xembourg ,  quitta  cet 
Emploi  pour  fuivre  le  parti 
des  armes,  Ce  fîgnala  en 
plufîeurs  batailles,  Se  fut 
fait  Gouverneur  de  Ratis- 
bonne  fous  l'Empereur 
Ferdinand  IL 
P 

FEtz,  Adrien,  Do- 
cteur en  Théologie, 
Evêque  de  Tripoli ,  Se 
Surîiagantde  Strasbourg, 
1607. 

Philippi,  Henri,  Jéftii- 
te ,  Proreflèur  dans  les  Uni- 
vcrfités  de  Gratz  Se  de 
Vienne ,  puis  Confcfl'eur 
de  Ferdinand  III.  1636. 
Pichard,  Jean,  Domi- 
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nicain  dun  vrai  mérite^ 
Docteur  dans  TUniverfité 
de  Paris ,  puis  Evêque  de 
Ratisbonne,  à  la  recom- 
mandation de  1  Empereur 
Henri  VII.  Il  décéda  l'an 
1320. 

Putz,  Jean,fùmommé 
d'Adlertourn ,  Confeiller 
de  Ferdinand  III.  Se  Sur- 
intendant de  tous  les  Pays 
héréditaires  de  S.  M.  Imp. 
mort  en  1652. 

R 

RAville,  ou  Rollin- 
gen,  Henri  Hartard 
de ,  Evêque  Se  Prince  de 
Spire,  mort  en  1 7 19. 

Recht-  Berger ,  Nico- 
las-George, Confeiller  de 
S.  M.  I.  Chancelier  de 
l'Archevêque  de  Mayen- 
ce,  s'eft  fort  diftingué  en 
différentes  négociations , 
Se  nommément  à  la  Paix 
de  Munften  cnliiite  de 
quoi  il  a  été  créé  par  le 
Roi  d'Efpagrie  Chevalier 
de  l'Ordre  de  St.  Jacques, 
mort  fan  1651/ 

Roberti ,  Jean ,  Jéfuite , 
Docteur 
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Do&eur  en  Théologie,  a  &  de  manquer  de  fidélité 
enfèigné  dans  les  Univer-  à  Céfàr. 
fités  de  Trêves,  de  Wirtz-  Salm ,  Salentin  Comte 
bourg,  de  Douay  &  de  de,  Général  des  Armées 
Mayence^  il  a  aufli  publié  de  Philippe  IV.  Roi  dEf- 
<juelques  ouvrages,  mort  pagne,  tué  la  veille  de  la 
1  an  1 6 s  1 .  bataille  de  Nordlingue  j  (à 

.  Rouger,  François  de,  glorieulè mort  ayant  don- 
Général  des  troupes  du  né  le  commencement  à  la 
Duc  de  Bavière,  &  Gou-  vi&oire  qu'y  remporta 
verneur  de  Munich,  mort  l'Infant  Ferdinand  Cardi- 
cn  1655.  nal  en  Tannée  16  j  j. 

Ruiftre,  Nicolas,  natif  Samerius,  Henri,  né 
d'un  Village  près  de  Ré-  de  Samrée,  Jéfiiite,  Con- 
mich  ,  Evêque  d'Arras.  feflèur  de  Marie  Stuard 
J'ai  rapporté  (on  Epitaphe,  Reine  d'EcolTe  ,  &  très- 
qui  comprend  le  précis  de  habile  Théologien,  mort 
(a  vie.  l'an  1610. 

ç  Schawen bourg,  J.  Bur- 

^*  chard  de,  Chevalier  de 

SAlm,  Adolphe  Com-  Malthe,  Commandeur  de 
te  de,  Doyen  de  la  Bafle,  &  grand  Prieur  de 
Cathédrale  de  Strasbourg ,  Hongrie ,  1  an  1 647. 
zélé  défenfeur  de  la  Foi  Schleyden,  Jean  de, 
Catholique  en  Alfàce.  vivoit  Cous  l'Empereur 
Ayant  été  fait  prifonnier  Charles -Quint,  a  affilié 
par  les  Suédois,  il  leut  dit  au  Concile  de  Trente,  tic 
qu'il  aimoit  mieux  être  s'eft  acquitté  avec  honneur 
coupé  par  tronçons ,  en  &  fuccès  de  diverfès  Am- 
guilè  des  fàumons  qu'il  baflàdes. 
portoit  pour  armes,  plû-  Schoè'mberg,  Charles 
tôt  que  de  renoncer  à  la  de,  créé  Comte  parl  Em- 
foi  qu'il  devoit  à  Dieu,  pereur,  Envoyé  du  Roi 
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la  Diette  de  Ratisbonne  ,  beaux  Catéchiimes  en  di- 

puis  Chevalier  de  1  Ordre  vers  volumes, 

cle  St.  Jacques,  ÔC  enfin  Sibrich  ,  Alexandre  x 

Concilier  d  Etat  de  Ferdi-  Gouverneur  de  Rhimber- 

nandll.  ÔcCon  Ambaflà-  gue,seitiîgnalé  beaucoup 

deur  en  Elpagne  ,  mort  a  la  défenle  de  cette  Place, 

en  1637.  Strombergh ,  François- 

Schoêmberg ,  Henri-  Louis -Fault  de,  Prévôt 

Otton  Comte  de,  Gêné-  de  lEglilè  Cathédrale  de 

ral  d'Artillerie  de  la  ligue  Wirtzbourg,  Vicaire  Gé- 

Catholique  contre  les  Hé-  néral  &  Adminiftrateur 

rétiques  d  Allemagne ,  tué  du  Duché  de  Franconie. 


Schoneck ,  il  y  a  eu  plu-  ' 

fieurs  Evêques  de  cette  '  I  yl  lly  ,  Philippe- 

Maifon  à  Worms ,  mais  JL  Charles  de,  Eveque 

particulièrement   un  en  d  Acerra  dans  le  Royau- 


Schulteis,  l'un  Général  &  Chapelain  d  honneur 
&  l'autre  Eveque  de  ce  du  Roi  d'Efpagne  Char- 
nom,  tous  deux  originai-  les  IL  mort  en  16^9. 
rcs  du  Duché  de  Luxem-     Tritheim,  Jean,  Abbé 
bourg.  de  Spanheim,  par  fes  do- 

Schweitzer  ,  Mathias  etesecritsadonnédegran- 
Bernard,  a  fait  imprimer  des  lumières  aux  Savans. 
quelques  Ouvrages ,  &  fài-  v 
loit  (a  réfidence  ordinaire 


a  Se  ville  en  Efpagne.       X  7  Alderode  ,  Jean  de , 
ScouviHe,  Philippe  de,    \  nommé  ab  Ecken- 
Jéfuke ,  zélé  Millionnaire ,  ftein ,  natif  de  St.  Vit,  Con- 

feiller- 
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feiller  Aulique  fous  l'Em-  Hoê'n ,  Chartreux  &  Vi- 
pereur  Ferdinand  III.  eft  fiteur  de  tout  (on  Ordre 
mort  l'an  1652.  en  Allemagne,  mort  en 

Vecerius,  Conrad, Se-  odeur  de  làinteté  l'an 
crctaire  des   Empereurs  1610. 
Maximilien  &C  Charles-  W. 
Quint,  a  écrit  la  vie  de 

Henri  VII.  de  la  Mailbn  "VL^Angeller,  Tean,na- 
de  Luxembourg.  W  tif  d'un  Village  près 

Vernulcus  ,  Nicolas  ,  de  Thionville  ,  s  eft  fore 
Profeifeur  de  l'Hiitoire  ,  diftingué  dans  les  guerres  > 
&C  fiicceflèur  de  Putea-  fous  l'Empereur  Ferch- 
nus  dans  lllniverfité  de  nand  II.  en  163 1. 
Louvain,  puis  Préfîdent  Wcidert,  François,  Jé- 
du  Séminaire  de  Milius,  fuite, Théologien  &Con- 
mortl'an  1641-.  refleur  de  l'Electeur  de 

Villarius ,  Barthelemi,  Cologne,  mort  à  Luxera- 
Jéfuite,  Religieux  d'un  bourg,  1743. 
grand  mérite,  &  Confef-      Wiltz ,  Pierre,  Jéfuite, 
leur  de  Ferdinand  II.  mort  zélé  Millionnaire,  Poète 
en  1619.  &  Orateur,  a  écrit  divers 

Vitenfis,  Hector  de  livres  de  piété. 
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SUPPLEMENT  AUX 

PIECES  JUSTIFICATIVES 

POUR  SERVIR  DE  PREUVES 
A  L'HISTOIRE  DU  DUCHE 
DE  LUXEMBOURG. 

RETRAIT  DE  LA  TERRE  DE 
Mirouart,  Longpré  &  Vi liane e. 

OUS  Sigifmond  par  mis  audit  Evrard,  en  confiderarioa 
la  grâce  de  Dieu  Roy  des  bons  fervices,  qui  nous  a  rendus 
des  Romains  toujours  deja,  8c  nous  rendra  encore  à  l'avc- 
Augufte  ,  aufli  Roy  nir,  de  pouvoir  dégager  pour  luy 
d'Hongrie,  de  Bohc-  les  fufdits  Châteaux  ,  Mirnanwy  , 
me,  de  Dalmatie  Se  Mîrwart,  Lomprey  &  Villanre  dudir 
de  Croatie.  ]e  confcflbns&  faifons  Jean  de  Namar,  8c  les  poffeder  8c 
feavoir  à  tous,  qui  ces  préfentes  vc-  en  jouir,  luy  aufli  bien  que  Tes  lie- 
ront ou  entendront  lire,  que  com-  ritiers,  en  forme  d'engagere,  &  fur 
me  jadis  le  Margrave  Joft:  de  Bran-  le  même  pied,  que  ledit  Jean  les  a 
debourg  8c  Merckeu,  noftre  chier  eu  de  Joft  Margrave  de  Brandebourg, 
cou  fin,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  a  don-  noftre  cher  coufin  ,  fans  ultérieur 
né  en  gage  au  noble  Jean  de  Namur,  empêchement,  8c  nous  permettons 
N.  Van  Weudailles  8c  Jan  Rcmys,  aufli  audit  Jean  de  céder  lefdits 
notre  cher  neveu  8c  féal,  nos  Foi-  Châteaux  au  noble  Evrard,  jufqn't 
terefles  8c  Château  de  Mirnanwy,  ce  que  nous,  nos  héritiers,  on  fuc- 
Mirwart,  Lomprey,  8c  Villanzc  avec  ceflèurs  Ducs  de  Luxembourg,  vou- 
leurs  appartenances  8c  dépendances,  drons  dégager  pour  nous  lefdits 
pour  9200.  francs,  &  comme  ledit  Châteaux,  à  condition  cependant 
Jean  eft  intentionné  de  donner  en  que  ledit  Evratd  ne  demande  point 

tage  ces  mefmes  Châteaux  au  noble  pour  lors  lefdits  9100.  francs.  En 

vtard  de  la  Marque,  N.  d'Atbourg  roy  de  quoy  nous  avons  ligné  ces 

pour  la  même  fomme.  profentes ,  8c  y  fais  appofer  noftre 

Nous  avons  par  ces  préfentes,  en  fceau  Royal ,  à  Srat  après  la  Nativité 

qualité  de  Duc  de  Luxembourg ,  per-  de  Chnft ,  raille  quatre  cent  8c  vingt , 

Tome  VIII.  a  le 
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k  fixiéme  Dimanche  d'après  la  fèrc 
de  (aintc  Eliubethc,  de  nos  Règnes 
d'Hongrie  la  ». ...  du  Romain  la  1 1. 
6c  de  Bohême  la  première  année. 
Tiré  des  Archives  de  Mtroùart. 

AUGMENTATION 

• 

De  f Engager e  dm  Duché  de 

i  a  *^  SigUmond,  par  la  grâce 

I420.  j^dc  Dicu>  Roj  dcs  Romains 

toujours  Augufte  ,  de  Hongrie,  de 
Bohême,  de  Dulmarie,  Croatie  &c. 
reconnoiflbns  &  faifons  lavoir  pu- 
bliquement pour  nous  6c  tous  nos 
hoirs  &  fucccflêuts,  par  les  prélèn- 
tes  lettres  ,  que  nous  fommes  deve- 
nus redevables,  &  devons  payer  à 
haut  &  puiflànt  Jean  Comte  Palatin 
du  Rhin  Duc  de  Bavière,  &  Comte 
de  Hollande  &c.  nôtre  cher  neveu 
6c  Duc,  &  â  tous  Tes  hoirs,  la  Com- 
me de  vingt -deux  mille  florins  du 
Rhin,  6c  encore  dix  mille  florins  de 
Hongrie  de  bon  alloy,  dont  le  mê- 
me Jean  a  autrefois  payé  pour  nous 
à  ceux  de  Bàlc  vingt- deux  mille  flo- 
rins du  Rhin ,  &  a  préfentement 
paye  Se  acquitté  avec  nous  dix  mille 
florins  de  Hongrie  i  lefquclles  fom- 
mes nous  luy  avons  aflîgnées  &  â  les 
hoirs,  comme  nous  les  leurs  alignons 
par  les  preTenres  lettres ,  fur  nôtre 
Pays  de  Luxembourg,  pour  les  join- 
dre à  d'autres  (brames  qui  font  aflî- 
gnées &  hypothéquées  à  haute  & 
puiflàme  JElifabeth ,  époufe  dudit 
Duc  Jean  >  nôtre  chere  nièce  ,  par 
nôtre  cher  frère  Wcnceflas  Roy  de 
Bohême  ,  de  la  manière  que  les 
lettres  dudit  Roi  Wenceflas  fur  ce 
dcpcchccs  en  font  mention. 

De  telle  Cotte  que  lorfque  nous, 
ou  nos  hoirs  6c  fucce/Tcurs  feront 
d'intention  de  dégager  6c  retirer  à 


nous  ledit  Pays  de  Luxembourg  des 
mains  dudit  Duc,  de  nôtre  fille  6c. 
de  leurs  hoirs,  nous  en  ferons  le  dé- 
gagement d'eux  ou  de  leurs  hoirs  » 
moïennanr  la  tomme  de  vingt-deux 
mille  florins  du  Rhin ,  &  dix  mille 
florins  de  Hongrie,  avec  les  autres 
fommes,  qui  font  aflîgnées  i  nôtre- 
dite  nièce,  fans  que  nous  puiflîons 
y  contredire ,  ny  nous  fervir  d'aucu- 
nes exceptions  ;  mais  il  a  été  arrêté 
6C  conclu  qu'en  cas  que  ledit  Duc 
Jean  vint  a  décéder  devant  nôtre 
nièce,  que  lefdits  vingt- deux  mille 
florins  du  Rhin  appartiendront  Se 
feront  remis  à  Ces  plus  proches  héri- 
tiers, uns  oppofition,  ni  obftacle  quel- 
conque de  nôtre  part,  ni  de  qui  que 
ce  puilTc  erre. 

Et  ledit  Duc  6c  Ces  hoirs  dériea- 
dtont  ledit  Pays  de  Luxembourg, 
avec  toutes  les  appartenances  uns 
exception ,  pour  fureté  defditcs  fom- 
mes, &  en  jouiront,  uleront  &  pro- 
fiteront comme  ils  le  trouveront  con- 
venir, jufques  à  ce  que  nous  &  nos 
hoirs  &  fucceflêurs  auront  totale- 
ment payé  &  acquitté  lefdites  fom- 
mes de  vingt- deux  mille  florins  du 
Rhin,  &dix  mille  florins  de  Hon- 
grie, à  leur  entière  fatisfaiffcion ,  Se 
fans  qu'ils  en  fouftrent  la  moindre 
chofe,  ni  que  nous,  ou  nos  hoirs  & 
fucceflêurs  puiflîons  aufïy  leur  y  faire  * 
ny  donner  aucun  trouble  ny  empê- 
ment,  de  quelque  manière  que  ce 
puiflè  ctte  i  témoin  les  pi étentes  let- 
tres fcellées  de  nôtre  feau  Royal  : 
Fait  à  Breilau  l'an  de  grâce  mille 
quatre  cens  6c  vingt,  le  premier 
Mardy  après  la  làinte  Agnès,  de  nos 
Régnes  de  Hongrie  le  trente- troifîé- 
me ,  &  des  Romains  le  dixième. 

TranJUté  de  CAUcmAnd  far  F% 
Pierret  NotAtrc. 

CON- 
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CONSECRATION 
De  f Autel  de  St.  André. 

IN  Nomine  San&x  Se  Individu* 
Triniratis ,  amen.  Nos  Joannes, 
miieratione  divinâ,  Epifcopuj  Azo- 
tenfis  ,  R  cvcrcndinînïi  in  Chrifto 
Patris  &  Domini  noftri ,  Domini 
Ortonis  fan<2x  Trevircnfis  Ecclefix 
Archiepifcopi  in  Pontificalibus  Vi- 
carius  Gcneralis,  falutem  in  Domino 
&  benediécionem. 

Notum  facimus  univerfis  Chrifti 
Fidelibus  ,  quod  annoab  Incarnatio- 
nc  Domini  millefimo  quadringenre- 
fimo  vicefirao,  die  San&orum  Mar- 
tyrum  innumerabilium ,  Altare  ante 
gradiu  fiimmi  Alcaris  in  Ecclcfil 
San&i  Nicolai  Luzcmk  per  honora- 
bilem  virum  Dominum  Nicolaum 
de  Loflîngcn,  in  honore  San&orum 
Andréa:  Apoftoli  &  Huberti  Confef- 
foris,  nec  non  San&arum  Virginum 
Agathx,  Lucix,  &  Annx  Marris 
gloriofiflîmx  Dominx  noftrx  Sanébc 
Marix  Virginis  credhim ,  fundatum 
&  dotarum ,  rirè  Se  canonicè  folcm- 
nitatibus  ad  hoc  debiris  Se  confuetis 
adhibitis,  confêcravimus,  nihilomi- 
nus  concedenres  Dcdicarioncm  cjuf- 
dem  Altaris  femper  Dominica  prima 
menus  Oftobris  feftivalirer  peragen- 
dum  8c  celcbrandum  :  Et  ut  fidelis 
populus  Chriftianus  in  Feftis  Parro- 
norum,  &San&orum  prxdiétorum, 
&  Dedicationis  prxmiilx  fervencio- 
ri  affectione  alliciac  ad  eandem ,  om- 
nibus 6c  fingulis,  verè  pœnitentibus 
confcflîs  Se  conrrids,  a  primisVef- 
peris  ufquc  ad  fecundas  Vcfpcras  in- 
çlufivè,  tories  quoties  in  prxdictis 
Feftis  vifiraverinc ,  Se  flexis  genibus 
in  eadem  Orationem  Dominicam 
cum  Salucatione  Angelica,  in  hono- 
rem  Dei,  gloriofxque  Virginis  Ma- 
rix, &c  omnium  Patronorum  Se  San- 


ijîcâtives.  iij 

ûorum prxdi&orum  cjufdem,&pro 
bono  ac  falubri  ftatu  Chriftianorum 
devorè  peroraverinr ,  oblarionefque 
mas  Se  elcëmofinas  piè  porrexcrinr, 
de  clementia  omnipotentis  Dei  & 
aurhoritate  RevercndiiEmi  Domini 
noftri  Ottonis  Archiepifcopi,  Eccle- 
fix prxdictx  quadraginta  dierum 
Indulgentiarum ,  Se  autnoritate  nobis 
commifta  camùm  unâ  cum  indul- 
genttis  prxdidhe  Ecclefix  anrea  ha- 
buis  Se  conccflls,  de  injunûis  fibi 
pœnirentiis  in  Domino  miferkordi- 
ter  relaxamus. 

Item,  eodem  anno  urfupra,  die 
quarca  décima  menfisOâobris,Ccc-> 
mererium  prope  di&am  Ecclefiam  de 
novo,  in  honore  Sanfti  Nicolai  Se 
omnium  Patronorum  ejufdem  Eccle- 
fix, pro  fepulturis  morcuorum  fun- 
datum, dilpofirum  Se  ordinarum, 
cum  omnibus  folemniratibus  debitis 
Se  confuetis  ad  hoc  adhibitis ,  ritè  Se 
canonicè  confecravimus  ,  Se  uc 
Chrifti  fidèles  majori  devotione  ôc 
aflkcHone  ad  reparationera ,  confer- 
vationem  &  erecïionem  diéti  Corme- 
rerii  anhelanc ,  omnibus  Se  fingulis 
verè  pcenirenribus,  confelfis  Se  con- 
tritis,  qui  orattones  fuas  pro  Fidcli- 
bus Defun&is,  Se  pro  bono  ftatu 
Chriftianorum ,  ad  omnipotentem 
Deum ,  gloriofamquc  Virginem  Ma- 
riant, fanftum  Nicolaum,  Patrono- 
rum diécx  Ecclefix, ac  omnium  San- 
ûorum  fideliter  fuderint  Se  ibidem 
peroraverinr,  manufque  fuas  adju- 
trices  Se  elecraofinas  ad  hoc  porre- 
xerint ,  ac  fepulturas  eorum  ibidem 
elegerint,  de  gracia  Se  mifèricordil 
omnipotentis  Dei  ,  &  aurhoritate 
Reverendiftimi  Domini  noftri  Orto- 
nis Archiepifcopi,  quadraginta  die- 
rum Indulgentiarum,  Se  authoritate 
nobis  commua  tanrùm  de  injunûis 
fibi  pcenitentiis ,  in  Domino  mi  fer i- 
corditer  relaxamus.  In  cujns  rei  te- 
a  a  ftiraonium 


iv  Preuves 

ftimonium  iîgillum  noftrum  fub  data 
quo  fupri,  pixlcntibus  fecîmus  ap- 
pcndi. 

Tire  des  Archives  de  Luxembourg. 

CONFIRMATION 
Des  Privilèges  de  St.  MAXtmtn. 

IN  Nominx  Sen&s  8c  Individux 
Trinitatis  féliciter ,  amen.  Sigif- 
*  mundus>  Dei  gratiâ  ,  Romanorum 
Rex  femper  Augudus,  ac  Hungarix , 
Bohcmix,  Dalmatix,  Croatiaî,  ôcc. 
Rex ,  ad  perpétuant  rci  memoriam. 

Ad  hoc  ûinami  difpofitione  Prxfi- 
dii,  principalis  Monarchix  obtinui- 
mus  Principal  um ,  ad  hoc  Sacri  Ro- 
mani Impcrii  fufcepimus  Diadema , 
ut  fi  ad  alia  exrrinfeca  nos  folliciru- 
do  provocet  a/Eduè,  ad  ea  ramen, 
qux  ftatum  fetieem  8c  quierum,  ac 
incremenrum  jurium,  grariarum,  8c 
libertatum  ,  perfonarum  rcligiofâ- 
rum  relpiciunt ,  tant 6  intendants 
uberiùs  ,  quanto  noftrum  prx  cx>- 
teris  mundi  Principibus ,  Solium 
magnificcnriùs  erexit  cclcdis  provi- 
dentia  Oeatoris. 

Hanc  Religioforurn  Abbatis  Se 
Conventûs  Monaderii  S.  Maximini 
propè  Trevirim ,  Ordinis  San&i  Be- 
nedieti,  devotorumnobisdileâorum 
eblata  noftro  culraini  peritio  conti- 
nebat,  quatenus  de  feditx  benigni- 
tacis  noftrx  clcmcnria,  eis  omnia  8c 
lingula  privilégia,  titreras,  libérâ- 
tes, conceflioncs,  donationes,  & 
gratias,  qnas  8c  qux  à  divx  memo- 
rix  Romanorum  Imperatoribus  ac 
Rcgibus  prxdecefiôribus  noftris,  ac 
aliis  Chrifti  Fidclibus  obtinuifle  nof- 
etintur,  approbare,  innovare,  rati- 
iicarc  &  confirmare  gratioûùs  dig- 
naremur. 

Nos  igitur,  qui  perforas  Monaftt- 
cas,  qu*.  Conditori  noftro  condig? 


&  Pièces 

num  affublé)  nrxbcnr  oh&quium  » 
promovere  denderamus  aflîduè,  fu- 
pradiâorum  Abbatis  8c  Conventûs 
devOtis  fupplicationîbus  favorabili- 
rer  annuenres,  authoritarc  Romana , 
Regia  8c  ex  certa  noftra  feientia, 
eis  omnia  8c  fingala  privilégia,  nec 
non  omnes  8c  îingulas  liber  rates  , 
conecifiones,  donationes,  Utterasôc 
gratias ,  ipfis  Abbati  &  Convcnrui 
tupra-dicci  Monaderii  à  divis  Ro- 
manorum Imperatoribus  8c  Rrgibus, 
ac  aliis  Chrifti  Fidclibus,  ntè  8c 
providè  concclîà  8c  rradira  >  ac  con- 
cédas 8c  traditas,  in  omnibus  fuis 
renoribus ,  punûis  8c  daufuiis  de 
vetbo  ad  verbum ,  prour  (criptx  funx 
feu  leripea  forent»  ctiam  u  de  bis 
jure  vel  confuctudine  mentio  fpecia- 
lis  fieri  deberet,  aurhoritatcSc  feientia: 
prxdiccis  approbavimus ,  innovavi- 
mus ,  rarificavimus  y  8c  confirmavt- 
mus,  ac  prxfentibus  approbamus» 
innovamus,  ratificamus,  8c  gratis 
ûus  confirmamus. 

Nulli  ergà  omnino  hominum  ti- 
ceat  hanc  noftrx  approbations,  in- 
novarionis,  ratificanonis,  8c  confir- 
marionis  paginam  infringere,  aut  er 
quovis  aufu  temerario  contraire.  Si 
quisautem  hocattentare  prxfumofc- 
rit,  nodram  8c  Imperii  Sacri  indig» 
nacipnem  fe  noverit  incurfurura 
prxfcntium  fub  noftrx  Majedatis 
figillo  tedimonio  litterarum.  Datum 
Norembcrgx  anno  Domini  millefi- 
mo  quadringenrefimo  vigefimo  (t- 
cundo,  fecunda  die  menus  Seprcm- 
bris  ,  Regnorum  noftrorum  anno 
Hungarix  &c.  tricefimo  (èxro,  Ro- 
mani duodecimo,  Bohemix  veto 
rertio. 

TïréjU  ZjUefius  def.  Abk  Imf.  & 


ACCORD 
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ACCORD  dme  Dame  plainement  délivrée,  & 

iMtre  Us  Ducs  de  Bourgogne  &  de  l'arrêt  fait  lur  elle  mis  du  tout  à 
Brabant.  néant,  réfervé  toutefois  à  mondit 

Seigneur  de  firabant  contre  tousaul- 
73  REMI  ERE  MENT  que  mon-   très  le  droit  ôc  a&ion  qu'ila, &peat 
Xdit  Seigneur  de  Bourgogne  a  avoir  éfdir  Duché  de  Luxembourg, 
i  cédé  ôc  tran (porté,  cede  ôc  traof-  Comté  de  Chiny  Advoucric d'AMâcc 
porte  préfenrement  â  mondit  Set-  ôc  és  appartenances, 
gneur  de  Brabant  tout  Je  droit  ôc      Irem  at  dit  &  déclaré  mondit  Sei- 
aétion  qu'il  a ,  6c  peut  avoir  és  Du-  gneur  de  Bourgogne  à  mondit  Sci- 
ché  de  Luxembourg  6c  Comté  de  gneut  de  Brabant,  que  és  alliances 
Chiny,  6c  Advoucric  d'Alfacc  ôc  és  qu'il  a  fait  avecq  le  Duc  de  Geldre, 
appartenances  &  appendences,  par  il  entend  avoir  réfervé  icelluy  Mon- 
vertu  du  tranlport,  que  Madame  Ja  feigneur  de  Brabant  ôc  Con  Pays,  ÔC 
Ducheflè  de  Bavière  lui  en  a  fjpt  pat  lui  a  promis  d'envoyer  de  fes  gens 
les  Lettres  qu'il  en  a  pardevers  lui,  devers  ledit  Duc  de  Geldre,  pour  lui 
ôc  de  ce  feront  faites  Lettres  fcellées  requérir  qu'il  fafle  à  moadit  Sei- 
du  grand  fccl  de  mondit  Seigneur  gneur  de  Brabant  ce  que  lui  doibt& 
de  Bourgoignc  Ôc  lignées  de  là  main ,   clt  tenu  de  faire ,  ou  aultremene 
en  la  meilleure  forme  ôc  manière  que  qu'il  ne  pourroir  laitier  qu'il  ne  feift 
faire  le  pourra,  par  l'advis  du  Con-  à  icellui  Monfeigncur  de  Brabant 
fcil  de  mondit  Seigneur  de  Bra-  ayde  cV  confort,  ainfl  que  parent 
bant  •  lcfquellcs  feront  délivrées  â   doibt  Ôc  cft  tenu  de  faire  a  aulrre. 
mondit  Seigneur  de  Brabant  de-      Item  quant  aux  queftions,  que 
dans  le  jour  de  Se.  Martin  pro-   font  ôc  peuvent  être  nofdits  Sci- 
prochain  venant,  avec  toutes  les  gneurs  de  Bourgogne  ôc  de  Brabant, 
Lettres,  que  icellui  Monficur  de   tant  à  caufe  de  leur  Pays  de  Brabant 
Bourgogne  a,  &  doitavoir  touchant  ôc  de  Flandres,  ôc  au I très  eftans  au 
le  tranfport  dcflufdir.  Pays  de  Picardie  &  ailleurs ,  comme 

Et  en  oulrre  pourchaflèra  ôc  fera  aulfi  à  caufe  des  Pays  de  Haynaur, 
tant  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  Hollande,  Zdlende  6c  Frizc  ôc  au# 
que  maditc  Dame  de  Bavière  fera  à  très  quelconques,  mondit  Seigneur 
mondit  Seigneur  de  Brabant  rel  ôc  de  Bourgogne  a  promis  â  mondit 
fèmblablc  tranfport  des  Duché  de  Seigneur  de  Brabant  de  tant  faire ,  & 
Luxembourg  &  Comté  de  Chiny,  d'y  pourvoir  tellement,  qu'il  n'aura 
Advoucric  d'Aiface  ôc  leurs  apparte-  caufe  de  s'en  douloir  par  raifbn ,  tic 
nances  6c  appendences  defîufdir,  mondir  Seigneur  de  Brabant  a  pro* 
u'elle  en  a  fait  à  icelui  Monfeigncur  mis  à  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
e  Bourgogne ,  ôc  lui  en  baiilicra  gne  de  le  faire  parcillcmenr  de  Cz- 
pareilles  Lettres.  partie. 

Item  moyennant  &  parmi  lestranl-  Irem  mondit  Seigneur  de  Brabant 
ports  deflfuidits, mondit  Seigneur  de  a  recogne u,  conlbtué  &  ordonné, 
Brabant  quittera  maditre  Dame  de  recognoir,  conftirue  coordonne pré- 
Baviere  &  fes  plcifgcs ,  de  la  demande  ftntcrnent  mondit  Seigneur  de  Bour- 
rue fait  lui  a  été  en  là  Court  de  Zan-  gogne ,  par  manière  de  rclhmenrir- 
moue,  ôc  de  tout  ce  qu'il  pourroit  révocable,  ou  daraine  volenté,  par 
demander  à  fa  perfonoe ,  ôc  leraraa-  donation  entre  vifs  >  ôc  pat  toutes  les 

auitres 
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aultres  voycs  &  manières,  que  faire 
fe  peut,  ion  hoir  &  héritier  de  Tes 
Duché  de  Brabant  &  de  Lembourgh , 
&  de  fon  Marchionie  du  St.  Empire» 
&  de  leurs  appartenances  Se  dépen- 
dances ,  Se  avecq  ce  le  fait  Ton 
hoir  Se  fuccclïèur  en  tout  le  droit 
qu'il  a  Se  pourra  avoir,  au  jour  de 
fon  trépas,  efdis  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  Comté  de  Chiny ,  Avouerie 
d'Allace  &  leurs  appartenances  ,  & 
généralement  &  fpccialement  de  tou- 
tes Se  aultres  terres  Seigneuries ,  & 
biens»  meubles,  catels,  heriraiges, 
«entes  &  revenus  qu'il  aura ,  &  tendra 
audit  jour  de  Ion  trefpas,au  cas  que 
4ors  il  n'auroit  hoir  legirime  procrée 
ion  corps,  excepté  leulcraent  des 
Comtés ,  &  aultres  Terres,  Seigneu- 
ries, Heriraiges,  Rentes  Se  Revenues 
que  lui  font  venues  &  cfcheus,  Se 
pourroienr  venir  Se  efchoir  du  codé 
ôc  ligne  de  feue  Mademoifelle  fa 
merc,  que  Dieu  perdonne,  Se  tel 
part  8e  portion  que  fes  hoirs  Se  héri- 
tiers dudit  codé  &  ligne  de  madite 
Dcmoifelle  fameie,  deveroient avoir 
efdits  biens  meubles  Se  catels  \  Se 
félon  la  i'ubftancc  de  ce  préfent  arti- 
cle feront  faites  lettres ,  en  la  mcil- 
4curc  forme  Se  manière,  que  faire  fe 
pourra,  par  l'advis  du  Confcil  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne, 
fccllécs  du  grand  feel  de  mondit  Sei- 
gneur de  Brabant,  &  lignée  de  (â 
main,  Icfqucllcs  feront  délivrées  à 
icelluy  Monfeigncur  de  Bourgogne 
dedens  ledit  jour  de  S.  Martin  pro- 
chain venant. 

Et  toutes  les  choies  devantdites 
nofdits  Seigneurs  ont  proroifes  de 
jurer  par  les  foy  8c  ferment  de  leur 
corps,  &  en  parollcs  de  Princes,  Se 
bien  Se  loyalement  entretenir  Se  ac- 
complir l'un  Se  l'autre,  fans  jamais 
faire  ou  aller,  ou  fouffrir  être  fait 
ou  allé  à  rencontre,  en  aucune  ma- 
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niere.  Et  en  témoignage  de  ce  ils 
ont  rais  leurs  noms  de  leurs  mains  à 
cette  ctdulle ,  &  icelle  faite  fignez. 
par  leurs  Secrétaires  l'an  jour  Se  au 
lieu  deflîifdit.  Prefenr  du  Confcil  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  les 
Seigneurs  de  Croy  Se  deTraves  Ma- 
réchal de  Bourgogne ,  Meffire  Guil- 
lebcrt  de  Lannoy ,  Melfire  SimonMe 
Four  vielles,  Se  Guillaume  le  Zade- 
laire  \  Se  du  Confcil  de  mondit  Sei- 
gneur de  Brabant ,  Moniteur  de  Con- 
verlan  &  de  Brienne  Seigneur  d'En- 
ghien,  Inglebert  Comte  de  Na(Tau , 
Seigneur  de  Lebecke  &  de  Breda, 
Maître  Jehan  Bout  Dodeur  en  Droit 
Canon  Se  Civil  fon  Chancelier,  Je- 
han de  Schonevorft  Bourgrave  de 
Monjoie ,  Jehan  de  Glimes  Seigneur 
de  Berghes  fur  le  Zoomp,  Jehan  de 
Wanc  Seigneur  de  Walhain,  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgogne  ,  Philippe 
Duc  de  Brabant,  J.  Segimarr,  J.  le 
Marchanr. 

Tiré  des  Archives  de  Luxembourg. 
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De  U  Duchejïè  de  Gcrlitz, 
four  S.  Màxmin. 

ELISABETHA  de  Gorlirz , 
Dei  gratia  Comitiua  Palatinaad  *  4*7 
Rhenum ,  DucifTa  Bavarixflc  Luxem- 
burgi,  Comitilîa  in  Chiny,  Domina 
in  Vornc  Se  Erckel  vidua;  norum 
facimus  Se  faremur  prarfenrium  rc- 
note ,  quod  certô  Se  clarè  deprehen- 
derimus  in  Imperatoris  Rudolphi  8c 
ImperatorisCaroli ,  Judoci  Marchio- 
nis  Moravia:,  &  parentura  arque 
majorum  noftrorum  ,  Dominorura 
Luxemburgenliuro ,  felicis  recorda- 
tionis,  Majeftatis  litteris  &  figillis, 
quod  Domini  Luxemburgi  ab  anri- 
quo  fint  legitimi  Advocati  &  Prorc- 
âorcs  Monafterii  S.  Maximini  juxca 

Trcviro*j 
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Treviros*,  Abbatîs  6c  Monachorum  xemburgênfcm  fitas,  contra  qucm- 

ejufdcm  Monafterii  ac  eorum  fub-  cunqucabomni  violentiâcuftodiant , 

ditos,  bona,  pagos,  villas  ,  &  alia  ac  proregant  «que  ac  noftra,-  atque 

ubicunque  ea  uni  fita,  five  inditione  id  ne  intermittant,  quarn  illis  gra- 

Luxernburgenfi  »  five  extra:  illaipfa  tum,  gratiam  noftram  confervare  6c 

Dominus  Luxeroburgenfis ,  perinde  indigaationem  caverc.  In  hujus  rci 

ac  fiia  bona,  &  fuos  fubditos  tan-  fidem,  juflimus  nos  Elifabctha  Du- 

quam  Advocatus ,  ab  omni  violentiâ  cifla  prjediétum  noftrum  figillum 

6c  injuria  tueri  ac  protegere  debear,  hifee  litteris  appendi.  Datum  in  vi- 

idque  mediantibns  annuis  redditibus  gilia,NativicatisBeatzMarix  Virginis 

&  defenfionalibus  juribus  in  avena,  in  Septembri,  anno  miJlefimo,  qua- 

&  pecuniis,  quae  partim  przdiâum  dringentefimo  vigefimo  oc"tavo. 

Monafterium,  partim  illius  fubditi  Ttre  de  ZjUeftus  def.  Imp.  Abb. 

in  Caftrum  Luxcmburgen/c  inferune  S.  Maximini. 
Se  exoluunt. 

Et  qaandoquidem  illud  ab  omni 
antiquitatc  ita  fuit  6c  obfervatum 
eft,  ide6  nos  tanquam  Domina  6c 
Ducifla  Luxemburgi  >  maturo  con- 
filio  przratnm  Monafterium ,  Abba- 
tem  6c  Monachos  ejufdem  Monafte- 
rii S.  Maximini,  eorum  domefticos  Duchcfie  en  Bavière  &deLucebourg 
ôc  famulos,  eorum  villas,  pagos,  &c.  tant  corne  je  an  à  la  Ville ,  ban , 
fubjc&os  6c  quidquidad  eos  perti-  finage  &  appendis  de  Jamay,felonc 
nere  poteft  ,  intra  &  extra  noftram  le  contenus  des  Lettres,  que  je  ay  fur 
ditionem  Luxemburgenfcm  fitum,  ceu  de  feu  le  Roi  Jehan  de  Bohême 
tanquam  parrona  ejuldcm  Monafterii  6c  de  Polanne ,  Cucns  de  Luccm- 
accepimus  6c  accipimus,  virtute  ha-  bourg,  &  pour  ce  avoir  promis  6c 
ru  m ,  in  noftram,  6c  noftrx  ditionis  fait  ferment  à  madite  très  redoutée 
Luxemburgcnfis  vetercm  tutelam  6c  Dame  ,  de  bien  6c  loyaulment  &  de 
proteûioncm,  juxra  tenorem  &  ftn-  fervir  ledit  fied,  corne  le  fied  le  rc- 
fum  praedi&orum  noftrorum  ante-  quierr,  6c  d'être  vray  &  loyal,  en- 
ce/Iôrum  6c  parentum  Majeftatis  vers  la  grâce  délie  6c  fondit  Duchic 
litterarum  defuper  conccftàrum.  de  Lucembourg ,  comme  vray  6c  loi 
Atque  ideirco  praccipimus&  man-  alz  homme  doit  être  devers  Ion  Set- 
damus  omnibus  &  fingulis  noftris  gneur;  tefmoing  en  appendanr  mon 
Droflârdis,  Capitaneis,  Pracpofitis,  feel,  le  iij.  joui  de  Janvier  l'an  mil 
Judicibus,  Receptoribus,Ccllarriis,  CCCC.  vingt  6c  vit,  &  feelé  d'un 

feel  en  cire  rouge ,  y  pendant  à  dou- 
ble queue"  de  parchemin. 


REPRISE  DE  f  AMETZ. 

JE  Cofard  Sire  du  Sauftle  Cheva- 
lier, confellc  avoir  aujourd'hui,  IA2  8« 
date  de  ces  préfentes,  reprinfe  de 
ma  ttès  redouttde  Dame  Madame  la 


Schultetîs,  Pracroribus,  aliifque  no 
{fais  O/ficiatis,  przlêntibus  &  fu  tu- 
ris  ,  ubicunque  fint ,  lêrio  6c  diftriâè , 
êc  omnes  &  finguli ,  noftro  Ôc  officii 
fui  nomine,  przfarum  Monafterium 
S.  Maximini,  eorum  famulos  6c  do- 
mefticos, bona,  fubditos,  pagos, 
villas  cum  aliis  omnibus  attincntîis» 
ancra  6c  extra  ditionem  noftram  Lu- 
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R  E  G  L  E  M  E  N  S. 

Luxem- 


Tûucbant  les  afpfis  de 
bourg. 


un  Clerc- Juré,  de  la  manière  que 
ledic  Harrpenoing  a  été  levé  depuis 
longues  années  jufques  à  prêtent» 
comme  nous  avons  cré  informés  Se 
non  autrement,  Se  que  nous  y  fora- 
ines obliges  par  nôtre  inauguration  » 
témoin  ces  préfentes  Lettres  (cellées 


NOUS  Sigifmond  par  la  Grâce  ter 
de  Dieu  Roi  des  Romains  toû-  de  nôtre  fecau  Royal.  Donné  a  Nu- 
jours  Auguftc ,  Se  Roy  de  Hongrie,  de  remberg  l'an  de  nôtre  Seigneur  nul 
Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croatie  &c  quatre  cens  trente  Se  un ,  lepremier 
A  nos  chers  Se  féaux  les  Capitaine,  Lundi  après  le  Dimanche  de  Quali- 
Prévôt ,  Maires  Royaux,  Efchevins,  modo,  de  nos  Règnes  de  Hongrie 
Se  Gens  de  juftice  de  Luxembourg ,  &c.  le  quarante-cinquième ,  des  Ro- 
mains le  vingt-unième  >  Se  de  Bo- 
hême le  onzième. 

Tranjlaté  de  l  Allemand  en  Fran- 
chis f*r  le  Nttéirt  Pttrrtt. 

REFERS  AILLE 

Tour  lengagere  de  U  moitié  de 
Virton  dr  de  St.  Mord. 

JE  Jehan  Seigneur  de  Roden- 
mach ,  Cronenberg  &  Neuf- 
Chaftel,  fait  (avoir ,  Se  cognois 


tant  prefens  qu'à  venir ,  nôtre  grâce 
Se  (âlut  :  Chers  Se  féaux ,  comme 
nous  fommes  informez  que  nos  Bour- 
geois Se  Habitans  de  la  Ville  de  Lu- 
xembourg fe  trouvent  plus  fortement 
chargés  d'aflïfes  ,  communément 
nommées  Harcpenning»  que  d'an- 
cienneté ,  Se  que  de  droir  Se  raifon  > 
ce  qui  leur  caufe  beaucoup  de  dom- 
mage Se  de  préjudice:  Et  qu'en  qua- 
lité de  Seigneur  héréditaire  dudit 
Pays  nous  ne  devons  pas  permettre 
ny  tolérer  que  pareilles  cho  fes  ail- 
lent plus  avant. 


1432, 


par  ces  Lettres  à  tous  Se  chacun  qui 

A  ces  caufes,  nous  par  mûre  deli-  les  verront,  ou  oyront  lire,  que 

beration ,  bon  confeH  de  nos  féaux,  comme  llluftre  Princcflè  la  Ducbefle 

Se  de  certaine  feienec,  voulons  Se  de  Bavier  &  Lurzemr>ourg ,  Constelle 

ordonnons  par  les  préfentes  Lettres ,  de  Chiny  &c.  ma  très  redoutée  Dame 

comme  vénrable  Seigneur  hérédi-  par  (â  Lettre  Se  Scel  y  appendant.a 

caire  dudit  Pays  de  Luxembourg,  fait  eferipre  en  (by  obligeant  vers 

que  lefdits  Officiers  préfens  Se  ave-  moi,  que  là  grâce  medoibt  quatre 

nir  difeonrinueronr.  Se   cefîèront  mille  florins  de  Rin  ,  Se  que  pour 

d'exiger  à  la  fuite  pareils  droits,  &  l'aflcurance  d'iceulx  ,  elle  m'auroic 

fiircroir,  defdits  habitans  au  delà  de  mis  és  mains  ia  moitié  de  la  Ville  Se 

quatre  gros  de  Luxemboutg,  mon-  Prévôté  de  Virton  Se  S.  Mard,  ainfî 

noye  de  l'évaluation  Se  raoxe  du  que  ladite  Lettre  exprime,  m'at  été 

Souverain,  de  chaque  Bourgeois,  de  donnée  en  bonne  foy  Se  pour  le 

manière  qu'il  y  aura  deux  gros  d'é-  miculx ,  affin  que  j'ay  occafion  Se 

chùs  &  payables  au  mois  de  Mav ,  couleur  de  derrendre  Se  protéger 

Se  deux  gros  à  la  foire  de  faint  Remi.  lcfUirs  quartiers  de&  ennemis  de  ma- 

Nétrc  intention  eft  aufii  que  lef-  dkc  redoutée  Dame,  Se  de  fes  Payi 

dits  quatre  gros  échéant  comme  dit  de  Luxembourg, 

eft ,  en  May ,  Se  à  la  foire  de  S  Remy ,  Et  ne  m'eft  icelle  Lerrre  pour  at*- 

ûaicnr  levés  pat  une  Maire  Royal  Se  cune  autre  debte  ou  aÛignation  été 

donnee» 
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-donnée,  pourquoy  je  cognois,  que  tous  lears  héritiers  Se  fucceftèurs, 
au  cas  que  ladite  lettre  prefenrement  toutes  les  mafures  bafties,  Se  non 
*ucy  après  fuft  trouvée,  que  par  bafties,  fituer  à  Wilrz dans  Je  Vieux- 
moi  ou  mes  hoirs,  ou  quelques  au-  bourg,  hors  des  foflez,  &  encore 
très  quel  ou  qu'ils  foient ,  qu'elle  ne  toutes  les  mafures ,  cV  places  bafties 
fera,  &  n'eftdaulcun  effet ny  valeur,  cV  non  bafties,  dans  les  foflez,  Se 
Se  que  pour  aulcune  aultre' choie  avant -Bourg  au  dedans  des  ram- 
ne  dcbte  n'a  été  fâiét,  iînon  pour  .parts,  entre  la  Tour  de  la  Porte 

défenfe  Se  protection  comme  dit  neuve  &  delà  Chapelle,  avec  tous 
-ft  C-..J^  »,  l  :  i  •  ■   î    ii    /•  /. 
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eft,  toute  fraude  &  malengien  en  leurs  circuits,commeiceIles  (ont  fîtuez 
cette  caulê  raife  hors }  en  temoig-  à  Wiltz  dedans  Se  dehors  le  foffii, 
nage  de  mon  féel  icy  pendu.  Donné  Se  comme  ils  ont  eu  Se  tenu  d'an- 
le  premier  de  Juin  en  l'an  nôtre  Sci-  cienneté  juiques  à  préfent  de  mes 
gneur  M.  CCCC  XXXII.  Anceftrcs,  à  la  réfèrve  des  Fiefs  Se 

Tire  des  Archives  de  Luxembourg.  Maifons  Caftrales,  &  cela  dans  tous 

les  mêmes  droict  Se  privilèges  com- 
PRIVILEGES        me  ils  ont  eut  ledit  avant- Bourg  de 
.    ,     _f  mes  Anceftrcs  d'ancienneté  juiques 

Tour  les  Bourgem  de  Yfiuz*      à  préfent,  de  quoi  ils  ont  eu  des 

bonnes  lettres  Se  titres  bien  feelez  , 
E  Godard  Seigneur  de  Wiltz  Se  qui  ont  été  brûlez  Se  déchirez  lorf- 

Hattciftein  lait  feavoir  Se  con-  que  Wiltz  a  été  brûlez, 
nots  publiquement  par  cette,  tant  Devront  mefdits  aimez  Se  fidels. 
pour  moy  que  par  tous  mes  h^ri-  tous  leurs  héritiers  Se  fucceftèurs 
«tiers  Se  fucceftèurs  Seigneurs  de  aufly,  avoir  la  fortic  Se  entrée  libre, 
Wiltz  ,  que  par  une  gracieuse  afFe-  tard  Se  matin ,  à  tous  leurs  befoins 
Ûion,  &  amitié  particulière  que  je  Se  utilités,  Se  pourvoiront  la  porte 
porte ,  Se  ay  toujours  porté  vets  mes  du  Bourg ,  pour  forcir  Se  entrer ,  Se 
aimé  Se  fïdel  Mayeur,  Se  Efcbcvins,  ce  faire  avec  mon  Confeil  Se  celai 
Se  Bourgeois  de  la  franchiic  de  de  mes  héritiers  Se  fucceftèurs  Set- 
Wiltz ,  Se  pour  les  bons  orhees  qu'i-  gneurs  de  Wiltz,  comme  cela  eft  de 
ceux  &  leurs  Predéceflcurs  ont  ren-  plus  util,  Se  commis  à  ladite  franchife, 
dus  à  moy,  &  mesPredéceiTeurs,  &  &  ils  n'auront  rien  à  baftir  au  rara- 
pourront  mieux  porter  à  l'avcnit  part,  ny  à  neteoier  aux  foftèz,  eu, 
Se  pour  à  iceux  établir,  mcliorer,&  quelle  manière  que  ce  foit,  à  moins 
augmenter  leur  franchiic  Se  Bourg  qu'ils  ne  le  veuillent  bien  faite,  ne 
de  Wiltz.  loir  que  quelqu'un  d'eux  auroit  ba- 

Je  Godard  Seigneur  de  Wiltz  Se  fties  audit  ramparts,  Se  que  par  faute 
de  Hattciftein  avant  nommé,  tant  de  bon  loing  Se  entretien,  la  mu- 
gour  moi  que  tous  mes  héritiers  Se  raille  du  ramparr  viendroit  à  crever 
iiicceflèurs  Seigneurs  de  Wiltz, après  ou  tomber  dans  le  folle ,  eu  ce  cas 
bon  confeil  Se  de  bonne  Se  libre  vo-  Icfdics  Bourgeois  quels  ils  puiftent 
lonré,  pendant  letems  que  je  le  peut  être,  feront  obligé  de  rebaftir  ladite 
en  faire ,  ay  donné  Se  donne  en  vertu  muraille  Se  faire  nettoyer  le  folle  â 
des  préfentes  à  mefdits  aimez  Se  fi-  fes  fraix  i  aufli  ne  pourai-je  Godard 
delcs  Maycurs ,  Efchevins  Se  Bour-  avant  dit,  ni  mes  héritiers  fuccef- 
geois  de  la  franchiic  de  Wilrz»  Se  à  feurs  Seigneurs  de  NTiltz,  faire  d'un 
Tome  VIII.  ■ 
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Bourgeois  un  homme  de  Fief,  ny 
réduire  bien  Bourgeois  en  Fiefs,  ne 
Toit  du  confcntcmcnt  &  volonté 
defdits  Mayeurs,  Elchcvins  Se  Bour- 
geois de  Wiltz. 

Anflî  pourront-ils  aller  Se  forrir 
où  bien  leur  conviendra,  comme 
eux  &  leurs  Anceftrcs  ont  fair  juf- 

3ues  à  prêtent,  (ans  aucuns  empe- 
hement  ny  tontradiûion  de  moy, 
«y  de  mes  héritiers  ou  fuccefleurs 
Seigneurs  de  Wiltz. 

Aufli  ne  devrai-je  Godard  Sei- 
gneur de  Wilrz  Se  de  Hartelftcin 
ny  mes  héritiers  Se  fucceilrurs  Sei- 
gneurs de  Wiltz,  ny  perfonne  de 
nôtre  part  mettre  les  mains  fur  le 
corps,  ny  fur  les  biens  de  mefdits 
aimez  &  fidels  Mayeurs,  Efchevins 
&  Bourgeois  ou  leurs  fuccefleurs  & 
héritiers  Bourgeois  de  Wiltz,  ou 
quelqu'un  aurait  fourfait ,  ne  foir 
par  procès  &  fentenec  de  nos  Efche- 
vins de  Wiltz,  par  paroles  ou  par 
action,  &  que  pour  tel  cas,  moi  Se 
mes  fucceflèurs  aurions  mis  les  mains 
tur  celui ,  qui  auroit  ainfi  fourfait, 
encore  le  devrons  nous  mettre  en 
juftice  pardevant  nos  Efchevins  de 
la  franchife  de  Wiltz* 

Aufll  eft-  il  à  fcavoir,  que  mes 
Anceftrcs,  que  Dieu  rafle  grâce, ont 
donnes  à  mes  aimez  Se  fidels  le  Bois 
u'on  appelle  ZœrnsboUz.,  au-deflus 
e  mon  Bois  de  haute  futée  Htb- 
febet,  comme  Us  l'ont  compris  Se 
marqué,.  Se  encore  le  Bois  qu'on 
appelle  Sttitty  au-deflus  de  Htynt- 
mans  Burgerwies  au  long  de  la  Her- 
mefcbterbucb\  Se  de  là  jufques  fur  la 
Wiltz,  &  rout  ce  qui  eft  compris , 
Se  comme  ils  l'ont  marquée.  Dcquoy 
ils  ont  aulTy  eu  des  bonnes  lettres 
bien  fcelleez  ,  lefqucllcs  lorfque 
Wilrz  a  été  brûlez ,  ont  aufly  été 
brulccz. 

Ainfi  je  Codàtd  avant  nommé  c Da- 


nois Se  confeflê  pour  moy,  tous  mes 
héritiers  cV  fuccefleurs  Seigneurs  de 
Wiltz,&  que  j'ai  donné  à  mes  aimez  & 
fidels,  Se  a  tous  leurs  héritiers  Se  fuc- 
ceflèurs le  laits  deux  bois,  ici  nom- 
mez &  marquez ,  &  leur  donne  par 
Se  en  vertu  de  cette ,  pour  en  nour- 
rir des  bois  de  haute  Heure ,  Se  en 
difpofer  félon  leur  volonté,  Se  en 
faire  comme  de  leur  propre  héritage 
fans  les  vendre  *,  jouiront  anlfi  des 
Trotndc  ,  dépendenres  de  Wiltz» 
parmy  le  tetrage  comme  du  pafle 
jufques  à  préfent,  ils  ont  eu  &  onc 
droit  d'en  jouir  fans  fraude. 

Toures  lesquelles  chofes  ay  je 
Godart  Seigneur  de  Wiltz  &  de  Har- 
telftcin avantdit  tant  pour  moi ,  que 
pour  tous  mes  héritiers  cV  fuccef* 
leurs  Seigneurs  de  Wiltz,  promit  Se 
promet ,  Se  en  vertu  de  cette  faire  err 
droit  fubfiftcr  :  Et  en  lieu  de  vrar 
ferment  promet  les  faire  oblèrver 
inviolablcment  lâns  jamais  y  contre- 
venir ny  permerrre  qu'il  y  foir  con- 
trevenu directement  ny  indirecte- 
ment, en  nulle  manière  que  cepuifle 
être ,  renonçant  à  tout  ce  qui  Ce  pour- 
roir  ttouver,  ranr  à  préfenr  qu'à  l'a- 
venir, foit  en  droict  fpirituel  oo 
temporel  ,  qui  ponnoit  l'aydcr  on 
être  contraire  à  ladite  franchife  Se 
Bourgeois,  toutes  fraudes  Se  dole 
exclu  le,  des  patentes  lettres,  Se  pour 
entière  afteurance  Se  plus  grande  cor- 
roboration  de  ce  que  détins,  ay  je 
Godart  Seigneut  de  wiltz  &  de  Har- 
telftein  fait  appendre  le  féel  de  mes 
armes  à  ces  lettres ,  pour  me  con- 
vaincre &  rous  mes  heririers  Se  fuc- 
ceflèurs Seigneurs  de  Wihz  des  chofes 
fufdites. 

Et  afin  que  tontes  les  choies  'r 
poinch  5c  articles  que  deflus,  foient 
tenues  pour  aggrcables,  ftables,  Se 
irrévocables,  je  Godard  avant  nom- 
mé ay  requis  mon  «cher  fils  aîné 
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Gicthart  de  Viltz,  8c  les  farnom-  voir,  cent  vingt -deux  mille  florin» 

niez  mes  hommes  de  Fiefs  de  Wiltz,  du  Rhin ,  conformément  aux  lettre» 

[avoir,  Jean  de  Wampach,  Gier-  fur  ce  dépêchées,  fur  les  Duché  6c 

hard  &  Henry  de  Schoneck  dit  de  Pays  de  Luxembourg,  le  Comté  de 

Harrclftein  frères ,  Reinert  de  Berge ,  Chiny  6c  l'Ad  voùcric  d'Alûcc ,  avec 

Jean  de  Schwartzheim,  &  Gierhart  toutes  leurs  appartenances,  &  cora- 

dc  Bafcnheim  dit  Ulchcn ,  qu'ils  veu-  me  par  la  Providence  Divine  le  Ro- 

lent  faire  appendre  les  fecaux  de  leurs  yaurae  de  Bohême  6c  le  Duché  de 

/rn**  icttCe$  auPrès      mien»  Luxembourg  ,  le  Comté  de  Chiny 

pour  alEfter  à  me  convaincre  moi  &  6c  l'Advouerie  d'A16ce  nous  font 

nies  fuccetfeurs  Seigneurs  de  Wilw,  préfentemenr,  avec  droit  6c  juftice 

de  toutes  les  chofes  que  deflus.  Ce  tombés  6c  efchûs,  6c  à  nôtre  chère 

que  je  Gierharr  de  W'iUz  6c  nous  époufe,  par  le  décès  du  très-Séré- 

hommes  de  Fiefs  furnommez  con-  niffime  Prince  &  Seigneur  Sigif- 

noilîons  avoir  fait  à  la  réquifition  mond  Roi  des  Romains,  de  Hon- 

de  noble  notre  cherpere  &  Seigneur  'grâ  6c  de  Bohême  6c  Duc  de  Lu- 

tvant  nommé,  6c  appendu  chac-  xembourg  nôtre  cher  Seigneur  6c 

qu  un  de  nous  le  feel  de  fes  armes  à  pere,  de  très  -  haute  mémoire  ,  6c 

cette  lertre,  qui  fut  donnée  en  l'an  ayant auflî  à  prêtent  après  nôtre  Cou- 

qu  on  éenvoir  après  la  naiflance  de  ronnement  pris  pofTçUïon  dudit  Pays, 

Jetas -Chrift,  mil  quatre  cens  tren-  nous  avons  par  bons  avis  de  nos 

re-fepr,  le  premier  Mardi  après  la  chers  6c  féaux  fermement  réfolu ,  6c 

Fete  de  St.  Luc  Evangeliftc.  fommes  d'intention  de  faire  le  déga- 

TronjUté  de  F  Allemand  en  Fran-  eement  dudit  Duché  Se  du  Comté 

$ nu  de  Chiny ,  de  même  que  de  l'Advoue- 
rie d' A lf ace  d'entre  les  mains  de 

SIGNIFICATION  vôtre  Dileétion  à  nôtre  profit ,  6c 

d'en  faire  le  payement  ainfî  qu'il 

De  retrait  four  le  Duché  de  convient, 

Luxembourg  AvcrtilTant  par  les  préfenres  let- 
tres en  qualité  de  Roi  de  Bohême 

NOUS  Albert,  par  la  grâce  de  6c  Duc  de  Luxembourg ,  vôtre  Dile- 
Dieu ,  Roy  des  Romains  toû-  âion ,  6c  lui  ordonnant  férieufement 
jours  Augufte,  6c  Roi  de  Hongrie,  de  nous  permettre  6c  accorder  avec 
de  Bohême,  Dalmatie,  Croatie  Ôcc.  obéïflàncc  de  faire  le  dégagement 
Duc  d'Autriche  &  de  Luxembourg,  dudit  Duché,  6c  Pays  de  Luxem- 
à  haute  &  puiflànte  Elilâbeth  de  Gor-  bourg ,  du  Comté  de  Chiny,  6c  de 
Jitz  ,  Cotnteflè  Palatine  du  Rhin  6c  l'Avouerie  d' Al  face ,  que  nous  vou- 
Duchctfè  de  Bavière  &c.  nôtre  chere  Ions  fidèlement  dégager  de  vos 
tante  &  Ducheflè,  falut.  mains  j  &  qu'à  cet  effet  vous  vous 
Chere  tante  6c  Ducheflè,  feu  le  rendiez,  ou  une  autre  jperfonne  de 
très-Séréniflime  Prince  &  Seigneur  vôtre  part,  fondée  de  votre  pouvoir 
Wenccflas  Roi  des  Romains  &  de  le  jour  de  Saint  George  prochain  à 
Bohême  vôtre  oncle,  nôtre  préde-  Nuremberg,  lefqucls  jour  6c  lien 
cefleur,  ayant  donné  6c  tranfportéà  nous  vous  aflîgnons  de  la  maniete 
grâce  de  rachat  à  vôtre  Dileétion  cy  deltas,  en  vous  citant  de  compa- 
gne certaine  fomrae  pour  dot ,  (à-  roître  :  Auquel  lieu  nous  ou  nôtre 
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Confeil  de  nôtre  part  nous  nous 
trouverons  avec  vous ,  ou  celui  qui 
fera  fondé  de  vôtre  pouvoir  avec 
ladite  fomme  6c  les  Lettres  fufmen- 
tionnées,  pour  vous  faire»  ainfi  que 
de  raiion ,  le  payement  &  le  délivre- 
raient de  ladite  fomme  :  A  quoi  vous 
vous  couforroerez. 

Nous  confiant  cependant  que  vous 
ne  chargerez  &  molcftcrcz  par  nos 
fidèles  habitant  dudit  Duché  &  Pays 
au-delà  de  leurs  droits»  &  anciennes 
obfervances ,  ni  que  vous  fouffr irez  » 
que  cela  fe  faite  par  vos  gens ,  telle 
étant  nôtre  intention  6c  volonté. 
Donné  en  nôtre  Année  devant  le 
Tabor,  l'an  de  grâce  mille  quatre 
cens  &  trente-huit»  le  premier  Mardi 
après  la  Nativité  de  Nôtre- Dame: 
De  nos  régnes  le  premier. 

TranfUté  de  f  Allemand  en  Fran- 
çois par  le  Notaire  Pierret. 

CESSION 

Du  Duché  de  Luxembourg  a»  Duc 

VTOUS  Elifabeth  par  la  grâce  de 
Il  Dieu  Reine  de  Hongrie,  de  Dal- 
matie»  Croatie  Sec,  Dame  &  vérita- 
ble héritière  du  Royaume  de  Bohême» 
6c  du  Duché  de  Luxembourg»  6c 
Archiducheûe  d'Autriche  &c.  Savoir 
faifons  6c  reconnoiflons  par  les  pré- 
fentes  Lettres  à  tous  ceux  qui  les 
verront  ou  lire  oiiiront ,  que  feu  le 
Très-Sérénifliroe  Prince  nôtre  Sei- 
gneur ôc  Epoux ,  le  Stigneur  Albert 
Roi  des  Romains,  de  Hongrie  6c  de 
Bohême  &c.  de  très-haute  mémoire» 
6c  nous  conjointement  avec  lui  , 
avons  pour  Harairié  6c  inclination 
particulière  que  nous  avons  pour 
haut  Ô&  puiuant  Prince  Frédéric  6c 
Guillaume  frères  Ducs«  de  Saxe, 
Jlandgravcs  de  Turinge  fit  Marquis 
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de  Mifnie»  nos  chers  beauxfreres  & 
fils,  attendu  aufli  qu'ils  ont  témoigné 
à  feu  nôcredit  Seigneur  &  Epoux 
d'agréables  fervicesek  bienveillances» 
avons  donné  en  mariage  a  nôrredic 
chtr  fil»  le  Duc  Guillaume,  haute  6c 
puulànre  Princcffc  Dame  Anne  nôrre 
chete  fille,  -6c  que  par  là  nous  fo ra- 
mes entré  en  alliance ,  que  partanc 
nôrre  conftanr  défir  a  été  6c  avons 
été  attentif  à  pouvoir  témoigner  i 
nofdis  fils  6c  fille  une  amitié,  avan- 
tage &  ailiilance  maternelles;  ce  que 
nous  fommes  auifi  d'intention  de 
faire  avec  l'aûiftance  de  Dieu. 

Et  comme  le  digne  Duché  ôc  Pays 
de  Luxembourg  provenant  de  nos 
Anccrres,  6c  Pere  6c  Mere,  nous  dk 
héréditairement  échu, de  nous  appar- 
tient naturellement  6c  par  juttice? 
Nous ,  eu  égard  à  ladite  amitié  6c  con- 
fiance que  nous  avons  envers  nofdits 
fils  &  fille 9  leurs  avons,  par  mûre 
délibération  &  bon  confeil ,  6c  de 
nôtre  certaine  feience,  en  qualité  de 
véritable  hériticre  6c  Dame  dudit 
Duché,  donné,  cédé  &  tranfporté, 
comme  nous  donnons,  cédons  6c 
transportons,  en  vertu  des  préteiites 
Lettres ,  héréditairement  6c  pour  toû- 
jours,  nôcredit  Duché  de  Luxem- 
bourg 6c  le  Comté  de  Chiny,  avec 
toutes  hauteurs,  honneurs , dignités ,. 
privilèges ,  droits ,  avec  toutes  nos 
aérions  &  prétentions,  comme  d'an- 
cienneté, hommes,  fiefs,  genséccle- 
fiaftiques  3c  laïques,  nobles  6c  rotu- 
rieurs,  châteaux,  bourgs,  villages* 
offices,  cens,  profits,  péages,  mon- 
noyés,  juftices,  amendes,  revenus r 
terres,  champs,  prez,  bois,  miniè- 
res, le  droit  fouverain  de  chaflè*. 
rivières,  eaux,  moulins, cours  d'eau  r 
avec  toutes  leurs  autres  appartenan- 
ces, (ans  exceptions,  de  quelques- 
noms  6c  qualités  ils  puiûent  être. 

De  manière  que  nôrre  cher,  fils  1er 
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Duc  Guillaume  à  PefFet  de  dégager  nôtre  autre  fille ,  ou  les  plus  proches 
&  retirer  ledit  Duché  Se  Comté  des  héritiers  que  nous  pourrions  avoir, 
mains  de  haute  &  puifTante  Duchtflè  auront  le  pouvoir  Se  la  faculté  de  dé- 
Elifabeih  de  Gorlitz  ,  Duchcflè  de  gager  Se  retirer  ledit  Pays  de  Luxcm- 
Baviere  nôtre  chère  Tante,  ou  de  bourg  des  mains  des  héritiers  de 
celui  qui  les  détient,  Se  les  mettre  nôtredit  fils  Guillaume  Duc  de  Saxe, 
an  pouvoir  de  nôtredire  fille,  de  la  oui  pour  lors  (croient  en  pofftffion 
manière  la  plus  convenable  que  faire  audit  Pays ,  pour  telle  fomme  donc 
fe  peut  cV  doit,  &  de  fuite  nofdits  ils  auront  dégagé  ledit  Pays ,&  qu'ils 
fils  Se  fille,  Se  leurs  hoirs  procréées  auront  expolés  pour  le  même  Pays, 
de  leurs  corps  ,  auront  &  pofléde-  de  la  manière  ci- dt /fus  exprimée, Se 
ton:  lefidics  Duché  &  Comté  avec  ainfi  qu'il  convient, 
toutes  leurs  appartenances  fufmen-  En  conféquenec  de  quoi  ordon- 
tionnées,  Se  en  uferont  8c  jouiront  nons  férieufemenr  &  fermement,  en 
héréditairement  Se  à  perpétuité  ,  vertu  des  préfentes  Lettres  à  tous  les 
(ans  oppofition  ni  contredit  quel-  Prélats,  Comtes,  Bannerers,  Barons» 
conque  de  nôtre  part,  de  nôtre  fille,  Seigneurs,  Chevaliers,  Nobles,  Vil- 
if  de  tous  nos  héritiers.  les  &  Communautés  &  à  tous  les  fi- 
Nous  étant  cependant  réfêrvéque  délcs  Sujets  Se  Habitans  de  nofdits 
cas  arrivanr,  que  le  Seigneur  par  fa  Duché  de  Luxembourg,  &  Comté  de 
fainre  grâce  nous  envoyât  un  fils ,  il  Chiny,  de  recevoir  nofdits  chers  fils 
nous  fera  permis  Se  loifible ,  Se  à  ce-  Se  fille ,  leur  fartent  hommage  Se  fer- 
dit  nôtre  nls  de  retirer  Se  dégager  de  nient  de  fidélité  comme  à  leurs  véri- 
nôtre  cher  fils  le  Duc  Guillaume ,  de  tables  Souverains  ,  de  Ja  manière 
nôtre  fille,  Se  de  leurs  hoirs  lefdits  qu'il  fe  rrouve  ci-defTus  marqué  & 
Duché  de  Luxembourg  Se  Comté  fpecifié  :  Et  après  l'avoir  fait,  nous, 
avec  toutes  leurs  dépendances  Se  ap-  les  libérons ,  dégageons  .&  déchar- 
parrenances ,  pour  pareille  fomme  geons  par  les  préfentes  Lettres  de 
dont  ils  auront  dégagé,  &  retiré  toure  obligation  Se  ferment,  dont  ils 
feiemment  &  noroiremcnrlcditPays,  étoient  engagés  à  nôtre  égard, cora- 
ibh  en  tour  ou  en  partie ,  avec  ce  me  leur  Dame  héréditaire.  En  témoi- 
qu'ils  auront  expofé  &  délivré  pour  gnage  de  quoi  nous  avons  fait  ap- 
le  jufte  befoin  dudir  Pays  &  de  fes  prendre  nôtre  feau  aux  préfentes 
Sujets  Se  Habitans,  le  tout  feiem-  Lettres.  Données  à  Bude  l'an  denô- 
ment ,  fidèlement  Se  comme  decoû-  tre  Seigneur  mil  quatre  cens  trente- 
tume,  Se  après  que  nous,  Se  nôtre  neuf,  le  Mécredi  après  la  faintTho- 
fils  auront  acquitté  Se  payé  le  prix  mas  Apôtre. 

<m  dégagement  avec  les  expo  fés  Se  Tra*fl*tc  dt  tAlUmtnd  en  Fntn^ 

debourfemens,  ils  feront  tenus,  de  çois. 
même  que  leurs  hoirs  Se  fucceflèurs , 

de  nous  rétrocéder  ledit  Pays ,  fans  CONFJR  MA  TlO  N 
aucun  contredit  ni  oppofition. 

Mais  au  cas  que  nofdits  fils  Se  Vts  Privilèges  des  francs- hommes 
Se  fille  vinfTent  par  la  permillion  de  de  Baftognc. 
Dieu  à  décéder,  fans  laifïèr  de  la  gé- 
nération de  leurs  corps  (  dont  le  Sci-  *VT  OU  S  Elifabeth  de  Gorlitz  par    ta  in 
gneux  veuille  les  gt|éfcrvçr).Nousou  J\  la  grâce  de  Dieu  ComtefTe  Pà-     ^  * 
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latine  deflus  le  Rins ,  Duchefle  de 
Bavière  &  de  Luxembourg ,  Com- 
tcflê  de  Chiny,  filions  fcavoiràtous 
ceulx  qui  cette  préfente  Lctrre  ver- 
ront &  orront»  que  par  les  bonnes 
informations  de  nos  bons  amis  Se 
feaublcs  cofens  Robert  Comte  de 
Virncnburg  nôtre  Gouverneur  pour 
le  prdfcnt  en  nôtre  Duchées  de  Lu- 
xembourg, Jean  de  la  Marche  Haut 
Voiex  de  Hafbaingh  nôtre  Prévôt 
d'Ardenne  pour  le  prdfcnt»  Meflire 
Evrard  de  Ginvech  Seigneur  de  Ba- 
pert,  Guillaume  d'Orley.Sr.  de  Lin- 
ceze,  ôc  Collignon  Groiflè,  Jean 
pour  le  ptefent  nôtre  Recepveur  de 
Baftoigne ,  nous  ont  fait  &  decla- 
reit,  comment  ils  ont  êtez  de  cein- 
formeiz  de  plusieurs  bonnes  gens  de 
nôtre  Prevofté  d'Ardenne,  comment 
nous  hommes  8e  fubjecrz  de  nôtre 
Mayerie  de  Hoffelt  le  y  an  t  en  nôtre 
Prevofté  d'Ardenne  ou  dcBaftogne. 

A  feavoir  prefenreraent  les  hom- 
mes appeliez  Sergens,  que  doyent 
d'ancienneteit  fervire  d'armez&che- 
'  vais,  à  nous,  Se  nous  heurs  Duc  de 
Luxembourg,  dont  ils  avoient  i'ay 
paravant  Lettres  fcellées  ,  francnile 
Se  libertés,  de  nous  Prcdeceflèurs  le 
Roi  Jean  de  Bohême  &  de  Pollayne, 
Comte  de  Luxembourg ,  de  nôtre 
très-cher  oncle  Duc  Wenceflens  Duc 
de  Brabant  Se  de  Luxembourg  ,  Se 
aufli  dorefnavant  confirmation  de  ce 
de  nôtre  très-cher  &  bien-amiés Ba- 
rons Duc  Anrhons  Duc  de  Brabant, 
cuy  Dieu  pardonne ,  6V  de  nous  aufli, 
a  nôtre  premier  venue  en  nôtre  Pays 
de  Luxembourg,  que  lefdirs  Scrgens 
à  chcvals  eftoient  quietez  de  toutes 
priers,railléis.,  corweis ,  buerT,  moc- 
rens,  &  de  touts  autre  fouagh,  re- 
Tcrvé  le  fervicc  que  doient  par  ce 
faire  à  nous,  ou  à  nous  heurs  Duc  de 
Luxembourg,  &  nous  Officiers  Pré- 
voit d'Ardenne  de  leurs  corps ,  mon- 


teis  à  chevals  Se  armeis  an  chacun 
d'eux  raifonnablemenr ,  félon  leurs 
pu i  (Tances  Se  par  le  waieth  de  nôtre 
rêaulrcir ,  que  par  le  temps  fêant  en 
nôtre  Marye  de  Hoffelt,  toute  Se 
quanre  fois  que  befoing  ferat ,  à  nous 
&  à  nous  heurs  Duc  de  Luxembourg 
ou  Officiers  ,  Se  aufli  nous  les  devons 
delivreis  ou  faire  delivreis ,  faifant 
ledit  fervice  pareillement  comme  i 
aultres  nous  (erviteurs  ,  (ans  malen- 
gin ,  &  aufli  comme  nous  Se  hoirs 
Duc  de  Luxembourg  ne  aultres  quel- 
conques ne  polons  ne  devons  lefdits 
Scrgens  Wagicr  ne  pannicr  pour 
debte,  que  ils  doyent  par  prile  de 
leurs  chevals ,  ne  quant  artelie  foa 
que  nôtre  fervicc,  que  faire  nous 
doyent  en  nôtre  befoing  n'en  foit 

{►oint  en  frans  ne  eflargies ,  dont  les 
ufdits  Sergens  ont  eu  bonnes  Lettres 
&  fcellées  de  nous  Prédéceflèurs 
Ducs  de  Luxembourg,  Se  confirma- 
tion de  nous  que  deflùfdit  cft,  lef- 
quelies  Lettres  ont  été  atfé  en  une 
forte  Maifon  à  Lymerley  avecque 
XIIII.  de  nous  Gentilshommes  Se 
Sergens  pour  fait  de  guerre,  que 
nôtre  bien  aimés  Barons  Duc  Anthon 
deflùfdit  avoir  à  lencontre  d'une  des 
parties  de  nôtre  Chevallerie  de  nô- 
tre dit  Duché  de  Luxembourg. 

Et  partant  que  (bmroes  plaine  ment 
informez  de  vérité ,  que  lefdirs  Ser- 
gens avoyent  taillié  ,  franchi  fe  ,  Se 
hberteis  ,  &  que  le  faiû  cfté  aufly 
avenus  par  force  de  feux  &  ardure 
des  Lettres,  Se  des  corps  des  journés 
devanrdit  accouvez ,  confideré  Se 
confiderons  que  par  le  fcon  &  agréa- 
ble (êrvice  que  lefdits  Sergens  nous 
onr  fait  du  temps  paflèis,  Se  tendent 
de  faire  du  temps  advenir,  Se  en  dé- 
libération de  nôtre  Confêil ,  Se  auffi 
pour  le  prounSt  de  nôtre  Pays ,  de 
nôtre  Prevofté  d'Ardenne ,  qui  cft 
fcyant  à  ungd  des  corons  de  nôtre 
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Fays  de  Luxembourg  ,  voulons  &  dur,  ôc  en  ces  préfemes  quaoeur 
oéhoyons  pour  nous  Ôc  nonr  n»,»   «  -su  "    K     "  "  Suapcur» 


octroyons  pour  nous  &  pour  nous 
hoirs  Duc  de  Luxembourg  que  ils 
demeurent  en  leur  ancinireit,  fervice 

d'armes  <V  de  chevaulx ,  pour  la  ma- 
nière delTufdits  ôc  foyent  qu'ûz  de 


ou  travailleur,  nous  voulons'  que 
cefdittes  lettres  n'en  foyent  partant 
de  momgs  de  valeurs,  aufly  fbient 
ferme  Ôc  cftaublcs,  ôc  de  fy  grands 
valeurs  comme  Je  faiel  pendant,  Ôc 


vner. 

TrtnJUtédt  ÏAUemtnd  en  Fr^ 
çotj. 

L E TT RE 


»ju.LHt  ut  vaicurs  comme  le  aiel  Dendanr  Rr 

ous  ferv.ee  quelconques,  &  les  oc-  ces  lettres  fuift  faine  ôc  £S«  ho£ 

£  tous  K„&  i,  I  "     rnC,UfC  "^f».      rurentfaiâz  &  don- 

«c  tous  les  points  de  leurs  efcnpri  nez  en  la  Citeit  de  Trivcis  l'an  de 

fi  accouvez  nos  permis  ôc  permet-  grâce  nôtre  Seigneur  m  quatre  cens 

tons  en  paroles  de  ftinceflè  au  guar-  &  trente- neuf ,  félon «£ï Si  dé 

der ôc  tenir  &  faire  tenir  par  nous,  Triveis  le  xviij.  jour  du  mois  d  Fe- 

&  par  nos  heurs  Duc  de  Luxeni-  — :- 
bourg ,  fans  aller  ne  faire  aller  alcn- 
contre  en  manière  nulle. 

Sj  mandons  ôc  commandons  à 
tous  nos  Officiers,  Scncchauls,  Pré- 
voit, Majeurs  ôc  Echevins  &  à  tons 

Scrgens  aulrant  que  jut  font,  ôc  que  Aux  Bats  du  Duché  cU  Luxer* 
le  temps  advenir  feront,  que  Iefdits  Lnurn  J-Hxcrrh 

Sergens  a  cheval  fegnent  en  leurs 

loyanr  avdanr  &  confortant,  ,a„s  M^6^cHU^£  44 

amie  commendernent  à  entendre  de  Souveraine  du  Ro.auL l  «1 

nous,  ou  de  nos  hoirs  Ducs  de  Lu-  &  du  njht  A    i        u  CmC 

aembourg,  on  aute.de  par  nous,  Ductflf  Xrthe" £*« 

car  amfi  nous  p  a  r -i  ,  &•  lr„r  »n  uu.   ail,    T*1  aux  no«nora- 

Ions  CtevatL^E^e'rs'^'VS* 

fou  choie  ftimeâceftab  ci  toujours  Bourceois  Vill«  *  r  Val,au*> 

mais  fans  rapel,  nous  avons  fait  ap.  deX^tl  d/nôl^h"..^  " 

pendre  a  cerre  préfente  nirre  grand  .aire  le  Duché  d ta«Z,„  t* 

Robert'o-mte  de  fi 

-,xr—    jn    n    ,     .  laeei  a  ces  Oc  a  Ja  calamité  dont  nôrre  Pavs 

F  I Ta  f  I!     hOUrftC  'dT  hétedinue  de  Luxembourg  eft  acca! 

Laquelle  choie  ,e  Robert  Comte  blé  depuis  longues  année! ,  J  a 

je  Virnenburg,  Gouverneur  devant-  auflï  é^é  trop  pénible  à  nos  p  édé- 

t  c^  fr     AVOIr  T  ?  3f»5JCndu$  Ctfli:ur$>  *  »  S"  tante  de  main- 

à  ces  prefenres,  avec  le  laie!  de  ma  tenir,  quoiqu'elle  ait  comme  nô^ 

très-redouteis  Dames  à  fa  priers ,  ôc  l'efpéUs,  K  faX  Jour 

«cvantdit,  cV  le  il  advcnoit  par  trcdit  Pays,  en  quoi  elle  a  cfluvé 

avanture  Hu  d  fuft  en  nous  faiel  Fen-  toutes  fortes  d  inquiétudes ,  n0ns au- 

rions» 


Digitized  by  Google 


xvj  Preuves  c 

tions  donné  plein  pouvoir  ôc  ordon- 
né à  hautcV  puiflant  Prince  Guillau- 
me Duc  de  Saxe,  Landgrave  de  Tu- 
cinge,  ôc  Marquis  de  Mifnie,  nôtre 
cher  fils,  à  qui  nous  avons  donne  en 
mariage  nôtre  chère  fille  la  Sérénif- 
f'tme  i'rinceflc  Anne,  de  dégager 
ledit  Pays  ôc  le  retirer  à  foy  &  à  nô- 
tre chère  fille,  par  des  voyes  raifon- 
nablcs  d'accommodement  avec  ladite 
Dame,  conformément  aux  lettres 
patentes  que  nous  leur  avons  fait 
dépêcher  à  ce  fujer,  afin  que  ledit 
Pays  ne  puifle  pas  être  enlevé  &  fou- 
ftrait  à  nôrre  cher  fils  le  Roy  LadiÊ 
las*  ôc  à  nos  enfans. 

A  ces  caufes,  nous  vous  requé- 
rons tous  ôc  un  chacun,  &  même 
vod!  enjoignons,  &  ordonnons  fé- 
rieufement&  fermement,  en  vertu 
des  préfentes  lentes ,  que  lorfquc  lé 
traité,  -qui  eft  commencé  entre  les 
parties,  fera  vuidé  ôc  totalement  ter- 
miné avec  nôtre  tante,  vous  prêtiez 
ferment  de  fidélité  Ôc  fartiez  hom- 
mage à  nôtredit  cher  fils  le  Duc  Guil- 
laume ,  Ôc  à  nôtre  chère  fille  fon 
époufe  fufmentionnés ,  ou  à  leurs 
Officiers  &gens  fondés  de  leur  pou- 
voir ,  fuivant  la  teneur  des  lettres 
patentes  originales*  que  nous  leur 
avons  fait  dépêcher  à  ce  fujer,  mu- 
nîfcs  de  nos  iceaux. 

Qijoy  faifanr ,  vous  ne  cherche- 
rez qu'à  garantir  &  préferver  le  Pays 
&  vous-même  de  plus  grands  mal- 
heurs ôc  calamités:  En  quoi  vous  exé- 
cuterez  totalement  nôtre  intention  8c 
volonté,  ôc  fi  quelque  party  vouloir 
s'oppofer  audit  traite,  ou  y  mettre 
•obftacle ,  nous  voulons  ôc  vous  ex- 
hortons d'être  attentifs  8c  faire  fé- 
rieufement  enfbrte  que  cela  n'arri- 
ve pas,  étant  à  appréhender  que  nous 
ôc  nos  enfans  en  fournirions  de 
grands  préjudices ,  8c  que  vous  -  mê- 
mes n'eu  relfcnticz  de  grands  mal- 
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heurs  8c  calamités,  ce  qHe  le  Sei- 
gneur veuille  détourner  i  en  quoy 
nous  nous  confions  entièrement  en 
vous ,  8c  vous  en  témoignerons  gra- 
cieufement  nôtte  réconnoulànce. 
Donné,  &  fccllé  de  nôtre  fceau 
Royal ,  l'an  de  nôrre  Seigneur  mille 
quatre  cêns  &  quaranre,  le  jour  de 
fainr  Laurent  Mattyr. 

Tr*»Jl*téde  FASemand  en  FrémçeU 
par  te  Notaire  Pierret. 

O RDONNANCE 

I? obéir  s»  Duc  de  Suce. 

NOUS  Frédéric  par  la  grâce  1441. 
de  Dieu,  Roy  des  Romains  TT 
toujours  Auguûe ,  Duc  d'Autri- 
che ,  de  Styrie  ,   de  Carinthie 
&  Carniole,  Comte  de  Tirol,  &c. 
Savoir  faifons  &  reconn#uTons  , 
que  haurs  ôc  puiflans  Frédéric  ôc 
Guillaume  frères  Ducs  de  Saxe , 
Landgraves  de  Turinge  &  Marquis 
de  Mi  (nie  ,  nos  chers  beaux  frères 
Electeurs  ôc  Princes,  nous  ont  par 
leurs  Confeillcrs  Ôc  Députes,  tait 
inftamment  fupplier,  que  nous  vou- 
lulHons ,  en  qualité  de  Roy  des  Ro- 
mains, ôc  de  Tuteur  &  Curarcur  de 
nôtre  cher  coufin,  le  Roy  Ladiûas, 
gracieufement  confirmer  ôc  ratifier 
les  lettres  que  leur  a  fait  dépêcher  la 
Séréniflime  Princeflè  Dame  Elifa- 
beth  Reine  de  Hongrie  cVc.  nôtre 
chere  tanre  touchant  les  Pays  &  Du- 
ché de  Luxembourg  Ôc  Comré  de 
Chiny ,  dont  la  teneur  s'enfuit  de 
mot  à  autre. 

Ici  t'toit  inféré  racle  de  ceflion  en 
[on  entier, 

A  laquelle  in  fiante  prière  de  nos 
chers  beaux- frères  nous  avons  fait  at- 
tention ,  de  même  qu'à  l'amitié  & 
affection  finguliere  ,  que  nous  leur 
portons,  ôc  en  conféqueucc  avons 

par 
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par  mûre  délibération,  bon  confcil       PHILIPPE  LE  BON 
Se  de  nôtre  certaine  icience,  en 

qualité  de  Roy  des  Romains,  &  de  Duc  de Bourgogne ejl nommé Mam- 
Tuteur  Se  Curateur  de  nôtre  cher  bourg  de  Luxembourg. 

neveu  le  Roi  Ladiflas,  gracieufè- 

ment  confirmé  &  ratifié,  comme  VfOUS  Elifâbeth  de  Gorlitz,  par 

nous  confirmons  &  ratifions,  en  tout  \S  la  grâce  de  Dieu,  Cororeflc  Pa- 

ce  qui  cft  en  nôtre  puiûance  de  con-  latine  du  Rhin ,  Ducncflc  de  Bavière 

firmer  par  les  préfentes  ,  lefditcs  Se  de  Luxembourg,  &  Comreflà  de 

lettres  de  nôtre  fiildirc  tante  en  tous  Chiny,  lavoir  faifons  à  tous  Se  un 

leurs  points,  articles,  teneur  &  in-  chacun,  &  reconnoiffbns  publiquc- 

cention;  voulant,  ordonnant  Se  en-  ment ,  qu'ayant  fait  attention  au 

cendanrquenofdirschersbeaux-freres  grand  profit  &  avantage  de  nôtredic 

jouiront  Se  profiteront  du  contenu  Pays  les  Duché  de  Luxembourg,  & 

defditcs  lettres,  en  tout  &  par  tout  Comté  de  Chiny,  &  des  Sujets  def- 

ùm  trouble,  ni  empêchement  quel-  dits  Pays,  comme  aufli  à  la  guerre 

conque*  Se  calamité,  dont  nous  Se  nos  Su- 

A  ces  canfes,  nous  ordonnons  fé-  jets  defdits  Pays  fommes  journelle- 

rieufement  Se  fermement  par  les  ment  accablés  Se  perfécurés  par  nos 

préfentes  letttes,  à  tous  Se  à  chaque  ennemis,  qui  ne  menacent  que  de 


Prince,  Eccléfiaftiqacs  &  Séculiers, 
Comtes  Se  Bâtons,  Chevaliers  & 
Efcuyers ,  Bourguemaîrres,  Tribu- 
naux Se  Communautés,  Se  particu- 
lièrement à  tous  Se  à  chaque  habi- 
rans  Se  fujets  defdits  Duché  Se 
Comté,  &  à  tous  autres  nos  Sujets, 
Se  féaux  &  du  Saint  Empire,  de 


mort  &  d'incendie,  a  quoy  cepen- 
dant nous,  comme  femme  &  veuve, 
ne  pouvons  apporter  du  remède,  ni 
faire  refi (tance  à  nos  ennemis,  com- 
me nous  fouhaiterions  de  bon  ccrur, 
&  comme  de  raifon  pourroit  le  faire  ; 
qu'ainfi  il  eft  à  craindre  qu'au  cas 
que  nous  ne  prenions  de  bonne 


quelque  état  Se  condition  ils  puiflènt  heure  nosmefurcs,  nous  ne  foyons 
être,  de  tailler  nofdits  beaux- frères  chalTés  &  privés  de  nofdits  Pays,  Se 
pailîbiement  Se  fans  aucun  obftacle,  perdue  pour  toujours, 
jouir  &  profiter  de  l'engagement  Pour  quoy  prévenir,  nous  avons 
leur  fait  par  nôtredire  tante  de  me-  par  bonne  Se  mûre  délibération  Se 
me  que  de  nôtre  confirmation,  à  de  nôtre  feience,  demandé  &  im- 
peine d'encourir  nôtre  indignation  ploré  le  fêcours,  (bulagcment,  aide 
Se  celle  du  Saint  Empire  :  Témoins  Se  aflîftance  du  Duc  de  Bourgogne, 
Jes  préfentes  lettres  fccllécs  de  nôtre  de  Brabant,  &  de  Limbourg,  com- 
feau  Impérial  y  appendant.  Données  me  d'un  Prince  puiflànr,  qui  nom 
à  Vienne ,  l'an  de  nôtre  Seigneur  eft  allié  de  fang  Se  d'amitié,  pour 
mille  quatre  cens  quarante  Se  un,  le  nous  protéger  Se  défendre  avec  les 
Lundy  avant  la  faint  Erafine,de  nô-  Sujets  de  nofdits  Pays,  Se  de  tenir 


rrc  Règne  le  fécond. 

TranjUtcdt  F  Allemand  en  François 
par  le  Notaire  Pierret. 


Tome  VIII. 


(à  main  fur  nous  &  nofdits  Pays , 
afin  que  nous  Se  les  nôtres  nefoyon« 
pas  fi  pitoyablement  maltraités  Se 
châtiés  -,  Se  à  cet  effer  l'avons  re- 
quis Se  prié  très-inftammenr  de  vou- 
loir, autant  que  faire  fe  peur,  accep- 
c  ter 
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ferla  fupcriorîré  te  I'infpedïion  fur 
rous  &noldits  Pays;  ce  que  fa  Di- 
Iedbon  ,  à  nôtre  inftanre  requifirion 
&  prierc  Se  par  afFc&ion  ,  a  bien 
voulu  accepter. 

Ccft  pourquoy  nous  ordonnons 
Se  commandons  par  les  prefenres 
lettres  à  tous  Se  un  chacun  les  Pré- 
lats, Comtes,  Barons,  Chevaliers, 
Ecuycrs,  Officiers,  Prcvôrs,  Rece- 
veurs, Jufhcicrs,  Maires,  Echevins, 
&  communs  Habirans  Se  Sujets  cîi 
nofdits  Duché  de  Luxembourg  Se 
Comré  de  Chiny ,  d'accepter  &  re- 
cevoir en  nôtre  nom  &  de  nôtre 
parr,  nôtredit  cher  neveu  le  Duc  de 
Bourgogne   en  qualité  de  nôtre 
Mambourg  ,  Se  Administrateur  de 
nofdits  Pays  Duché  de  Luxembourg 
êc  Comté  de  Chiny ,  &  d'être  foû- 
mis  &  obcïfïâns  à  fa  Dilc&ion,  ou 
à  ceux  qu'elle envoyera  en  fon  nom, 
comme  fon  Lieutenant ,  &  leur  prê- 
rcr  aide  &  aflïftance ,  en  toutes  cho- 
fes  qui  concerneront  ladite  mam- 
bournie  Se  adminiftrarion,  comme  à 
nous-mêmes,  &  faire  généralement 
â  l'égard  dudit  Duc  nôtre  neveu  Se 
les  Lieurcnans,  tout  ce  â  quoi  l'on 
eft  obligé  &  tenu  envers  un  Mam- 
bourg Se  Adminiftrareur ,  fans  au- 
cun contredit  ni  oppolirion  »  tel 
étant  nôtre  plaifir  8c  volonté  :  En 
foi  de  quoi  Se  témoignage,  nous 
Elifàbcth  Duchctfè  fufnommde  avons 
fait  appendre  nôtre  fceau  aux  pré- 
fentes  Lettres ,  données  en  nôtre 
Ville  de  Thionville  le  cinquième 
jour  de  Mars  de  l'an  1444.  lùivanr 
l'ufage  de  Trêves. 

TratiJIate  de  l Allemand  en  Fr*n- 
tfis  i*r  le  Notaire  Pterret. 


Puces 

L'EMPEREUR  FREDERIC 

Prend  ÎAbbute  de  St.  Maximi» 
fous  fa  prote&ion. 

FRIDERICUS  Dci  grariaRo- 
manorum  Rex  femper  Auguftus,  144"* 
ac  Auftrix ,  Sryrix,  Karinthix  & 
Carniolx  Dux,  Cornes  Tyrolis  Sec. 
ad  perpetuam  rei  memoriam.  Quan- 
quam  noftrx  benignitatis  Regia  Ccl- 
iitudo,  univerfos,  quos  Romanurn 
ambit  Imperium ,  reneatur  dulcorofe 
favoribus,  Se  benignis  promotioni- 
bus  amplexari»  dignum  tamen  de- 
crevit  noflra  Sercnitas  ,  Se  000- 
gruum  arbitramur,  ut  horum  hono- 
ribus  aogroentandis,  Se  commodi- 
tatibus  procurandts ,  fcrventiùs  Se 
vigilanriùs  intendamus ,  quos  in  Dei 
laudibus  Se  divinis  obfcquiis  regula- 
ris  profeûlo,  obfervanùa.  Se  ûnoara 
devotio  dedicavit. 

Sanè  honorabilera  Se  religiofo* 
devotos  Abbatem  Se  Convcntum, 
Monafterii  San&i  Maximini  in  Pto- 
urbio  Gvitatis  Trevirenfis  Ordini» 
San&i  Benediâi,  devotos  noftros 
dilcécos ,  Se  ipfum  Mooafterium , 
proprcr  augmentum  cultûs  divini* 
multorum  corpora  Sanâorurn  inibi 
quiefeentia ,  Se  divinx  retributionis 
intuitu  i  cùm  &  Romani  Imperii 
fpecialis  Domus,  Se  refervata  Ca- 
méra exiftat,  Se  eft  omnium  Impe- 
ratorum  Se  Regum  Romanorum  : 
ldcirco  idem  Monaftcrium  confir- 
mandis  eorum  privilegiis  îpeculi- 
bus,  grariisâc  favoribus,  prxvcnirc 
volentes ,  cum  in  roborandis  bene- 
ficiis,  non  minus  quàm  in  largicn- 
dis  bonis  eidem  Monafterio,  ut  no- 
ftro  ac  Imperii  Romani  fpeciali  ht- 
bitaculo  ptovideatur.  Cùm  eidem 
Monaftcrium ,  cum  omnibus  fuis 
appendiciis  Se  annexis,  per  omnes 
aoûios  Prx  décembres,  divos  Impe- 

ratorcs  „ 
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ratores,  &  Reges  Romanorom,  uf-  Eccîefiafticis  ,  quàm  Sxculatibus  » 
<juc  ad  no  (Ira  rempora  moderna  ,  Prarlatis,  Comit!Diis,Baronibus,No« 
lub  eorum  prorcdtione ,  guardia,  bilibus,Advocaris,Militibus,  Clien- 
te dcfeniïone  fingulari  fit  reccptum .  tibus,  Judicihus,  &  Confulibus,  ac  Ci- 
ac  ha&enus  conlervarum.  vibus  Civiratum,  cxterifque  noftris 

Eapropter   univcrfa  6c  fingula   &  Impcrii  fubdiris  6c  fidclibus,  6c 
privilégia  ,  littcras  ,  conceflioncs  ,   illuftri  Duci  Lutzemburgenti ,  Prin- 
jiberrares,  gracias,  confirmarioncs,  ci  pi  &  conlanguineo  noitro  charifli- 
immunitarcs,  jura,  fcuda,  caftra,  mo,  prxfcntibus  6c  futnris,  quibus 
munirioncs,  oppida ,  villas,  terras,   prxfcntcs  exhibirx  fucrint,  quarcnus 
dorainia,  jurifdi&iones,  confuctu-   prxfaros  Abbatera  6c  Conventumdi- 
dines,  honores,  contactas  6c  Jauda-   tri  Monafterii,  ac  homincs  6c  bona» 
biles  obfcrvanrias,  prxdiéHs  Abbati   6c  rcddirus,ac  jura  ipforum  abom- 
&  Conventui ,  ipfique  Monafterio  nibus  injuriis,  moleftiis.oppteflîom- 
S.  Maximini ,  in  capite  6c  in  mem-   bus ,  perrurbacionibus  &  violentiis , 
bris,  à  recolendx  memorix  di  vis  Ira-  quibufeumque  nominibus  ccnfêan- 
peracoribus  6c  Romanorum  Regibus  rur,  audorirate  Regiâ  proteganr, 
noftris,  Prxdeccllbribus  indulta  vcl  manurencanr,  défendant  gratiolîùs, 
induiras,  conceflà  vel  conceflas,  ma-  6c  confervent,  quoties  ipfis  erit  ne- 
turo  prxcedcnte  conlilio,  6c  ex  cerrâ  cefle  &  opportunum,&  per  ipfosaut 
noftrâ  feientia ,  ac  de  plcnitudjne  Re-  ptocurarores ,  vel  nuntios  eorum  fuc- 
gix  Romanx  poreftatis,  in  omnibus  ritis  requifiti,  decernentes  &  prxci- 
corum  daufulis,  articulis,punâis  &   pienres  6c  volcnrcs  prxdi&a,  6c  co- 
fentenriis ,  de  verbo  ad  verbum ,  ac  lî   rum  quodliber ,  ut  prxmitrirur ,  per- 
prxdictorum  privilcgiorum ,  littera-  peruis  temporibus,  obrinere  inviola- 
rum ,  donarionum ,  libertatum ,  con-  bilis  roboris  rlrmiratem. 
ccfîîonum,  jurium,  feudorum ,  con-      Nulli  ergô  hominum  omninô  lt- 
fuetudinum,  bonorum  omnium  re-  ccat  hanc  noftrx   confirmationis , 
«ores,  in  propriis  claufulis  cfTent  prxcepti,  &  innovationis  paginam 
prxfentïbus  inferci  ,  6c  roralirer  in-  infringerc,  aur  ei  aufu  temcrarioali- 
terclufï,  prout  rirè  6c  providè  pro-   qualiter  conmtre.  Si  qutsatiremhoc 
cedèrunt,  approbamus,  innovamus,  attenrare  prxfumpfcrir ,  prxtcr  gra- 
laudamus,  ratificamus.  Se  prxfentis   vcm  indignationis  noftrx  acuîcum, 
icripri  patrocinio  6c  au&orirate  Rc-   poenam  quinquaginra  marcarum  auri 
giâ  conftrmamus ,   volentes  ctiaip   puri  pro  qua!:bvt  prxfumptttosâ  ac 
ipfos  Abbatcm  &  Conventum  cum   temexariâ  attentationc ,  quarum  mc- 
tingulis  &  omnibus  eorum  bonis,  dietarem  fifeo  noftro  Regio  ,&aliam 
viliis ,  oppidis ,  juribus  6c  libertati-  medietatem  prxdi&is    Abbati  & 
bus,  pollcfîlonibus ,  redditibus,  ho-  Conventui,  &  ipfî  Monafterio  fan&i 
minibus,  ferviroribus,  familiaribus,  Maximini applicari  vo!umus,&:pœnx 
ubique  locorum  fuis ,  in  noftram  nomine  folvcrc  tenebitur ,  fe  feiat 
fingularem  ac  Sacri  Romani  Impc-  irrcmifllbilitcr   incurfiuum.  Datum 
rii  recipere  prore&ioneru ,  guar-  Ftankfordix,  die  fcxrà  ,  menfis  Au- 
diam  de  defenfionem.  R"^-  Anno  Domini  mtIlcfimo,qua- 

Qyapropter  mandamos ,  6c  dif-  dringcnrcfimo  quadrage/îmo  fecim- 
triélc  prxcipimus ,  grarix  nofttx  fub  do  ,  Rcgni  vero  noftri  anno 
obtencu,  omnibus  Principibus  tàm  tertio. 

c  i  Tiri 
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T,re'  de  Zjlhjtuj  def.  Abb.  lmp. 
S,  Muximmi. 


REPONSE 

De  Philippe  Duc  de  Bûurgogne 
Guillaume  Duc  de  Saxe. 


xcmboarg  &  Conté  de  Chiny,  &le* 
die  tranfport  cflre  confirmé  tant  pat 
ledit  Roy  Albert  &  la  Royne  fa  com- 
paigne ,  comme  par  très  hault  &  ci- 
celent  Prince,  nôtre  trés-chier  & 
konnoré  Seigneur  &  coufîn  le  Roy 
des  Romains  prefentemenc 

Aufly  nous  avez  faiék  plufienrs 
1443.  DH I  LIPPE  par  la  grâce  de  Dieu,  offres,  que  appeliez  offres  de  droiét, 
JL  Duc  de  Bourgoignc,  de  Lothicr,  tant  de  bouche  que  par  efcripr,  lef- 
de  Brabant  &  de  Lembourg,  Conte  quelles  ,  comme  vous  maintenez 
de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgo-  doyons,  avoir"  refhifécs,  &  nulle 
gne,  Palatin  de  Haynnau,  de  Hol- 
lande, de  Zellande  Se  de  Namur, 
Marquis  du  St.  Empire»  Seigneur  de 
Frife,  de  Salins  &  de  Malines  >  Mam- 
bour  Se  Gouverneur  des  Duché  de 
Luxembourg  &  Conté  de  Chiny , 
pour  hault  Se  puiflànte  Princeflè  nô- 


d'icclles  accepté  ,  pour  ce  qu'il  ne 
nous  eftoit  pas  apparu  du  povoir , 
que  avez  de  ce  faire,  lequel  povoir  y 
comme  contiennent  vofdites  lettres» 
neftiez  tenuz  de  monftrcr  1  vôtre 
partie  adverfe,  félon  dioidt  Canon 
Se  Civil,  avant  que  voftredit  Partie 


tre  très-chicre  Se  rrès-amée Tante,  la  fuft  entrée  avecque  vous  en  droit» 
DuchefTc  en  Bavière  &  de  Luxera-  Se  qnc  en  après,  vous  avions  fai& 


bourg  ContcfTe  de  Chiny  Sec. 

A  vous  Meilleur  Apel  Ritzutn 
Chevalier ,  Se  George  de  Bebemberg 
Efcuier,  qui  vous  diébes  Serviteurs  Se 
Confeillicrs  des  Ducx  de  Saxe ,  les 
lettres  que  onvoyces  nous  avez,  en 


remontrer  Se  dire  plufienrs  chofes, 
premièrement  en  langaige  François, 
Se  depuis  expofer  en  Alcmant ,  ea 
oultre  font  mention  vofdits  letrres 
dU  faiû  de  la  bataille ,  que  audit 
Florhenges  nous  aviez  offerte ,  Se  fur 


forme  de  placquarr,  foubz  voz  feelz  quoy  vous  avions  faicte  rcfponfe,  en 

de  date  le  Lundy  après  le  jour  Se.  nous  requérant  par  icellcs  vos  lettres, 

Denis  dernièrement  pafTé,  avons  re-  que  icelle  noftre  reponfê  veuillons 

çues,  Se  veu  leur  contenu  bien  au  mefmcs  (îgnirrter  par  lettres,  ou  me  C- 

long,  faifàns  mention  de  plufieur*  faiges  à  vofdits  Seigneurs, 
chofes,  nicfmement  que  nagaires      Aufly  nous  efcripvcz  à  l'excufâ- 

avez  efté  à  Florhenges  devers  les  tion  de  ceulx  de  Thionville ,  &  con- 

gens  de  nôtre  Confeil,  &  illic  dit  Se  cluJ  par  vofdites  lertres  que  fe  derc- 

expofé,  de  par  lefdits  Ducx  de  Saxe  chief  reffufons  vofdits  offres  ,  que 

ou  nom  des  droiz  héritiers  de  Lu-  dictes  honnorables ,  divines  Se  rai- 

xembourg,  comment  rraictié  de  ma-  fonnables,  chacun  pourra  concevoir 

riaige  doit  avoir  efté  faict,  entre  que  voulons  Se  entendons ,  par  force 

haulte  Se  puiflànte  Princeflè  nôtre  &  orgueil,  contre  Dieu  &  droiâ  , 


rrcs  chiere  &  très  améeniepee  Anne, 
fille  de  feu  de  noble  mémoire  le  Roy 
Albert,  Roy  des  Romains ,  de  Bohê- 
me Se  de  Hungucrie,  5e  ieDucGuil- 
leaume  de  Sa*e,  par  lequel  traiûié 
dides  cftre  traniportc  audit  Duc 
Guillaume  de  Saxe  les  Duchc  de  Lu- 


débouter  noftre  chair  &  fang ,  lefdit: 
droiz  héritiers  deffiifdits  de  leur  fuc- 
ceflion  paternelle  Se  maternelle,  Se 
de  la  Seigneurie  de  Luxembourg ,  Se 
iH'dits  Ducx  de  Saxe  au  nom  d'iceubt 
héritiers  de  leur  droiéc.  Se  grande- 
ment les  crever  &  endommaiger,  Se 

que 
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«jne  ne  ferions  poinû  à  contenter  de 
bon,  divin,  honnorable,  Se  raifon- 


de  pluficurs  autres  de  nôtre  grand 
Confcil,  rant  gens  d'Eglifc,  comme 


nabledroici,  patquoy  feroit  befoing  Nobles,  Barons,  Chevaliers  &  Ef- 

à  vofdits  Seigneurs  de  Saxe ,  ou  nom  cuiers  ,  avez  en  langaige  AIcmant 

de  Ces  hoirs,  6e  à  vous  de  eferipre,  pour  &  au  nom  des  Ducx  de  Saxe, 

Se  complaindre  de  nous  a  noftrc  très-  que  dictes  vos  maiftres,  ou  lieu  des 

faint  Se  trés-redoubté  Sr.  le  Pape,  droiz  héritiers  comme  vous  dictes , 

au  Sr.  Concilie,  aux  Roys  des  Ro-  diâ  Se  expofé  pluficurs  Se  longues 

mains  ,  de  France  Se  d'Angleterre ,  chofes  fur  le  fait  de  leur  pourfuitte 

6t  à  rous  aultres  Princes ,  fc-Seigneurs  en  cefte  partie ,  &  mefmemcnt  Se  par 

Chrcftiens,  &  bonnes  Villes,  corn-  efpecial,  vous  eftes  fondé  fur  le 

ment  &  par  quelle  manière  enten-  traiciié  du  mariaige,  dont  dellus  cft 

dons  débouter  lefdits  droiz  hoirsde  touchié,  item  fur  certain  rraictié  que 

leurditcfucccinon,&,lefditsDucxde  diètes  avoir  cité  faiétes,   par  le 

Saxe  de  leurdit  droiét,  Se  de  les  du  moyen  de  l'Archevefque  de  Trêves, 

cour  vouloir  deftruire.  entre  haulte  Se  puifïànte  Princeflè 

Oultre  &  pardeflus  vofdits  offres  nôtre  très  chiere  8e  très  amez  Tante,, 

que  diètes  par  nous  â  dezavoir  efté  DameElifabcthdeGoirliez,Ducheflè 

xefufécs,  Se  que  vous  avez  telle  en  Bavière  Se  de  Luxembourg,  Cora- 

fiance  en  Dieu  tout  puiflànr,  que  telfe  de  Chiny  d'une  part,  Se  le  Duc 

nôtre  orgueil  contre  droiét  n'aura  Guillaume  de  Saxe  voftreditmaiftre,. 

point  du  tout  efrcét,  ne  ayanche-  d'autre,  par  lequel  noftredite  Tante 

ment ,  mais  qu'il  trouvera  rélîftence ,  devoit  avoir  baillé  Se  mis  és  mains 

&  requierez  fur  tout  avoir  relponlc  dudit  Duc  Guillaume  de  Saxe, lefdits 

par  efeript,  ainfy  que  toutes  ces  Pays  de  Luxembourg  &  de  Chiny. 
chofes,  Se  autres  plufieurs  concer-      Item  en  après  fur  aultres  rraiétié 


langaige  plus  à  plain  contenues  Se  lée  par  le  Roy  des  Romains  ,  au  lieu 
«éclairées  en  vos  avandites  lettres»  de  Francqucfort,  entre  icelle  belle 
Surquoi  voulons  par  vous  eftre  Tanre,  &  ledit  Duc  Guillaume  de 
fçeu,  Se  venir  à  la  cognoiùance  de  Saxe,  item  fur  certaine  prononcia- 
tous,  qu'il  eft  bien  vray  que  n'a  tion  que  appeliez  fentence  de  droict 
gaires  Se  dernièrement  nous  cftans  que  avoit  prononcié  ledit  Archcvef. 
audit  lieu  de  Florhenges,  vous  par  que  de  Trêves,  item  après  avez  die 
vertu  de  nos  lettres  de  fouf  con-  Se  expofé  comment  vous  avez  fceu 
duidt  obtenues  de  nous,  à  voftre  par  le  rapport  de  maiftre Thulman 
inftame  requête,  eftez  venuz  audit  Docteur  Prevoft  de  St.  Florin  à  Bon- 
Florhenges,  Se  illecq  en  prefence  de  valence,  Se  le  Seigneur  de  Mirve- 
noz  très  chicrscV  très  amez  ncpveux,  nairc  Advoué  de  Couloigne,  lef- 
le  Conte  de  Nevers,  Jehan  Se  Adolf  quelz  paravant  avoient  efté  devers 
de  Clevcs,  des  Contes  de  Vernem-  nous,  en  nôtre  Ville  de  Diyon,  en- 
bourg  Se  de  Naflbu  noz  coufins,  de  voiez  par  très  Révérend  Pcre  en 
Révérend  Pere  en  Dieu  l'Eveique de  Dieu  «ôtre  chicr  Se  amc  Coufin 
Verdun ,  du  Seigneur  Danthume  nô-  l'Archevêque*  de  Couloigne,  que  nô- 
tre Chancellier,  du  Seigneur  de  tredir  Chancellier  leur  avoir  dit  en 
Croy,  Conrc  de  Porcien  ,  nôtre  nôtre  prélênce,  que  Ce  lefdits  Duc 
Çouïû  Se  premier  Clumbcllan,  Se  de  Saxe  nous  tenoient  prifonniers  en 


ung 
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ung  cep,  fi  ne  vouldrions  ja  ranun- 
chcr  aufdit  Pays  de  Luxembourg , 
aulfy  qu'il  avoit  efté  rapporté  aufdit 
Ducx  de  Saxe  que  avions  offert  ledit 
Pays  de  Luxembourg,  en  mariaige 
au  Conte  de  Genève  avec  noftre  belle 
niepee  la  fiile  du  Duc  de  Gelrcs,  & 
en  oultre  avoient  efté  advertiz  par 
aucuns  que  ne  povoiez  nommer 
comment  nôrrcdit  belle  Tante  nous 
avoit  baillé>  &  tranfporté  par  lettres 
à  part, ledit  Pays  de  Luxembourg, 
fie  que  après  le  decés  d'elle ,  icelluy 
Pays  devoir  venir  &  efcheoir  herita- 
blement  à  nous;  lefquellcschofcsont 
meu  principalement  lefdits  Ducx  de 
Saxe  voz  maiftres,  de  avoir  envoyé 
le  Conte  de  Gclichen,  voir  Se  autres 
és  Pays  de  pardeça  pour  y  avoir  fie 
recouvrer  l'obcïllance. 

Etaufurplus,  avez  fait  ànôrredite 
Tante  &  à  nous,  certaines  olftesquc 
appeliez  offres  de  droid,  fie  ou  cas 
que  ne  les  vouldrions  accepter  ,  ou 
aucunne  d'icellcs  en  la  manière  qnc 
vous  les  aviez  faides,  nous  offriez 
fie  par  ledit  DucGuillcaumedeSaxc, 
au  nom  defditdroiz  héritiers  du  Pays 
de  Luxembourg ,  que  ledit  Seigneur 
de  Saxe  avecque  nous  conviendroit 
en  ung  champ,  à  my  voyc  d'entre 
fes  Pays ,  fie  les  noftres  aflerabler  au 
plus  prés  qu'il  potsrroit,  fie  illecque 
Hncr  la  choie  à  l'cfpée,  Se  que  lefdits 
Pays  fullent  mis  en  lequeftre  és 
mains  d'aucun  autre  Prince,  (ans 
élire  adommaigiez  d'aucune  des  deux 
parties,  &  que  cdluy,  auquel  Dieu 
donroit  vidoire ,  fie  qui  obtiendroit 
le  champ  l'en  allèuraft ,  d'iceulx  Pays , 
&  encores  y  gaigneroit  il  plulavanr, 
Se  que  ainfi,  ou  nom  de  votredit Sei- 
gneur ,  le  voulnz  obliger,  alïeurer , 
fie  recevoir  oblige  fie  alfcuré  de 
nous. 

Difans  en  oultre  que  autres  foiz 
aviez  fait  vofdits  autres  ofircs,  que 
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appeliez  offres  de  droid ,  à  noz  Gens 
fie  Députez,  que  avions  envoyé  à  la 
journée  de  Trêves,  fie  icclles  en- 
voyez paf  efcript  à  nôtre  tres-cher 
fie  trés-améc  compaignelaDuchelfe» 
en  nôtre  Ville  de  Diyon  en  Bourgo- 
gne ,  fie  depuis  à  nous  fie  à  nofdits 
nepveux,  fie  autres  denôrre  Confeil, 
ptians  fie  requerans  à  icellc  nôtre 
compaigoe  fie  à  iceulx  nos  nepveux, 
fie  gens  de  Confeil,  de  nous  vouloir 
induire  à  accepter  vofdites  offres, 
telles  que  les  aviez  faides  fie  advi- 
fees ,  fie  que  pour  ce  que  comme 
vous  dides  ne  les  avions  receucs.ne 
acceptées,  aviez  efté  contrains  de  le 
avoir  efeript,  fie  lîgniffié  à  plus  gros 
Princes,  Seigneurs,  fie  bonnes  Villes, 
fie  leur  aviez  envoyez  les  copies  d'i- 
cclles  offres,  en  vous  complaignant 
de  nous ,  fie  en  après  avez  parlé  de 
cculx  de  Thionville,  en  les  exeufanc 
de  faire  l'obeiflancc  par  culx  denc 
a  nôtredite  Tante  leur  Princefle  fie 
Dame ,  fie  à  nous  comme  fon  Mam- 
bour ,  dilâns  que  par  le  contraire  ilz 
ne  failbient  contre  honneur,  ne  con- 
tre leurs  fermens,  car  ilz  s'eftoienc 
foubmiz  en  une  pronunciarîon ,  que 
appellé  prononciation  de  droit  fait 
par  ledit  Archevefquc  de  Trêves ,  la- 
quelle ilz  vouloyent  enfuyr,  fie  eftrc 
obeidànt  à  nôtredite  Tante  ,  félon 
les  lettres  fie  fécllez,  quelle  a  fur  le- 
dit Pays. 

Ec  aufli  entendre  audit  Duc  de 
Saxe ,  pour  les  drc4z  héritiers ,  fie  à 
vous  de  par  culx,  au  regard  des  poins 
que  les  Seigneurs  qui  à  icclle  nôtre 
Tante  ont  fait  les  rranfports,ont  ré- 
fetvé  pour  eulx  fie  leurs  h«irs  fie  y 
adjouftez,  que  fe  à  nôtredite  Tante 
fcmblaft  que  lefdit  de  Thionville  luy 
feulent  tort, fi  entendez  fie  ne  doub- 
tcz  point ,  que  lefdits  de  Thionville 
ne  viennent  adroid  avec  icclle  nôtre 
Tante ,  par  devant  nôtredit  Seigneur 
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&  Cou  fin  le  Roy  des  Romains ,  les  que  iccîluy  tranfport  6c  confirma- 
E/lifcurs  de  l'Empire,  ou  autres,  qui  cion,  ladite  belle  Tante  de  Luxem- 
lors  par  vous  furent  nommez ,  de  que  bourg,  &  nous  avions  jufte  caufe 
nôtredite  Tante  exhibait  pardevanr  d'ignorance, 
culx,  ou  l'ung  d'eulx,  ou  leurs  con-  Surquoy  nous  deiftes  lors  par  ma- 
faulx,  Ces  lettres  defdits  tranfporrs,  nierc  de  rcfponfc,  que  neltiez  point 
6c  que  aulîi  y  vouldricz  refpondre ,  tenu  de  nous  monftrer  ,  ne  faire 
&  que  félon  ce  que  vous  oyé  la  tcC-  apparoir  de  vôtredite  puifTancc  ,  ne 
ponfe  dcfdit  de  Thionvillc,  fcroitdic  defdirs  tranfport  6c  confirmacion, 
par  droit  de  la  manière  comment  ilz  jufques  feuflrons  entrez  en  jugement 
fe  dévoient  gouverner ,  cV  avoir  en-  avecques  vous,  &  que  femblable- 
vers  les  deux  parties,  ilz  le  feroienr;  ment  les  Arabafîadeurs ,  qui  de  par 
en  toutes  lesquelles  chofes  6c  autres  nous  avoient  efté  à  Trêves ,  vous 
plufïeurs  que  par  grand  &long  lan-  avoient  requis  de  leur  monftter  vô- 
gaige  avez  dites  6c  expofez,  en  vou-  tredit  povoir,  ce  que  leurs  aviez  aufTy 
luit  coulourer  l'intention  dcfdits  Duc  a  cefte  même  caufe  contredit  &  re- 
de  Saxe,  6c  en  cuidant  nar  ce  dimi-  fufé,  mais  fi  nôtredite  Tante  &  nous 
nuer  le  bon  droiâ  6c  jufte  caufe,  que  voulions  prendre  à  juge  aucun  de 
félon  Dieu ,  droict  6c  toute  raifon  >  ceulx ,  que  vous  aviez  nommez ,  & 
nôtredite  Tanre  a  en  celle  partie,  accepter  vofdits  offres,  vous  feriez 
avez  par  les  deflùfdir  beaux  ncpveux ,  contens  de  tantoft  aller  par  devant 
nos  Coufins ,  &  autres  de  nôtre  Con-  icclluy ,  6c  y  raonfVrcr  vôtre  puif- 
feil ,  cités  oyé  à  vôtredite  volonté  &  fance. 

bien  au  long.  A  quoi  vous  fut  répliqué,  par  nô- 

Et  en  après  cirés  retournez  par  de-  tredit  Chanccllier ,  6c  clercment  de* 
vers  nous»  audit  lieu  deFlorhcnges,  monltré,  que  félon  tout  droit  tanc 
&  illecques  en  nôtre  préfence  &  des  divin ,  comme  canonique  6c  civil  > 
autres  deffiis  nommez,  vous  avons  6c  aulîî  par  couftume  6c  ufance  no- 
fait  requérir  par  nôtre  Chancellier  toircs,  tous  Ambafïàdeurs ,  6c  Mcf- 
de  nous  monftrer,  &  faire  apparoir  faigiers,  que  viennent  au  nom  d'au- 
dc  vôtre  puifTancc,  de  commiffion,  truy,  6c  qui  fe  difent  eftre  envoyez 
fe  aucune  en  aviez  defdits  Duc  de  de  par  aucun ,  cV  mefmement  de  par 
Saxe,  que  nommez  vos  maiftres,  Princes,  doivent  monftrer  6c  faire 
comme  de  ceulx  que  appeliez  les  apparoir  comment  ils  font  envoyés , 
droiz  héritiers  defdits  Pays  de  Lu-  de  par  qui,  6c  pour  quelle  caufe, 
xembourg  &  Conté  de  Chiny,dont  foit  par  lettres  de  credence,  parentes 
en  voz  paroles  6c  eferiptures  faiûcs  ou  clofês,  ou  de  procuration  cVpuif- 
bien  fouvent  mention,  aufTy  veus  fance,  fë  requis  en  font ,  autrement 
fei fines  requérir  nous  faire  apparoir  on  n'eft  point  renn  de  les  croire,  ne 
des  lettres  du  rraiété  de  mariaige  adjoufter  foy  à  chofe  qu'ilz  dienr, 
de  la  fille  dudit  feu  le  Roy  Albert ,  ne  obtempérer  en  riens  à  offres  otr 
6c  du  Duc  Guillcaume  de  Saxe  vôtre  requeftes  qu'ilz  facent,  foit  en  juge- 
xnaître ,  6c  du  tranfport  &  confirma-  ment  ou  hors  jugement, comme  c'eff 
cion  d'icclluy  que  diètes  avoir  efté  chofe  notoire. 
fàiér,moyennanricelluy mariage, au-  Et  ncantmoins  afin  que  les  choies 
dit  Duc  Guillcaume  defdits  Pays  de  frivoles,  que  vous  diâes  &  expo- 
iuxembourg  &  de  Cbiny  ,  attendu  fées,  6c  aaffycfcriptes  comme  ckflus 
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dift  ,  ne  demouraflent  és  oreilles 
&  entendcmcns  de  ceulx ,  qni  les  ont 
oyes,  6c  qui  ont  veu  voz  cfcriptures 
pour  y  adjoufter  aucune  foy ,  ûnon 
ou  préjudices  de  vofdirs  maiftres  & 
de  vous,  mais  que  ung  chacun  cle- 
rcment  puift  concevoir  &  connoiftre 
le  bon  droict,  &  jufte  caufe  de  nô- 
tredite  belle  Tante,  &  de  nous, 
comme  Ton  Mambour,  6c  le  grant 
tort  &  mauvaife  caufe  dcfdits  Ducx 
de  Saxe,  6c  de  vous,  ja  foiteeque 
par  les  raifons  que  dclfiis,  neftions 
point  6c  ne  fommes  tenuz  de  vous 
faire  refponfc  fur  les  chofes  par  vous 
expofées,  vous  fcifmes  par  nôrrcdic 
Chancellier  dire  en  langaige  fran- 
chois,  Se  après  en  Alemanr,  par  ma- 
nière de  reraonftrance  les  chofes  qui 
s'enfuivenr. 

C'eft  aflçavoir ,  que  nôrredite 
tante  eftoit  &  cft  yfluë  de  la  Maifon 
de  Bohême  &  de  Luxembourg ,  fille 
<le  feu  de  bonne  mémoire  le  Duc 
Jehan  de  Goirlicz,  frere  des  Roys 
Wcncclay  &  Sigifmund  ,  droi&u- 
tiers  Roys  &  vrays  héritiers  de  la 
Couronne  de  Bohême,  &  n'eftoit 
point  nôtreditc  tante  érrangierc, 
mais  naturelle  dudit  Pays  de  Luxem- 
bourg, 6c  fi  prouchaine  à  ladite 
Couronne  de  Bohême,  que  fi  ne 
fuflènt  les  enfans  de  feu  le  Roy  Al- 
bert, elle  feroit  à  préfent  vraye  Roy- 
ne  de  Bohême. 

En  après  cft  vray  que  dès  l'an  mil 
quattre  cens  &  neuf,  traité  de  ma- 
riaige  fût  pourparlé  6c  accordé  par 
ledit  Wenceilin,  Roy  des  Romains 
&  de  Bohême,  6c  pour  lors  vray 
Duc  6t  Seigneur  de  Luxembourg 
&  Conte  de  Chiny,  entre  nôrredite 
belle  tante,  &  feu  de  noble  mé- 
moire ,  haute  &  puiflanr  Prince  le 
Duc  Antoine  de  Brabant  6c  de  Lim- 
bourg,  nôtre  oncle  germain  de  par 
nôtre  pere,  par  lequel  trai&ié  Se  en 


Pièces 

avanchement  d'icelluy  mariai  ge ,  8c 
par  manière  de  partaigc  Se  appanaî* 
ge,  ledit  feu  Roy  Wenceflay  donna, 
céda  6c  transporta  à  nôrredite  tante 
les  Duché  de  Luxembourg  &  Conté 
de  Chiny,  &  auflî  l'Advoerie  cTAn- 
zoïs,  c'eft  Allacc,  avec  toutes  les 
appartenances  6c  appendances  d'i- 
ceulx  en  tous  droiz  Seignour aulx,  & 
autres  à  rachape  pour  luy  6c  ledit 
Sigifmund  (on  frere,  &  pour  leurs 
hoirs  6c  fuccefleurs  Roys  de  Bohê- 
me ,  de  la  fomme  de  fix  vingts  mil 
florins,  avec  aultres  charges ,  décla- 
rées és  lettres  fur  ce  faiâes ,  par 
venu  delquclz  tranfports,  don  6c 
ce  (lion  nôcredite  belle  tante  a  efté 
rcccuc  éfdirs  Pays,  comme  Dame 
d'iceulx ,  par  les  gens  des  trois  Eftars, 
qui  luy  fit  enr  les  foy ,  hommaiges, 
lermens,  6c  route  obcïllànce,  ainfi 
que  Subgcz  (ont  tenuz,  &  doivent 
faire  à  leur  Seigneurs  6c  Dame. 

Et  enfuivant  ce  icculx  noz  oncles 
&  tante,  ont  plainement  &  paifible- 
ment  joy,  6c  ufé  en  tous  droiz  dcf- 
dits Pays,  du  remps  &  au  vivant 
dcfdits  Roys  Wcncelin  &  Sigifmund, 
lins  empêchement  quelconque,  & 
encor  après  le  décès  de  feu  le  Duc 
Antoine  nôtre  oncle,  icelle  nôtre 
tante,  durant  là  viduité,a  paisible- 
ment joy  Ôc  ufé  des  devantdits  pays, 
comme  Dame  &  Princefle  d'iceulx. 

Et  certain  temps  après  feu  ledit 
Sigifmund,  lors  Roy  des  Romains» 
&  .par  la  fucceflion  dudit  feu  Roy 
Wcncclay  fon  frere ,  Roy  de  Bohê- 
me ,  fill  autre  traiâié  de  roariaige  , 
entre  nôtre  ditte  tante ,  à  feu ,  de  no- 
ble récordacion ,  le  Duc  Jean  de  Ba- 
vière nôtre  oncle  germain  ,  de  par 
feu  nôtre  merc,  par  lequel  craiâié 
icelluyfeu  Roy  Sigifmund  confirma» 
&  ratifia  de  point  en  poinâ ,  par  les 
lettres  parentes,  à  icelle  nôtre  tante 
tout  tel  tranfport  dcfdits  Pays ,  que 
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faiéfc  luy  avoît  efté  par  ledit  Roy  ou  donné  quelconque  trouble,  mo- 
Wenceflay,  enfcmble  toutte  les  let-  lefte,  ou  empefehement  au  contrai- 
tres  Se  fôcllez,  que  icclle  nôrrc  tante  rc,  jufqucs  à  nagaires,  que  les  Ducx, 
•en  avoit  dudit  Roy  Wencclay;  par  de  Saxe,  qui  font  du  tout  érrangiers 
vertu  dcfquelles  lettres,  &  confirma-  de  la  Couronne  de  Bohême,  Se  de 
«on,  nôtreditc tante  &  ledit  feu  Duc  la  Maifon  de  Luxembourg,  fe  font 
Jean  de  Bavière,  iurenr  par  les  gens  efforcez  à  torr,  &  fans  caufe,  de 
.des  trois  Eftats,  de  nouvel  receuzôc  iccllc  nôtre  tante  vouloir  déboutée 
obeys  efdits  Pays,  &  leurs  furent  fais  de  fcldits  Pays,  que  en  la  manière 
&  renouveliez  les  hommaiges  Se  dicte  luy  appartiennent  par  droict 
îermens  corne  delfiis,  Se  ainlî  en  ont  de  mariaige,  partaige  Se  appenaige. 
jouy  plainemcnt  Se  paiiîblement  tout  Et  qu'il  foit  vray,  ilz  ont  à  celte 
le  vivant  dudit  feu  Duc  Jehan  de  fin  envoyé  à  la  Ville  de  Luxembourg» 
Bavière.  &  ailleurs  par  deçà,  unq  qui  fe 

Et  après  fon  décès  icette  nôtre  nomme  Eraft  Conte  de  Gclichen». 
cantc  citant  vcfvc ,  comme  encores  vous ,  Se  autres ,  qui  par  plufieurs 
cft,  en  a  joy  paifibleraent  au  (çeu  Se  indcucs  manières,  Se  divcrles  voyef 
veu  dudit  Roy  Sigifmund ,  tant  cautcleufes,  exquifes  Se  defiraifonna- 
comroe  il  a  vefquu ,  Se  après  fon   blcs,  vous  eftiez  avancez  jour  Se 
trépas,  au  veu  Se  feeu  de  feu  le  Roy  nuict ,  de  ou  préjudice  nôtre  tante, 
Aibcrt,  &  de  feue  laRoyne  fa  corn-  attrairc  à  vous  fcfdits  Pays,  Se  Sub- 
paigne,  fille  Se  héritière  dudit  Roy  giez  &  de  y  parvenir  à  obéiïlànce; 
Sigifmund:  Et  tellement  que  icellc   Se  du  tout  la  déshériter,  deftruire, 
nôtre  tante  à  joy  Se  ufé,  Se  efté  en   &  mc&rc  à  pain  quérir,  &  ce  vo- 
paifiblc  polTeffion  dcfdits  Pays  de  yanrnôcredite  tante  &  fentant  qu'elle 
Luxembourg  Se  Conté  de  Chiny,   cftoit  Dame  vefve,  Se  anchienne ,  & 
comme  vraye  PrincclTe  Se  Dame  d'i-   n'avoit  fecours,  ne  ayde  dcnulpouc 
ceulx,  plaineroent  Se  paifiblement  refifter  aux  defraifonnables  entre- 
Tefpacc  de  xxxiij  ans,  ou  environ,   prinfes,  que  fur  elle  faifoient  Iefdirs 
fans  moleftemcnt  ou  empefehement  Ducx  de  Saxe,  Se  vous  de  par  eulx, 
quelconque,  &  ledit  temps  pendant  Se  que  ainli  la  voulez  mcûrcen  voye 
mefmemcnt  durant  fes  viduitez  a   de  poureté  Se  mendicité,  elle  s'eft 
comis  Se  députez  és  delTufdits  Pays,   fur  ce  advifee  avec  les  gens  des  trois 
quant  bon  luy  a  fcmblé,  pluûcurs  Eftats  de  fcfdits  Pays ,  auxquels  elle  a 
Mambours  &  Gouverneurs,  &  telz  remonftré  les  chofes  deflufdites,  8c 
qu'il  luy  pieu,  Princes  &  aultres,  par  leur  advis  Se  confeil  ,  envoya 
lefquclz  Mambours,  que  ainfi  clic  y  vers  nous  fes  gens  &  Confeillicrs,  Se 
a  commis  &  dépurez  de  par  elle ,  ont  par  après  y  vinr  mefmcs  en  perfon- 
cfté  receuz  Se  obeys  és  avantdit  Pays  ne,  nous  remonftier  toutes  icellcs 
par  les  gens  des  trois  Eftats,  Se  joy  Se  les  dangiers  &:  necefluez  d'elle, 
&ufé  de  leurdit  Mamburnie&  Gou-  Se  de  fcfdits  Pays  &  Subgez,  en 
vetnement  plaincmeni  &  paifible-  nous  rcmonftrant  aulli  comment 
menr,  tant  Se  û  longuement  qu'il  a   elle  eftoit  Dame  vefve  ,  &  avoit 
pieu  à  nôtredite  tante,  Se  tout  ce  au  cfpoufc  noz  deux  oncles  gcrmnim, 
veu  &  feeu  defdits  Roy*  Se  Royne,   lung  de  par  pere,  Se  l'autre  de  par 
Se  de  tous  qui  l'onr  voulu  Ravoir,   merc,  Se  que  aurrement  elle  nous 
fans  ce  que  oneques  luy  fuft  faitt  attenoit  de  lignaige  ,  &  nous  pria 
Tome  VIII-  »  & 
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&  requift  très  inftamment  de  vou- 
loir accepter  la  Mambournic  &  Gou- 
vernement d'elle,  ôc  de  fet dits  Pays 
&  fubjez ,  Ôc  de  lui  aflîftcr  &  courir  à 
bdcffcnfe  d'elle  ôe  de  fon  bon  droid. 

Laquelle  chofe  par  nous  oye ,  com- 
bien que  nous  en  euflions  bien  voulu 
exeufer ,  Ôc  que  ayons  aflez  d'aulrres 
affaires  en  nos  propres  Pays  &  Sci- 

Snories ,  toute  voys  ces  chofes  confi- 
erans,  ôc  aufly  que  toutes  nobles 
gens,  ôc  en  efpecial  les  Princes, doi- 
vent ôc  font  renuz  Se  altrains  de  rai- 
fon,  ôc  par  honneur  d'eulx  acquiter 
ôc  employer  à  la  garde  &  defTence  de 
toute  Dame  vetvcs,  en  leur  bon 
droidt,  &  les  préferver  à  leur  povoit 
de  toutes  violences  &  oppteflions  in- 
dues ,  Ôc  mefmement  au  regard  de 
netredire  Tante ,  confiderans  qu'elle 
cft  iflue  de  fi  noble  maifon  que  cha- 
cun fcet  ôc  venue  à  fon  anchien  cage , 
que  en  a  efpoufez  noz  deux  oncles 
comme  dit  eft,  &  que  pitié  euftefté 
de  la  laiflèr  en  telle  ncceilîté  &  dan- 
gier,  ne  luy  povions  par  honneur 
reffufer  fit  requefte,  finalement  nous 
y  fommes  condefeendus,  en  accep- 
tant pour  les  caufes  que  deflus,  la 
Wambournic&  Gouvernement  d'elle, 
Ôc  d'iceulx  fes  Pays  Se  fubjez,  non 
pas  en  intention  de  faire  torr  à  per- 
perfonne  quelconque ,  mais  feule- 
ment pour  garder  Se  dtfkndrc  le 
bon  droiét  de  nôtre  avantditeTante, 
en  quoi  tenons  avoir  fait  chofe  agréa- 
ble ôc  plaiJânr  à  Dieu  ,  notre  Créa- 
teur ,  ôc  que  doit  erre  réputée  hono- 
rable ôc  raifonnable  devant  tous  les 
gens. 

Et  en  fuivanr  ce  ôeufznt  du  droiâ 
de  nôtredite  Tante  en  celle  partie, 
ôc  pour  nous  acquitter  ou  faiâ  de 
lâdire  mambournic ,  Se  par  nous  en- 
treprinfe  Se  acceptée  en  la  manière 
que  deflus,  cnvoiafmes  audit  Pays 
nôtre  amé  ôc  féal  Chevalier  Con- 
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feillier  Chambellan  ôc  Gouverneur  de 
noz  Pays  de  Hollande ,  Zcllande  Ôc 
Frife,  le  Sr.  de  Lalaing,  ôc  de  Bu- 
gnicourt  à  tout  lettres  de  povoir  de 
nous,  pourtant  que  alors  ny povions 
venir  en  nôtre  perfonne,obftant  cer- 
taines grandes  occupations  que 
avions  en  noz  Pays  de  Bourgogne» 
lequel  Seigneur  de  Lalaing  accom- 
paigné  de  plufieurs  des  gens  de  nô- 
tre Confeil,  tant  Chevaliers  ,  EÊ- 
cuiers,  comme  aurres,  fut  en  la  Ville 
de  Thionville,  ôc  par  les  gens  des 
trois  Eftars  des  avantdits  Pays  lors 
illccque  alfemblez,  en  prefenec  de 
nôtredite  Tante ,  pour ,  &  ou  nom 
de  nous,  reccu  &  obey,  comme  nô- 
tre Lieutenant  efditc  Mambournie  ôc 
Gouvernement. 

Et  en  après  pour  les  affaires  ôc 
grans  charges  que  avoir  de  par  nous 
ledit  Seigneur  de  Lalaing  tant  ennô- 
rredit  Pays  de  Hollajide,  Zcllande 
&  Frife,  comme  ailleurs,  par  quoy 
il  ne  povoit  bonnement  demorer  en 
iceulx  Pays  de  Luxembourg  &  de 
Chiny,  avons  derechief  en  fon  lieu 
commis  norre  Lieutenant  General  és 
avantdit  Pays  de  Luxembourg  &  de 
Chiny ,  nôtre  très  chier  ôc  rrcs  amé 
Coudn  Meilleurs  Robert  Conte  de 
Wcrnembourg,  lequel  autrefois  pa- 
ravant  avoir  eue  la  Mambournic  Ôc 
Gouverncmenr  de  nôtredite  Tante 
ôc  de  deUcfdit  Pays,  dont  il  avoir 
joy  paifiblcmcnr,  Se  fur  ce  luy  avons 
baillé  nos  lettres  patentes  de  com- 
miflion ,  par  vertu  defquuijs  de  nou- 
vel pour  ôc  au  nom  de  nous,  il  aefté 
reçeu  ôc  obey  par  lefdits  gens  des 
trois  Eftats  des  avant  Pays ,  comme 
nôtre  Lieutenant  General  en  ladite 
Mambournie,  en  laquelle  icelluy, 
Conte  de  Wcrnembourg  s'eft  em- 
ployé ainfi  comme  chacun  feer,  ÔC 
que  elercment  l'on  a  veu  ôc  apperecu , 
que  ce  a  cité  au  bien  ôc  prouftit 

d'acculx 
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Ores  cft  ainfi  que  tantoft  &  in- 
continent après  ce  que  le  defTufdit 
Seigneur  de  Lalaing,  avoit  eftércçeu 
&  obey,  pour  &  au  nom  de  nous  en 
ladite  Mambournie  ,  comme  dit  eft 
defïïis,  le  devandit  Conte  de  Geli 
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vous  fay  fçavoir  que  fur  telles  Let- 
tres 8c  fignification  ,  que  le  noble 
Conte  Eraft  de  Gelichen  Seigneur  de 
Blanchenhem ,  à  prêtent  Capitaine 
de  nos  très  redoubrez  Seigneurs  les 
héritiers  du  Pays  de  Luxembourg, 
mon  très  chier  oncle»  vous  a  prefen- 


chen  à  bien  petitte  occafîon,  à  tort,  temeot  fait,  fc  moy ou  les  miens luy 
&  fans  caufe,  &  moult  volonté  le-  povons  ayder  ou  confeillcr  à  fonen- 


giere  a  envoyé  fes  lettres  de  deffiance 
a  nôrrcdite  belle  Tante ,  dont  la  te- 
neur s'enfuit  ,  tranflaté  de  Alemant 
en  François. 

Haulre  née  PrincelTè  Dame  Elifâ- 
beth  de  Goirliex  DuchefTe  en  Bavière 
Sec  Et  Etnft  Conte  de  Gelichen, 


tention,  comme  a  quoy  qu  il  en 
aviengne,  ou  qu'il  fe  face*  &  quel 
dommaige  que  vous  ou  les  voftres 
en  ayez»  moy  &  les  miens  en  voulons 
eftre ,  8c  demeurer  (ans  reproche  ou 
pourfuite,  &  de  nous  en  eftre  ac- 
quittez envers  vous  8c  les  voftres» 


Seigneur  de  Blanckenhem ,  à  prefent  tefmoing  le  féel  dudit  Conte  Eraft 
Capitaine  de  pat  les  Seigneurs  héri-  de  Gelichen  en  placque,  dontufon* 
tiers  des  Pays  8c  Duché  de  Luxcm-  encefte  Partie,  le  Vendredi  prochain 
bourg  &c.  Vous  fay  fçavoir  que  pour  après  Ocoli  >  l'an  MCCCC.  quarante 
8c  à  caufe  de  relie  Mambournie  &  8c  ong,  félon  la  couftume  de  Trêves; 
Gouvernement ,  que  avez  comis  8c  Seconde  deffiance  des  Adherens 
rranfporté  aux  amis  de  très  excel-  tranflatée  ut  fuprà.  Haulte  née  Pria- 
ient Prince  le  Duc  de  Bourgogne ,  ce  cefle  &  Dame  Elifàbeth  de  Gorliex» 
qui  eft  comme  Je  cuide,  à  rencontre  Ducheflè  en  Bavière  &c.  Nous  qui 
8c  ou  préjudice  de  mes  très  redoubté  fbmmescy  après  nommez ,  Meilleurs 
Seigneurs,  les  héritiers  du  Pays  de  George  de  Hopgerten  Chevalier» 
Luxembourg,  félon  les  lettres  d'en-  Hennan  Doppelftem  de  Bicfche  Pré- 
voit de  Luxembourg,  Datz  de  Wolf- 
frarofcorfF,  Foltzc  de  Torgaux ,  Hclt 
frich  de  Methir.HantdcBoceffeo, 
Vofs  de  Bar,  Eftienne  de  Kufthpig, 
Rodolf  de  Yfelftat,  Comart  de  Lie- 
fchem,  Ludolf  de  ComupftorrF, 


gaigemcnt  que  avez  en  8c  fur  ledit 
Pays,  8c  les  offres  que  je  vous  ay 
fai&es  8c  remonftrées  à  Thionville 
&c.  fe  je  fâi,  ou  puis,  ou  nom  8c 
de  par  mefdits  très  redoubtez  Sei- 
gneurs cefte  chofe  réfifter  &  deffen- 

dre,  je  le  feray,  &  s'aucuns  dom-   Eraft  de  Vipiclz,  Hcrman  Worm, 
,  :  i   n.t.u-r-.      u««-u    Hcrman  So- 


maiges  en  aviennent  à  vous  &  à  voz  Balthafâr  de  R 
fubgez ,  j'en  vueil  eftre  &  demourer  merlatt, OeteColre,  Gafpar  Schutze, 
fans  reproche,  tefmoing  mon  fecl  Hanzc  de  Rourit,  Henry  de  Rohe- 
en  placque  le  Vendrcdv  après  le  Di-  vitz,  Henry  de  Gronraidc,  Marc  de 

Bottelftedcn,  Teitz de  Liège, Hanflè 
de  Liège,  Thiclman  Telen,  Hanflè 
de  Rudemtz ,  Charle  de  Schiding, 
Hanfte  ;de  Mcclcn ,  Eftienne  de  Apcr- 
mont ,  Hanffè  Rolrebcrg  ,  Hanflè 
de  Bulwitz  8c  Aubert  de  Wclintz, 
vous  fûfons  favoir  que  fur  telles 


manche  Oculi ,  l'an  MCCCC.  qua- 
rante &  ung,  félon  la  couftume  de 
Trêves. 

Deffiance  des  adherans  dudit 
Comte  tranflatée  d'Alemant  en  Fran- 
fois,  haulre  née  PrincefTe,  Dame 
Elifabcth  de  Goirîicx,  DuchefTe  en 


Bavière,  &c.  Je  Henry  Rufze  de  lettres  &  (ïgnifications,  que  le  noble 
Piauvcn,  Jofné  Seigneur  de  Graatz,  Conte  Eraft  de  Gelichen ,  Seigneur 
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de  Blanchcnchcm,  à  prefent  Capi- 
taine de  noz  très  tedoubtéScigneuts 
les  hetitiers  des  Pays  de  Luxem- 
bourg >  norre  très  chierc  Seigneur 
vous  a  prefentement  faiâ:  Se  efcnpr 
Sec.  Se  nous  ou  les  nottes  iuy  pou- 
vons ou  lavons  à  ce  ayder  ou  Conr 
fciller,  &  comment  Se  à  quoy  qu'il 
en  adviengne ,  cV  le  aucuns  dom- 
roaiges  en  foienr  faictes  à  vous  ou 
aux  vôtres,  nous  en  voulons  eftrecîc 
demeurer  déchargiez,  Se  nous  en 
cftrc  acquittez  enve  rs  vous,  refmoing 
le  fccl  dudit  Conte  Eraft  de  Gcli- 
chen  en  placqncdont  ufons  tous  en 
celte  partie,  le  prochain  Vendredi 
après  le  Dimanche  Oculi,  milquat- 
tre  cens  quarante  &  ung,  félon  la 
couftume  de  Trêves. 

Et  en  après  non  content  de  ce  a 
auflî  dfftic  par  aulrres  fes  lettres  ledit 
Conte  de  Vcrnembourg ,  notre  Cou- 
fin  Se  Lieutenant  General,  que  te- 
nons avoir  cité  faict  pour  Se  occa- 
iion  de  la  Lieutçnance,  qui  font  de 
doivent  fembler  à  chacun  choies  Ôc 
manières  bien  merveillcufes  Se  des 
railbnnables ,  en  enfui vant  lesquelles 
deihanecs  ledit  Conte  de  Gelichen 
Se  vous  autres  avecques  luy  »  vous 
citez  efforcé  de  faiât  de  faire  &  por- 
ter jour  Se  nuit  à  norre  dcfTufdire 
Tante,  Se  a  fes  Pays,  Se  Subgcz  de 
Luxembourg  Se  de  Chiny ,  toutes 
jranieres  Se  exploix  de  guerre,  Se 
mcfmcs  de  fes  propres  Villes,  Places 
Se  Fottereifes  à  elle  appartenantes,  Se 
de  faicV  fans  fondacion  de  droiâ, 
ou  action  quelconque,  avez  prinfes 
lès  Villes  Se  Places ,  que  lui  détenez 
Se  occupez, bouté feuz,  ars,bruflé, 
Se  defrobé  Eglifcs ,  Villes  &  Villaiges , 
prias  &  rançonné  fes  pouvres  lub- 
jcz,  Se  autrement  vous  cites  démon- 
trez envers  elle  fes  ennemis ,  &  ad- 
ver  dires  publiques,  Se  mortels,  fans 
;:e  que  en  aucunnç  manière  >  l'en 


&  Piécer 

peuft  entendre  que  de  ce  faire  aies 
eu  puiilàncc  ne  caulc  ratfonnablc. 

Pour  lciqucllcs  caulcs  icelle  notre 
Tance,  enleu.ble  les  gens  des  trois 
Etats  dcldits  Pays,  ou  la greigneur 
par  d'iceulx ,  ont  efeript  (H  envoyé 
pat  devers  nous  r  nous  eltans  en  nos 
Pays  de  Bourgogne,  Se  parleurs 
e(cr;ptures  Se  mtflàiges,  nous  ont 
xjgmrjo  les  choies  dcllùtdits  par  ma- 
nière de  grieve,  dolcance,  Se  com- 
plainte, en  nous  priant  &  requérant 
de  vouloir  venir  éfdit  Pays  en  notre 
perfonne,  &  comme  Mambour  Se 
Gouverneur  d'elle,  Se  d'iceulx  Pays, 
nous  employer  par  effet  *  les  fecou- 
rir,  garder,  Se  preferver  des  maux  , 
prière,  violences,  Se opprclfions que 
a  tort  leur  failics,  comme  diék  cft , 
&  pour  ce  que  fi  très- toit  ny  pou- 
vions venir  en  norre  perfonne,  pour 
autres  nos  grans  affaires  Se  occupar 
cions,  envoyâmes  éldir  Pays  notre 
amé  Se  fcal  Chevalier  Confeiller, 
Chambellan  Se  Bailly  d'Amiens  MeC- 
licur  Simon  de  Lalaing,  Seigneur  de 
Montigny,  accompaigné  de  certain 
nombre  de  noz  gens  d'armes  &  de 
trait,  pour  Se  en  intention  de  affilier 
à  nôtre  Tante,  Se  avec  ledit  Conte 
de  Vernembourg  notre  Lieutenant , 
foy  employer  à  la  garde,  tuition,  Se 
delfcncc  defdits  Pays  Se  Subjez ,  à 
l'encontre  de  tous,  y  fàifans  guerre, 
&  portans  domraaige,  lequel  Mef- 
fieur  Simon,  ainfi  venu  és  devantdic 
Pays,  fans  quelque  caufe,  ou  occa- 
lion  raifonnable,  &  avant  que  à  vous 
ne  à  autres  éfdit  Pays,  il  euft  faict, 
ne  porté  domaige ,  a  par  ledit  Conte 
de  Gclychcn  efté  femblabJementdcfV 
fié,  dont  Se  des  manières  cftr anges,, 
que  en  ce  a  tenues  Udit  de  Geli- 
chen ,  ne  nous  pouvons  aflez  efinci- 
veiller. 

Et  ces  chofes  venues  a  nôoe- 
cogooiiûnce  pour,  ce  que  dcrcdùcf , 
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Se  par  plufîeurs  fois  avons  efté  prie  faire  aucun  tort,  mais  fc  aucun  Je 

&  requis  par  la  dtflufdirc  nôtre  leurfaifoit,  ou  s 'avançait  de  faire, 

tante,  Se  les  gens  des  trois  Eftas,  ou  nous  vouldrions  garder  Se  dtffcndre 

la  greigmur  part  d'.cculx,  Se  titans  leur  bon  droitt  envers  Se  contre 

adverteuez  des  grands  &  énormes  tous,  comme  le  noftre,  &  à  ce  em- 

mauix ,  que  de  jour  en  jour  ledit  ployer  nos  corps  Se  chevauchées, 

Conte  de  Gclithcn,  vou%  Se  cculx  de  ainli  que  autrefois  Se  dernièrement 

vôtre  partie  Se  autres  y  failiez  de  plus  en  noftrcditc  Ville  de  Dyon ,  en  la 

en  plus,  par  feu  bouctez,  &  delro-  prélencc  de  vous,  apel  Vitzrump, 

bemenr  d'Egliles,  Se  rançonnemenc  lavons  diète  débouche  audit  Archc- 

de  peuple,  qui  eft  contre  Dieu,  rai-  vefque  de  Trêves,  dont  devriés  bien 

Ion,  Se  route  honneur,  nous  fom-  avoir  mémoire,  Se  fcmblablemenc 

mes  mefmcs  difpofcz  de  en  nôrre  l'avons  dicr  de  bouche  à  noftrcdit 

perfonne  venir  eldirs  Pays,  non  pas  Seigneur  Se  coufïn  le  Roi  de  Ro- 

cn  intention  défaire  rorr  à  nul, mais  mains,  quant  dernièrement  citions 

feullemcnt  pour  ayder  Se  deti'endre  cnfcmble  en  la  Cité  de  Befançon ,  8c 

à  nôtre  povoir  le  bon  droi&  de  nô-  aufll  à  cculx  de  fon  Confeil  y  cftans 

crédite  tante,  &  obvier  aux  grands  lors  avecques  lui,  <5c  d'autre  parr  par 

maux,  griefs,  violences  &  dominai-  noz  lettres  iccllez,  que  avons  bail- 

ges,  qui  à  elle  &  à  fefdits  Pays  Se  lez  aux  gens  des  trois  Eftas  defdiw 

povres  Subgez  journellcmenr  s'y  lai-  Pays  de  Luxembourg  Se  Conté  de 

foient:  Et  ne  y  lômmes  poinétvenuz  Chiny,  où  réfervons  par  exprés  le 

S>ur  déroguer,  ne  faire  toit  aux  droict  des  droiz  héritiers ,  appert  clc- 

oiz  héritiers,  ne  à  aultres  quel-  rement  que  ne  leur  entendons  ne 

conques,  combien  que  d tort  &  con-  voulons,  faire  aucun  tort,  &  y  eft 

tre  vérité,  mettez  Se  publiez  le  con-  demonftrée  nôtre  bonne  intention 

traire  par  vos  parollcs  Se  eferiprurcs,  en  cefte  partie ,  Se  que  les  chofesque 

mais  eît  nôtre  intention  de  a  i'ayde  vous  femez  Se  publiez  au  contraire , 

nôtre  Seigneur,  Se  du  bon  droict  de  encre  le  peuple  &  autrement,  font 

nôrrcdite  tante,  nous  employer  tout  controuvées  Se  non  véritables,  &ny 

oultrc  faicr  de  ladite  Mamburnic ,  doir  on  ajoufter  quelque  foys. 
comme  dit  eft  deflus,  &  à  ce  expo-      Et  lommes  bien  efmerveilléez  de 

fer  corps  Se  chevauchées,  li  avant  l'empefcliement  que  lefdits  Ducx  de 

que  pourrons.  Saxe,  voz  Maiftrcs,  Se  vous  en  leur 

Er  au  regard  des  droiz  héritiers,  nom,  vous  efforcez  de  nous  faire  à 

3 ue  diètes  eftrc  les  enfans  de  feu  le-  tort,  &  fans  caufe  raisonnable  ,  ou 

it  Roy  Albett,  foubz  ombre  def-  faiét  de  ladite  Mamburnic,  attendu 

quclz  vous  diètes,  eleripuez  &  cou-  que  par  cv  devant  nôtre  deftùfdite 

lotirez  plufieurs  chofes  làns  ce  qu'il  rame  a  commis  plufieurs  autres 

en  appere,  en  quelque  manière  que  Mambours  &  Gouverneurs  à  fon 

ce  foie:  Nous  lommes  Se  tenons  de  plaifir  &  volonté,  qui  ont  efté  mem- 

lignaigc ,  Se  en  bien  prochain ,  de-  bres  de  nous,  aufquclz  n'a  efté  faict 

gré  de  confânguinité,  le  Roy  Lan-  quelque  d'eftoubiere,  ou  contredit, 

eclor  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  Se  mais  encores  nous  cfmcrveillons  plus 

fes  leurs ,  enfans  dudit  Roy  Alberr ,  des  empelchemcns,  que  iceulx  Ducx 

noz  nepveux  Se  niepecs,  du  cofté  de  de  Saxe,  voz  Maiftres,  Se  vous  de 

leuxdir  pexc»  &  ne  leur  vouldiions  par  culx,  faites  à  nôtredite  tante, 
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en  lui  vacillant  ofter  le  fien  ,  Se  la  fur  le  Rin ,  tant  qu'il  y  auroit  hoir 
débouter  dcfdits  Pavs  de  Lnxcm-  mail:;  ne  fera  poincr  trouvé,  que 
bourg  Se  Conté  de  Chiny,  defquclz  ledit  feu  le  Roy  Albert  luy  ayt  don- 
ilz  font  tons  eftrane/?--*.  Se  ny  ont  ré  ,  &  rranfporrée  lefdits  Pays  de 
que  veoir,  ne  que  cognoiftre.  Luxembourg  Se  de  Chiny,  aufli  n'a- 
Et  pour  ce  que  au  contraire  avez  voir-il  aucunne  puiflàncc  de  ce  faire 
voulu  fonder  l'enrencion  d'icculx  -  jufques  il  euft  premiers  rachapté 
Ducx  de  Saxe  fur  certain  traiékc  de  iceulx  Pays  de  nôrredite  tante ,  Se 
mariaige,  que  diékes  avoir  cfté  faiét  encorcs  du  confentement  delaRoyne 
dcnoftrc  niepee  fille  du  Roy  Afbcrr,  fa  compaigne. 
&  dudit  Duc  Guilleaume  de  Saxe,  Et  au  regard  de  la  confirmadoa 
Se  que  en  faveur  d'yeeluy  mariage  d'icelle  Royne  dont  avez  parlez, 
fut  baillée ,  Se  tranfportéc  la  Duchié  nous  (bmes  advertiz  que  fe  aucunne 
de  Luxembourg  &  Conté  de  Chiny,  choie  en  cftoir,  tans  le  confefTcr ,  car 
par  ledit  Roy  Albert,  &  la  chofe  auflî  nôrredite  tante  Se  nous  avons 
depuis  confirmée  parla  Royne  la  bien  caufe  de  le  ignorer,  ce  auroir  cfté 
compaigne .  &  par  le  Roy  de  Ro-  fculemenr  une  donacion  faierc  pat 
mains  qui,  eft  à  préfent,  de  toutes  ladite  Royne,  combien  que  faire  ne 
ces  choies  dcfquelles,  laditte  belle-  le  povoit  defdirs  Pays  de  Luxcm- 
tante  Se  nous  avons  jufte  caufe  d'ig-  bourg  Se  Comté  de  Chiny ,  fbubz 
oorance,  vous  ne  faiétes  riens  appa-  les  conditions  que  s'enfuivent,  afîà- 
roir ,  Se  par  ainfi  elle  Se  nous  devons  voir ,  la  première  qnc  l'en  debvoit 
tenir  Se  croire  qu'il  n'en  eft  riens  :  rachater  lefdits  Pays  de  nôtredite 
Et  quant  aucune  chofe  en  vouldrez  tante,  ou  de  ceulx  qui  les  tendroient 
faire  apparoir ,  l'en  vous  y  relpondra ,  &  jufques  lors  l'en  ne  y  povoit  avoir 
comme  il  appertiendra,  6e  toutes  quelque  entremife  ,  &  la  féconde 
voyes  pour  raonftrer  cleremenr,  que  que  ladite  Royne,  comme  Dame 
du  cofté  d'iceulx  Ducx  de  Saxe,  n'a-  héritière,  referva  par  exprés  pour 
vez  dit  chofe  que  valoir  leur  doye ,  rant  quelle  cftoit  demourée  grotte  Se 
lie  prejudicier  à  nôtre  belle  rave:  Il  enchaincte  d'enrfant,  après  le  décès 
eft  vray  &  ainfi  fera  trouvé,  Icion  dudit  feu  le  Roy  Albert  :  Que  fe 
les  informacions  Se  adverciiTemcns ,  Dieu  luy  oérroyoir  une  filz,  que 
que  en  avons, que  à  ladite  Anne  nô-  icclluy  (on  filz,  qui  îeroir  droiâ: 
tre  niepee,  fille  de  feu  le  Roy  Al-  héritier  de  Royaulmes  de  Hongrie 
bert,  a  cfté  donnée  Se  conftituce  en  &  de  Bohême,  Se  de  tous  les  autres 
dot  Se  mariaige,  la  fomtnc  ne  cent  heritaîges  de  ladite  Royne,  pourroit 
mille  florins  de  Hongrie  tant  feule-  mefmes  comme  Roy  de  Bohême  ra- 
ment, moyennant  lacjtciîe  clic  a  re-  chapter  Se  quittera  fon  bon  plailîr 
nuncié,  tant  pour  cilc,  que  pour  Ces  lefdits  Pays  de  Luxembourg  Se  de 
hoirs  Se  lucceflèurs  au  prouffict  des  Chiny,  de  ceux  qui  les  tendroient. 
Ducx  Frcdericq  l'Ancien  &  Frede-  Orres  eft  vray  que  icelle  Royne 
ricq  le  Jofne,  Se  d'aucuns  autres  à  accoucha  depuis  d'ung  filz  appelié 
toute  la  fucceflion,  que  à  elle  Se  à  Lancelot,  i  préfent  Roy  de  Bohême 
fefdits  hoirs  pourroient  avenir  Se  Se  de  Hongrie,  nôtre  nepveux,  par 
efcheoir  és  parties  &  marches  des  quoy  eft  tour  cler  Se  évident,  que 
Ofteriche  ,  tant  deçà  que  delà  les  ladite  donation  ,  pofé  que  icelle 
,mons  Vcmard  Se  les  Ainibcrg,  que  Royne  l'euft  peu  faire,  ce  que  non» 

eft 
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eft  nulle  8c  de  nulle  valeur,  &  que   faire  de  raifon,  Ce  mefmes  en  leurs 
ledit  Roy  Lancelot  nôtre  nepveux   perfonnes  ilz  y  eftoienr.  Et  en  tant 
eft  ecluy,  qui  peut  faire  ledit  ra-  que  vouiez  fonder  i'entention  du- 
chapt&  nul ar.rrc,& lequel  rachapt,   dit  Duc  Guilleaume  de  Saxe  fur  cer- 
combien  que  icellny  Roy  Lancelot,   tainc  autte  confirmacion  que  diètes, 
s'il  cftoit  en  aige  fuftifant,  le  pour-   avoir  tfte  faiéte  par  le  Roy  des  Ro- 
roit  quitter,  &  y  renoncer  au  prouf-   mains,  à  prdfent,  tant  comme  Roy 
fit  de  nôtredire  tante ,  toutre  voye  ne   des  Romains ,  que  comme  Mambour 
le  porroit  il  bailler,  ne  tranjportcr   dudit  Roy  Lancelot  nôtre  nepvcu» 
en  aultre  main,  que  en  la  tienne,   pareillement  vous  ne  faiftes  en  tiens 
s'il  ne  tranfporroit  me  (mes  fa  Cou-   apparoir  de  ladite   confirmation  , 
ronne  de  Bohême,  avecques  icelluy   aulïi  puifque  le  principal  n  eft  pas 
rachapr,  cV  pareillement  ne  la  peu   valable,  comme  de/Tus  demonftré, 
faire  ladite  Roync  fa  merc ,  &  par   encore  doibt  moins  valoir  ladite 
plus  forte  raiion  ,  n'a  peu  donner  ne  confirmation, 
tranfporter  lcfdits  Pays  de  Luxcm-      D'autre  part  le  Roy  des  Romains 
bourg^  &  Conté  de  Chiny ,  comme   comme  Roy  ne  peut  de  raifon  tollir 
auftî  faire  ne  pourroit  ledit  à  préfent   ou  donner  le  droict  de  l'ung  à  l'au- 
Roy  Lancelot  nôtre  nepveu  ,  pofé   tre,  Ôc  comme  foy  difant  Mambour 
qu'il  fuft  aigé  funSlammcnr ,  pour  ce   dudit  Roy  Lancelot,  (il  ne  peut  alic- 
que  ladite  Roync  fa  merc,  n'en  fut   ner  fon  hériraige,  )  félon  la  difpofi- 
oneques  Dame,  8c  lui  à  prêtent  n'en   cion  de  dtoiét  \8c  que  pins  efteom- 
fut  oneques  Seigneur  à  proprement   me  defliis  eft  aflez  touchié,  fe  mef- 
paxlcr ,  ne  fera  jufqucs  il  aie  rachapté   mes  ledit  Roy  Lancelot  cftant  en 
icculx  Pays  de  nôtredite  tante.  aige  fuftifant,  le  vouloir,  H  ne  le 

Et  quant  rachapter  les  vouldra  ,  fi   pourroit  il  faire  valablement ,  ôc  font 
convient  à. ce  que  premièrement  il   toutes  allcgacions  de  néant  de  vo- 
remboutfe  &  baille  réellement  &  de   tre  coftéj  en  après  à  ce  que  en  voz 
faid  les  deniers  pour  lefquclz  icculx    paroles  Se  eferiptures  aviez  touchié 
Pays  font  engai^tz  ,  avant  qu'il  fe    d  ung  rraiété  que  diètes  avoir  cfté 
puilfc   ne  doye  entre  -  mccrrc  en   faict  par  le  moyen  dudit  ArchcveC- 
icculx,  ne  y  faire  ou  donner  aucun   que  de  Trêves  comme  médiateur  en- 
empeichement  à  nôtredite   tante  ,   tre  notre  deflufdite  belle  tante,  Se 
ainli  que  toutes  les  lettres,  qui  en   ledit  Duc  GuiJlcaumc  de  Saxe,  tou- 
font  faiétes,  lcdcclaircnt  par  exprés,   chant  le  rachapr  Se  acquit  dcfdit  Pays, 
doneques  appert  il  très  elercmenr  du    fur  lequel  traidé  pareillement  vous 
torr  évident  Se  no-oire  ,  que  font   fondez,  nous  avons  bien  ouy  dire, 
leldirs  Ducx  de  Saxe,  &  vous,  ou   que  japuça  avant  tous  ces  debatz, 
nom  d'eulx  à  nôtredite  tante,  en  lui   dont  il  eft  queftion  à  prefent,  icclle 
oftant  lcficn  defaidt,  fans  avoir  faict  nôtre  Tante ,  à  la  grande  pourfuicte 
les  rembourJcmcns,  que  y  appertien-    dudit  Archevefque ,  fe  accorda  à  cer- 
nent avant  tout  œuvre,  ïeion  la  te-   tain  traidté   condicionel ,  aflàvoir 
neur  de  fes  lettres ,  veu  que  les  droiz   que  dedens  ung  terme,  que  fut  pre- 
heritiers  ,  ou  nom  dclquelz  vous   nx,  le  contenu  dudit  traidté  devoir 
pottez  8c  nommez,  combien  que   eftrc  accompli  Se  afleuré  de  la  partie 
monftrcz  aucun  povoir  ne  commif-   dudit  Duc  Guilleaume  de  Sexe,  ou 
lion  ,  ne  le  pourroieut  autrement  autrement,  fc  faulte  y  avoit  ledit 

terme 
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terme ,  à  ce  prefix  expiré  &  failly, 
icdlui  traité  feroir  nulle  &  de  nulle 
valeur,  &  feroit  notredire  belle 
Tante  en  fa  première  liberté  &  fran- 
chife,  comme  par  avant  l'accord 
d'iccllui  rrai&é. 

Orrcs  eft  il  tout  certain  Se  choie 
notoire ,  que  du  cofté  de  notredite 
belle  Tante,  ny  a  point  eu  defaulte, 
mais  de  la  part  defdits  de  Saxe  n'a 
riens  cfté  fai&,  ne  entretenu  dedens 
le  terme  prefix,  neauflî  en  dedens 
certain  autre  terme,  après  que  nôtre- 
dite  belle  Tante  libéralement  Se  en 
ufant  de  bonne  foy,  à  latrés-inftanrc 
requefte  dudit  Archevefque  de  Trê- 
ves, avoir  comme  l'on  dit  prorogué 
&  ralongué,  6c  par  ainfi  deflors  Se 
mefmcment  tantoft  après  ledit  ralon- 
gueraent  failly,  ledit  traifté  fut  nul 
&  rumpu  du  tout;  la  faulte  &  roun- 
turc  duquel  trai&é  procède  du  cofté 
tludit  Duc  Guillaume  de  Saxc,& 
tion  point  de  notredite  Tante, com- 
me c'eft  chofe  vraye  &  clerc,  Se  eft 
icclle  notre  Tante,  quant  audit  trai&é 
«n  fa  première  liberté  &  franchife, 
tour  ainlî  quelle  eftoit  auparavant 
d'icelluy  traiété,  Se  n'ont  à  cefte 
caufe  lefdits  Ducs  de  Saxe,  ne  doi- 
vent avoir  par  raifonaucunneaérion 
ou  demande  à  l'cnconrrc  de  norre- 
dite  Tante,  comme  ledit  Archevef- 
que de  Trêves  lamcmic  dit  Ôccon- 
tcllè'  autrefois  en  norre  prefence,  Se 
de  plulîcurs,  y  aififtens,  Se  fc  be- 
foing  fait ,  fera  prouvé  Se  monftré 
elercment,  Si  eft  bien  chofe  vainc  & 
langaige  perdu,  de  mettre  avant 
telles  choies  paifëcs ,  Se  veritable- 
menr  il  vauldroir  trop  miculx  taire 
telles  chofes  que  d'en  parler. 

Aulïi  avez  vous  parle  &  efeript 
de  certain  aurre  traicté  ou  appoinc- 
tement  amiable,  que di&es avoir efté 
fiift  Se  fcellé  par  notredit  Seigneur 
&  Couftn  le  Roy  des  Romains,  lui 
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eftanr  detnicremenr  à  Francqncfort, 
entre  notre  dcvantdite  Tante  Se  noz 
Gens  Se  Amballàdeurs  d'une  parr,Ôc 
ledit  Duc  Guillaume  de  Saxe ,  qui 
lors  y  eftoit  en  perfonne  d'autre, 
donr  aufïî  vous  fondez  Se  coulourez 
l'entencion  du  devantdit  Duc  Guil- 
laume de  Saxe,  fur  quoy  il  eft  bien 
vray,  que  quant  ledit  Roy  des  Ro- 
mains tut  detnicremenr  en  La  Vdle 
d'Aix,  pour  y  recevoir  fa  Couronne, 
nous  y  cnvoyafincs  par  devers  luy 
certains  noz  AmbalTadcurs  Se  Dépu- 
rez notables  pour  certaines  noz 
affaires,  Se  mefmeracnr  pour  lui  pré- 
senter de  par  nous ,  à  lui  faire  les 
homaiges  die  dtbvoirs,  que  lui  de- 
vions faire  à  caufe  de  noz  Pays,  que 
tenons  en  l'Empire,  en  la  manière 
que  les  avoicnr  accouftumé  faire  noz 
predicelTcurs  ou  tems  paffê,  laquelle 
choie  pour  nous  y  faire  refponle,  le- 
dir  Roy  des  Romains  remift  audit 
lieu  de  Francqueforr,  &  y  afligna 
à  noldits  Ambafladcurs  une  aurre 
journée  lors  avenir,  auquel  lieu  de 
Francqueforr  en  fuivant  le  piaille 
dudit  Roydts  Romains ,  cnveiafmes 
de  rechief  devers  lui  nofdirs  Am- 
ballàdeurs notables. 

Auffi  notredite  Tante  qui  y  eftoit 
mandée  par  ledit  Roy  des  Romains 
y  vint  en  fa  perfonne  ,  Se  illecques 
icclle  noftrc  Tante  fift  audit  Roy 
des  Romains  plu  (leurs  groflès  Se 
grieves  cpmplaintes  dudit  Duc  Guil- 
laume de  Saxe,  du  grand  tort,  que 
il  Se  fes  gens  lui  avoient  pardeça 
fai&  Se  inféré,  tant  par  ce  qu'ilz 
l'avoient  déboutée  Se  dcfpoillée  du 
ficn  comme  pat  autres  voyes  defaiâ, 
de  force,  &  de  voulenré  dont  ilz 
avoient  ufé  envers  elle,  Se  (es  pou- 
vrcs  fubgicz ,  requérant  Se  fuppliant 
par  ledit  Duc  Guillaume  eftre  rera- 
blie  Se  reftituée  à  fa  polTdlion ,  dont 
pat  fi  long- temps  elle  avoit  joy  Se 
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*fé  païfiblemcnt,  ôc  autrement  par  Auflî  noftrcdire  ranrè,  qui  rantoft 
icclluy  notre  Coulin  le  Roy  des  Ro-  après  fon  département  dudit  Franc- 
mains  convenablement  lui efté pour-  queforts'en  vinrpardcversnousennô- 
veu  de  remède  de  juftice,  combien  rte  Ville  de  Dyon,  nous  dit,  que  autre 
que  elle  ne  povoit  rien!  profiter,  traité  ne  appointemenr  n'y  avoic, 
pe  obtenir  provifion  aucune  comme  &  pareillement  le  nous  ont  eferipe 
elle  nous  a  dit ,  fors  que  ledit  Roy  noldits  AmbaflTcurs ,  ôc  d'autre  part 
des  Romains  après  plulicurs  grandes  vous  mefmes  ,  par  votre  propos 
&  longues  pour  fui  très,  faites  devers  prins  en  vôtre  préjudice,  avez  dir 
Juy  par  icelle  notre  Tante  ,  ordonna  que  ce  fut  ung  traité  fait  par  con- 
ung  Seur  Eftas  &  abftinence  de  dicion,  ou  cas  qu'il  plairoit  à  nôtre- 
guerre  cfdks  Pays  de  Luxembourg  Ôc  dite  tante,  ôc  à  nous  oires  n'a/  t-il 
de  Chiny  ,  entre  notredite  Tante,  pas  pieu,  ne  plaift  à  nôtre  tante,  ne 
ôc  nous,  comme  fon  Mambour  d'une  a  nous;  parquoy  eft  chofe  notoire 
parr,  ôc  ledit  Duc  Guillcaume  de  que  ledit  traité  ou  appointements 
Saxe  ôc  fes  gens  d'autre,  lequel  de-  tel  qu'il  cftoit  contenues  ladite  ce- 
▼oit  durer  des  lors  jufques  à  la  fefte  dule  eft  nul  &  ne  doibt  point  fortir 
de  Touûains  après  en  fiûvant,  pen-  cfTecc,  ôc  n'ont  ledit  de  Saxe,  ne 
dant  lequel  temps  icelle  notredite  nous  de  par  eulx,  caufe  raifonnable 
Tanre  devoir  paifiblemcnt  percevoir,  de  plus  le  mètre  avant ,  ne  d'en  faire 
ôc  levez  i  fon  proufficc,  toutes  les  mention ,  ainçois  vauldroit  mieulx 
rentes  ôc  revenues  des  avantdit  Pays  de  le  taire. 

de  Luxembourg  ôc  de  Chiny,  tant  en      Au  regard  de  la  prononciation 

la  VilleSc  Prevofté de. Luxembourg,  faite,  comme  vous  dites,  parl'Ar- 

comme  ailleurs.  chcvefque  de  Trêves ,  laquelle  vous 

Lequel  appoinctement  de  Seur-  appeliez  fentence  de  droit,  ôc  fur 

Eftat  a  efté  bien  entretenu  ôc  enfui  vi  icelle  voulez  fonder  &  coulourer 

de  la  partie  de  notredite  Tante ,  ôc  l'intention  de  vofdits  Seigneurs  de 

de  nous,  comme  fon  Mambour,  lâns  Saxe,  nous  avons  bien  oy  que  à  la 

y  eftrc  venu  aucunnement  au  con-  prière  ôc  requête  dudit  Conte  de 

traire»  mais  de  la  part  defdits  de  Gelichen,  &  de  vous  autres  fes  ad- 

Saxe,  il  n'a  pas  efté  entretenu  ne  hérens,  ôc  en  vôtre  faveur  ledit  Ar- 

enfuit  eipecialement  au  regard  de  la  chcvefque  de  Trêves  s'eft  entremis 

joyflànce  de  notredite  Tante  defuf-  Ôc  avanché,  ce  qu'il  ne  deuft  avoir 

dites  rentes  ôc  revenues ,  car  ledit  fait ,  de  avoir  dit  ôc  pronuncié  une 

Conte  de  Gelichen,  &  vous  autres,  manière  de  fentence,  dont  &  des 

vous  rcnomraans  de  par  icculx  de  manières  que  en  ce  a  tenu  ledit  Ar- 

Saxc,  de  vôtre  voulentédefordonnée,  chcvefque  de  Trêves,  ne  nous  pou- 

luy  avez  détenu  &  occupé  toutes  fes  vons  aflez  cfmervcillcr  ,  veu  qu'il 

rentes  ôc  revenues  defdites  Ville  ôc  n'eftoit ,  ne  pouvoit  eftrc  juge  com- 

Prévofté  de  Luxembourg ,  en  venant  petent  en  cefte  partie,  6c  après  il 

diretement  conrre  ledit  appointe-  favoit  bien  ôc  ne  povoit  ignorerque 

ment  ôc  au  grand  grief,  préjudice,  la  matière  touchoit  principalement 

ôc  doraraaige  d'icelle  nôtre  tante,  ce  notredite  tante,  &  fes  pays  ôc  Sci- 

2ue icelle  noftrc  tante  ne  nous  neuf-  gneuries ,  ôc  nous  comme  fon  Marn- 
ons point  cuidé  ôc  d'autre  traité  ou  bour,  laquelle  nôrreditc  tante  ne 
«ppointement  n'avons  fçeu,  nous  ne  l'avions  aucunnement  rc- 

TOME  vin.  *  <iui«» 
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3uis ,  oc  raid  requérir  de  par  nous,  leur  d'icellc,  vous  perfbrcez  jonrneU 

'entreprendre  ladite  cognoiflàncc,  lcment  de  faire  rebeller  les  Subgiez 

mais  ce  que  faiéc  en  a,  il  l'a  fait  defdiu  Pays  de  Luxembourg  &  de 

fânslefçeu  &  confentement  de  nô-  Chiny,  à  l'encontre  de  nôrredite 

tredite  tante  &  de  nous ,  &  fans  le  tante ,  Dame  Se  Princcflè ,  à  laquelle 

nous  avoir  figniftlé ,  ne  nous  y  avoir  ils  ont  toujours  obey  par  cy  devant, 

appeliez,  ne  oyz,  ne  perfoanede  comme  faire  dévoient  Se  par  fi  long 

par  nous ,  qu'eft  choie  bien  mervcil-  cfpace  de  temps,  comme  xxxiij.  ans , 

Jcufe  Se  eftrange  ,  confideré  que  ou  environ  ,  &  fi  eft  à  croire  que 

même  le  Pape ,  ne  auffi  l'Empereur,  lefdits  Ducx  de  Saxe,  voz  Seigneurs 

qui  font  les  deux  plus  grandes  puif-  Se  Mtes.  veroient  &  fouftf  iroient 

lances  &  au&oritez  de  ce  monde,  bien  envie  que  leurs  Subgicz  alaif- 

Se  font  par  deHus  tous  tes  autres,  ne  fent  femblablement  par  devers  au- 

pourroient  de  raifon*  faire  le  fêm-  cun  Seigneur  leur  voi  fin ,  requérir 

blablc,  c'eft  alla  voir  donner  fenren-  Se  demander  fenrenec  de  droi&,  Ce 

ce  contre,  ne  au  préjudice  départie,  ilz  leurs  devraient  obeyr,  &  par 

de  quelque  eftat  ou  condition  qu'elle  quelle  manière,  fans  leur  fçeu  Se 

fait,  fans  la  appeller  Se  oyr  preraie-  confentement ,  certes  ilz-vouldroienr 

rement.  bien  dire  Se  maintenir  que  telle  (ên- 

Et  à  ce  que  vous  dictes,  que  au-  rence  feroit  nulle,  Se  de  nul  eftet,  Se 

cun  des  Subgicz  de  nôtreditc  tante  que  l'on  ne  fi  devroit  de  riens  are- 

requièrent  «5c.  prièrent  ledit  Arche-  fter,  comme  vray  fcroit,  &  pareil- 

velquc  de  ce  faire,  Se  furent  préfens  lement  le  doit -on  ainfi  dire  Se  ju> 

d  oyr  ladite  j>ronnn  dation ,  il  eft  tout  ger  de  ladite  fentence  dudit  Axche- 

cler.de  raifon,  que  faire  ne  le  po-  vefque. 

voient ,  mefmement  au  préjudice      Avec  ce  eft  icelle  fentence  Se  pro- 

d'elle,  &  de  nous  fon  Mambour,  Se  nunciation  du  tout  incertaine,  con- 

fans  exprès  confentement  d'elle  &  de  fufe  Se  obfcure  en  tous  Ces  poins, 

nous,  attendu  que  la  chofe  touchoit  en  efpecial  touchant  les  lettres  fccl- 

principalcmenr  elle  Se  nous ,  aflâvoir  lez  feremens  Se  promenés ,  dont  eft  ■ 

eft  comment,  Se  par  quelle  manière  faiétc  mention  en  icelle  fentence,  en 

itz  cftoient  tenuz  de  obeyr  à  icelle  termes  géneraulx  feulement ,  Se  fans 

nôtre  tante,  leur  Dame  Se  Princeflè,  faire  aucunne  déclaration  du  conte- 
&  à  nous  comme  fon  Mambour,  &.  nu  cfdites  lettres  Se  fécllecz,  &  n'y 

nepovoitj.ne  devoir  ledit  Arche-  ont  eftez  gardez  en  riens  les  termes 

vefque  entreprendre  cefte  cognoif-  de  droit),  &  par  ainfi  eft  nulle  Se 

fance ,  Se  ce  qu'il  en  a  fai&avccqucs  de  nulle  valeur,  félon  difpofirion  de 

Ce  qu'il  eft  de  nulle  valeur,  doit  droift,  Se  au  furplus  touchant  ung 

eftre  defplailànt  à  tous  Princes  &  Sei-  poindfc  en  la  fin  de  ladite  fentence, 

gneurs,  car  c'eft  nourir  les  Subgiez  faifant  mention  des  reièrvacions ,  que 

en  defobéiflànce  Se  rébellion  contre  fift  le  Roy  Wencellay ,  par  lelquclles ,  • 

leurs  Seigneurs,  3c  leur  donner  oc-  félon  que  déclairé  avez  par  voz  pa- 

cafiou  de  ce  faire,  Se  qu'il  foit  vray  rôles,  &  auily  par  vos  eferiptures,  • 

on  le  voit  par  expérience,  au  regard  voulez  entendre  de  mcûrc  ung  Ca- 

de  ladite  fentence  Se  de  ce  qui  en  eft  pitaine  en  Luxembourg,  Se  de  avoir 

tnfuivy.  ouverture  és  Villes  &  Places  dcfdits 

Et  comme  foubz  .urabre  Se  cou-  Pays  de  Luxembourg  &  de  Chiny*  • 

9c^ 
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cV  ne  vous  peut  de  riens  prouffiter,  préjudice  ou  dommaige  de  celluy 
car  premièrement  au  regard  de  me-  qui  accorderoit  ladite  ouverture ,  ne 
ctre  Capitaine  en  Luxembourg ,  ce  -de  fes  hommes  &Subgiez:  Orrescft 
-que  ledit  Wencelay  y  referva,  fut  il  chofe  toute  notoire  que  lefdits 
ù.  vie  durant  feulement  à*  i'occafion  Ducx  de  Saxe»  ledit  Conte  de  Geli* 
de  la  guêtre  qu'il  avoir  lors  contre  -chen,  3c  vous  autres,  vous  renomma ns 
le  Duc  Rupart  de  Bavière,  qui  fc  de  par  eulx,  elles  ennemis  publiques 
nom  moi  r  Roy  des  Romains,  corn-  de  nôtredite  tante»  &  de  les  Pays  Se 
bien  qu'il  n'en  ait  point  n(é*  comme  Subgiez,  comme  il  apert  par  vos 
dit  eft  deflîis,  Se  au  regard  de  l'ou-  lettres  de  défiances  defTus  tranferip- 
verture  des  Villes  Se  Places  du  Pays,  tes,  Se  bien  le  demonftrez  par  vos 
ce  fut  pour  luy,  pour  le  Roy  Sigif-  eeuvres  Se  enrreprinfes  de  faict,  par 
mond  (on  frère ,  &  pour  leur  fiicccf-  quoy  cft  clcr  Se  évident  que  culx  ne 
leurs  Roys  de  Bohême  feulement,  vous  de  par  eulx,  ne  devez  avoir. 
Se  fans  le  dommaige  de  nôtredite  ne  demander  Couverture  des  Villes 
tante  ,  Or  ne  font  pas  les  Ducx  de  Se  Places  efdits  Pays  de  Luxembourg 
Saxe  Roys  de  Bohême,  Se  ainfi  n'a-  ' Se  de  Chiny,  Se  auûi  que  on  n'en 
fardent  point  à  culx  de  demander,  point  tenu  de  la  vous  faire,  Se  que 
tie  requérir  l'ouverture  des  Villes  Se  ce  que  ja  fàict  en  avez,  Se  vous  ef- 
Places  des  deflufdits  Pays ,  ne  à  vous  forcez  de  faire,  cft  à  tort,  Se  contre 
de  par  eulx,  car  l'ouverture  ne  fe  raifon,cVpar  manière  de  conquefte 
doit  faire  que  au  Roy  de  Bohême  voulontaire  fur  icelle  nôtre  tante  , 
tant  feulement,  Se  encoires  fe  le  Roy  Se  cumme  fes  ennemis  formez, 
de  Bohèmes,  mefmes  en  fâ  perfon-  Et  quant  à  ceulx  de  Thionville,1 
ne,  ydemandoit  ladite  ouverture,  &  d'autres  rebelles,  Se  défobeiffans 
fi  ne  feroit  point  tenue  nôtredite  envers  norredite  tante,  que  par  voc 
tante  de  la  luy  faire  contre  elle ,  ne  couleurs  de  ladire  pronunciation 
t  fon  dommaige ,  Se  encoires  cmand  frivole  Se  aultres ,  voulez  excufèr* 
ce  feroit  contre  aurres  ennemis  du  certes  vos  excufârions  les  accufêor, 
Roy  de  Bohême,  fi  devroir  nôrredire  Se  chargent  plus  que  ne  exeufent, 
tante  eftte  Se"  demourer  maiftrelîè,  cV  qu'il  foit  vray  en  ladite  frivole 
Se  plus  puiflànt  des  Places  Se  bonnes  fentence,  Se  pronunciation  de  l'Ar- 
Villes,  ou  fes  gens  de  par  elle.  chevefque  de  Trêves  prinfes  en  vô- 
£t  qu'il  foit  vray  on  le  voit  par  tre  préjudice  Se  ou  leur  cft  contenu 
exemple  &  nfànce  notoire,  que  il  que  on  doibt  obéir  à  nôtredite  tan- 
n'eft  fi  pouvre  Gentilhomme  qui  te,  Dame  Se  Princefle  efdirs  Pays  de 
tienne  gaigiere  de  Villes  ou  Places  Luxembourg  Se  de  Chiny,  félon  le 
en  ce  Pays ,  ou  ailleurs  és  Pays  voi-  contenu  des  lettres  dudit  Roy  Wen- 
fins,  qui  foit  tenu  de  faire  ouverture  celay,  Se  fi  eft  vray  que  ilz  ont 
des  Villes  ou  Places,  qu'il  tient  en  obey  par  cy  devant  à  icrlte  nôtre 
gaigiere  à  fon  préjudice  ou  dom-  tante,  félonie  contenu  defdites  lct- 
maige,  Se  qu'il  ne  foit  tousjours  plus  très,  l'efpace  de  xxxiij.  ans  ou  envi- 
fort  en  icelles,  Se  que  encoites  ceulx  ron,  Se  aufli  ont  obey  à  ceulx  qui 
qui  demandent  ladite  ouvetture  ,  ont  eu  la  Mambournie  Se  Gouvcr- 
n'en  doivenr  bailler,  s'ilz  en  font  ncment  d'elle,  durant  faviduité,& 
requiz  leurs  obligations  &  feetez,  entte  autres  audit  Archcvcfquc  de 
que  ce  ne  feroit  aucunnement  ou  Trêves,  mefmes  du  temps  qu'il  a 
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eu  la  Mambouinic  &  Gouvernement 
de  nôtredite  tante  &  de  fes  Pays,& 
au  fli  à  nous ,  depuis  que  avons  ac- 
c  epté  ladite  Mambournie  ju'qqcs  à 
ce  que  n'agaites  par  voz  inductions 
deiraifonnablcs,  ilz  fe  font  renduz 
delobciflans  &  rebelles  envers  elle 
&  nous,  comme  Ton  Mambour,  en 
tant  qu  'ilz  ont  tcSuCé  8c  erapefehié 
à  elle  &  à  nous  l'entrée  de  ladite 
Ville ,  Se  aufli  que  a  l'encontre  des 
deffenfes  de  nôtredite  tante ,  ilz vous 
ont  mis  Se  bouné  dedens  icdlc  Ville, 
qui  eftes  les  ennemis  formez  d'elle, 
leur  Dame  &  Princeftè ,  6c  qui  l'avez 
dcfTié  comme  bien  le  feavent  6c  ne 
le  peuvent  ignoter,  &  encoire  jour-* 
tellement  font  guerre  avecques  vous , 
à  l'cnconttc  d'elle  &  de  fefdits  Pays 
Se  Subgiez. 

En  quoy  faifant,  ilz  le  montrent 
&  fe  jugent  eux  mefmes,  non  pas 
feulement  rebelles  6i  pervers,  mais 
avec  ce  criminels  de  lefe-majcfté, 
Se  véritablement  tant  "plus  vouldront 
parler  eux  ou  autres  de  les  exenfer, 
de  tout  les  trouvera -t.  on  toujours 
plus  chargez,  6c  qu'il  foit  vray  en- 
coire ,  ilz  ne  peuvent  ignorer  que 
avecques  les  autres  gens  des  trois 
Etats  de  fefdits  Pays,  ilz  ne  nous 
ayent  receuz,  &  obey  à  Mambour 
&  Gouverneur,  premier  en  la  per- 
fonne  du  deïTufdit  Sr.  de  Lalaing, 
Se  en  après  du  devant  Conte  de  Ver- 
cembourg  notre  Cou  fin,  &  avecques 
les  autres- onr  requis  avoir,  &  prins 
de  nous  noz  lettres  patentes  fur  le 
faitCt  de  ladite  Mambournie ,  en  telle 
Si  fi  louable  forme ,  que  chacun  feer, 
&  par  icelle  peut  apparoir.  Et  que 
plus  eft,  nous  ont  prié  &  requis  par 
leurs  lettres  6c  menaiges ,  avec  les 
autres  dcfdits  Pays ,  de  venir  en  no- 
tre perfonne  pour  fecourir  &  def- 
fendre  ladite  belle  tante,  &  eulx  à 
l'encontre  de  vous  &  des  voftiw,  6c 
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quant  venuz"  y  fbmmes,  ilz  ont 
rourné  le  dos  à  elle  6c  à  nous,  6c 
avecques  vous  fe  font  mis  &  confti- 
tuez  ennemis  formez  à  notrcdke 
tante,  leur  Dame  6c  Princeflè. 

Et  en  tant  que  avez  parle  de  ladite 
telle  quelle  fentence,  6c  ptonuncia*- 
tion,  en  cuidant  fur  ce  exculèr,  lef- 
dits  de  Thionville ,  comme  defTus 
eft  aflèz  touchié,  il  n'y  peut  avoir 
exeufarion  vaillabie  de  leur  cofté, 
mais  par  ce  appert  clairement,  icelle 
lentencc  avoir  baillé,  6c  donné caufe 
6c  occafion  de  rébellion  6c  defo- 
beiflànce  aux  Sugez ,  contre  leurs 
Seigneurs ,  6c  ne  tend  que  à  (édi- 
tion ,  divifion ,  &  à  tout  mal ,  6c 
conlêquemcnt  quelle  fait  à  condemp- 
rter,  félon  tour  droit  divin,  naturel, 
moral ,  canonique  6c  civil ,  6c  ne 
nous  pouvons  allez  efmcrvcillcr 
comment  ledit  Archevefque  de  Trê- 
ves, vtu  lchaulte(tat&  dignité  qu'il 
a  en  l'Eglife  6c  en  l'Empire  6c  les 
gratis  Soignorics  temporelles  -  qu'il 
tient ,  s'eft  ingéré  6c  boutté  fi  avant 
en  cette  chofe ,  6c  mefmement  que 
n'agaires  par  avanr,  quan:  il  fut  pas 
devers  nous  en  nôtre  Ville  di  Dyon , 
à  (â  prière  6c  requefte ,  luy  accordai 
mes  une  journée  eftre  renue  parde- 
vant  luy  >  les  Arche  vclqu  es  de  Mean- 
ce ,  de  Coulongne ,  6c  le  Conte  Pa- 
latin du  Rin,  où  leurs  Députez,  en 
la  Gté  de  Trêves,  le  jour  Sr.  Jehan 
Baprifte  dernier  paffé  ,  entre  ladite 
belle  tante,  &  nous  d'une  part  6c 
lefdit»  de  Saxe  d'autre  part,  ou  nous 
gens  6c  ArobafTeurs d'une  partiel 
d'autre. 

A  laquelle  journée"  envoiafmei 
noz  gens  6c  AmbaUcurs  notables, 
6c  ayans  pouvoir  de  nous,  &  fuifi- 
fament  inftruiz,  6c  fundez  de  par 
nous ,  mais  pour  le  reffuz  que  entre 
vous ,  6c  la  partie  defdirs  de  Saxe, 
âftes  lot*  à  nofdits  gens  de  tnonftrec 

votre  - 
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votre  pouvoir  &  puifTancc  >  Se  com- 
ment 6c  de  par  qui ,  vous  y  eftiez 
venuz  8c  fondez*  riens  n'y  fut  be- 
foigné,  ne  conclu  fur  le  faiâ  prin- 
cipal, fur  quoy  ladite  journée  avoir 
efté  prinfe  i  bien  avons  entendu  par 
k  rapport  de  noz  Ambatfèurs,  Se 
autrement  que  de  votre  auctorité, 
comme  il  faiâ  à  préfumer,  Se  fans 
monftrer  le  pouvoir  &  puiffance, 
que  en  avez  feiftes  lors  certaines 
offres,  que  appeliez  offres  de  droit} , 
que  avez  advifées  à  vôrre  voulenté  , 
lefquellcs  ne  furent  par  noz  gcns,& 
Ambaflcurs  acceptées  ne  rtffufécs , 
mais  fe  accordèrent  de  les  nous  fig- 
.nificr  Se  envoyer ,  comme  ilz  firent 
.&  tantoft  3c  incontinent  après  le 
département  de  ladite  journée,  fans 
attendre  noftrc  refponfc,  avez  en- 
voyez- les  copies  dcfdics  offres  en 
plu  (leurs  Se  divcrfês  lieux,  avecques 
plufieurs  autres  longues  cfcnptures, 
par  lefquellcs  à  cort,  &  fans  caufè, 
Vous  cfttz  doluz  &  complains  de 
nous  Se  de  nofdirs  gens,  dilans  8c 
maintenans,  que  n'avons  voulu  re- 
cevoir ne  accepter  vofdirs  offres,  Se 
pourtant  requérez  à  chacun  de  cculx, 
aufquelz  avez  envoyez  icelles  offres 
Se  eferiptures,  tant  à  nofdits  Subgcz 
en  noz  Pays  8c  Seignork,  comme  à 
pluficurs  autres  noz  parens,  a/fins, 
amis,  allez,  Se  aultres,  de  non  fai- 
re ou  donner  à  nous ,  ne  à  noz 
gens  en  aucun  ne  manière,  ayde  » 
lecours,  faveur,  confort ,  ne  alfi- 
ftence  à  ('encontre  des  Seigneurs  de 
Saxe,  dontaûcndu  ce  que  dit  eft, 
&  que  de  ce  faire  n'aviez  cauic, 
nous  devons  bien  cfmervcillcr ,  mef- 
mement  qu'il  ne  fcmble  point  cftre 
chofe  bonnette,  ne  raifonnable  de 
requérir  ou  induire  les  par  eus,  fub- 

fez  Se  ferviteurs  d'aucun  Prince  8e 
eigneur,  de  non  le  fervir  ou  aflîftcr 
en  les-  affaires,  Se  croions  qu'il  def- 
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plairoit  audit  Du  ex  de  Saxe ,  voz 
maiftres,  comme  bien  faire  devroir, 
fi  on  cfcripvoit  en  femblabie  forme 
&  manière  à  leurs  païens,  fubgcz, 
8c  ferviteurs. 

Er  au  regard  dudit  Archevefque,' 
confîdcre  que  la  chofe  eftoit  encoi- 
rcs  demourée  entière  pardevant  luy, 
8e  fes  coeflifeurs  dcflùs  nommez,  il 
fè  d'euft  bien  eftre  déporté  d'avoir 
enrreptins  fèul  la  cognoiflànce  de 
cefte  chofë ,  Se  de  faire  ladite  pt  o- 
nnneiation ,  en  la  forme  Se  manière 
dtflus  declairée,  fans  le  fçeu  Se  coa~ 
fenrement  de  fcfdits  coelifeurs,  ne 
auffi  de  notredite  tante  &  de  nous, 
aufquelz  la  chofe  touchoit  principa- 
lement, en  oultre  quant  aux  chofes 
que  avez  diâcs,  eferipres  5e  femée», 
&  pour  lefquellcs,  commes  vous 
confedez ,  voz  Seigneurs  de  Saxe 
onr  envoyé  par  deçà  ledit  Conte  de 
Gclichtn  ,  Se  voz  autres  avecques 
luy,  aflàvoir  que  diètes  avoir  efté 
rapporté  ànotredit  Seigneur  Se  cou- 
fin  le  Roy  des  Romains  Se  aufdits 
voz  Seigneurs  de  Saxe  par  les  dcflùs- 
nommez  Prévoit  de  Convalenfe  & 
Advoué  de  Couloigne ,  que  en  nôtre 
préfence  ,  nôtre  dcflùs  nommez 
Chancellier  leur  doit  avoir  dir,  que 
pofé  que  leMits  Seigneurs  de  Saxe 
nous  reniflent  prifbnniers  en  ung 
cep  ,  fi  ne  vouldrions  ja  renuncer 
au  Pays  de  Luxembourg,  ecttes  nous 
ne  pouvons  croite  que  telles  nota- 
bles personnes,  comme  font  les  def- 
fnfdirs  Prcvoft  8c  Advoué,  voulfif- 
fent  faire  un  tel  rapport* 

Bien  eft  vray  que  aflez  tort  après 
que  norredit  Seigneur  Se  coufin  le 
Roy  des  Romains,  fefùt  départit  de 
Franqucfort,  1* Archevefque  de  Cour 
lotgnc  devant  nommé  notre  cotlfin  , 
envoya  par  devers  nous,  en  notre- 
dire  Ville  de  Dyon,  les  dcflùs  no- 
uiez Prévoit  de  Convalcns  Se  Ad- 
voué 
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voué  de  Couloigne  Ces  Confeilliers,  en  fu  fines  bien  efmerveillez,  8c  non 
•  lelquelz  nous  rcmonftrent  de  par  luy  fans  caufe»  attendu  que  c'eftoient 
certains  moyens,  qui  a  voient  efté   demandes  trop  excelïîves  Se  defrai- 
'advifeez  audit  Francqueforr,  fur   fonnablcs»  &  leur  difraes  nous  mef- 
l'appoindtement  d'entre  norreditSei-   mes  6c  de  notre  bouche,  que  k 
gneur  6c  coufin  le  Roy  des  Romains  crions  prifonniers,  Ce  fembleroir,  il 
&  nous,  &  entre  les  autres,  que  pour  eftre  grant  rançon  pour  nous  de* 
«voir  appoinâement  avecque  ledit  chofes  qu'ilz  demandoient ,  6c  ainfi  le 
Rojr  nous  d'euûions  départir  de  la-  fifmes  après  dire  6c  reciter  par  no- 
dite  Mambournie,  &  quiéter  6c  te-  tredir  Chancellier,  (ans  ce  qu'il  fuit 
nuncer  tous  les  droiz,  actions,  8c  parlé  pour  lors,  ne  à  ce  propos, 
debtes,  qne  povions  avoir,  deman-  defdits  Ducx  de  Saxe,  ne  d  eftre  et» 
-der,  ou  prétendre  en  &  fur  lefdirs  cep  ou  en  fers,  6c  au  furplus  lent 
Pays  de  Luxembourg  6c  Conté  de  feifracs  dire  8c  remonftrer  qu'il  dc- 
-Chiny  ,  d'autte  part  que  d'eufTïons  voit  bien  fou  frire  audit  Roy  des  Ro- 
quiéter  &  renuncer  au  prouffiéc  de  mains,  que  luy  feiûrons  les  dévoies 
h  Maifon  d'Ofteriche  tour  le  droit,  telz,  8c  en  la  manière  que  noz  pré- 
adtion  &  querelle,  que  à  caufe  de  deceflèurs  par  cy  devant  de  tout 
-feue*  notre  très  chicre  6c  très  amée  temps  avoient  faiz  à  Ces  prédecef- 
tante,  Dame  Catherine  de  Bourgo-  feurs  Empereurs  6c  Roy$  des  Ro- 
gne, jadis  femme  &  efpoufc  du  Duc  mains ,  fans  nous  demander  choie  fi 
Lupo  d'Ofteriche,  nous  pouvons  exceffive,  attendu  que  fes  prédecef- 
«voir  &  demander,  tant  és  Pays  6c   (èurs  avoient  accouftumé  faire  de 
Conté  de  Ferrâtes,  comme  à  la  Mai-  grans  dons  à  nofdits  prédecefleurs, 
ibn  d'Oftriche ,  qui  monte  à  lêpt  quant  ainfi  les  avoient  fait  lefdirs 
mille  florins  de  rente  hcritable  par  devoirs ,  6c  qu'il  nous  fembloit  que 
an,  avecques  les  arrieraiges,  qui  en   ainfi  en  devoir  cftrc  content,  (ans le 
(ont  efcheuz  depuis  la  mort  de  no-   nous  refrufcr ,  ne  demander  plus 
■crédite  tante,  &  en  oultrc  à  huict  avant,  attendu  qu'il  eftoit&  eft  bien 
•cent  mille  florins-deRin  ou  environ   en  nous,  la  mercy  notre  Seigneur  de 
pour  les  meubles  dudit  feu  Duc  Lu-  luy  faire  de  bons  ferviecs,  8c  donc 
po ,  6c  d'icelle  notre  tanre  fa  com-  avions  6c  avons  bien  la  voulenté. 

}>aignc,  à  laquelle  après  le  décès  de  Neanrmoins  nous  ne  rcfFu famés 
bndit  mary  appartiendront  tous  les  poinct,  ne  aufl»  acceptafmes  lefdires 
meubles,  d'cuflions  aufli  quicter  au-  préfentarions ,  mais  leur  difmes  que 
dit  Roy  certaine  rente  de  vin  d'au-  avions  efpoir  de  bïief  eftre  en  noz 
zois  enfemblc  les  arrieraiges,  dont  Pays  de  par  delà,  dont  la  queftion 
luy  faifâns  demande  à  caofê  de  nô-  cftoir,  6c  que  en  parlerions  lors  aux 
tre  Duché  de  Brabant ,  &  que  avec-  gens  de  nôtre  Confeil  8c  des  Eftats 
aues  &  par  defTus  ce,  luy  d'cuflions  d'iceulx  Pays,  &  avecques  eulx  au- 
faire  fervice  de  certain  grant  nombre  rions  advis  fur  cetre  matière,  &  en 
de  gens  d'armes  8c  de  rrait,  à  noz  après  y  ferions  refponfe  audit  Ar- 
propres  fraiz  6c  fouldoes,  par  l'cf-  cncvefque  de  Couloigne,  Ce  requis 
pace  d'ung  an  entier,  là  où  bon  luy  en  eftions  ,  8c  autrement  ne  plus 
lemblcroit,  fans  qu'il  en  eur  quelque  avant,  cfFeâ  &  fubftance,  ny  fut 
frait  ou  dcfpens.  parlé  de  nôtre  part ,  8c  ne  renons 

Lefquelles  chofes  par  nous  oyes ,  point  que  lcfdits  Prévoit  6c  A*- 

voué 
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▼oué  en  ayent  faict  auctre  rapport.  Et  au  regard  de  ce  que  diâes» 
Et  encoires  pour  monftrcr  évidc-  que  doyons  avoir  offert  ou  accordé 
ment  que  ne  voulons  faire  poinéc  lefdits  Pays  de  Luxembourg  &  de 
de  tort  aux  droiz  héritiers  ,  H  cft  Chiny,  en  matiaige  au  Comte  de 
vray  que  avecques  noz  lettres  paten-  Genève  notre  couun,  avecques  no- 
tes, que  en  avons  baillées  aux  gens  tredite  niepcc  la  fille  de  Gcldtes, 
des  trois  Eftats  defdits  Pays,  nous  en  vérité  nous  ne  nous  pouvons  affez 
l'avons  ainlî  dit  de  bouche  audit  cfmcrveiller  comment  vous  meâez 
Archevefque  de  Trêves,  quant  il  fut  avant  telles  chofes,  qui  (ont  controu- 
pardevers  nous ,  en  norre  Ville  de  vées  &  divinées ,  &  -  dont  il  n'eft 
Dyon,  en  la  préfence  de  vous,  Mcf-  riens,  car  oneques  ne  eufmcs  von-' 
iîcurs  Apel  ,6V  depuis  l'avons  dit  pu-  lenté  de  le  faire,  &  à  ce  que  avez 
bliquement  à  plufieurs  perfones,  &  dir  que  traiôié  lècret  doye  avoir  efté 
en  divers  lieux ,  &  mefmement  à  no-  faiâ  entre  notredite  tante  6c  nous  , 
rredit  Seigneur  6c  Cou  fin  le  Roy  par  lequel  après  le  decés  d'elle,  nous 
des  Romains,  &  aux  gens  de  (on  doyons  (ucceder herit ablement efdits 
Confcil,  quant  il  fut  derniettment  Pays  de  Luxembourg^  de  Chiny  >& 
*n  la  Cité  de  Befarçon ,  6c  que  plus  que  fc  faire4e  pourriez  nomeriezbien 
r(t,  le  autres  leur  vouioienr  faire  cculx,qui  le  vous  ont  donné  à  cognoi- 
Tort,  nous  leur  aiderions  de  nôtre  ftre,  pareillement  fommes  de  ce  bien 
povoir  à  garder  leur  droit,  6c  y  ex-  efmcrveillcz»  car  nous  ne  vouldrions 
poferions  corps  6t  chevance ,  8e^  requérir  à  icelle  nôtre  tante,  chofe 
quant  aux  dtoiz,  actions  6c  dtbtcî,-  qu'elle  ne  peuft  faire  par  honneur» 
que  y  povons  avoir  6c  prérendre,  il  cV  ne  cuidons  point  que  aultrement 
eft  vray  que  ce  nous  vient  &  procède  elle  voulllir.  faire»  •  6c  quant  elle  le 
de  droietc  6c  légitime  fucceffion  de  fetoit,  combien*' que  lavons  aiTez 
noz  prédccelîcurs ,  cfpecialement  de  qu'elle  a  efté  reqfùfê'  par  aulrres  de 
noldits  deux  oncles,  &  dont  n'avons  pluficuts  tractez ,  fi'rçet  l'on  bien» 
encoires  fait,  ne  voulu  faire  quelque1  qu'elle  ne  nous  pourrait  bailler,  ae 
demande,  requête,  oir  pourfuitre,  tranfporter  vaillablement  plus  grant 
6c  ce  que  aucunne  fois  l'on  en  a  -  droit  quelle  y  a,  lefquelles  chofes 
parlé,  &  f>iâ  mention ,  a  efté  à  l'in-  entendues  6c-  bien  confiderées  n'e- 
fôgacion  6c  pourchas,  &  par  les  ou-  ftoit  jà  be(oing  aufdits  Ducquc  de 
Tertures  6c  aéveniflèment  d'autres  Saxe,  voz  Seigneurs  6i  Maiftres,  de 
*}uc  de  nous.  •  Soubs  urobre,  ne  à  roccafîon  des 
Er  quant  de  nôtre  part  en  a  efté  chofe» que  avez  dictes,  qui  font 
parlé,  ce  a  efté  en  refpondant  à*  ce1  toutes  frivoles,  6c  en  la  plus  grande 
qui  en  efteit  dit,  6c  ouvert  à  nous  partie  advynées  6c  controuvées,  en- 
ou  à  noz  gens,  &  ne  fera  poincV  vôycr  par  deçiledit  Conte  de  Gctt- 
ïçeu,  ne  trouvé  que  oneques  en  fif-  chen,  ne  vous,  ou  autres  fes  adhé- 
rions pourfuiéte  quelconque,  mais  1  rens,ne  auflî  à  vous  de  vous  y  bout- 
nous  avons  hten  efperance ,  quant  ter  û  avant,  &  ne  pourrions  bonne- 
faire  le  vouldrons,  que  en  ce  qui  ment  croire  que  ce  qoe  vous  enfai- 
fera  de  rai  fon  l'on  ne  nous  mecera  des,  fort  du  fçeu  &  vouloir  defdits 
point  d'empcfchemcnr  ,  auflî  ne  Du  ex  de  Saxe  ne  que  eulx  bien  ad- 
vouldrions  requérir  ne  pour  fuir  riens  veniz  de  la  vérité,  vous  y  d'euflent 
qoj  fut  contre  raison,-  advoer ,  car  et>  tant qo.'iizk  feraient, 
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ce  feroicà  leurs  très  grand  charge, 
combien  que  avions  entendu  que 
dcz  pièces  ilz  ont  eu,  &  ont  grant 
défit  6c  volenté  de  parvenir  à  la  Sei- 
gneurie defdits  Pays  de  Luxembourg 
•Se  Conté  de  Chiny ,  Se  que  à  celte 
tin  ont  armé  Se  mis  avant  pluficurs 
6c  divers  moyens. 

■    Et  qu'il  foit  vray  oultrc ,  &  par- 
deflus  toutes  les  chofes  defluldites, 
■il  nous  a  efté  rapporté,  &  par  voz 
propos  affez  l'avez  confclTe  ,  que 
notredit  Seigneur  Se  Coufîn  le  Roy 
des  Romains  citant  en  la  Ville  de 
Neurembefg  pour  venir  à  Aix,  vof- 
dits  Seigneurs  de  Saxe,  firent  tant 
devers  luy ,  par  leur  importunes  ré- 
pudies Se  autremeot,  qu'il*  obrin- 
drent  de  luy  Ces  lettres  patentes  (écl- 
atées de  Ton  féel,  par  lefquelles  il 
•leur  promift  que  des  matières ,  donr 
«vions  à  béfoigner  par  devers  luy, 
<â  caulc  des.  devoits  que  luy  devions 
faire,  comme  diâ  elt  deûiis,  il  ne 
«ous  recevroit  à  quelque  trai&é,  ne 
ne  prendroit  çonclulioo  finale  avec- 
ques nous,  finon  par  telle condicion 
que  pour  le  rachapt  defdits  Pays  de 
Luxembourg  Se  de  Chiny ,  d'euffions 

Îréalablement  payer  de  nos  deniers 
nôtredite  tante  la  fomme  de  xxij. 
mille  florins  de  Rin  pour  une  fois, 
Se  la  afleurer  6Y|alligncr  de  la  fom- 
sne  de  iiij.  mille  florin  de  rente  fa 
vie  durant;  parle.moyen  defquellcs 
fomraes  Se  rentes,  lefdits  Pays  dé- 
voient franchement  Se  quiétement 
«venir  és  mains  dudit  Duc  Guillcau- 
mc  de  Saxe,  ainfi  que  les  lettres  du- 
dit  Roy  des  Romains,  defquclles 
avons  veuë"  la  copie,  le  contiennent 
pins  amplement. 

Laquelle  choie  venaë  à  notre 
cognoiflànce ,  nous  a  (èmblé  bien 
eftrange,  aufli  doibt  elle  faire  â 
chacun,  &  ne  pouvons  conlîdcrer 
ne  entendre,  à  quelle  raifon  nous 


ferions  tenaz  de  payer  les  debres  Se 
traiétez  deldits  Ducx  de  Saxe,  Se 
se  cuidons  en  riens  y  cftre  tenuz. 

En  après  touchant  les  offres  que 
appeliez  offres  de  droidt ,  lefquelles 
vous  dictes  que  n'avons  voulu  ac- 
cepter, ne  rccepvoir  ,  vous  favex 
cornent  aptes  ce  que  ic elles  offres 
vous  eu  (tes  envoyé  à  notice  très 
chiere  Se  ttès  améc  compaigne  la 
Duchcflè  en  notre  Ville  de  Dyon, 
iceilc  notre  compaigne  vous  fiftref- 
ponfe  par  les  lettres  que  viendrions 
bien  brief  es  Pays  de  pardeçà  ;  Se 
que  lors  vous  y  forions  refponce 
relie  qu'il  appartiendroir,  cV  depuis 
nous  venuz  en  lefdits  Pays  de  par- 
deçà  au  mois  de  Septembre  pafR, 
entre  Yvoix  cVMervillc,  receufraes 
lut  les  champs  voz  lettres  contenant 
les  femblables  offres,  que  lors  nous 
envoyâmes ,  aufquclles  voullions  vous 
faire  rc (ponce,  (ans  plus  de  delay, 
mais  nous  fuîmes  advertitz  que 
aviez  ddù'r  devenir  pardevers  nous, 
comme  avez  efté  au  lieu  de  Flor- 
henges ,  par  quoy  avons  délayé  de 
vous  y  faire  rclponlc  jufqucs  vous 
euflîons  ouy  &  faicc  oyr ,  afin  de 
vous  refpondre  fur  tout  à  une  fois. 

Or  c(l  vray  que  audit  licudeFlor- 
henges  avez  derechef  dit  Se  recité 
de  bouche  vofdits  offres.  Se  en 
après  les  envoyez  par  efeript  foubz 
voz  feclz,  à  quoy  vous  fi  (mes  ref- 
pondre par  norredit  Chancellier, 
que  veu  qu'il  ne  nous  eltoit  point 
apnaiu  que  euwez  puiflanec  de  faire 
lefdits  offres ,  tant  celles  que  appel- 
iez les  offres  de  droiéè  comme  de 
la  bataille ,  n 'citions  aucunnemunt 
tenuz  de  vqus  y  refpondre ,  jufqucs 
il  nous  apparu  A  d'iccHc  votre  pniC 
iânee  ,  mais  quant  nons  en  fericx 
apparoir,  vous  y  ferions  telle  re£- 
ponce  qu'il  apparriendroit  de  raifon  , 
Se  néantraoins  afin  qu'd  apparue 
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a  chacun  que  les  offres  telles,  Se  confenrift  pour  riens  iceulx  pays 
ain/i  que  les  failiez,  n'eftoicnc  pas  eftrc  fequeftrcz,  ne  mis  horsdcics 
raifonnables  ne  acceptables ,  vous  mains, 

fut  dit  Se  rcraonftré  par  notre  dit  Et  encoire  cft  chofe  moins  raifon- 
Chancellier,  premièrement  au  re-  nable  dire,  &  offrir  que  lcfdits  pays 
gard  de  l'offre,  que  appeliez  offres  (oient  baillez  à  cdluy  ,  qui  demou- 
de  droit,  que  veu  Se  confideré  que  rera  vainequeur  après  lacurc  bataille, 
notredite  Tante  eftoit  defooillié  du  Se  véritablement  en  fe  difant  Se 
lien  par  vous,  par  voyc  de  faiû  Se  offrant  vous  defmontrez  bien  que 
de  guerre,  en  faifant  exécution  de-  lcfdits  Ducx  de  Saxe  voz  maiftres  ne 
vant  fêntcnce ,  que  premièrement  Se  font  pas  vrays  naturclz  Seigneurs  def- 
avant  qu'elle  fuft  tenue  de  rcfpon-  dits  pays,  quant  le  droict  qu'ils  y 
dre,  ne  entrer  en  journée  de  droiét  prétendent  voulez  mcétre  en  lafor- 
avecques  vous ,  elle  devoir  eftre  re-  tune  8c  événement  d'une  baraillc; 
raifè  ou  lien,  Se  reftirué  de  ce  qu'on  mais  par  le  contraire notredite  Tante, 
avoir  prins  Se  ofté  à  elle,  Se  à  fes  qui  en  eft  vraye  Se  naturelle  Dame 
fubgiez,  Se  ce  fait, elle  rcfpondr oit  &  Princeilè,  ne  le  doit  pour  riens 
comme  elle  appartiendront.  conièntir,  car  en  tout  événement 

Et  en  après  au  regard  de  laba-  elle  demeure  fur  (on  droift,  aufli 
taille,  que  vous  avez  offerte  de  par  elle  n'a  aucunne  voulentédelefaire, 
ledit  Duc  Guilleaume  de  Saxe,  par  Se  de  notre  part,  comme  fon 
condicion  que  ce  foit  en  lieu  moyen,   bout,  parens,  Se  affin,  ne  lui  de- 
entre  nos  pays  Se  les  pays  defdirs  vions  ne  vouldrions  aucunneraent 
Ducx  de  Saxe,  Se  que  cependant ItC-  dire  ne  confeiller,  Se  combien  que 
dits  pays  de  Luxembourg,  Se  de  par  notredit  Chancellier,  vous  euft 
Chiny,  foient  fequeftrcz  en  mains  cfté  dit  que  autrement,  ne  plus 
d'aucun  Prince,  pour  les  bailler  &  avant,  n'eftions  renuzdevous  ren- 
delivrer  à  celui  qui  demourera  vainc-  dre  fur  ce  Se  mefmement  jufques  il 
queur,  &  qui  gaignera  ladite  ba-  apparuft,  que  eu/fiez  povoir  fuffilànc 
taille,  vous  a  aurfi  cfté  remonftré par  de  nous  faire  lcfdits  offres ,  de  que 
notredit  Chancellier  ,  comment  de  lors  vous  y  refpondrions  tellement, 
eflire  Se  préfenter  le  lieu  de  bataille,   Se  Ci  avant   qu'il  apparriendroir, 
hors  défaits  pays  de  Luxembourg  Se  néanmoins  tantoft  après  que  icellui 
de  Chiny,  dont  il  eft  queftion&  de-  notre  Chancellier  eut  celle  de  parler, 
bar,  n  eft  pas  offre  ne  prefentarion  vousdeifmes  de  norrepropre bouche 
raifonnable,  aufly  de  requérir  que  les  paroles  que  s'eniuivenr  ,  vous 
lefdits  pays  foient  fequcftrez,  &mis  avez  bien  ouy  ce  que  mon  Chanccl- 
hors  des  mains  de  notredite  Tante  lier  vous  a  dit  du  bon  drou  de  ma 
eft  contre  toute  raifon,  Se  voulant  Tante  Se  de  moy,  comme  fon  mam- 
adjoufter  affliction  fur  aftli&ion ,  &   bour,  donc  je  vous  prie  que  leur 
mal  fur  mal  à  notredite  Tante,  à  veui liiez  rapporter  en  haut  Alemanr, 
laquelle  jamais  ne  vouldrions  con-   ce  que  je  dirois  en  Franchois,  car  je 
feiller,  que  elle,  qui  eft  naturelle  Se  ne  leur  fauroie  dire  en  hault  Aie- 
droiéhuriere  Princeffc  defdits  pays,   mant,  &  le  bas  Alemant  qut  je 
&  en  a  joy  fi  longuement  &  qui  parle,  ne  fauroicntilz entendre, auflî 
na  ne  euft  oneques  autres chofesde   m'eft  la  langue  plus  legicre  en  lan- 
la  fucceflîon  de  rous  les  devanciers,  gaige  franchois  que  en  Alemanr. 

Tomi  V1IL  ï  « 
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Il  eft  vray  que  madire  Tante,  qui  Et  quant  à  ce  que  m'avez  offert 

ne  povoit  joyr  du  lien,  pour  les  la  bataille,  de  par  ledit  Duc,  fans  ce 

empcfchcmcns  qu'on  lui  failoir,  m'a  qu'il  appert  d'aucunne  puiflance, 

prié  &  requis  de  la  vouloir  ayder  &  que  ayez  de  lui  pour  ce  faire,  je 

fecourir  en  fon  bon  droit       par  n'ay  point  fecu,  que  quant  aucun 

efpccial   que   je  voulfuTe    entre-  Gentilhomme,  tant  foit pou vre  veult 

prendre  la  mambournic  d'elle,  &  de  faire  requérir  autre  Gentilhomme  de 

fes  pays  Se  fubgiez ,  laquelle  chofe  bataille ,  qu'il  ne  luy  en  doye  faire 

confiderée  qu'elle  eft  ma  Tante,  Se  a.  apparoir  par  fon  féel,  ou  autrement 

eu  efpoufé  mes  deux  oncles'germains ,  deuement ,  mais  quant  le  Duc  Guil- 

l'ung  de  par  mon  pere ,  &  l'aultre  de  laume  de  Saxe  me  vouldra  faire  re- 

par  ma  mere,&  que  autrement  fom-  quérir  de  baraille,  de  me  fignifier 

mes  delignaige ,  je  le  lui  ai  accordé  &  jour  Se  lieu  convenable  en  ce  pays» 

ne  lui  povois  refufer  par  honneur,  &  dont  la  queftion  eft  ,  par  fon  leel 

n'appartient  à  nulz  Princes,  nobles,  ou  autremeur  deuëmcnr,  cerrainc- 

lie  de  quelque  aurre  eftat  qu'ilz  menr  je  lui  relpondrai  tellement  & 

{oient,  de  vouloir  deftruirc  aucun-  fi  brief,  en  ibuftcnanr  le  bon  droiâ 

nés  Dames  vcufves ,  ne  leur  ofter  le  de  madite  Tante,  que  ung  Prince 

leur,  fans  caufe  rai  fonnable-,  &  le  doibt  faire  honnorablemcnt  ,&  de  ma, 

faire,  feroit  contre  rai  fon,  droit,  part  au  plaifir  notre  Seigneur  n'y 

&  tout  honneur.  Mais  appartient  à  aura  point  de  fàultes.  Mais  pour  ce 

tous  Princes,  Se  nobles  hommes,  Se  que  j  ay  bien  entendu  que  ledit  Duc 

à  tous  aultres  de  eulx  me&rc  Se  cm-  Guilleaume  de  Saxe  eft  grant  Sei- 

ployer  pour  toutes  Dames  vefves ,  gneur  Se  puifiànt  Prince ,  Se  que  il 

&  leur  ayder,  &  garder  en  leur  bon  tiens  qu'il  feroit  bien  en  luy  deame- 

droiA,  &  à  ce  font  tenuz  -,  &  pour  ner  avecques  luy  plufieurs  Princes ,  8c 

cefte  caufe  fuis  je  cy  venuz,  non  grant  puiilàoce  de  noble/Te,  Chrva- 
poinâ  en  intention  de  faire  tort  à 
nul,  comme  j'ay  faiô  dire,  ne  auflî 


lcrie  &  autres,  Se  que  aulîi  je  amen- 
roye  avecques  moy,  ceulx  que  je 


de  ai  n  fi  m'en  partir,  mais  eft  mon  poutroye  ,Se  pour  ce  que  chacun  bon 

intention  de  moy  employer  tout  Prince  Chreftien  doit  efchevcr  à  fon 

«fultrc  ou  fai£fc  de  madite  Tante,  Se  povoir  l'crTufion  de  fang  humain,  Se 

pour  garder  &  défendre  fon  bon  par  efpccial  qu'il  leur  anSert  de  gar- 

droiâ,  qui  eft  bien  clcr,  &  à  ce  der  &  préferver  leurs  fubgiez,  il 

me&re  &  expofer  mon  corps  &  ma  vauldtoit  trop  mieulx  à  mon  ad  vis 

chevanec  fi  avant  que  fa  rc  le  pour-  que  la  chofe  fuft  finie  par  nous  deux, 

ray,  à  l'ayde  de  Dieu  Se  de  la  bonne  corps  contre  corps,  fans  quêtant  de 

&  jufte  querelle  d'elle,  hqucllc  je  ne  noble  fang  chreftien  en  fuft  ref- 

laifierai  point  fouler  démon  povoir,  pandu,  dont    nous   deux  ferions 

&  fuy  moult  esbahy  du  Duc  Guil-  caufe,  &  quant  il  me  vouldra  de  ce 

leaume  de  Saxe,  des  manières  qu'il  requérir,  Se  me  faire  afiavoir  jour 

tient  à  l'cnconrre  de  madite  Tante,  Se  lieu  convenable  en  cedit  pays,  je 

laquelle  à  tort,  Se  fans  caufe  raifon-  luy  refpondray  tellement  Se  fi  brief, 

nable ,  il  veult  bouter  hors  du  fien,  à  l'ayde  de  Dieu  Se denoftre  Dame, 

dont  elle  a  paifiblcnicnt  joy  par  l'ef-  &  au  bon  droidt  de  madite  Tante  , 

pace  de  xxx.  ans  ou  plus,.  &  là. où  que  j'cfpere  qu'on  cognoiftra  que  je 

il  n'a  nul  droit,.  luy  auray  rclpondu  tant,  Se  fi  avant 

que- 
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^ae  par  honneur  l'auray  peu  faire,   taille,  avez  rcfpondu  que  ledit  Duc 
Se  que  en  moy  ne  tiendra  l'accom-   Guillcaume  eftoit  bien  jofnc ,  corn- 
ploiement,  &  mandez  ou  fignificz  me  de  xviij.  à  xix.  ans,  furquoyau 
audit  Duc  Guilleaumc ,  que  dictes  regard  de  vofdirs  pouvoirs  après  la 
votre  Maiftre,  qu'il  me  race  duc-  lecture  dcfdircs  copies,  vous  fcifmcs 
ment  apparoir  fe  ainfi  le  vculr  faire,   dire  que  iceulx  povoirs  n'eftoienc 
Se  de  ma  part  je  l'en  afleurerai  telle-  pas  fouftifans,  pofé  qu'ilapparuft  des 
ment  qu'il  lui  devra  IbufKre  par  rai-  originaulx ,  pour  ce  premièrement 
Coa ,  &  ce  qu'il  en  vouldra  faire  foit   que  au  regard  des  deux  qui  font  les 
de  l'une  voye  ou  de  1  autre ,  afiavoir  Ducx  Frédéric  Se  Guillcaume  de 
puiûance  contre  puîflânce,  ou  corps  Saxe,  il  eft  cerrain  Se  notoire  que 
contre  corps,  le  me  fignifiez  Se  taie-  iccux  Ducs  de  Saxe  font  eftrangicrs 
tes  lavoir.  à  la  Couronne  de  Bohême,  &  à  la 

Apres  toutes  lefquellcs  chofesdek  raaifon  de  Luxembourg,  Se  n'y  ont 
fufdites  à  vous  expofées,  Se  remon-  que  quercler.ne  demander, elpccia- 
ftrées  bien  au  long  par  notredk  lement  ledit  Ducx  Fridcric;  &  quant 
Chanccllier  premièrement,  Se  après  audit  Duc  Guillcaume  s'il  y  veuk 
par  nous,  nous  deiftes  que  ne  en-  riens  prérendre,  a  caufe  de  ladite 
rendiez  point  le  langaige  François ,  Anne ,  fille  du  Roy  Alberr  noftre 
nous  requerans  de  les  vous  vouloir  niepee ,  qu'il  dict  eftre  là  femme, 
faire  bailler  par  efeript,  ou  faire  ex-  faire  ne  le  peut ,  tant  que  le  Roy 
polir  en  langaige  Alemant,  Se  pour  Lancelot  de  Bohême,  frère  de  ladite 
ce  afin  que  n'euffiez  caulé  de  do-  Anne  vivra,  car  c'eft  le  droit  héri- 
leance ,  les  vous  fcifmcs  dire,  &cx-  tier  qui  peut  racliater  lcfdits  Pays,  Se 
pofer  en  notre  prefence  en  Alemant,  non  autre-,  Se  ne  peut  icclluy  Duc 
Se  femblablement  Ute  en  langaige  Guillcaume  avoir  au  contraire  aucun* 
Alemant,  l'expoficion  des  paroles,  nés  lettres  de  valeur, auffi  n'en  mon- 
qae  vous  avons  dictes  de  notre  tre  il  point.  Et  quant  exhiber  les 
bouche  vouldra ,  on  y  refpondra  ainfi  qu'il 

Et  ce  par  vous  oy ,  cognoiflàns  apperritndra ,  &  cecy  donne  allez 
que  à  tort  aviez  reffufé  de  nous  mon-  folucion  à  ce  que  en  leurldirs  pou- 
ftrer  les  lettres  de  voz  povoirs,  avez  voirs  ilz  fc  noment  ou  lieu  desdroiz 
exhibée  &  fai&  lire  trois  copies  des  héritiers,  &  en  leur  nom,  Guis  qu'il 
povoirs,  que  dictes  avoir  en  cefte  appere  aucunne  procuration  ou cora- 
*  partie,  les  deux  donnez  par  les  Ducx  million  d'iceulx  héritiers. 
Fredericq  Se  Guillcaume  de  Saxc,&  Auffi  au  regard  audit  Roy  Lance- 
la  tierche  par  ladite  Anne  fille  de  feu  lot,  qui  eft  le  droit  héritier  ,  il  eft 
le  Roy  Alberr  notte  niepee,  difans  jofnc,  enfant  de  l'cage  de  trois  ou 
les  originaux  d'icelles  copies  cftrecn  ouartre  ans  fcullemenr,  qui  obftane 
la  Ville  de  Luxembourg,  &au  fur-  fa  minorité,  ne  peut  confentir  ou 
plus  avez  derechief  dit  &  répété  les  palier  chofe  de  valeur  en  telz  cas,  ne 
chofes  auparavant  eferiptes  Se  die-  ion  Mambour  ou  tuteur  pour  luy, 
tes  par  vous,  Se  faiét  les  offres  telles  le  aucun  en  a,  &  quant  à  la  tierce 
que  aviez  ja  faictes.  copie  du  povoir  que  l'on  dict  eftre 

Er  au  regard  de  notre  rcfponfè  de  pailè  par  ladite  Anne  ,  fcmblable- 
bouchc  rranfcripte  cy  delliis  de  mot  ment  ledit  povoir  ne  peut  eftre  de 
À  mot  touchant  votre  offre  de  ba-  valeur,  confideré  le  jofnc  eage  d*i- 

r  a  celle 
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celle  Anne,  qui  n'eft  que  de  fept  ans  vraye  Se  réelle  pofTcflion  8c  joiiif- 
ou  environ,  comme  l'on  dir,  &  que  fance  de  Tes  Chaftel,  Ville,  &  Pro- 
ie mariaige  d'elle  6c  dudit  Duc  Guil-  vofté  de  Luxembourg,  dont  elle  a  efté" 
leaume  ne  peut  cftrcparfatd  ne  con-  fpolliéc  Se  déboutée*,  pareillement 
iommé,  obftant  ladite  minorité.  Se  aufly  remcérez  &  reftituez  en  là 

Ec  d'aultre  part,  ce  n'eft  de  rien  à  pofltflion  de  la  Ville  de  Thionville, 
faire  à  elle,  moins  audit  Roy  Lance-  &  généralement  aufly  de  tout  le  fur- 
lot  fon  frere,  comme  die*  cft ,  Se  ce  plus,  ou  par  vous  elle  a  efté  8c  eft 
confeflènt  allez  lefdits  Ducx  de  Saxe  empefehié,  3c  dont  l'avez  fpoliée  & 
par  les  lerrres  de  leurfdits  povoirs  ,  déboutée  ,  de  faict  8c  de  force,  en 
eu  tant  qu'ilz  ne  fe  arreftent  poinâ  luy  failânt  en  oultre  reftitution  en- 
au  povoir  d'tceUc  Anne,  mais  avec  tierc  des  fruits  &  levées  des  chofes, 
ce  le  nomment  ou  nom  des  droiz  dont  elle  a  efté  dcfpolliée  avecque 
héritiers,  donr  ils  ne  font  riens  ap-  reftitution  &  réparation  deu'c  des 
paroir.aully  parce  que  en  la  fin  de  la-  maulx  &  dommaiges ,  qui  ont  efté 
dire  copie  cft  contenu ,  que  à  la  rc-  faiét  â  elle  ,  &  à  (es  (îibgiez  defdits 
quête  d'icelle  Anne  lefdits  Ducx  de  Pays  de  Luxembourg  Se  Comté  de 
Saxe  ont  faiû  fcellcr  de  leurs  feclz  la  Chiny ,  par  les  gens  defdits  Ducx  de 
lettre  dudit  povoir,  chacun  peut  Saxe,  &  par  leurs  aydans&  fervans, 
bien  entendre  de  quel  effedt  ou  va-  icelle  notre  Tante  ,  en  faifànt 
leur  ce  peut  eftre,  &  â  la  vérité  fem-  8c  accompliflant  de  votre  part,  ce 
ble  unechofe  bien  Amplement  faite,  que  dit  eft,  fera  contente,  8c  nous , 
au  furplus  touchant  la  récitation  ou  comme  fon  mainbour,  Se  aufli  en 
reppericion  des  choies  par  vous  au-  noftre  privé  nom ,  fe  meflier  eft , 
trertbis  diftes,  pour  oc  que  cy  deflus  ferons  contens  de  eftre  Se  convenir  ï 
en  eft  aflèz  touché,  Se  clere  folurion  droiâ  à  Pcncontre  defdits  Ducx  de 
baillée  à  tout  ce  que  avez  autrefois  Saxe ,  ou  leurs  gens ,  ou  nom  des 
dit,  n'eft  ja  befoing  de  plus  en  faire  drois  héritiers,  pourveu  que  lors  i!z 
mention,  car  ce  ne  Icroicnt  que  ayent  Se  monftrcnt  povoir  fuffifant 
xediâes.  d'iceulx  heririers,  de  &  fur  toutes 

Excepté  au  regard  de  voftre  offre  >  chofes  quelzquonques,  de  l'une  des 

que  appeliez  offre  de  droit,  au  re-  parties  vouldra  demander,  &  que»- 

gatd  de  laquelle  combien  que  ladite  relier  a  l'cncontre  de  l'aulrre,  tou- 

belle  Tante,  Se  nous,  comme  Ion  chant  lefdits  pays  de  Luxembourg  3c 

mambour,  ne  foyons  tenuz  d'y  ref-  Conté  de  Chiny  tant  feulement ,  par 

Sondre  autrement  que  deflus  eft  devant  telz  Juges  non  fufpectz, que 

éclairé,  toute  voye  affin  qu'il  ap-  par  les  parties ,  c'eft  aflàvoir  par  no* 

pere  a  chacun ,  que  norredite  Tante  tredite  Tante,  8c  nous  d'une  part, 

«5c  nous,  comme  fon  Mambour,  Ôc  lefdits  Ducx  de  Saxe  d'autre ,  fc- 

n'avons  poinét  efté ,  &  encoires  ne  ront  pour  ce  d'ung  commnn  accord 

fomroes  rerTufâns  d'entrer  en  la  voye  8c  confentement  efleuz  &  accordez? - 

de  droit  8c  raifon,  vous  refpondons  8c  que  par  chacunne  d'icelle  parties 

Se  offrons  de  notre  part ,  que  moyen-  foient  données  &  baillées  à  fa  partie 

nant  Se  parmy  ce  que  lefdits  Docx  adverfe  telles  feurtez  raifonnables , 

de  Saxe,  on  vous  de  par  eulx , refti-  qu'il  appartient,  Se  dont  l'on  lêra 

tuez  Se  remédiez  norredite  Tante,  8c  aufli  d'accord  enfemble,  dé  eftre  à 

nous,  comme  fon  mambour,  en  la  dxok  devant  lefdits  Juges,  quant 

efluez 
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«fiucz  &  accordez  feront  >&  de obeyr  belle  tante  s'eft  mife,  &  met,  & 
à  leur  (entence  &  jugement ,  &  Tac-  nous  fèmblablcmenr. 
complir  chacun  en  droit  fby.  Et  quant  à  la  refponfe  que  fai&e 

Et  en  oulcre  afin  de  plus  mettre  vous  avons  ,  touchant  votre  offro 
Dieu  Se  raifbn  devers  nous,  &  pour  de  bataille,  tant  que  avez  replicqué, 
ce  que  (avons  le  droit  de  noftredite  Se  dit  que  ledit  Duc  Guilleaume 
Tante  eftrc  bon  Se  cler,  Se  fans  n'eft  eagé  que  de  xvin.  àxix.  ans» 
quelconque  fûfpicion,  nous, travail-  à  ce  nous  vous  avons  refpondu  Se 
lerons  par  devers  elle,  que  moyen-  dit  de  notre  bouche,  qu'il  nous 
nant  que  elle  Toit  reftiruée  &  rcraifè  avoit  cfté  rapporté,  corne  encor  â 
préalablement  en  fâ  vraye  &  réelle  efté  depuis ,  que  ledit  Duc  Guil- 
pofltflîon  des  chofes,  dont  elle  a  efté  leaume  eftoit  eagé  de  xxy,  ou  xxx; 
defpoillée ,  pour  en  joyr  le  temps  ans ,  &  qu'il  eftoit  &  eft  comme  l'on 
avenir ,  ainft  que  faire  fc  doit,  félon  dit  grant,  tadde  Se  puiflànt  de  corps, 
tous  drois,  elle  fera  contente,  &  aulh  cft-il  à  croire  &  préfumer  que 
nous,  comme  fon  mambour,  de  ainfi  foit  veu,  que  depar  (uy  Se  en 
remettre  la  reftitucion  des  fruittz&  fon  nom,  vous  avez  offert  la  ba- 
levécs  du  temps  paffë  avecques  les  taille ,  Se  toutes  voyes  fe  eu/Sons 
reftirucion  &  réparations  des  maulx ,  feu  de  vray  le  jeune  cage  que  luy 
Se  dommaiges  faiz  à  elle,  Se  à  Ces  diètes  avoir,  nous  n'eumons  point 
fubgîez  ,  à  la  détermination  &  juge-  voulu  refpondre  au  regard  de  luy, 
ment  defdits  Juges,  qui  feront  efleuz  Se  touchant  (a  perfonne,  en  la  ma- 
&  accordez  du  confentement  des  nierc  que  faitt  l'avons ,  car  nous  ne 
parties  comme  dit  eft.  Et  moyen-  vouldtions  point  avoir  affaire  à  cn- 
nant  ces  chofes,  icelle  notre  Tante,  fans,  veu  que  avons  paffé  l'cage 
Se  nous,  comme  fon  mambour,  fe-   d'enfance.  Mais  oulrre  plus,  vous 
rons  conrens  Se  d'accord  que  les  avons  dit,  que  s'il  eftoit  ainfi,  atten- 
gens  Se  fubgîez  defdits  pays  de  Lu-  du  que  ledit  Duc  Frédéric  de  Saxe, 
xembourg  Se  Conté  de  Chiny,de  aylné  flrere  dudit  Duc  Guilleaume, 
quelque  eftat  &  condition  qu'ilz  eft  homme  de  bon  &  convcnablfc 
foient,  qui  ont  fervy  ou  favorifé   eage,  comme  l'on  dit,  &  mefme- 
l'une  partie  ou  l'autre,  &  au  (H  ment  le  pouvoir  que  vous  diètes 
ceulx,  qui  ont  obey  plainement,  Se  avoir,  de  nous  offrir  ladite  bataille, 
tenu  le  parti  d'ung  cofté ou  d'autre,  cV  dont  illecq  nous  monftraftes  Se 
foient  Se  demeutenr  en  pays  &fcurté>  feiftes  lire  la  copie,  parloir  fur  eutx 
fans  ce  que  à  l'occafion  des  chofes  deux  conjointement,  Se  autant  Se 
paftées  l'on  leur  puiffe  cy  après  que-   fi  avant  de  l'ung  comme  de  l'autre,- 
reler  ne  demander,  en  corps  ou  en   nous  eftionr  contens  ,  comme  en- 
biens,  aucune  chofe  ne  de  l'une  cor  fbmmes,  de  entant  mie  ledit 
partie  ne  de  l'autre:  Notre  querelle,  Duc  Guilleaume  feroir  trop  jeune, 
refponfe,  &  offres  que  nous  fem-  avoir  à  faire,  fit  refpondre  audit 
blcnr  plus  que  raifonnablc ,  vous  Duc  Fredericq,  ainfi  &  par  la  for- 
faifons  plainement  &  de  bonne foy>  me,  Se  manière  qu'il  eft  deelairé  cy 
fans  y  entendre  quelque  malengicn   defTus,  au  regard  dudit  Duc  Goil- 
de  notre  part,  afiu  auffi  que  Dieu  Se   laume  fon  frère ,  pourveu  que  icclltry 
tout  le  monde  laichent ,  Se  cognoif-  Frédéric  foit  en  eaige  competant  Se 
fent  le  debvoir-  en  quoi  nowedwe  convenable  pour  ce  fâktv 
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Et  finalement  pour  vous  faire  rcC-  cclhiy  Conte  >  aa  nom  dcCâhs  Dacx 
ponfc  à vofditcs  dernières  lettres,  en   de  Saxe,  appert  elercratnt  que  de 
oultre  les  chofes  dcllùs  eferipres,  leur  cofté  &  du  votre,  n'y  a  en  ce- 
pour  ce  que  par  îcelluY  vos  lettres  rte  partie  que  voulcnrc  fans  raifon  , 
voulez  exculcr  ledit  Conte  de  Gc-   avecques  pctlêverance»  fie  continua- 
lichen,  touchant  ce  qu'il  devient   tion  de  mal  en  pys  â  rencontre 
ennemy  de  notredite  tante,  &  la  d'icellc  notre  tante,  laquelle  par  ces 
deffia ,  fur  ce  que  voulez  dire  que   moyens  a  bien  befoing  de  notre 
paravanr,  icclluy  Conte  avoit  faiét  aydc,ôr  de  fes  autres  bons  parens 
remonftrer  à  iccllc  notre  tante,  que   &  amis,  &  à  ce  que  dictes  que  dé- 
cile, ne  nous,  povoit  médire  Ma  m-  puis,  en  la  Ville  de  Francquefort, 
bour ,  ne  Capitaines  éfdits  Pays ,  Se   par  ledit  Duc  Guillaume  de  Saxe 
fi  elle  vouloit  dire  le  contraire,  luy  fut  offert  à  nôrredire  Tante  de  eftre 
offrircs  d'eftre  à  droid  fur  ce ,  vexi-  à  droit  fur  ces  chofes  devant  nôtre- 
tablcment  celte  votre  exeufation  eft  dit  Sr.Coufin  le  Roy  des  Romains, 
plus  que  frivole,  car  comme  c'eft  vous  a  allez  cfté  rcfponducy-dcfTus, 
chofe  notoire,  toutes  Dames  vefves,  que  au  contraire  icclle  notre  Tante 
orphelins  ou  pupilles,  &  telles  gens  eu  la  prefence  d'icclluy  Duc  Guil- 
que  les  drois  appellent  raiferables,  laume  Se  contre  luy,  lupplia&re- 
c'eft  aflâvoir  gens  dont  l'on  doit  quift  à  très-  grand  inftance  à  notre- 
avoir  pitié,  &  que  l'on  doit  ayder,   dit  Sr.  Se  Couiin  le  Roy  des  Ro- 
toures  telles  gens  doivent  avoir  Tu-  mains,  avoir  raifon  Se  juftice  à  l'en- 
teurs ,  Se  Mambours  Se  Gouverneurs ,  contre  d'icelluy  Duc  Guilleaumc ,  Se 
aufli  notredite  tante ,  depuis  fa  vi-   de  fes  gens ,  defquelz  elle  Ce  corn- 
duité,  avoit  toujours  cfté,  Se  eftoit  plaignoit  comme  avoir  bien  caulede 
en  paifible  pofldlîon  d'avoir  prins   le  faire,  Se  à  celle  fin  reraonftra ,  & 
en  tuteurs,  qui  d'elle  Se  de  fcfdits  fir  remonftrer  fon  droit  bien  au  long  • 
Pays  avoient  eu  la  tutelle  ,  m  a  m-  audit  Roy  des  Romains ,  prefens  à 
boumie  &  gouvernement ,  fans  con-  ce  audit  lieu  de  Francquefort ,  plu- 
rtedit,  comme  deflîis  ell  allez  tou-   lîeufs  des  Princes  Se  Seigneurs  Efli- 
chié,  &  n'eftoit  tenue  notredite  rante   feurs  de  l'Empire,  &  autres  Prélats, 
de  foy  en  depattir,  par  ladite  fri-  Princes  Se  Seigneurs  notables  ,  en 
vole  remonftrance  d'icclluy  Conte,  refpondanr  elereraent  &  peremproi- 
ne  lur  ce  prendre  ou  accepter  au-  rcment  à  tout  ce  que  icclluy  Duc 
cunne  journée  de  droict  avecq  iccl-  Guilleaumc  vcult  faire  dire,  Se  pro- 
luy,  car  en  ce  failànt  elle  feuft  de-   pofer  à  l'cnconcre,  mais  finablemenc 
mourée  dcfpourveuë,  Se  delappoin-  clic  ne  peut  avoir  raifon  ne  obtenir 
crée  de  ion  droicl,  Se  de  fa  pollèf-   aucunne  provision,  ainû  quelle  dît, 
fîoo,  &  par  le  contraire,  lefdirs  fors  feulement  que  ledit  Roy  des 
Ducx  de  Saxe ,  ou  nom  defquelz   Romains  pat  fon  appoinctement, 
ledit  Comte  fe  portoit,  feufTcnt  de-   ordonna  unes  trêves  entre  lefdirespar- 
mourez  paiiîblcs  en  leur  violence  Se  ties  ,  jufqucs  à  la  Touffains  enfui- 
injjifteoccupacion.&empcfchemens   vant,  félon  que  deiTus  cft  reciré, 
qu'ils  ont  faidr,  Se  font  à  iccllc  no-     Et  quant  à  ce  que  par  vordircs  lettres 
tre  tante,  contre  Dieu  &  raifon.        nous  requérez  que  vous  lignifiions, 
Er  en  rant  que  voulez  coulourer   fc  vouldrons  accepter  voz  offres, 
fur  ce  l'cnncmuié  Se  dtftiance  d'i-  que  appeliez  offres  de  droict,  dé- 
chirées 
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elairees  en  icetîes  vos  lettres,  auf-  de  faulte,  mais  pour  ce  que  avons 

quelles  il  fcmble  que  vous  voulez  bien  entendu  que  ledit  Ducx  Guil- 

arrefter,  en  dclaiflàns  toutes  autres  leaume  de  Saxe  eft  grant  Seigneur 

offres  que  avez  faiôes  paravant,  Se  puifîànt  Prince,  Se  que  tenons 

nous  par  ces  ptefentes  vous  refpon-  qu'il  feroit  bien  en  lui  de  amener 

dons,  OHe  enfuivant  ce  que  vous  avecques  lui  plufieurs  Princes,  Se 


avons  fai&  dire  audit  lieu  de  Flor-  grande  Puiflàncc  deNoblclTc&  Chc- 

henges,  Se  pour  toujours  monftrer  valerie  &  autres ,  &  que  au  Ai  nous 

la  bonne  voulenté  de  notredite  amcneriefmes ,  avecques  nous,  ceulx 

Tante,  Se  de  nous  encoircs  dere-  que pouriefmes,&  pour  ce  quecha- 

chief  pour  icelle  belle  Tante  Se  nous,  cun  bon  Prince  Chrcfticn  cfchevcr 

vous  rai  (on  s  l'offre  de  droit,  ainfî  &  l'effufion  du  fâng  humain  ,  Se  par 


V 


ar  la  manière  que  la  vous  fifrnes  cfpecial  qu'il  leur  affiert  de  garder» 
ire ,  en  nôtre  prefence ,  par  notre-  Se  préferver  leurs  fubgiez  ,  qu'il 
dit  Chancellier  audit  lieu  de  Flor-  vauldroit  trop  mieulx,  à  notre  ad  vis, 
henges ,  Se  quecy  deffus  cft  reciré  Se  que  la  chofe  fuft  fînec  par  nozdeux, 
declairé  bien  au  long ,  qui  eft  offre  de  corps  contre  corps ,  fans  ce  que  tant 
droit  honnorable ,  Se  plus  que  raifon-  de  noble  fang  Cnreftien  en  fuft  tcC- 
nable  devant  Dieu,  &  tout  le  monde  i  pandu  ,  dont  nous  deux  ferions 
&  veuc  laquelle  donr  par  raifon  de-  caufe,  Se  quand  il  nous  vouldra  de 
vcz  cftrc  plus  que  conrens,  n'avez  ce  requérir,  &  nous  faire  aflàvoir 
plus  couleur  ou  occafion  aucunne  jour  Se  lieu  convenable  en  cefdits 
de  ainfî  grever,  Se  adommaiger  Pays,  nous  lui  refpondcrons  rclle- 
norredite  Tante,  &  fefdits  Pays  Se  ment  Sefi  btief,  à  l'ayde  de  Dieu& 
fubgiez,  comme  avez  faiâ  par  cy  de  notre  Dame,  Se  au  bon  droicY 
devant,  Se  ferez  honneur  de  vos  de  notredite  Tante,  que  efperons 
maiftres  Se  de  vous,  de  vous  en  de-  qu'on  cognoiftra  que  luy  aurons 
porter  dorefenavanr.  relpondu  tant ,  Se  fi  avant  que  par 

Et  quant  à  l'offre  de  bataille, que  honneur  l'aurons  peu  faire,  &  que  à 
fàicte  nous  avez,  vous  favez  bien,  nous  ne  tendra  l'acomplifTement ,  Se 
Se  avez  ouy  ce  que  nous  y  avons  que  mandez  ou  lignifiez  audit  Duc 
faille  refpondre ,  Se  mefmcs  repondu  Guilleaumc  qu'il  nous  face  deuëmenc 
de  bouche,  afTavoir  que  en  après  &  apparoir,  fe  ainfî  le  veulr  faire,  Se 
cnrre  autres  paroles  plufîeurs ,  tou-  de  notte  Dart  l'en  aflcurerons  telle- 
chans  cefte  matière,  vous  avons, dit  ment,  quil  luy  devra  foufSre  par 
&  refpondu  en  effect  que  quant  le-  raifon  ,  Se  ce  qu'il  en  vouldra  faire, 
dit  Duc  Guilleaume  de  Saxe  nous  foit  de  l'une  voye  ou  de  l'autre, 
vouldra  faire  ri'querir  de  bataille,  alfa  voir  puiûance  contre  puiflânce, 
Se  nous  fîgniffier  jour  Se  Jieuconve-  ou  corps  contre  corps,  le  nous  fî- 
nable  en  ce  Pays,  dont  la  qutftion  gnihScz  ou  faictes  fçavoir  ou  autant 
eft  par  fonfcellc,ouautremenrdcuë-  que  ledit  Duc  Guilleaume  feroit 
ment,  nous  luy  refpondcrons  telle-  trop  jeufncfommes  contensdetout 
ment  Se  fi  brief ,  eu  fouftenant  le  femblablcment  avoir  à  faire  au  def- 
bon  droicr  de  notredite  Tante,  que  fufdit  Duc  Frcdericq  ,  fon  aime" 
ung  Prince  doibt  faire  honnorable-  frère,  en  rant  qu'il  nous  en  vouldra 
ment,  &  que  de  notre  part,auplai-  requérir,  Se  faire  favoir  jour  Se  ticu 
ûi  de  notre  Seigneur  n'y.  aura  poioft  convenable  en  ce  pays  comme  dit  cft 
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devant,  &  pourveu  que  icclluy  Duc 
Frcdcticq  foit  en  caigc  compétent , 
Se  convenable  pour  ce  faire,  ainh 
que  toutes  ces  choies  font  avecques 
autres  paroles,  concernai»  cefte ma- 
tière cy  devant  declairces ,  Se  ex- 
preflees  plus  au  long,  a  laquelle  no- 
tre refponfc  nous  nous  arreftons  cn- 
coircs,  Se  n'y  voulons  rien  changée 
ne  muer,  Se  félon  l'offre  que  nous 
en  avez  faict,  ne  vous  y  povions 
moins  refpondre  par  honneur ,  Se  ne 
4evez  à  cette  caufe,  ne  autrement 
nous  imputer  ne  médire  avanr  que 
ayons  voulu  uferde  force  &  orgueil., 
ainfi  que  l'cfcripvez  par  vofdites  let- 
tres ,  mais  au  contraire  eft  chofc 
notoire  que  de  votre  parr  avez  ufez 
&  ufez  de  violence,  &  par  vorre 
oreueil,  avez  commencé  la  guerre. 
&  voyc  de  faid,&dc  noftre  part  à 
la  requette  de  notreditc  Tante,  & 
des  gens  des  trois  Eftats  de  fefdits 
Pays,  &  en  nous  voulant  acquitter, 
comme  raifon  eft,  de  la  charge  que 
des  pieça avons  acceptée  delà  Mam- 
bournie  Se  Gouvernement  d'elle,  Se 
de  fefdits  Pays»  y  fommes  venu  pour 
conforter  fcayder  iceUe  noftre  Tante 
&  fefdits  fubgicz ,  Se  réfifter  a  l  en- 
contre  de  vous,  Se  des  voftres,  en 
fouftenant  Se  dépendant  le  bon  droict 
d'icelle  notte  Tante. 

Et  quant  à  parler  d'orgueil,  vous 
demonftrcz  que  de  votre  cofté  et»  y 
a  bien  largement,  quant  oultre 
&  pardefTus  vofditcs  manières  de 
procéder  très  dcfraifonnablcs,  enco- 
res  par  granr  &  téméraire  préemp- 
tion,  en  perfeverant  en  votredit 
orgueil,  nous  avez  offert  Se  prétenté 
la  bataille  de  par  ledit  Duc  Guil- 
laume de  Saxe,  à.quoy  vous  avons 
rcfpondu,  ainfi  que  à  honneur ap- 
parrienr.  Se  au  regard  de  ce  que 
Vous  avons  &  dit,  Se  fai&dirc, 
toufelunt  de  mettre  noue  corps  con- 


rre  le  Duc  Guilleaume  de  Saxe»  os 
ledit  Duc  Ftedencq  lôn  frerc»  li  par 
eubt  en  citions  requiz,  Dieu  qui  tout 
(cet,  cognOift  bien  norre  volenté» 
aulG  chacun  de  bon  entendement 
peut  Se  doit  bien  cognoiftre ,  que  ce 
n'avons  faiâ  par  orgueil,  mais  feu- 
lement afin  de  éviter  le  granr  eftu- 
fion  de  lâng  Chrcftien ,  qui  par  ba- 
taille enfuir  fe  pourroïc,  comme  dk 
eft  deflus. 

Au  furplus  touchant  l'offre  que 
faictes  en  icelles  voz  lettres,  pour 
ceulx  de  Thionville ,  en  les  cuidant 
par  ce  ezeufer  Se  décharger  de  leurs 
ïaulrcs»  comme  deffiis  eft  dit,  vos 
exculâtions  les  aceufent.  Se  eft  leur 
rébellion  Se  défobciflànce  envers 
notredire  Tante ,  Daraeôc  Princeflc » 
M  évident  Se  notoire ,  tourre  l'eaue 
de  la  mer  ne  les  en  (âuroient  laver 
Se  nettoyer,  &  de  offrir  pour  eulx 
de  venir  fur  ce  à  journée  de  droict» 
vous  devez  favoir  que  ce  n'eft  pas 
requête  de  raifon,  &  que  eftrangc 
choie  feroit,  Se  de  mauvais  exemple» 
que  ung  Prince,  ou  Seigneur  renift 
journée  de  droit  à  l'enconrre  de  fes 
fubgiez  ,  aurreparr  que  devant  luy, 
Se  a  parler  félon  la  vérité  telles  jour- 
nées de  droir  fe  doivent  tenir,  Se  a- 
t'on  accouftumé  de  les  renir,  entre 
voifins  Se  entre  Seigneurs,  Se  gens 
d'autre  eftat,  que  ne  font  poinct  fub- 
giez l'une  de  l'autre ,  mais  du  Sei- 
gneur au  (ubgier,  l'orgueil  fêroir  rrop 
granr  au  fubgiet,  de  requérir  ou  faire 
requérir  à  (on  Seigneur  telles  |our- 
nées  de  droict  aurreparr ,  que  de- 
vant (on  Seigneur  mcfmes ,  &  fern- 
bleroir  en  ce  faifant  qu'il  fe  voulfift 
comparer  Se  faire  femblable  de  fon 
Seigneur. 

Et  quant  à  ce  que  vofdites  let- 
tres contiennent  que  vos  Seigneurs» 
ou  lieu  des  droi*  héritiers,  ne  vous 
auffi  de  par  eulx ,  n'avez  receu  ne  veo 
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aucunnes  lettres  de  defrîance  de  nous  à  l'aydc  de  Dieu  ,  &  en  fourenant  & 
ne  de  perfonne  de  par  nous,  la  rai-  deffendant  le  bon  droit  d'îcclle  no- 
fon  y  eft  très  clere »  Se  premièrement  tre  Tante,  refifter  à  l'encontre  de 
au  regard  des  droiz  héritiers,  lave-  vous  Se  des  vôtres,  &  tant  faire  â 
rité  eft,  Se  ainfi  l'avons  tousjours  notre  povoir ,  que  icelle  Tante  aura 
diéfc  Se  difons,  que  ne  leur  voul-   &  recouvrera  le  <îcn,&  que  les  torts 
drions  faire  tort,  ne  chofe  dont  par  que  lui  avez  faiz  Se  à  Tes  Subgiez, 
raifon  ilz  (e  deuffent  douloir  -,  Se  par  feront  reparez  Se  amendez,  comme 
le  contraire  lefdits  Ducx  de  Saxc,&  il  appartient, 
vous  depar  eulx ,  combien  que  vous      En  quoy  failânt,  entendons  nous 
renommez  ou  lieu  &  ou  nom  d'i-  acquirer  envers  Dieu  premièrement, 
ceulx   héritiers  ,  dont  il  n'appert  qui  commande  ayder  &  fecourir  les 
riens,  toutes  voyes  à  bien  entendre  femmes  vefves,  Se  au  contraire  def- 
ce  que  vous  rames ,  cft  contre  culx  fend  que  on  ne  leur  face  point  de 
plus  que  pour  eulx ,  eipccialement   opprcflîon,  &  auflî  faire  ce  qui  ap- 
contre  le  Roy  lancelot  de  Bohême  partient  à  honneur ,  &  félon  raifon 
no  lire  nepveu,  auquel  feul  appar-  Se  bonne  équité  fans  y  commettre  d« 
tient  le  droit  de  rachaprer  lefdits   notre  part  orgueil,  donr  il  femble 
pays,  Se  non  à  aultre  ,&  après  tou-   que  à  tort  &  contre  vérité  nous 
ebanr  lefdits  Ducx  de  Saxe,  Se  vous   voulez  noter  par  le  conrenu  de  vof- 
àc  par  eulx,  comme  dclîus  cft  recité,   dites  lettres,  &  duquel  vice  d'orgueil 
ledit  Conte  de  Gclichen,  ou  nom   cnfcmblc  de  convoitife  &  ambition 
d'culx,  s'eft  des  pieça  conftituez  en-   dcfraifonnables ,  l'on  vous  peut  à 
nemy  de  notre  Tante  Se  l'a  deftiée  bonne  caufe  noter  8c  charger ,  vcués 
avant  que  ayons  Se  faiér,  ne  faire   Se  bien  confiderées  voz  manières  de 
faire  aucunne  refiftance  ou  quelcon-   procéder  deflus  declairécs,  à  l'en- 
que  œuvre  de  faici,  à  l'enconrrc   contre  de  notredire  Tante,  &  de 
d'eulx,  &  depuis  a  auiîî  denSé  ledit   nous,  comme  fon  mambour ,  fans 
Conte  de  Vcrnembourg,  notre  Lieu-  les  plus  repetter  pour  bricf. 
tenant  Général  cfdits  Pays,  &  der-      Et  quant  à  ce  que  pat  vofdites 
renement  ledit  Meflire  Simon  de  lettres  nous efcripvcz,  que  notre ref- 
Lalaing  notre  Confeillcr  &  Cham-   ponce  au  regard  de  ladite  bataille 
bellan,  que  envoyé  avons  en  icculx   figniffions  de  nous  mefmes,  Se  par 
pays  dès  incontinent  qu'il  y  fut  ar-   noz  lettres  ou  mcflàiges  à  vofdirs 
rivé,  &  avant  qu'il  euft  riens  faiét   Seigneurs  de  Saxe,  ce  nous  donne 
ne  exploiâié ,  que  demonftré  clerc-   bien  grant  merveilles,  attendu  que 
ment  que  de  votre  part  vous  devez  les  Ducx  de  Saxe ,  ne  nous  en  ont 
bien  tenir  pour  deffiez,  quant  avez   aucune  chofe  referipr,  8c  que  vous 
mefmes  premièrement  envoyé  voz   mefmes  nous  avtz  faict  lefdits  offress 
deftianecs,  comme  dit  eft,  &  de-    de  par  eulx,  aufquelles  avons  ref- 
vant  &  après  avez  prins  &  ofté  à   pondu,  comme  favez,  fi  leur  pour- 
notredite  Tante  k  fien ,  Se  y  conti-   rez  fignifficr  mefmes  notre  avantdite 
nuez  chacun  jour,  &  de  notre  part  refponce  fe  bon  vous  femble,  8c 
comme  fon  mambour,  vous  avions  faire  le  voulez,  car  cft  &  doibt  cftre 
du  Se  faidfc  dire  pluficurs  fois ,  Se   votre  charge, 
encores  le  vous  lignifions  par  ces       Et  pour  conclufion  à  ce  que  nous 
prefentes ,  que  notre  intention  cft  de   efcripvez  en  la  fin  de  vofdites  Lettres 
ToMfi  VIII.  g  que 
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que  ce  nè  voulons  accepter  vofditcs 
offres,  aufquelles  toute  voyes  avons  cy 
deffusrcfpondubicn  &  raifonnable- 
ment,  vous  ferez  contrains  de  ou 
nom  defdits  Seigneurs  de  Saxe,  ou 
lieu  des  droiz  héritiers  par  voz  let- 
tres, cfcripre&complaindrc  à  eulx, 
Se  en  la  manière  qu'il  eft  declairé 
en  vofditcs  lettres  cy  delîus  réci- 
tées ,  nous  vous  difons  &  rcfpon- 
dons  que  notre  avantdire  Tante  ,& 
nous  >  comme  fon  mambour',  avons 
trop  miculx  caufê  de  nous  plaindre, 
&  douloir  des  forces,  violences, 
dommaiges,  raautx  Se  opprelfions 
que  entre  vous,  ou  nom  defdits  de 
Saxe,  par  votre  grant  orgueil  & 
damnable  voulenté,  &  contre  Dieu , 
honneur  ,  Se  toute  rai  fon  >  avez 
fâict  commis  &  perpétrez  fur  Si  à 
l'encontrc  de  notredite  Tante,  la- 
quelle vous  efforchiez  de  déshéritée 
du  tout,  Se  mener  à  mendicité;  Se 
encores  avons  plus  grant  couleur  de 
ce  faire  notredite  Tante  Se  nous,  fe 
reffufez  notre  offre,  que  vous  avons 
faiéc  Se  faifons ,  félon  que  declairé 
eft  cy  deiïus,  laquelle  notre  offre, 
qui  eft  raifonnable  &  plus  que  rai- 
(onnable,  avons  ainfi  faille,  com- 
bien que  n'y  feuffions  point  tenu , 
s'il  ne  nous  euft  pieu,  aftin  que  cha- 
cun apperçoive  2e  fâiche  la  bonne 
voulenté  de  notre  dite  Tante ,  Se  la 
notre,  Se  que  nous  mcétons  en  tout 
debuoir,  &  voulons  bien  que  fai- 
chez  que  tout  le  contenu  de  cespre- 
fentes,  nous  avons  inrencion  de 
fîgnifficr,  Se  faire  lavoir  à  notre 
très  fâint  Pere  le  Pape  Eugène,  au 
Collège  des  Cardinaux,  à  notre 
très  chicr  Sr.  &  Coulîn  le  Roy  des 
Romains»  i Monfèigneur  le  Roy  de 
France,  aux  Eflifcurs  du  Sr.  Empire, 
&  à  aultres  Roys  Ducx  &  Princes, 
&  auxEftas  Se  régions  de  Pays  Chré- 
tiens, Se  poux  ce  que  audit  lieu  de 
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Florhenges  vous  feifmes  ô5ré  fct 
cho  fes  defTufdites  ou  la  plus  grande 
partie  d'icelles  en  langaige  Franchois, 
&  en  après  à  votre  requête  en  lan- 
gaige Alemant,  nous  vous  envo- 
yons cefte  prefente  noftre  refponce 
par  efeript  en  langaige  François,  & 
aullî  la  vous  envoyons  tranfutéc  en 
langaige  Alemant,  mais  en  tant  que 
en  ladite  rranflarion  auroit  par  er- 
reur, ou  autrement  plus  ou  moins 
efeript  que  au  Franchois ,  ou  que 
l'on  y  voulfift  prendre  aultrc  enten- 
dement, que  le  Franchois  ne  porte, 
Nous  vous  figniffions  notre  inten- 
cion Se  voulenté  cftre  relie, comme 
il  eft  efeript  en  notredite  refpor.fe 
eftant  en  langaige  Franchois»  â  la- 
quelle nous  atreftons,  Se  rappor- 
tons tour»  en  tefmoing  defquelles 
chofês,  nous  avons  fait*,  appendre 
notre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  à 
Arlon  le  xxij.  jour  d'Octobre  l'an  de 
grâce  mil  quattre  cens  quarante  Si 
trois. 

Tire  des  Archives  de  Lnxembeurr. 
I 

TRAITE   DE  PAIX 

Entre  Us  Ducj  de  Saxe  &  de 
Bourgogne, 

CU  M  Reverendiflîmus  in  Chriflo  .  . 
Pater,  Dominus  Jacobus  Ar-  *™' 
chiepifeopus  Treverenhs,  taraquam 
Przlatus  Diœcefts  Se  Provincix  fua, 
nec  non  ctiam  Dominus  feudi ,  non- 
nullorum  Caftrorum  Se  bonorura 
Ducatûs  Lurzemburgenfis,  &  Co- 
mitatus  de  Chiny ,  in  fûa  Diœcefî 
exiftentium,  defideraverit  Se  cupie- 
rit  promovere  pacem  Se  concordiam 
in  diétis  tettitoriis  de  Lutzemburgfl 
&  de  Chiny ,  ad  prxcavendum  enor- 
mia  difpendia  &  mala,  quae  verift- 
militer  ex  guerraram  de  diflenrio- 
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nom  continuatione  invalefcere  poC- 
fent. 

Proptcr  id  quod  hoc  anno  mflle- 
iîroo  quadringenrciîmo  quadragcfi- 
mo  tertio,  circà  fincro  mcnfisOéto- 
bris  operam  dcdcrit  ad  rra&andum 
pacem,  per  quam  gucrrx,  diflcntiones 
Se  controverfix  urgentes  ad  prxlëns 
in  Patriis  de  Lutzcmburgo  &  de 
Ch;ny  anrcdiâis  ,  inter  illuftrts 
Principes  Dominos  Fridcricum  Se 
Wilhclmum  Gcrmanos  Saxonix&c. 
Duces,  his  videlicet  quibus  Ce  gé- 
rant nominibus,  ex  uni  parte, 
iliuftrem  Principiflàm  Dominam 
Eltfâbcth  de  Gorlitz  ,  Duciflàm  in  Ba- 
variâ  Se  Lutzemburg.  Comitiflàm  de 
Chiny  ,  illuftrera  qtioque  ac  prxpo- 
tenrem  Principem  DominumDucem 
Burgundix  &  Brabantix  cVc.  tan- 
«juana  Mamburnum  &  Gubernato- 
ïem,  ex  parte  jam  di&x  Dominât, 
Duciflx  Patriarum  de  Lurzenburgo 
Se  de  Chmy  prxdiétarum  parte  ex 
altéra ,  ad  hune  quoque  finem ,  idem 
Dominus  Archiepilcopus  peridtem- 
pus  intraverit  oppidum  Lutzembur- 
genfe  ad  Comircm  de  Gltchen,Do- 
minum  Apclonem  Vizrum  milirem , 
Gcorgtum  de  Bcbemberg  5c  aiios 
Coniiiiarios  Se  amicos  Dominorom 
Djcum  Saxonix,  ex  tune  ibidem 
cki  ftentes  ,  cum  quibus  de  marcria 
pacis  Se  concordix  converdtus  & 
locutus  eft. 

Deinde  poft  paucos  dies  idem 
Dominus  Archiepifcopus  vertus  Ca- 
ftrum  fepreuifontium  profeâus  eft, 
non  longé  diftans  ab  oppido  Arlu- 
nenfi  ,  mifitque  ce  nos  fuos  Coniiiia- 
rios intra  idem  oppidum  ad  prxno- 
mtnatum  Dorainura  Ducem  Bur- 
gundix ,  qui  tune  temporis  erat  ibi- 
dem ,  per  quos  obfecravit  Se  exora- 
vit  eundera  Dominum  Ducem  ,  qua- 
tenus  annucre  vellct  8c  confentire, 
Ut  prefatas  Dominus  Aichiepifco- 
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pus  Ce  de  dicta  pace  &  concordia 
traétandum  intromirteret,  nec  non 
aliquos  ex  Confiliariis  fuis  ,  proptcr 
id  plura  penes  fead  Caftrum  leptcm- 
fonrium  prxfatum  deftinaret,  lùper 
quibus  Dominus  Dux  Burgundix 
refpondit  fibi  placere,quod  ad  in- 
ftantiam  &  preces  dictorura  Saxo- 
nix  Dueum,  prxfatus  Dominus  Ar- 
chiepifeopus  le  intromirteret  de  ipfo 
pacis  rra&atu. 

Et  in  diéto  loco  feptemfonrium 
poft  declarationem  faâara  dictis 
Confiliariis  Domini  Burgundix  de 
lîncera  voluntate,  quam  Ce  habere 
aflèrebat  ad  didhim  pacis  bonum, 
quod  quum  comperi  fient  Ducura 
Saxonix  £crvirorcs,valdeddîdcranres 
pacem  Se  concordiam  Se  ad  id  incli* 
natos  efle,  Se  oblationes  diverfas  fa- 
cientes,  quatenus  perventrent  ad  pa- 
cem, tandem  rogavir  faris  inftanter 
idem  Dominus  Archtepifcopus  » 
quatenus  Dominus  Dux  Burgundix 
ad  audiendum  oblationes ,  quas  fa- 
cerent  Saxones,  defiderio  perve- 
niendi  ad  pacem  &  concordiam ,  nec 
non  ad  intentendnm  Se  negocian- 
dum  in  illis  aliquos  de  fuis  mirterc 
dignaretur  infra  brève  temporis  (pa- 
tium  ad  Civitatcm  Trevercnfem,  in 
qui  etiam  Civitatc  proprer  id  coram 
eodem  Revercndiflimo  Pâtre  Domi- 
no Archiepifcopo  Trevcrenfi  prx- 
fati  Saxones ,  Ce  Ce  prope  diem  com- 
parituros  erant  polliciti,  quibus  pre- 
cibus  Dominus  ip<ê  Burgundix  Dux 
annuens  Treverim  milir  Dominos 
Johannem  Joffron ,  deercrorum  Do- 
âorcm ,  Decanum  Vergracen.  Se 
Priorem  in  Caftro  fupra  Salmas» 
Dominum  Sampfonem^de  Lalayng, 
Dorainura  in  Orrrebors ,  Dominum 
Simoncm  de  Lalayng,  Dominum  in 
Montigny,  milites  fuos  ,  Confilia- 
rios  Se  Magiftrum  Georgium  de 
Bull, fuuro  Scccccariumk 

c  *  Qui 


tij  Preuve. 

Qui  quidcm  ConGliarii  eodcm 
anno  illuc  quinta  Novcmbris  vc- 
nicntcs,  cxpofuerunc  Domino  Ar- 
chiepifcopo  przfato,  in  prxfentià 
di&orum  Domini  Apelonis  Vitz- 
tum,  ôc  Georgii  de  Bcbcmberg, 
quod  ad  fincm ,  quod  quifquc  ag- 
oofeere  poflet  quod  amcdiûus  Do- 
minus,  Dux  Burgundix,  non  vult 
nec  intendic  quicquam  atremptarc 
vcl  facerc  quod  fit  contra  honoiera 
fuum  ,  rcfpcciu  bclli  oblati  per  dic- 
tos  Apeloncm  ôc  Georgium  Amba 
fiarorcs  diûorum  Saxonix  Ducum, 
Ôc  per  eundem  Dominum  Burgun- 
dix acceprati ,  proue  ore  proprio  eis 
refpondit  ôc  per  Hrreras  luas  plcnif- 
fimè  rclponfum  mifit.  Inteliigir  an- 
redidtus  Dominus  Dux  Burgundix, 
quod  primo  ôc  anre  tractatum  quem- 
cumque  iidem  Aptlo  &  Georgius 
Ambalnrores  ur  fupra  >  fuam  volun- 
tatem  ôc  incencionem  déclarent  fu- 
per  facto  bclli  prxdidi ,  vcl  quod 
tractants  qui  fier  omnino  fit  ad  co- 
rum  requeftam,  vifo  quod  bellum 
prxdiâum  obrulerint;  quibus  deni- 
que  per  ipfos  Dominum  Apeloncm 
&  Georgium  audicis  ôc  bene  intel- 
lectis,  confenferunt  prxfati  Apclo 
ôc  Georgius  ôc  concordarum ,  vice 
Ôc  nomine  diâorum  Saxoniz  Du- 
cum ,  Dominorum,  fuorum  di&um 
tra&arum  pacis  ad  inftantiam  ôc  pre- 
ces  eorum  omnimode  fieri,  iniri  ôc 
componi ,  ôc  hoc  profequendo  fe- 
cerunr  nomine,  ôc  vice  di&orum 
Dominorum  fuorum  ,  oblariones  , 
requeftas  ôc  prxfêntationcs ,  vias 
quoque  &  media  aperuerunc  qux 
fcquumur. 

Primo  quod  di£U  Domina  Lut- 
2emburgcnfis ,  qux  |am  dudum  ccr- 
to  rra&arui  confenferar,  euro  certis 
d  Si  Ducis  Wilhclmi  Saxonix  fer- 
vicoribus ,  propter  quem  tra&arura 
cedere  debebac  di&is  Pacrus  Lut- 


&  Pièce* 

zemburgen.  ôc  de  Chiny,  ôc  iifdem 
in  favorcm  didi  Ducis  Wilhclmi  ôc 
Dominx  Annx  lux  uxoris  renun- 
ciare ,  medianre  fummâ  viginti  aut 
viginri  duorum  millium  flotenorura 
Rencnfium,  pro  femcl  eidera  Do- 
minx Lutzemburgen.  perfolvendo- 
rum  ,  nec  non  quatuor  millium  Ho~ 
renorum  fimilium ,  quos  pro  reddi- 
ribus  annuis  rccipcrc  debebac  fingu- 
lis  annis,  cidemque  Dominx  Lut- 
zcmburgen. benè  ôc  fecurè  pro  lîn- 
guhs  annis»  quoad  vivcrecallîgnari 
debebant  ,  qux  ramen  convenrio 
non  eft  effe&um  fortita.  Obtule- 
runr,  prxfcnravcrunt  ôc  rogaverune 
przfari  Dominus  Apclo  &  Gcorgius, 
nomine  di&orum  Dominorum  fuo- 
rum ,  quatenus  placeat  di&x  Dominx 
Lutzcmburgen.  inire  fimilem  rrac- 
taram  ôc  pro  (umma  eadem  cura 
Domino  Duce  Burgundix,  roga- 
runtque  ipfum  eundem  Dominum 
Burgundix  Ducrm ,  quatenus  digne- 
tur  inclinari  quod  velic  eundem 
cractatum  aggredi  &  acceprare. 

Item  ôc  una  cum  hoc  prxlêntave- 
runt  ôc  obtulerunc  prxfari  Dominus 
Apclo  ôc  Georgius,  nomine  ôc  vice 
Dominorum  fuorum  Saxonix  Du- 
cum, quod  didhis  Dominus  Dux 
Wilhelmus  ôc  Domina  Anna  fua 
Conchoralis,  ab  ipfo  quo  ad  id  au- 
torizara,  cedant ,  transférant  &  reli- 
gnent di&o  Domino  Duci  Burgun- 
dix, pro  fc  ôc  fuishxredibus,omnia 
&  fingula  jura  dominii  ,  impigno» 
ration  is  Ôc  alia  qux  habent  leu  ha- 
bere  pollènt  in  ôc  fuper  dominiis  ôc 
territoriis  de  Lutzccmburgo  6c  de 
Chiny  prxdidis,  ôc  ad  illa  rarione 
dotis  five  donationis  propter  nup- 
cias  przfâtx  Dominx  Annx,  pro  ÔC 
ulque  ad  fummam  cenrum  millium 
ôc  viginti  millium  florenorum  Hun- 
garicalium  vel  ducatorum,  videiieee 
centum  millium  in  defalcationcm 

vcl 
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vel  folutionèm  dotis  fivc  donationis  Rcgcm  Romanorum ,  tâmqaam  Ro- 
propter  nuptias  piomiflx  à  Domino   manum  Rcgcm  ôc  fupremum  Domi- 
Alberto  Romanorum  Rege  >  &  Do-   num ,  fpecialiter  ôc  cxprcfsè  confir- 
mina  Rcgina  fua  Conthoraii,  Do-   matur,  adhibetur  &  oblcrvatui  ,ram 
rainae  Annac  eorum  filix  &  eidem  in  dicta  afllgnatione ,  quam  in  fub- 
Domino  Dud  Wtlhelmo  fuo  fponlb,   (cripri  confirmatione,  omnibus  ôc 
ob  caufam  prxfatx  Annx  ôc  ctiam   fingulis  folemnitatibus  &  aliis,  tam 
pro  fumtna  viginti  millium  Horeno-  de  jure  quam  de  confuetudine,  in 
rum  Hungaricalium  feu  ducacorum   alienacionc  rcrum  pupillarium  nc- 
in  defalcationem  lêu    folutionèm  ceflàriis,  oportunis  &  requifiris,  ira 
hujus,  quod  Dominus    Ladiflaus   quod  przfara  aflignatio  valida  ÔC 
Rcx  Bohemix,  natus  ôc  verus  hxres  fccura  pertiftat ,  obtulcruntquc  ôc 
Régis  Alberci  &  Rcginx  fux  Con-  offerunt  prxfari  Dominus  Apclo  ôc 
thoralis,  débet  aur  teneri  noteft  ei-   Georgius,  nomine  quo  fupra,  quod 
dem  Domino  Duci  Wilnelmo  ôc  poft  diûas  aflignationes  Ôc  conrîrma- 
Dominx  Annx  fux  Conthoraii»  ra-  tioncs  fadas,  di&us  Dominus  Wil- 
rione  diert  matrimonii,   &  alias  helmus  ôc  Domina  Anna  lua  Con- 
ultra,  ôc  prxrer  fummam  centum  thoralis  >  ab  ipfo  quo  ad  id  autori- 
millium  florenorum  prxdictorum,   faca,  cèdent,  transfèrent  ôc  refigna- 
juxta  conrinentiam  litterarum  fua-  buntdiéto  Domino  Duci  Burgundix, 
rum,  ôc  quod  ut  aflèruerunt  &aflè-   pro  fe  ôc  fuis  hxredibus  ,  omnia  ôc 
runc  prxfari  Dominus   Apelo  Ôc   lingula  jura  Dominii ,  impignoratio- 
Georgius,  nomine  Dominorum  fuo-   nis,  &  ahaquxeumque  nunc  habenr, 
mm,  quod  de  dictis  furamis centum   ôc  tune  habebunt  feu  habere  pote-* 
millium  ad  caulam  dotis,  &vigrnti   runt,  in  &  fuper  dominiis  Ôc  terri- 
milliura  florenorum  Hungaricalium  toriis  Ducatus  Lutzemburgenfîs  ôc 
promiffis  &  debiris,  ut  eft  diûum  ,   Comitaïus  Chiny  prxdictis,  ôc  ad 
prxfato  Duci  Wilhelmo  ôc  Dominx  illa  pro  ôc  ulque  ad  dictas  fummas . 
lux  Annx  Conthoraii,  Iblumfa&a  centum  millium  &  viginti  millium 
extiric  aflignatio  feu  obligario  ge-  florenorum  Hungaricalium  vel  duca- 
neralis.  torum.. 

Obrulcrunc  ôc  offerunt  ipfî  Do-  Qyx  quidem  fumma  centum  mil- 
minus  Apelo  ôc  Georgius  nomine  lium  Ôc  viginti  millium  florenorum 
quo  fupra,  Ce  faéturos  ôc  erfeceuali-  Hungaricalium,  feu  valor  eorumdem 
ter  procuraturos ,  quod  per  illlos,  inmonetaaliafolvarur,  tradatur  &de- 
ad  quos  fpe&at  exprefla.&  (pecialis  libère  nr  realitcr  &  de  fa&o,  nomine 
affignario,  fiac  cifdem  Duci  Wil-  di&i  Ducis  Burgundix ,  Duci  Wil- 
helmo ôc  Dominx  Annx  fux  Con-  helmo  ôc  Dominx  Annx  fux  Con- 
thoraii, pro  Ce  ôc  fuis  hxredibus  &  thorali  prxdictis,  ôc.  quod  per  nos. 
ibcceffbribus,  feu  ab  cis  caulam  ha-  modos,  vias  ôc  média,  Dominus. 
bentibus,  infuper  ôc  ad  dictas  pa-  Dux  Burgundix  fui  ipfius  propria 
trias,  &  dominia  Ducatus  Lutzem-  nomine,  prxfatas  Provincias  de  Lut- 
burgen.  Ôc  Corakarus  de  Chiny ,  de  zenburgo  ôc  de  Chiny  habere  ôc  te- 
prxdictis  centum  millium  &  vi-  ncre  debeat,  pro  fc  ôc  fuis  hxredi- 
ginri  millium  florenorum  Hungari-  bus ,  tanquam  Dominus  Ôc  Princeps 
calium  fummis;  qux  aflignatio  do-  earumdem  Patriarum,  cum  onere  ôc 
ris ,  ut  prxfertuc,  fada  per  Dominum  falva  faculcacc  redemptioms  lux  ra-. 


chati,  diéto  Rcgi  Ladiflao  &  fuis 
hxredibus  in  hac  parte,  proat  ik 
quemadmodum  inferius  cominerur , 
Se  pleniùs  deelaratur.  Q^o  temporc 
redemptioms  feu  rachact  pcndcn.e 
&  durante,  prxfatus Dominas  Dux 
Burgundix  Se  fui  hxrcdes  Pâmas 
LutzenburgenC  Se  de  Chny  modo 
pr.tdi6to  tenebune,  nec  inerim  Do 
minus  Laiillaus  Rex  Bohcmix,  nec 
aliquis  quifpiam  earumdem  Patriarum 
Lutzemburgenf.  &  dcChiny ,  Ce  Do- 
minant dicere  auc  earuru  titulum  gé- 
rer c,  feu  quovis  modo  Ce  de  ill  s, 
przter  Dommum  Ducem  Burgundiz 
&  fuos  hxrcdes ,  intromirtere  po:c- 
runc  auc  debebunt. 

Item  quod  fuper  hiis  Dominas  Dux 
Wilhclmus  Se  fua  Con:horalis  Do- 
mina Anna,  per  cum  quo  ad  hoc  au- 
tonfa:a,  tradere  debcant  Domino 
Duci  Burgundix  litteras  fuas ,  in  me- 
liori  Se  validiori  forma,  quâ  contici 
(eu  fien  poterunt,  in  quibus  quidem 
litteris  caveacur  Se  expnmacur  quod 
ipfi  cédant,  transfervint  &  refignant 
prxnominaio  Domino  Duci  Burgun- 
diat &  fuis  hxredibus  omnejus.eau- 
(âm  &  impetitioncm  ejus ,  in  Se  Ca- 
percerritoriis  de  Lutzemburgo  Se  de 
Ch  ny,  ut  eft  dictum  competend. 
roediante  folutione  &  farisfaéhonc  eis 
fienda,  nomme  di&i  Domini  Ducis 
Burgundiat ,  de  prxdicta  fummacen- 
rum  millium  Se  vtginri  millium  Ûo- 
renorum  Hungaricalium ,  ut  eft  di- 
ôum,  quod  quum  in  litteris  fuis 
promirtant  fe  ullo  unquam  tempore 

3uicquam  petere  vcl  exigere  velle ,  nec 
ebere  à  Domino  Rege  Lad iHao, ne- 
que  à  fuis  hxredibus,  vcl  ab  aliis 
quïbulcumque  de  fumma  cemutn 
millium  &  viginti  millium  floreno- 
rum  Hungaricalium  feu  ducatorum 
prxnarrata ,  quin  imà  dare  debebune 
de  fuper  débitas  litteras  quitantiz 
frxfaco  Régi  Ladiflao,  pio  le  Si  fuis 


es  &  Puces 

hacredibus,  8c  aliis  univerfa ,  fâlvit 
tamen  Domino  Duci  WJhcImo  Se 
Dominx  nnnx  fux  Conthorali ,  allia 
pecun  arum  fummis,  fi  quz  ulcra 
cenruin  miUia  Se  viginti  millia  eis 
dcoen  ur  ad  petendum ,  6c  prolequen- 
dum  cas,  locis  ad  id  requifîtis,  ira 
ta  rien  quod  ad  hanc  cauiàin  ,  aut 
al. quorum  eis  debirorum  occafîone, 
non  poflint  feu  debcant  impeterc  Pa- 
ir i  as  oe  Lutzemburgo  Se  de  Chiny 
prxdidas,  quamdiu  fucrit  in  mani- 
bus  Douvni  Ducis  Burgundix  vd 
hxredum  fuorum. 

Item  &  quod  pro  fecuritate  Do- 
mini Ducis  Burgundix  Se  faorura 
hxredum  in  hac  parte,  prxfatus  Do- 
minus  wdhelmus  &  Domina  Anna 
fua  ConthoraJis,.  ab  eo  fufficienter 
autorilà.a,  ipii  Domino  Duci  Bur- 
gundix, date  Se  tradere  debebunt 
fuas  litteras  ûgillaras,  in  bona  Se  va- 
lida forma  uni  cum  vidimas  exem- 
plar  bus,  m  iam  bona  &  valida  for- 
ma, quod  omn  no  illis  fides  adhi- 
benda  lit ,  tranflumptis  quoque  au- 
tenticis  omnium  de  lîngularum  lie- 
terarum,  quas  habent  Se  habebunr, 
quod  ad  aflîgnationem  di&orum 
cencum  millium  Se  vieinci  millium 
norenorum  Hungaricalium  pertiner. 
Se  qux  continent  feu  continue 
polTunc  dictas  patrias  ,  Se  domi- 
nia  Lutzemburgenf  Se  de  Chiny 
requeftis  Se  oblatiombas ,  pro  pane 
Ducum  Saxontx ,  per  cofdem  Apclo- 
nem  Se  Gcorgium ,  ut  prxferrur  ,  in 
Treviri  factis ,  &  rurium  apud  Ca- 
ftrum  de  Hcfpcringcn;  ad  quod  ob 
cam  cau&ra  prxfatus  Dominus  Tre- 
verenlîs,  8e  Dominas  Apelo  Ce  fè 
vigdîmo  fecundo  Deccmbris  eodem 
anno  contulcrunr,  iterum  per  ipfura 
Apelonem,  vice  Dominorum  fuorum 
rc petit,  prxnominari  Domini  Joan- 
nes  Joflfron,  Simon  de  Lalayng,  &e 
Mrg.  Gcorgius  de  Bull,  Coniûiarii 
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êc  Ambafiarorcs  Domini  Ducis  Bur- 
gundix condcfcenderunt,  ôc  atten- 
dcrc  vclle  pro  fuo  polie  dixerunt , 

dummodo  id  gratum  foret  Dominx 
Duciflx  de  Lutzcmburgo ,  &  Domi- 
no Duci   Burgundix  iupradiéiis, 


LV 


lorum  in  co  fupra  &  infra  .compre- 
henforum  ôc  feriprorum ,  in  quibus 
quidem  litteris  Rex  ipfe  confentiac» 

annuat,  mandet,  &  praccipiat  omni- 
bus hominibustriumStacuum  patria- 
rum  de  Lutzemburgo  ôc  de  Chiny 
quos  follicirarc  vellenc,  &  pro  poire  prxdiftarum,  ut  recipiant  di&urn 
luo  fidditer  inftarc,  ut  promiflis  Dominum  Duccm  Burgundix,  6c 
annucre  &  confentire  atque  inten-  poft  ejus  dccclTum  fuos  hxredes 
derc  dignarentur,  adjcôis  tamen  6c  cum  juramentis  6c  homagiis  feu  hul- 
mediantibus  lus  qux  fequunrur .  vide-  dis,  tamqtiam  Dominum  cVPrinci- 
licct  quod  primo  6c  anteomnia  eidem  pem  di&arum  patriarum  ,  juxra  teno- 
Domino  Ôc  Duci  Burgundix  Ôc  fuis  rem  prxfentis  tradtatûs,  renunciando 
hzredibus  falva  lînt,  remaneant  &  nec  non  cos  liberos  6c  abfolutos  (eu 
refervencur  exprelïè  in  hoc  tractatu ,  quitos  denunciando  à  quibufeumque 
Se  per  eundem  tra&atum  omnes  im-  aliis  promiflionibus,  juramentis, ho- 
pignorationes ,  qux  vulgo  ingaiga-  magiis  feu  huldisiliiscontrariis,  falva 
xnenta  dicuntur,  nec  non  ypochecè  Rcgi  Ladiflao  &c  fuis  hxredibus,  in 
débita, acciones,obligacioncs  6c  ora- 
nia  jura  quxcunque  >  tam  rcalia 
quam  perfonalia,  qux  di&us  Domi- 
»us  Dux  Burgundix  habet,  feu  ha- 
bere  poterie,  6c  qux  iîbi  competunt 
&  fibi  fuifquc  fucceflbribus  &  hx- 
redibus competere  poterunt  in  futu- 
rum ,  in  &  ad  dictas  Patrias  &  do- 


ea  parte ,  facultate  redimendi  à  diGto 
Domino  Duce  Burgundix  6c  fuishx- 
redibus  dictas  patrias  Lutzcmburgcnf. 
&  de  Chiny  ,  mediante  intégra  ôc 
rcali  folutione  ôc  fatisfa&ione  fa- 
cienda  per  prius,&  expedienda  di&o 
Domino  Duci  Burgundix  vcl  fuis 
hxredibus  de  fummis  pecuniarum  fuo 


minia  Ducatûs  Lutzenburgenf. ,  Co-  nomine  exponendis  ,  videlicet  centum 
mitatùs  de  Chiny  6c  Advocacix  Al-   millium  ôc  viginti  millium  Horcno- 


(âtix  ,  tam  ex  parte  &  ad  caulam  de- 
funclorum  fuorum  patrui  ôc  avunculi 
Anthonii  Brabantix,  ôc  Johannis  Ba- 
varix  Ducum,  quàm  aLundc  débité 


rum  Hungaricalium  feu  ducatorum , 
viginti  millium  (eu  viginti  duu- 
rum  millium  flotenorum  Rencnfium, 
mediante  ctiam  unà  cum  hoc  folu- 


&  juxtà  continentiam  litterarum  fua-   tione  ôc  fatisfactionc  rcali,  omnium 


rum. 

Item  quod  Domiûus  Rex  Roma- 
norum  tamquam  Romanus  Rex,  & 
ctiam  fpccialiter  tamquam  Mambur- 
nus  &  Tutor  praenominati  Régis  La- 
diilai  6c  fororum  fuarum ,  adhuc  in- 
fra annos  mamburnix  exiftentium, 
obfcrvatis  omnibus  folemnitatibus  in 
contra&ibus  feu  alienationibusrerum 
pupillarum  ncccflàriis,  dare  debeat 
îuas  bonas  figillatas  litteras  concef- 


6c  lîngularum  rcrum  Ôc  fummarum 
pecunix ,  qux  di&o  Domino  Duci 
Burgundix  debentur,  lîbique  ôc  fuis 
hxredibus  debebuntur,  tam  ratione 
6c  ad  caulam  fuccclîîonum  dictorum 
fuorum  patrui  6c  avunculi ,  quam 
abàs  débité,  &  prout  litteris  ôc  aliis 
legitimis  conftabit  documentis,  abf- 
que  defalcationc  quâcumque  facienda 
de  redditibus ,  &  proventibus  ex  pa- 
triis  de  Lutzemburgo  6c  de  Chiny 


iîonis ,  validarionis ,  approbationis ,   prxdi&is   proventuris  ,  redemptio 
ratifications,  ôc  confirmationis  prx-   antem  hujufmodi  rleri  non  debebit» 
Icntis  ura&uûs,  ac  omnium  ôc  fingu-  neque  poterir,  quamdiu  vixerit  Do- 
mina 


rvj 


mina  DuciiTa  fupradi&a.  Et  poft  ip- 
fius  dcceflum  li  rcdcmptîo  ipfa  ah- 
quo  tcmpore  ficri  dcbear,  tune  Do- 
mino Duci  Burgundix  vel  fuis  hxrc- 
dibus iblvi  &  rcddi  debebunt  prx- 
di&a  quatuor  millia  florcnorum  didx 
Dominx  Ducitfx ,  ad  tempora  vitx 
fux  cxfolvcndorum  feu  aflignando- 
rum  pari  modo,  ut  prxdtda  viginti 
millia  vcl  viginti  duo  millia  hbi 
una  dunraxat  vice  perfolvenda. 

Item  Se  q»od  Dominus  Dux  Bur- 
gundix  prxdidus  &  fui  hxredespo- 
terunt  &  eis  licebit  recuperare,  Se 
redimere,  &  habere  omnia  8e  fingula 
occupata ,  &  alienata  ,  yporhecata  , 
&  impignoratain  dic*is  patriisDuca- 
tus  Lutzcmburçenfis  &  Comitatus 
de  Chiny ,  Se  Aa"  vocacix  Alfacix ,  qux 
funt  aut  fuerunc,  Se  eflcdcbcntde 
pertinentiis  di&arum  Pa:riarum ,  u- 
tisfaciendo  illis ,  qui  tenent  &  occu- 
pant ;  aut  jus  &accionem  habent, icu 
obligationem  racionabilem  in  di&is 
rébus  alienatis  Se  impignoratis -,  Se 
poftqtiam  didhis  Dominus  Dux  Bur- 
gundix  &  fui  hxrcdcs  recuperave- 
rint  Se  redemerint  rcs  alienaras ,  & 
impignoratas  in  di&is  patriis  Se  do- 
minas illas  haberc,  tenerc,  &  pof- 
fidere  poterunt  &  debebunr,  prout 
&  quemadmodum  tenent  ôc  tene- 
bunt  Patrias  Lutzemburgenf.  Se  de 
Chiny  prxdidas  ,  refervatâ  di&o 
Régi  Ladiflao  &  fuis  hxrcdibus  in  ea, 
parce,  facuharc  redimendi  diâas  res 
recuperaras,  &  redemptas ,  uni  cum 
di&is  patriis  Lutzemburgenf.  &  de 
Chiny,  iatisfaciendo per  prius  di&o 
Domino  Duci,  vcl  luis  hxrcdibus, 
proue  &  quemadmodum  fuperiùseft 
expreflum. 

Item  quod  Dux  Wilhclmus  Se  Do- 
mina Anna  fua  Conthoralis ,  ab  eo 
fpecialitcr  autorifata,  approbent,  ra- 
tificent  &  confirment,  pro  fc ,  &  in 
quantum  corum  qucmlibct  concemit, 
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omne  Se  totum  id  quod  in  prxfentî 
tractatu  conrinetur. 

Item  quod  de  fummis,  vice  &  ne* 
mine  diéh  Domini  Ducis  Burgundix 
exponendis  ,  Duci  ^Tilhelmo  juxtà 
concinentiam  hujus  tra&arûs ,  Se  prx- 
fertim  de  centura  millibus  Se  viginti 
millibus  florenorum  Hungaricalium 
vel  ducatorum,  Domini  Fridericus 
&  Wilhclmus  Duces  Saxonix  ger- 
mani  pariter  bonam  facienc  &  prxfta- 
bunt  cautionem ,  Se  aflècurationera 
Régi  Ladillao  Ôe  fuis  hxrcdibus ,  fuper 
earumdem  fummarum  reverfione , 
qux  videlicet  reverfio  hujufmodi,  fi 
cafus  ejus  accidat,  fiât  ôeexpediatur, 
juxtà  formam  6e  tenorem  lirrerarum , 
fuper  doraliciis  feu  donatione  propter 
nupeias  confeâarum,  datarum  Duci 
Wilhclmo  &  Dominx  Annx  fux 
Conthorali  à  Rc^e  Alberto  aut  Re- 
gina  Ehfabcth  fua  Conthoralc  »  &  in 
omnimodo  Se  forma ,  prout  hujuf- 
modi lirterx  canunc ,  quod  ipfa  rc- 
veriio  ficri  debeat  &  expediri. 
Audicis  igirur  &  inrcllc&is  perdi- 
os  Apeloncm  &  Georgium  hiis, 
ux  port  oblationes  per  iplos  faébs, 
fixeront,  Se  ad  oblationes  ipforum 
Apclonis  Se  Gcorgii  rcfponderunt 
prxnominati  Domini  Johannes  Jof- 
rron ,  Symon  de  Lalaing  ac  Georgius 
de  Bull ,  prout  fupenus  eft expreflum , 
omnia  prxdi&a  grata  habuerunt ,  de 
hiis  quoque  conrenci  fuerunt,  fi& 
in  quantum  Dominus  Rex  Romano- 
rum  modernus,  tamquam  Romanus 
Rex  &  eciam  fpecialitcr  tanquam 
mamburnus  feu  turor  Régis  Ladillai 
prxdi&i,  Se  fororum  fuarum  adhuc 
infra  annos  mamburnixexiftencium, 
nec  non  prxrati  Duces  Fridericus  Se 
Wilhclmus  corum  Domini  prxdiâis 
confentire  noluerint ,  quos  follicirare 
debebunt  difti  Dominus  Apeto  Se 
Georgius ,  Se  eis  fideliter  perfuadere 
ad  annuendum  Se  confeniiendum  prx- 
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miflis ,  8c  qaodcuraqac  Dominus  fionem  tanquam  Mamburnus  Domi- 
Rex  Ronanorum  6c  Duces  Fridcri-  nz  Lurzemburgenfis  conadet  Bur- 
cus  <Sc  Wihelmus  prxnominui  m  genlibus  fie  Incolis  Theonifvillx  > 
h  s  deliberavcrint  facicndum.  Hoc  rà:n  m  communi  quàm  m  (ingults, 
Dominus  Apelo  &  Georgius  prx-  erurrque  &:  permancbunt  ipli  de 
dicïi.velad  m  nusunus  ipforum.nifi  Thcon;fvillâ  in  fuis  juribus,  pr  vi- 
ambos  propcer  no  orîam  fuorum  «.or-  tegiis  6c  libcnacibus*,  qui  qùdem  de 
porum  nccefli.acm,  in  hoc  comn-  Thcon  fvilla  m  omnem  cventum, 
gcrit  prxpcdiri ,  V  eo  cafu  alii  no.a-  eriam  lî  prxfcns  rractatus  crFe&um 
bacs  Aruba  liatores  Dominorum  Du-  non  forciarur,  rcmanebunt  m  fub- 
cum  Saxonix  nonficabun  in  oppido  je&one  &  obedicnria  diâorum  Do- 
Conâuen  die  ulr.ma  menlis  Martu  mmx  Duciflx  Lurzemburgenlis  8c 
proximo  futur»  ,  Ambaiîatoribus  Do-  Domini  Ducis  Burgundix  tanquam 
mini  Ducis  Burgundix,  qui  eifdem  ejus  Munburni,  clique  denovo  ride- 
die  6c  loco  comparcre  debebunt ,  ac  litatis  ôcobcdienciaejuramentumprx- 
ibidem  poft  dictam  notificationcm  ftabunr,  prour  cxtcra  oppida  Patnx 
e;s  fa&am,  flmiliter  voluntarem  6c  Lutzcmburgenlîs  fecerunt. 
in  cn  'onem  Dominx  Duciflx  Luc-  Ircm  6c  cafu  quo  prxfcns  traéra- 
zemburgtnf  6c  Domini  Ducis  But-  rus  fortiarur  effe&um  ,  pictatis  in- 
gundix  norifîcabunc  8c  réfèrent  fuper  tuitu ,  precibus  Domini  Trcvercnfis, 
omnibus  prxnarratis.  &  pro  innara  manfuetudine  fua  , 

I  cm  tencn  ur  imprimis  fie  debent  prxfarus  Dominus  Dux  Burgundix 
prxfati  Doninus  Apelo  8c  Georgius,  abolitionem  plcnariam  concédée  om- 
rradcie,  infra  dicm  Jovis  fecundam  n.bus  fubditis  Ducatus  Lutzembur- 
meniis  Januarii  proximo  futuri,  op-  genfis  &  Comiratûs  de  Cliiny  nobi- 
pidum  Theonifvillx,  in  manibus  libus ,  ignobilibus,  Ecclefiafticis  8c 
Révérend  iflî  mi  Do  m  ni  Archiepif-  Secularibus ,  qui  parti  Saxonix  fave- 
copi  Treverenfîs,  utex  nde  ilhusde-  runr.cifqtiefervicrunc&adhxfcrunt, 
ditioncm  6c  fubjcaionem  ofFerar  Do-  ex,  epris  ab  hàc  abolitione  6c  refer- 
m  nx  Duciflx  Ltuzcmburgcnf.  fie  vatis  villa,  oppidanis,  incolts,  habi- 
prxfao  Donvno  Duci  Burgundix,  tatoribus,  ofhctaris  fie  burgcniibus 
ranquamcjusmambnrno»  cjufqucop-  oppidi  Lutzcmburgenlîs,  tam  in 
pidi  reaîeui  poflèffionem,  idem  Do-  conmuni ,  quam  inpjrticularibusfic 
nvms  Trcverenfis  deliberare  &  date  fm^-ilis,  refccvaris  ctiam  fie  exceptis 
tenebitur  ,  infra  dicm  Dominicam  H  Idebrando  8c  Ruckbo&n,  Her- 
quintam  c|nf  lera  mcnlîs  Jan<iarnim-  manno  Doppelftein  fie  Dom  no  de 
mediarè  fcqncnriî ,  prxnominuo  Do  Conmercey  eu  m  fuis  co  nplicibus  ac 
nvno  Duci  B&tgundix  nomine  quo  ferviroribus ,  exceptis  ruifum  hiis 
fupra  vel  C us  fetviror  bus  ,  ad  id  qui  alio  ciruJo,ve!obal;am  querelam 
ipfum  dire&is  ab  eodem  Domino  occafioncm,  arque  vclamcnaliud ,  in- 
D  i  c  8c  depurar  s.  Et  hoc  medianre  rulcrunt  dampna  fubditis  .ejufdcm 
iliuftr  flimus  ipfe  DominusDux  Bur  Domin  Ducis  Burgundix,  velcidera 
gund  x  ram  inftamia  6c  pree  bus  Donvno  Duci  guerram  8c  hoftiJira- 
ej«f  xm  RevercndiflSmi  Dom  niTre-  rem  fecerunt,  aut  ipfum  diffid  r me, 
verenfis  allec^is  ,  quàm  clemcnria  quibus  tamen  omnbus  propter  id 
condecente  Principem  du&us,  çra-  quod  Saxonibus  adhxfcrunr,  prxfa- 
tiam,  atWiti.  ne-n,  venamfic  rcmif-  tus  Dominus  Dux  Burgunaj*  pce- 
Tome  VIII.  «  nara 
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tara  non  inférer  »  Ccd  rôgaru  ipfitis  Se  quitari   fàcere  tenebunrur  »  eos 

Domini  Trcvercnfis  &  pro  manfue-  ver6  capti  vos ,  qui  Saxnncs  (uncauc 

tudine  fui,  cifdem  adhzlîonis  pne-  Saxonibus  favenes,  (î  quos  in  ma- 

fatx  culpara  remitter,  abolebu&tol-  ni  bus  fuis  jam  dictus  Dominos  Dut 

lct,  pro  exteris  ramen  forofa&s,  Burgundix  haber ,  fimilirer  quitabic 

damnis  Se  injuriis  roancbunrobnoxii;  Se  rc!axabit;  qui  verô  ex  didis  Sa- 

de;nceps  fi  qui  ex  hiis  quiSaxonibus  xontbus,  vel  eis  favenribus  à  fubdi- 

ipfis  faverunr  Se  adhxlcrunt ,  inic-  ris  fervitoribus  adhzienribus  ,  aur 

runt  jam  rraétarus  aliquos,  cumprx-  favenribus  eidem  Domino  DuciBur- 

fâto  Domino  Duce  Burgundix,  nihil  gundix,  capti  funr,  manebunt  cap- 

per  gencralcm  hujufmodi  abolitio-  rivi  eorum ,  qui  eos  derinenr  Se  eo- 

nem  mutabitur,  fed  in  fuo  vigore&  ru  m  promiûionem  vel  fidem  ha- 

forma  parciculares  tra&atus  ipu  coo-  benr. 

ftabunt.  Item,  pro fecuri rate prardi&ortim, 
Irem  cum  per  dedirionem  Caftri  fi  Se  eo  cafu ,  quo  rradarus  ifte  fortia- 
Luxemburgenfis  mitericordiamfuam  rurcffc&um,  Se  urnrque  narres  in 
in  Saxoncs,  Se  aliosqui  runc  in  eo-  illum  con&nfcrinr ,  adviiarunt  Se 
dem  Caftro  cranr ,  exrcndens  Illuftrif-  concordarunr  ram  diétt  Apelo  & 
limus  Dominas  Dux  Bu  rgundix  ,  eo  Gcorgius,  quàm  Atnbafiatores  prz- 
pa&o  illos  abire  permiferir,  quod  didti  Domini  Ducis  Burgundix ,  prx- 
omnes  captivi  per  Saxoncs  ipfos,  diâas  fummas  cenrum  millium  flo- 
cifque  adhxrentes ,  ubicunque  de-  renorum  Hungaricalium  Se  viginri 
renri,  capri  aur  iub  fidejufloribus  *  millium  florenorum  fimilium  »  aur 
five  fide  eorum  relaxati  eranr,  ram  valorem  eorum  in  bonis  florenis  Rc- 
fubdiri  Doroini  Ducis  Burgundix,  nenfibus,  ufualibos  Se  rarfum  ha- 
quàm  ei  tavernes  &  fervienres ,  liberi  bentibus  in  Qvirare  Co Ionien  fi,  vi- 
&  quiri  ab  omni  caprivirare,  pro-  deliect, pro  quatuor  florenis  Hunga- 
miflîone  aur  juramento  ob  id  prx-  ncalibus  vel  ducaris ,  quinqoe  flore- 
ftito,  m  ancrent,  ob  complcmenrum-  ni  Rcnenfes,  nomine  Domini  Ducis 
que  rei  iftius ,  Saxones  ipfi  obildes  Burgundix  fblvt  Se  realiter  tradi  de- 
dederinr,  padtum  Se  convenrum  eft,  bere,  in  dicH  Gvirate  Colonienu", 
quod  dicium  rraâarum  executioni  prxdiâis  Saxonix  Ducibos  vel  eo» 
mandando,  fupradidt  omnescuju£-  mm  nunciis,  ad  hoc  fufficiens  Se 
curaque  ftarûs  aur  conditionis  exi-  fpeciale  mandarum  habennbus,  mé- 
fiant, abfoluti,  liberi  Se  quiti  ma-  duntibus  quitanciis  ad  hoc  neceflà- 
nebunt,  dcbcbuntque,  ram  Cornes  riis  ,  Se  fuflîcicnribus  ad  urilirarcm 
de  Glichen  ,  quam  alii  qutcumque  Domini  Ducis  Burgundix  Se  hxre» 
fibi  fervienres  &  tavernes  <quitarc  dum  foorum ,  fi.  Se  poftquam  traâa- 
omne  juramenrum  aurpromiiuonem  rus  iite  in  omnibus  fuis  modo,  for- 
cis faftam,  per  quofcumqnc  fubdi-  mâ,  ôepunéris  &  claufolis,  pro  parte 
tos  fervienres  &  favenres  ëidem  Do-  dicTtorum  Saxonix  Ducum ,  Se  per 
ruino  Duci  Burgundix ,  omnefque  Se  Romanum  Rcgem  fuerit  adimplc- 
lîngulos  hujutmodi.  Si  qui  autem  tus,  quarura  quidem  peenniamm 
pou  dedirionem  Caftri  Lutzcmbur-  folutio  ficri  Se  adimpleri  debcbir,ia 

fends  aut  anre,  capti  aur  dercuti  fub  duobus  terminis  qui  fecuntur,  vide- 

de  eorum  vel  fidejufloribus  rela-  licer  medietas  earumdem  fumraa- 

sati  fint  vel  fuerinr,  iîmilker  quitarc  tum,  qux  eft  fexaginta 
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fcorum  Hungaticaliam  in  Fefto  Nari-  num  Régent  Romanorum,  Se  alibi  » 

ritaris  Bcari  Johannis  Bapriftx  pro-  obi  tuent  oponanum  p.o  ufu  Se  uti- 

ximè  futuro,  rcliqua  vero  medieras  licatc  Domini  Ducis  Burgundix  Se 

in  Fcfto  Naaiii  Domini  immediatè  hxredum  fuorum,  ira  quod  Amba- 

fêquenre.  lîa  orcs  Domini  Ducis  Burgundix  de 

Ad  fincni  aurcm  ut  pro  folutionc  hoc  penirus  exonerati  fine ,  feclufo 

hii|u(inodi  fammarum  cafibus  prx-  quod  minurx  Lirrerarum  przdidca- 

d  àn  prxfara  prrftetur  iecuriras ,  rum  oftendi  debebunc  Ambafiatori» 

fidcjuûorcs  crunr ,  Lirrcralque  obli-  bus  Se  gentibus  Domini  Ducis  Bur- 

garor  as  fuis  figillis  muniras,  dabunc  gundix,  ad  hoc  per  eum  commiffis, 

Se  déponent  apud  prxfatum  Reve-  anrequam  lirtcrx  ipfx  ingrofienrur, 

rendilfimum   Dominora  Trevercn.  ad  providum  quod  tam  in  bona  Se 

Primo  Illuftr  flî.na  Domina  Ducifia  valida  forma  cxpedianrur,  qux  pro 

Burgundix  (ufSciemer,  quo  ad  hoc  aficcurarione  Domini  Ducis  Burgua- 

autorifâra  ab  illuftr  (îîmo  Duce  Bur-  dix  Se  fuoruro  hxredum  fufliciac. 
gundix  luo  Domino  Se  marxo. 

Irem  ,  Dominuf  Cornes  Niverncn.  Item,  concordatum  eft  inter  Am-' 

de  Rethel,  Johannes  primogenitus  bafiarorcs  prxdiâos  ■  quod  firme  Se 

Domini  Ducis  Clivenus,  Dominos  fecurè  treugx  coroponanrur,cV  fiant 

Cornes  de  Stampes  ,  Dominus  de  inter  przfatos  Dominum  Ducem  Bur- 

Dourdam  ,  Adoiphus  Domicellus  gundix ,  co  nominc  quo  le  gerit  ex 

Clivenfis,  Dominus  Cornes  de  Vir-  una,  Se  Frcdericum  Se  Wilhelmum 

nemburg,  Domicellus  de  Virnera-  Saxonix  Duces  parti  bus  ex  altcrâ, 

burg  c|us  nepos,  Dominus  Canccl-  quibus  treogis  durantibus,  nullapar- 

Urius  Burgundix, Dominus  de  Croy  tium  prxdtâarum  ad  ver  fus  aliara 

Cornes  de  Porcien,  Dominus  de  arma  movere  poteft,  feu  guertam 

sVlonteacuro ,  Dominus  de  Tornaut,  direâè  vel  indireûè  facere,  ncque 

Dominus  de  Cregun,  Dominus  de  fubdttos  airerius  partis  ravenres  anc 

Bcrgues  Se  Dominus  Simon  de  La-  obedientts  Terras,  Oppida,  5e  Vil* 

laing,  qui  omnes  Se  finguli  per  fuas  las  invadere ,  capere,  aur  de confen- 

privaras  obligarorias  lirreras ,  in  de-  lu  earumdcm  dedirionem  aut  fub- 

fc&um  prxdiâx  fbtucionis  *  poil-  je&ioncm  enam  volun'ariam  Se  ul- 

quam  fuerint  requifiti,  miriere  de-  tronc  amrecipere,  feu  allicere,  attra* 

btbunr  in  obftagium  ad  oppidum  hcre  vel  fubdicos  airerius  bcnevofoi 

Franckfurden.  quilibet  filicer  Prin-  ravenres  Se  adhxrenres  qu:buflibec 

cipum  prxdiâorum  duos  milites  blandimcnris  ingenuis,  dolifque  tra- 

cum  duodecim  equis,  &  duos Clien-  ducere  poflit  aut  debeat  ;  qusqui- 

tes  Armigeros  cum  oclo  equis  j  Co-  dem  rrcugx  incîpient  in  Fclto  Epi- 

suites  vero,  Barones  Se  alii  finguli  phanix  proximè  futuro,  in  orru  ib- 

prxdiéH,  quilibet  eorum  duos  gc-  lis  Se  durabunt  ufque  ad  craltinura 

ncrofos  viros  cum  ooto  equis.  Irem ,  Fefti  Narivirarts  Beari  Johannis  Bap- 

quod  Dominus  Apelo  Se  Georgius,  tiftx  pioximè  futuri  in  orru  folis , 

vel  alii  ex  parte  Dominorum  Ducum  quo  rempore  duranre,  fi  prxfensrra- 

Saxonix,  omnes  Se  fingulas  lirreras  ûatus  foniarurerTc&um,firma,  vera 

ad  prxdiâa  ncccflàrias,  utiles  Se  Se  finecra  pax  ex  runc,  intet  prxra- 

•portunas  impetrare,  procurare  Se  âos  Dominum  Ducem  Burgundix 

expediri  facerc  debeant  apud  Domi-  Se  Duces  Saxonix  Se  eorumdcm  Sud- 

u  i  ditot 
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ditos,  Patrias  &  Dominia  rcnafcctur 
Se  cric. 

Qjx  omnia  Se  fingnla  fupradiâa 
modo,  forma  &  fub  conditionibus 
fuperiùs  declatatis,  Nos  Apclo  & 
Gcorgius  fupra  fcripti  Ambafiarores 
Dominorum  iFredcrici  Se  Wilhclmi 
Ducum  Saxonix ,  Se  fimilitcr  nos 
Johan nés  Joffridi  Dccanus  3c  Simon 
de  Laling  miles ,  Ambafiarores  Do- 
minât Elifabech  Duciûx  Lutzcmbur- 
gen.  Se  Domini  noftri  Philippi  Du- 
cis  Burgundix  6c  Drabantix  concor- 
davimus,  grataquehabuimns,  Se  ha- 
bemus ,  Se  ad  majorem  roboris  firmi- 
tatem  rogavimus  Reverendilïïmumin 
Chrifto  Patrcrn  &  Illuftriflîmnra  Do- 
minum  Jacobum  Archiepifcopum 
Trcveren.  quatenus  hys  icriptis  figil- 
lura  fuam  nnà  cum  noftris  figillis 
appendere  Se  apponerc  dignetur , 
quiquidcm  Revcrcndiflimus  in  Chri- 
fto Pater  precibus  noftris  annuens, 
/igillum  Uion  unà  cum  noftris  prx- 
ftntibus  fecir  appendi.  Darum  in 
Monafterio  Bcarx  Marix  Virginis 

Sropè  Caftrum  Lutzemburgcn.  Or- 
inis  San&i  Benedi&i ,  die  vicefimâ 
nonâ  menfis  Decembris ,  Anno  Do- 
mini millcfimo  quadringentefimo 
quadragefimo  tertio ,  juxtà  ftilum 
Diœccfis  Se  Curix  Trcverenfis. 

Tiré  des  Archives  de  Luxem- 
bourg. 

RATIFICATION 
De  ce  Traité  de  Paix. 

PHIUPPUS,  Dei  grariâ,  Dax 
Bargundix»  Lotharingix,  Bra- 
bantix  Se  Limburgix,  Cornes  Flan- 
drix  .Artefix,  Burgundix ,  Palatinus 
Hannonix,  Hollandix,  Zelandix  & 
Namurci ,  Sacrique  Imperii  Marchio , 
ac  Dominus  Frifix ,  Salinarum  Se 
Alcchlinix  ,  Mamburnus  ac  Cuber- 
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nator  Ducarûs  Luxemburgi ,  êt  Co- 
mitatûs  de  Chiny,  pro  dluftn  Prin- 
cipifsa  pcrcariliïmaamitanoftra, Do- 
mina Eliiabeth  de  Gorlitz  Dncifla  in 
Bavarià  Se  Luxemburgi,  Comicifla 
de  Chiny  &c.  Univerfis  prxfcntcs- 
lirteras  noftras  infpe&uris  (alurem. 

Cùm  fuper  diflentionibus,  con- 
rroverfiis  Se  guerris,  inter  prxratant 
amitam  noftram  Se  noftrum  Se  Pro- 
vinciarum  fuarum  fupradiftarum  Lu- 
xemburgi Se  de  Chiny  Tutorem  Se 
Mamburnum  ex  una,  Se  iUuftxes 
Principes  Fredericum  Se  Guillelmum 
fratrs,  Saxonix  Duces  Sec.  noroi- 
nibus  quibus  le  gerunt  partibus  ex 
altéra  lubortis  >  per  Ambaliatore» 
ejufdem  amirx  nofttx  arque  noftros» 
videlicet  Dominum  Johannem  Jof- 
fridi Decanum  de  Vergego,  Se  Do- 
minum Simoncm  de  Lalling,  Domi- 
num de  Monrigni  Militcm ,  ac  eriam 
per  oratores  prxfatorum  Frederici  Se 
Guillielmi  fratrum  Saxonix  Ducum, 
Dominum  Apellonem  Wituropt  Mi- 
litcm &  Geotgium  de  Bcbemberg» 
certi  rraâarus  pacis  Se  concordix 
prolocuti,  Se  hnahter  per  eofdcm 
Ambafiarorcs  concordari  Se  conduit 
extiterint,  fub  cerris  conditionibus,. 
ac  proue  in  Litteris  prxdiécorum 
Ambafiatorum  corum  figillis ,  ac 
ctiam  RevcrendilTîmi  in  Chrifto  Pa- 
rtis illuftrifque  Principis  Archiepif- 
copi  Trevirenfis  figillo  figillatis  ad 
plénum  continetur.  Qtjarum  litre- 
rarutn  ténor  de  verbo  ad  verbum 
fequitur  &  eft  ralis. 

Ici  croit  infère'  terne  au  lo»g  le 
Traité  f recédant. 

Notum  facimus  quodvifis  per  nos 
litteris  prxicriptis,  &  carum  tenore 
ad  plénum  intelleâo ,  habiraque  fu- 
per conrentis  in  cifdcm  deliberario- 
ne  matura,  nos  prour  nos  tangit,  & 
tangere  poteft ,  iplâs  titreras  ratas  Se 
g  ratas  habentes,  unà  cum  omnibus 
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Se  fingnlis  in  eifdem  eontentts ,  con-  PrinccfTc,  &  de  Nous,  fon  Mam- 
fenrimus  ,  laudamus  ,  approbamas  bourg  &  Gouverneur  &  de  (es  Pays 
&  confirmamus ,  caquo  omnia  Se  fin-   &  de  fes  Subiers. 
gula,  in  quantum  nos  tangit  feu      Er  foit  au  fi  que  n'agueres  après  la 
cangci^otcft,  adimplcre  promitti-  recouvrance  par  nous  faites  de  la- 
mu  s,  modo  6c  forma  in  eifdem  lit-   ditte  Ville  de  Luxembourg  ,  en  la 
teris  contentis,  in  veibo  Principis,  bonne  fûbjeâion  &  obéifïànce  de  nô- 
ac  fub  noftris  fide  6c  honore  6c  no-  tredite  Tante  &  de  nous,  nous  ayons 
ftrorum  bonorum  quorumeumque   pour  honneur  &  rcmcrcimcnt  de 
oblieatione  6c  hypoteca,  omni  do-   Dieu  ,  6c  meuz  de  pitié  6c  compaf- 
lo,  fraude ,  feu  malo  ingenio  qui-   fion,  fait  grâce  6c  o&royc  remiffion 
bufeumque  çeflàntibus  6c  lêdufis.  Et  &  abolition  auxdits  Bourgeois  j  or 
in  reftimonium  6c  fidem  praemiflb-   eft-il  que  ceux  dcfdirs  Manants  & 
rum  figiilum  noftrum  przfcntibus  Habirans  de  la  Ville  fufdite,  qui  en 
litteris  noftris  apponi  fecimus  &  ap-  grand  nombre  font  demeuré  ,  6c 
pendi.  Datum  in  Villa  noftrî  Gan-  compris  efdircs  grâce  6c  remiffion 
denfi  die  vigcfima  quarta  menus  par  la  confifearion  que  de/Tus,  n'ont 
Martii  anno  Domini  millefimo  qua-  quelque  Corps  ny  commun,  6c  ne 
dringenrefimo  quadragefîmo  tenio,  peuvent  ufèr  de  loy  ny  d'aucuns  pri- 
Ttrt  des  Archive  de  Luxent-  vileges,  ny  autres  droits  quclcon- 

ques  ,  par  quoy  ladide  Ville  feroit 
&  demeureroit,  cnfcmble  les  Ma- 
REDDITION         nans  6c  Habirans  en  iccllc  de  tous 

,         poins  hors  juftice  ,  6c  n'auroienc 
De  La  ]ujttce  âux  Bourgeois  de  Gouverneur,  ny  police  entre  eulx, 
Luxembourg,  dont  fe  pourroit  vray  fèmblablement 

enfuivre  la  rorale  deftruction  &  dd- 

PHILIPPE,  par  la  grâce  de  fertion  de  la  dcvantdite  ;Ville  ,  fi 
Dieu,  Ducque  de  Bourgoignc,  remede  6c  convenable  provision  n'y 
de  Lothicr ,  de  Brabant  6c  de  Lcm-  étoit  mife,  memement  11  notre  grâce 
bourg,  Comte  de  Flandre,  d'Arrois,  quant  à  ce  ne  leur  fut  fur  ce  impac» 
Mambour  6c  Gouverneur  des  Du-  tic. 

chez  de  Luxembourg  6c  Comté  de  Scavotr  faifons  que  nous  dcfîran» 
Chtny ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  le  bien  6c  relèvement  de  la  fufdite 
lettres  verront  falur.  Comme  les  Ville  de  Luxembourg,  &icelle  erre 
Bourgeois,  Mannans  &  Habitans  de  remife  en  état  convenable  8c  raifbn- 
la  Ville  de  Luxembourg  par  leur  nable ,  tant  en  corps  qu'en  membres, 
défobéiflànce  ayent  fourfaiâ  leur  &  memement  &  par  efpecial ,  affin- 
corps  6c  biens ,  avecque  tous  les  que  lefdits  Manans  &  Habitans  Co» 
privilèges,  droidb,  liberrez  &  fran-  yent  entretenus  &  gouvernez  en 
chifes  rant  en  commun ,  comme  en  juftice  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  en 
particulier ,  raefmement  avons  décla-  icelle  Ville  de  Luxembourg,  avons- 
lé ,  6c  décerné  les  corps ,  biens ,  pri-  de  nouvel  6c  de  nôtre  grâce  efpe- 
vileges  6c  acquis  6c  confifqué  à  notre  ciale ,  commis  &  ordonné  ,  com- 
tres  haulre  &  très  aimée  Tante  la  Du-  mettons  6c  ordonnons  par  ces  pré- 
chcllc  de  Bavière  &  de  Luxembourg,  (entes  un  Jufticicr  ,  &  avec  cinq^ 
Cqmtefîc  de  Chiny,  lent  Dame  &  Efchcvins,  flcdcuxClcicqucs  6c  deux 

Vaxleu» 
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Varlcts,  pour  8e  en  nôtre  nom  de 
nous,  fcavoir  ledit  Jufticier  Pierre 
Kcil,  8c  lefdirs  Efchevins  Didtick 
van  Archccor  ,  Johin  Loufven , 
Johan  von  Wildt»  Simon  von  Bct- 
temben  (ûr  le  marche,  cV  Tieiman 
von  BibTtein ,  les  deux  Clercques, 
Jacques  deBiel,  Clercque  des  Pré- 
vôt Jufticier  8c  Echcvins,  8c  le  Bit 
choit  Clc  rque  de  la  Ville  «  8c  les  deux 
Varlcts  Jehan  Micholrcfen,&  lohan 
des  BilchofFs  Kneckt ,  auxquels  Ju- 
fticier &  cinq  Efchevins  nous  avons 
donné,  8c  donnons  par  cefdites  pre- 
(enres,  plain  pouvoir,  authorité,  8c 
mandement  efpccial  de  faire  8c  ad- 
miniftrer  droit ,  loix,  raifon  8c  ju- 
flice,  à  fcavoir  ledit  Jufticier  par  con- 
fulrcr  les  Efchcvins  et  cas  qu'il  appar- 
tiendra, 8c  icenx  Efchcvins  par  ju- 
ger ,  appointer  &  fententier,  aiofi 
que  le  cas  le  requerera  de  fur  toutes 
caufês  reelcs  8c  perfonnelles,  appar- 
tenantes à  cognoillance  d'Efchcvins, 
&  entre  les  parties  Mannans  &  Ha- 
bitansde  la  fufditc  Ville,  des  Faux- 
bourgs  d'icelle  ,  8c  autres  qu'il  appar- 
tiendrai, 8c  qui  le  requereronr. 

Et  de  pour  ce  cognoiftre,  décider 
£c  déterminer  enfemble  des  circon- 
stances 8c  dépendances,  tout  ainfi 
que  par  raison  faire  le  debvra,  d'a- 
voir feel  nouvel,  commun,  8c  aux 
caufes  tant  feulement  à  telle  em- 
prunte ,  que  par  nous  fera  ordonné 
pour  d'iceluy  feel  feeler  les  fenten- 
ces,  jugements  &  appointements 
defdits  Efchevins ,  enfemble  tout 
contrats  des  panies,  Lettres  miffi- 
bles  8c  autres  fcmblables,  de  faire  8c 
tenir  court  pour  la  déciûon  des 
chofes  de/Tus  déclarées  ezdites  Ville 
9c  Faubourgs  d'icelle',  &  au  regard 
des  jugements  8c  fentenecs  en  quoy 
ils  mèneront  difficulté,  ils  en  pour- 
ront dorénavant  prendre  chief  8c 
gens  de  Loix,  8c  en  ufer  par  telk 


&  Tiiai 

manière,  qu'ils  ont  en  de  coutume \ 
8c  dcbvro.enr  faire  paravant  la  re- 
couvrance  par  nous  faite  de  ladirte 
Ville ,  8c  feront  les  fufdirs  Jufticier 
&  cinq  Elchevins  renouvelles  cha- 
cun an,  8c  commis  de  nouvel  par 
nous,  ou  nos  commis  à  ce,  8c  feront 
le  ferment  en  tel  cas  accoutumé,  clc 
que  la  chofe  le  requiert ,  la  veille  de 
de  Mr.  St.  Andrée ,  8c  au  regard  des 
deux  Clercques  &  Varlcts,  ils  feront 
rcJidcnce  perfonelle ,  demeureront 
en  leur  office  par  ces  nos  Lettres  d'in- 
ftirutions,  tant  qu'il  nous  plaira. 

Et  pour  fupporter  des  charges 
convenables  à  làditte  Ville,  auront 
lefdits  Jufticier  &  Efchevins  la  moi- 
tié des  deniers,  qui  viendront  8c 
é:h:ront  de  l'affouraige  ou  affize . 
qui  cy  en  avant  fe  levra  &  cuillers 
lur  Us  vins  8c  autres  breuvages,  qui 
feront  vendus  8c  depenfez  cldire 
Ville  8c  Faubourgs,  pour  iceulx  de- 
niers convertir  8c  employer  cz  refe- 
rions, réparations,  &  cnrrcrcnc- 
ment  des  portes,  mots,  8c  autres 
fortifications  de  la  devantdite  Ville, 
8c  non  en  autres  ufàiges ,  fur  peine 
de  les  recouvrir  fur  eux,  des  qui  les 
deniers  qu'ils  reccpvtonr  par  les 
mains  du  RencmcÛtcr  gênerai  du 
Pays  de  Luxembourg, qui  pour  le 
temps  fêra,  ils  letont  tenus  de  faire  & 
rendre  bon  8c  loial  compte ,  8c  relions 
chacun  an  ,  au  renouvellement  de 
ladite  loypardevant  nofdits  commis» 
ainfi  qu'il  appartiendra ,  avec  ce  pour 
le  profit  &  utilité  des  Mannans  8c 
Habitans  de  ladite  Ville ,  &  pour  l'en- 
trerennement  8c  communication  de 
la  marchandife  en  icelle ,  &  de  tons 
meftiers  y  néccflàires. 

Les  avantdits  Jufticier  8c  Echcvins 
chacun  â  fôn  année  pourra  faire  met- 
tre fus,  &  faire  entretenir  en  ladite 
Ville  8c  Faubourgs  d'icelle,  toutes 
manières  de  bons  Edits  8c  Statuts  » 
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9e  Ordonnances  que  bon  lui  fëm-  tes  &  murs  d'icelle  Ville,  la  où  be- 

blcra,  les  corriger,  modérer,  ou  foin  Se  matière  ferat  &  autrement, 

rappeller  toutes  fois  que  pour  le  bien  de  ce  faire  &  eulx  employer  par  lad- 

de  la  chofè  publique  mefticr  fera ,  vis  dudir  Capitaine  ou  de  les  gens 

&  expédient  leur  femblera ,  félon  Se  commis,  en  manière  que  incon- 

l'cxigence  du  tems  &  du  cas,  fâuf  tou-  venîent  non  avieene  >  &  qu'ils  nous 

jours  à  nous  &  à  nos  commis  &  cor-  en  puuTcnc  &  fâchent  répondre,  fur 

reâions  &  modération  defdits  Sta-  peine  de  nous  en  prendre  Se 


turs,  Edita  Se  Ordonnances,  fàns  ce  vrer  fur  leurs  corps  Se  biens, 
que  lefdits  Juftirier&Ecbevinsayent  Si  donnons  a  mandement  a  nos 
ou  puiûent  avoir  aultre,  ni  plus  ample  Lieutenant  &  Gens  de  Confeil  par 
puillànce ,  gouvernement  ou  rcgic-  nous  commis ,  &  ordonnez  au  Gou- 
menr  en  la  dellufdite  Ville,  que  des  vernement  en  nôtre  abfencc,  Se  au 
chofes  devant  déclarées  tant  feule-  Receveur  Général  des  defTufdits  Pays 
ment.  de  Luxembourg  Se  de  Chiny ,  aux 

Et  au  regard  de  la  garde  Se  fureté  Capitaine  Si  Prévôt  de  Luxembourg , 
de  la  fufdite  Ville,  tant  du  jour  que  Se  à  tous  autres  Officiers  Se  Subjets 
de  nuit,  la  charge!  en  fera  Se  demeu-  quelconques  d'iceulx  Pays  Se  de  la- 
rera  de  cy  en  avant,  tant  qu'il  nous  dirte  Ville,  qui  ce  regarde  prefênr  Se 
plaira  au  Capitaine ,  qui  de  par  nous  advenir,  leur  Lieutenans,  Se  à  cha- 
lëra  commis  Se  constitué  au  Châtel  cun  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appar- 
de  Luxembourg,  ou  àfbn  Lieute-  tiendra, que  nos  Ordonnances deflus 
nant ,  lequel  fera  tenu  de  bien  Se  foi-  déclarez  Se  rout  le  contenu  de  ces 
gneufêment  prendre  garde,  Se  porter  prefentes  ils  gatdent  Se  entretien- 
charge  ,  clôture  Se  ouverture  despor-  nent ,  &  facent  garder  Se  entretenir 
tes,  ponts,  pofteraes,  &  aulttesfer-  de  point  en  point ,  inviolablemenc 
metures  en  laditte  Ville,  Se  lequel  à  Se  fans  enframdre,  &  les  Jufticier 
cet  effet,  aura  en  fa  garde  les  clefs  Se  Echcvins,  Clcrcq  &  Variées  par 
de  toutes  les  fermetures  d'icellcpour  nous  commis,  &  ordonnez  en  ladite 
en  faire  ainfi  que  expédiait  fera,  Se  Ville  de  Luxembourg,  deflus  nom- 
félon  le  contenu  du  pouvoir  qu'il  mé  &  chacun  d'iccux,  ils  facent  Se 
aura  fur  ce  de  nous,  &  feront  tenus  fouffrent  jouir,  Se  ufer  des  états  Se 
Us  Jufticier  etc  Echevins  d'une  cha-  offices,  Se  chofes  devant  déclarées  & 
chune  année  ,  enfêinble  les  Man-  à  eulx  obéir  par  eux,  Se  â  qui  ilap- 
nans  Se  habitans  quelconques  de  la-  partiendra,  Se  tout  ainfi  &  de  la  for- 
dicte  Ville  de  Luxembourg  de  au  me  &  manière  que  dit  eft  à-deflus, 
Commandement  &  à  l'Ordonnance  fans  faire  ou  aller  ni  fbufTrir  être 
du  Capitaine  dudit  Châtel,  ou  de  fait  on  aller  en  aucune  manière  au- 
fbn  Lieutenant ,  eux  employer  cha-  contraire ,  car  ainfi  nous  plaît-il  être 
cun  endroit  foi  avecque  ledit  Capi-  fait -,  en  témoignage  de  ce  nous 
taine  ou  fbn  Commis  tant  dénuée  avons  fait  mettre  notre  petit  fêel  en 
oue  de  jour ,  en  rout  debvoir  Se  di-  l'abfence  du  grand  à  ces  préfentes, 
ligence  à  rentreteneroent ,  garde,  Donné  au  Chatel  de  Luxembourg  le 
sûreté  ,  préfèrvarion  Se  défènfe  de  la   14.  jour  de  janvier  l'an  de  grâce 
àevantdite  Ville  en  notre  bonne  Se  144*. 

▼raye  fubjc&ion  Se  obéïûance,  Se  de  T*ri du  Archive*  dtLnxemhmrg: 
poBxccy^&gucrmfwlespc*;  ( 


Ixi?  Preuves  &  Pièces 

REMISSION.         «r*.  &  Bien*  quelconques  meubles 

Se  débets  ,  enlcmble  toutes  leurs 

7v  tam  Us  déliis  4mx  Luxent*  5me$>  hériuf*'  *  biens  immerj- 
Dt  toits  us  *cwf  mvx  utxem»         conunc  lcor  dcjus  ^  offeacc 

bourgeois,  hxcn  le  requièrent. 

Toute  rojrc  nous,  à  la  très  hum- 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Me  fupplicarion  6c  prière  de  nolrre 
Duc  de  Bourgogne,  de  Lorhier,   «es  chicre  6c  très  amée  Compaigne 
(  1 44^*  de  Brabant ,  de  Limbourg ,  Comte ,   la  DucheiTe ,  qui  de  ce  non»  la  ores  in- 
de  Flandres,  d'Arrois,  de  Bourgo-    ftarnent  &  fouvente  fois  prié  6c  rè- 
gne, Palatin  de  Haynaut,  de  Hol-  quis,  meuz  auffi  de  pitié  &  grand 
lande ,  de  Zélande  6e  de  Namur,  compaffion  fur  le  pouvre  commun 
Marquis  du  St  Empire,  Seigneurde  Pcupledc  cefdires  Ville  &  Faubourgs» 
Frifc,  de  Salins  6c  de  Malines,   lequel  parce  fait  &  coulpe  daul- 
Mambour  &  Gouverneur  des  Duché  cuns  particuliers  a  été  par  fimpicflè 
de  Luxembourg  6c  Comté  de  Ch.  ny,  &  innocence  trait  efdirs  maléfices, 
pour  haulre  6c  puiflante  Princtflc  &  vouians  a  l'exemple  de  nos  pro- 
nôtre  très- chiere  &  ttes- aimée  tanre,  genirurs,  gtacc  6c  mifericorde  pre- 
Dame  Elifaberh  de  Gotlirz  Duchtûe  Fcrcr  a  rigueur  de  juftice.  6c  envers 
en  Bavière  &  de  Luxembouig,  Com-   lefdits  de  la  Ville  de  Luxembourg 
tclTe  de  Chiny  ôcc.  Savoir  hu Ions  à  extendre  nôtre  grâce,  en  efperance 
tous  prefens  6c  à  venir  que  comme  que  dorénavant  ils  fe  remettront  6c 
par  nos  aultres  lettres  nos  ayons  les  maintiendront  bien  6c  loyalement  en 
foy  corps  6c  commune  de  la  Ville  de  robtiflânee  6c  fubjeét:on  d'icclle  no- 
Luxembourg,  ensemble  les  mai  fons   tre  Tante  6c  de  nous,  ainu  que  bons 
de  la  Ville  , droits ,  privilèges,  coû-  6c  loyaux  (ubgicz  doivent,  6c  font 
rumes,  inftanecs,  biens  meubles  6c  tenus  de  faire,  envers  leur  Prince 
immeubles,  5c  tour  ce  que  audit  6c  PrinceiTè  au  (dits  Bourgeois,  Man- 
corps  6c  commune  povoit  par  avanr  nans  6c  Habitans  de  cetc  devant  dite 
le  jour  de  nôtre  entrée  en  iccile  Ville   Ville  de  Luxembourg ,  6c  chacun 
competter  6c  appât  tenir,  declairé  6c  d'eux ,  avons  pour  les  caufes  6c  con- 
decerné  pour  les  caufes  contenue,  en  lîderations  defTufdircs ,  &  memement 
.celles,  a  nôrtedirc  Tante  6c  à  nous  inclmansà  la  prière  6c  fuppltcarion 
acquiz  Se  confifquez  ;  &  ja  foir  ce  que  d'icelle  nôtre  Compaigne ,  comme 
pour  la  même  caufe  6c  pour  les  dit  cft,  qui  trié,  remis  ,  pardonné, 
grands  maléfices,  rebellions  6c  des-   aboli 6c  effacé,  quittons,  remettons, 
obeïflinces  ,  faitz  6c  perperrez  par  pardonnons,  a  bol:  lions,  6c  effaçons 
les  bourgeois,  mannans  6c  habitans  de  noftre  grâce  cipociale  par  ces 
de  ladite  Ville  de  Luxembourg  à  l'en-   mefmes  préfenres  lettres,  tous  les 
contre  de  nôtreditc  belle  tante,  leur  maléfices,  déliétz,  crimes  6c  ofFcn- 
Dame  6c  Princcflè,  5e  nous  comme  ces  dciîufdits,*  un  chacun d'icculx, 
fon  Mambour ,  nous  publions  proce-  avecq  rout  ce  qui  en  dépend ,  enfem- 
der  contre  eux  6c  chacun  d'culx ,  ble  route  peine  &  amende  corpo- 
comme  contre  criminels  de  Lcze-   relie,  criminelle  &  civile,  en  qnoy 
Majefté&  corporelement  6c  capîta-   pour  caufê  6c  à  l'occafion  d'iceulx 
lemenr  6c  leur  fubftrairc  6c  roller  faiéh,  crimes  6c  cas  dfiîiifdir,  ils 
par  dzpiéfc  6t  juftice  tous  leurs  ai-  peuvent  avoir  mciprins  Se  orKnie* 
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Envers  notre  belle  tante,  6c  envers 
nous  &  juftice. 

Avons  auffi  abolie  ôc  effacée  ,  abo- 
litions, Se  effaçons  par  ces  mêmes 
prefentes  toute  hayne  ,  rancune  ôc 
malveillance  que  pour  caufe,  &  à 
foccafion  des  faiz  &  cas  dcllufdic 
avons  &  povons  avoir  en  nôtre  cœur 
fur  Ôc  à  lencontre  d'eulx,  ôc  les 
avons  reftitué  &  reftituons ,  quant  i 
ce  t  à  leur  bonne  fàme  &  renomec 
auxdic  Pays  de  Luxembourg  &  de 
Chiny ,  ôc  à  Ja  devantdite  Ville  de 
Luxembourg,  ôc  pareillement  à  tous 
ôc  finguliers  leurs  biens  meubles, 
qui  encore  leur  font  demeurez  en 
être  ôc  en  nature ,  ôc  àlcursmaifons, 
manoirs  ôc  aultres  héritages  quel- 
conques ,  que  en  la  manière  devant- 
dit  ils  avoient  confifquez  >  Ôc  for- 
faitz,  ôc  eftoient  acquis  à  icelle  nô- 
tre tante,  &  à  nous,  comme  Ton 
mambour,  Ôc  aux  aultres  Officiers 
quelconque  de  notreditc  tante  Ôc  de 

RcTervé  que  fi  les  corps  ôc  com- 
mune de  ladite  Ville  ou  les  Bour- 
geois, manans  ôc  habitans  en  parti- 
culier avoient  ou  prétendoient  avoir 
aucunes  obligations  ou  charges  per- 
fonnelles  ou  réclcs,  à  lencontre  de 
notredite  tante  ôc  de  nous,  Ôc  les 
hoirs  d'elle,  &  de  nous  ou  (ur  la 
Seigneurie  defdits  Duchié  de  Lu- 
xembourg ôc  Comté  de  Chiny,  nous 
ne  entendons  en  rien  que  à  ce  s'ex- 
rende  cette  prefente  abolition ,  mais 
décernons  Se  déclarons  lefdites  obli- 
gations 6c  charges  acquifês,  &  con- 
tinuées ânôtredite  tante,  &  à  nous, 
&  cafles  ôc  annuliez  ôc  de  nulle 
valeur,  Ci  ainli  n'étoit  que  lefdites 
obligations  ôc  charges  paravant  no- 
tredite entrée  apparteniffènt  à  l'E- 
glifc,  Icfqudles  en  ce  cas  nous  vou- 
lons forrir  crier,  ôc  demourer  en 
leur  force  «Se  valour. 

Tome  VIII. 
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Avons  auffi  exceptez  &  refervé» 
exceptons  &  refervons  de  cette  pré- 
fente abolition  le«  vinrecinq  pcrion- 
nes,  dont  les  noms  s'enfuivcnr,âfca- 
voir  Watelct,  Wulfgin ,  Dcrfcriber, 
Acifgin,Van  Haiflel,  Rufgin  dec 
Waftandcr  ,  Thil  tnan  Sullenfon  , 
Frufîn  der  Socmacher,  Fufgiu  der 
Ecwcr,  Peter  Reynvlies,This"Waa- 
derorren,  Thilman  Bortclgins  Son, 
Lorens  der  Tholner ,  der  Langchmir- 
gin  ,  E&cr  Sic  Son  ,  Witmont, Pié- 
mont Son,  Cinegin  ,  Hutgin  dec 
Bode,  Ochcrgen  der  Bode,  E&er 
Tzircn,  Hangins  Son  Haingins, 
Langshmitfgins  Son,  Michel  Scorn- 
mecher ,  der  Bruck ,  HeynefignSon, 
ôc  Salomon  der  Ivode,iefquelsvin- 
tecing  perfonnes  cy-deffiis  dénom- 
mez, ôc  un  chacun  d'eulx,  pour  ce 
que  nous  fommes  au  vray  ôc  fufS- 
famment  averteoez ,  ôc  informez 
qu'ils  ont  été  principaux  efmou- 
veurs,encommenceurs,  Chief  Capi- 
taines,  Ôc  conduifeurs  defdits  cri- 
mes, rebellions  &  dcfobéïflànces 
ainfi  faites,  comme  dit  eft,  a  «celle 
nôtre  tante  Ôc  à  nous,  avons  forcloz 
Ôc  exceprez  ,  forclofons  ôc  excep- 
tons hors  de  nôtre  grâce ,  rcmiflîon, 
abolition  &  pardon ,  ôc  ne  les  vou- 
lons ne  aulcuns  d'eulx  y  comprendre , 
ne  être  participans  ou  joiiiilàns  de 
l'erTcdt  de  cefditcs  prefentes ,  mais  en 
être  &  demourer  cxduz  Ôc  forclos 
de  tous  points. 

Et  en  oultrc  avons  réfêrvc  &  ex- 
cepte, refervons  ôc  exceptons  par 
ces  mêmes  prefentes  les  cincq  mai- 
fons  qui  s'enfuivenr,  à  feavoir,  la 
maifon  que  avons  donné  à  Johannes 
de  Jaigcn ,  Ôc  celle  que  avons  donné 
jacobin  de  Breflailles ,  celle  que  au  (h* 
avons  donné  à  nôtre  Coufin  le  Conte 
de  Verncmbourg,  Ôc  la  maifon  de 
Jtan  van  Straillè  fîtuée  emprc's  la 
porte  Horion,  ôc  la  maifon  de  Jac- 
i  que 
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que  Knorrë,  affife  émpres  l'Eglifc  de  tiendra  facenri  fouffrent  &  htSem 
7a. nt  Nicolas,  enfcmble  tous 6c quel-  lcfdics  Bourgeois,  manans  & :  nabi- 
conques  les  biens  meubles,  que  le   tans  de  cefditeVUle  de  Luxembourg, 
jour  de  notredite  encré  eftoient  &  ung  chacun  d'iceuix  placement 
trouver  en  icclles,  defqueUes  cinq   6c  paifîblcmcnt  joyr  6c  ufer,  fans 
roailons  enfcmble  dcfdits  biens  meu-  leur  y  faire  ou  donner  ne  fouftnr, 
blcs  &  hcritaigcs  appartenans  àiccl-  faire  ou  donner,  ores  ne  pour  le 
les,  pour  aucunes  raifons  ,  caufes  temps  avenir,  grief  detourbter  ou 
&  coopération  à  ce  nous  mou-   empêchement  aucun  au  contraire, 
vans  avons  aultreracnr  ordonné  6c  Car  ainfi  nous  plait-il  être  fait ,9c 
difpofé,  &  ne  les  voulons  aucune-  le  leur  avons  ottroié  6c  accordé, 
«unt  c.re  comptinfes  en  cette  pte-  ottroyons  8c  accordons  de  notredite 
fente  aboi  non,  ains  forcloons  tous  grâce  efpedale  par  ces  mêmes  pré- 
ceux ,  qui  paravant  nottedit  entrée   fentes.  Et  afin  que  ce  foit  terme 
en  ladite  Ville  de  Luxembourg  cfdit  chofe  &  eftablc  a  toujours,  nous 
cinq  maifons  pouvoicot  prétendre  avons  fait  mettre  â  ces  préfentes  no- 
aucun  droiû  de  propriété, ou viaige,   tre  féel  de  feciet,  en  Vabfcnce  du 
de  tout  ledit  droit  de  propriété,  ou  grand.  Donné  au  Chaftel  de Luxcm- 
viage&de  toute  action,  qui  à  caufe  Bourg  au  mois  de  Janvier  l'an  de 
de  ce  leur  appartient  ou  porroit  orés  grâce  mil  quatre  cens  quarante  trois, 
ou  pour  le  temps  avenir  competer  6c 
appartenir,  fauf  toutes  voyes  que  Ct 
aucuns  de  ceux ,  qui  font  comprins 
en  cette  préfente  abolition,  ôcqui 
en  peuvent  joyr  ont  aucunes  charges 
de  rentes  ou  aultres  fur  lefdits  cinq 
maisons  ou  aucunne  d'icelles,  nôtre 
intention  n'eft  pas  que  par  ces  pre- 
fentes,  ils  en  toient  fordoz  6c  dé- 
boutez, ains  voulons  &  déclarons  gne,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hol- 
lefdits  charges  demourer  en  leur  lande,  de  Zcllande  &  de  Naraur, 
force  &  vigueur.  Marquis  du  St.  Empire ,  Seigneur 

Si  donnons  en  mandement  à  nô-  de  Frife,  de  Salines  6c  deMalines» 
tre  très-cher  6c  féal  Couûn  &  Lieu-  Mambourg  6c  Gouverneur  des  Du- 
nant  General  dcfdits  Pays  de  Luxem-  ché  de  Luxembourg  6c  Comté  de 
bourg  6c  de  Chiny  le  Comte  de  Ver-  Chinv,  a  nos  anuz  &  fcau'x  Comte 
nembourg,  à  nôtre  Capitaines  def-  de  Wernemr  ourg  notre  Coufin,  Se 
dites  Villes  6c  Chaftel  5c  Prévôt  de  Lieutenant- General  es  Duché  de  Lu- 
Luxembourg,  &  à  tons  aultres  Judi-  xembourg  &  Comté  de  Qvny ,  flcle 
cicr,  Officiers  6c  Subjez  de  nôrre  baftar  de  Dourgoignc,  Capitaine  6c 
belle  ranre,  6c  les  nôtres,  préfents  Prévoir  dis  Ville  6c  Prévôté  de  Lu- 
6c  avenir  que  de  nôtre  prefente  xcnibourg,  falur  6c  dilcû'on. 

5 race,  remiffion,  abolition  &  par-  11  cft  venu  à  nôtre  connoidance» 
on  en  &  par  la  manière  6c  foubs  comme  ja  (bit  ce  que  n'a  gutrei 
les  réfervations  6c  déclarations  def-  avant  nôtre  deparrement  dcfdits  Pays 
fufdit,  ils  6c  un  chacun  d'eulx  en  de  Luxembourg,  nous  ayons  par 
droit  foy,  6c  £  comme  à  luy  appar-  nos  lettres  patentes  fait  grâce,  6c 
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de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoi- 
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remiffion  aux  bourgeois»  manans  8c 
feabitans  des  Ville  &  Prcvofté  de 
Luxembourg,  des  rebellions  &  def- 
obéïflànces,  elquellcs  ils  s'étoient 
para  van  t  mis  8c  tenus  à  lenconrre  de 
nôrre  tres-chicre  8c  tres-amd  tante, 
la  Duchelïè  en  Bavière  &  de  Luxem- 
bourg leur  Dame  8c  Princeflc,  8c 
de  nous  (on  Mambour  8c  Gouver- 
neur ,  reftans  le  nombre  de  vingt-cinq 
perfonnes  de  ceulx  qui  fouloientde- 
motuer  en  ladite  Ville  de  Luxem- 
bourg, ck  lelquels  qui  font  nommez 
&  fpeciBez  en  noidires  lettres  de 
grâce  8c  remiflîon ,  avons  refervez 
6c  exceptez  hors  toute  grâce  &  rc- 
Wiflîon,  pourtant  qu'ils  étoient  trou- 
vez être  des  principaulx  efmouvcars, 
&cncommenccursdefdites  rebellions 
de  defbbéiflànces. 

Toutes  voies  ce  nonobftant  au- 
cuns de  la  Chevalerie  defdits  PaysÔc 
de  la  garni  Ton  de  la  Place  6c  Forte- 
reflè  audit  Luxembourg,  6c  autres 
de  par  delà,  fe  font  entremis  6c 
avanciez  de  vouloir  prendre, com- 
potier &  rançonner  plufieuts  per- 
îônnes  defdits  bourgeois  ,8c  habitans 
des  Ville  6c  Prévoir»*  de  Luxembourg 
tant  de  ceulx,  qui  à  la  recouvrance 
en  la  fubjeteion  8c  obéiflànce  de 
notre  tante  ,  >3e  de  nous  de  ladite 
Ville,  fc  îauvcrent  6c  ablênterent 
comme  autres ,  qui  depuis  font  re- 
tournez en  leurs  inefnaiges ,  qui  ne 
font  point  defdits  refervez,  6c  telle- 
ment fe  font  en  ce  gouvernez  les 
aucuns,  que  grande  partie  defdits 
bourgeois  6c  habirans  fe  font  voulu 
abfenter  6c  abbandonner  leur  lieux 
8c  demourance,  ainfy  comme  nous 
entendons.  Pour  ce  eft-il  que  nous 
voulans,  8c  defirans  en  ce  pourvoir  & 
remédier,  Scauxdits  bourgeois  &  ha- 
birans des  Ville  8c  Prcvofté  de  Lu- 
xembourg, enrrerenir  valables  nof- 
dites lettres  de  grâce  &  rerniflion» 
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félon  le  port  8c  contenu  en  icelles. 

Les  choies  deflîifdits  considérées 
oui  ont  été  8c  font  faites  contre  no- 
ftre  intention  &  volenté,  vous  man- 
dons 6c  commandons  bien  adeerre*, 
&  à  chacun  de  vous ,  en  commec- 
tant  pat  ces  prefentes  fi  meftier  cft, 
que  les  Bourgeois ,  mannans  8c  ha- 
bitans quelconques  defditcs  Ville  8c 
Prévôté  de  Luxembourg,  qui  ne 
font  refervez  &  forcloz  de  nofdites 
grâce  8c  remiflîon ,  vous  les  fai&ec 
jouyr,  ufer  plainemcnt  &  paifible- 
ment  félon  le  port  8c  contenu  de  no* 
avanrditcs  Lettres  fur  ces  fai&cs ,  (âns 
fouffrir  que  par  aucuns  quels  qu'ils 
foienr,  ils  foient  au  contraire  tra- 
vaillez, ou  molcftcz  en  corps,  ne  en 
biens  en  aucune  manière,  6c  pour  ce 
faites  ou  faites  faire  exprès  com- 
mandement de  par  nous,  à  tous 
ceulx  que  meftier  fera ,  en  leur  im- 
pofant  fîtence  perperael ,  que  for 
tant  qu'ils  doubtent  mcfprendre  en- 
vers nous ,  aucuns  defdits  bourgeois 
8t  habitans  des  Ville  &  Prévofté  de 
Luxembourg ,  qui  ne  font  des  réfer- 
vez,  comme  dit  eft,  ils  ne  travail- 
lenr  ou  moleftenr  en  corps,  ne  en 
biens  à  caufe  defdits  rebellions  8c 
defobétdànces,  contre  &  au  préju- 
dice de  nos  avantdires  Lettres  de 
grâce,  mais  d'icelles  les  faccnr,lêuf- 
frent  &  laiucnt  plainement  8c  paifî- 
blement  joyr  &  ufer,  cV  fc  aucuns 
defdits  bourgeois  6c  habitans  non 
rclervez  feufiènt  à  cette  caufe  6c  oc- 
caiion  par  aucuns  détenus  prifon- 
niers,  contre  la  teneur  8c  au  pré- 
judice de  nofdites  lettres  de  grâce  8c 
remiflîon,  les  mettez  ou  faiûesmcr- 
rre  tantoft  8c  fans  delay  à  plaine  6c 
entière  délivrance,  car  ainfi  nous 
plaîr-il,  &  voulons  qu'il  foir  fait, 
donné  en  nôrre  Ville  de  Bruxelles  ce 
ix  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  quarante  trois. 

i  i  7W 
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Ttrt  des  Archives  de  Luxembourg,  bien  fervir  pour  l'amonr  de  loi  »  e* 

luy  baillant  le  confeil  que  parcy  devant 
LES  ECHETJNS      lui  aviez  baillé,  avecq  autre»  fy  bon 

vous  fcmble  convenir. 
j)(  Luxembourg  demandent  un        Seurcment  la  puiuance  &  autorité  r 
Gouverneur,  que  fondit  fils  a  és  Pays  d'Alcmaigoe, 


nous  preferveray  de  plu  fleurs  dom- 

NO  T  R  E  très  redouté  Seigneur ,  mages,  que  fouvante  fois  fur  viennent, 
Nous  nous  recommandons  à  fi  vous  nous  baillé  autre  -,  &  ne  fea- 
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*  444*  vous  trjs.  humblement ,  &  vous  plaifc  vons  point  de  plus  propre  -,  &  il  nous 
feavoir  que  noire  Gouverneur  Mon-  eft  neetffité  que  nous  ayons  un  Gon- 
fleur de  Virncnbourg ,  lequel  nous  verneur  ,  homme  puiûant  qui  fâche 
étoit  ordonné  de  par  vous,  eft  allé  le  lengaige ,  &  qu'il  ait  bon  confeil 
dévie  à  trefpaflèment,  laquelle  chofe  de  ceftely  par  votre  ordonnance,  en 
nous  dcplait  de  tout  notre  cœur,  &  vous  fuppliant  que  n'aiés  aulcunde- 
nous  femble,  que  à  votre  département  plaiûr  >  &  fe  ainfinent  premicrement 
aviez  très  bien  pourveu ,  queit  à  vérité  vous  advertiflbns ,  que  ce  n'eft  point 
de  Dieu ,  fc  ne  tuft  la  maladie  que  fitôt  pour  nolle  afFeûion  que  nous  le  fai- 
ly  eft  furvenue.  A  l'aide  des  bons  Con-  fons ,  foit  tant  feulement  la  volonrey 
feillicrs ,  que  par  vôtre  Confeil  luy  que  avons  à  voftrc  honneur ,  &  au 
avoient  été  baillez  ,  c'eft  à  fçavoir  prouffit  du  paies ,  &  foiés  feur  que 
Mcflirc  Gérard  de  Gcpnich ,  Meflîrc  nous  obéirons  à  tous  vos  commande- 
Bracc  de  Bricourt  voftrc  Bailly  de  mens,  &  plaifir  à  celuy  qu'il  vous 
Bourgogne,*  vous  de  Luxembourg,  plaira  ordonner  tant  en  ccft  Office 
&  tous  ceulx  du  Pays  eu/fions  efté  que  ez  aultrcs,  &  nous  conduirons 
bientoft  remis  fus  ,  ou  plaie  à  Dieu  totalement  envers  vous,  comme  vos 
qu'il  (oit  ainfi,  &  pour  ce  qu'il  eft  vrais  fubjcdtz  fle  obeilT;ns,quc  nous 
neceflîté  que  nous  advertiflîons  de  voulons  eftre  jufqucs  à  la  mon ,  & 
nôtre  pure  faiô,  à  ce  que  vous  pour-  nous  mandez  vos  bons  plaifirs  pour 
-voiez  bientôt  un  autre  à  (à  place  ,  les  accomplir  de  nos  pouvoirs  -,  noftre 
&  ayans  veu  que  ne  pouvez  pas  très  tedoubré  Seigneur  nous  prions 
être  toujours ,  ce  que  nous  avons  au  benoit  Fils  de  Dieu  qu'il  vous  ac- 
meftierd'ung  Sr.  qui  laichc  le  Pays,   croiiîè  honneur  &  bonne  vie.  Efcript 
le  langaige ,  &  qu'il  ait  grande  puif-   à  Luxembourg  le  xj.  jour  de  Février, 
lance  &  autorité  tant  (us  le  Rynque  vos  très  humbles  &  obeifians  fubjcérz 
autre  part,  &  pour  pourveoir  aux  af-  les  Jufticicr  Se  Efchevins  de  vôtre 
fa':res  dudit  Pays  en  vôtre  abftnce ,  Ville  de  Luxembourg. 
&  qu'il  ait  puillance  de  refifter,  fi       Tiré  des  Archives  de  Luxembourg* 
aulcune  affaire  furvenoit,  &  que  par 

grands  arr.ys  foit  fouttnu  ,  puifquc  REPONSE 
nous  ne  pouvons  avoir  le  Pere,  nous      Du  Duc  de  Bourgogne  aux 
vous  voudrions  fupplicr  qu'il  vous  Echevins. 
pla  ft  d'etre  advertis  de  baillicr  le 

gouvernement  à  fon  Fils,  qui  eft   "TIRES  Chiers  &  bien  aimez  ^  14 
homme  jefunc,  de  bonne  volonté,     \,  Nous  avons  reçu  vos krtres  cf- 
b'tcn  aimé  fur  le  Ryn  ,  &  des  grands   criptes  à  Luxembourg  le  *j.  jour  de 
Seigneurs  ,  qui  vous  pourront  txes  ce  prefent  mois ,  par Jcfquéllcs  nous 
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advcrtiflèz  du  decés  de  feu  le  Comte 
de  Virnenbourg  nôtre  coufîn ,  en  fon 
vivant  nôtre  Lieutenant  &  Capitaine 
gênerai  ez  pays  de  Luxembourg  Se 
Chinyy  affin  que  à  fon  lieu  veillons 
commettre  le  jeune  Comte  de  Virnen- 
bourg Ton  aimé  fils  »  pout  lescaufes 
plus  plainemcnt  contenues  cz  vofdites 
lettres,  iur  quoy  très  chiers  &  bien 
aimez»  du  rrefpas  dudit  feu  Comte 
avons  éré  très  maris  de  cœur,  bien 
doulans  &dcplaifans,&  prions  noftre 
benoit  Rédempteur  que  de  ion  ame 
veuille  avoir  pitié  Se  mercy. 

Et  au  regard  de  ce  que  priez  de 
commettre  en  (on  lieu  ledit  jeune 
fon  Fils, de  paravanr  la  réception  de 
vos  lettres,  Se  que  citions  de  cead- 
vertis ,  avons  commis  noftrc  Lieute- 
nant Se  Capitaine  gênerai  es  devantdit 
Pays  de  Luxembourg  «Se  Chiny  Cor- 
neille noftre  fils  baftard ,  Se  pour  ce 
qu'il  cft  jeufne,  &  n'eft  pas  encore 
bien  expett  ès  affaires  defdits  Pays  , 
avons  ordonné  Se  commis  pour  luy 
afïîftcr  «Se  confeiller  Mclfire  Bernard 
de  Brcfcheit  &  Mcflirc  Everard  de 
Grypremont  Se  le  Seigneur  de  Soleu- 
vre ,  Se  Philippe  de  Vauldey  ,  par 
advis  Se  confeil  dcfqucls  Se  des  aultres 
de  noftre  Confcil  par  delà,  ledit  Cor- 
neille Ce  debura  gouverner  Se  con- 
duire en  toute  manière  que  lui  fur- 
viendronr. 

Sy  voulons,  &  vous  mandons  ex- 
prerfèmenr  que  de  voftrc  part  faites 
Se  fai&es  faire  toute  obeinanoe  con- 
fort, faveur  &  afliftance  à  celui  Cor- 
neille noftre  Lieutenant,  ainfy  que  à 
nous  mcfmes ,  comme  enavons  lîngu- 
ltere  fiance,  Se  vous  nous  y  complairez 
grandement ,  très  chiers  Se  bien  aimez 
noftre  Seigneur  (bit  garde  de  vous, 
efcripr  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  le 
16.  Jour  de  Février.  Sec. 

Hrldts  ArchivesÀt-Luxembourg. 
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EXTRAIT 
Du  Tefîament  de  Jacques  de  la 
Marck  touchant  Mirotuart. 

ITEM  il  a  donné  pour  Dieu  Se  en 
aumônes,  &  auflî  pour  les  bons  & 
agréables  ferviecs ,  que  lui  ont  fait  j  a  a  S 
fes  amiables  Se  féables  Cou  fins,  no-  4»,t4'' 
bles  Se  honorés  Damois.  Damois. 
Willame  de  Boullan  Sr.  de  RolleySc 
de  Dave,  &  mon  Damois.  Jehan  de 
Molberg,  Seigneur  Donre  Se  dcSte. 
Marie,  la  fomme  de  cincj  mille  flo- 
rins de  Rin,  bon  or&juftepoix, 
aflàvoir  à  chacun  d'eulx  vingt  cincq 
cens  florins,  rels  que  dits  font ,  a 
prendre  fur  le  gaigier  de  laChaftel- 
Icric  de  Mirwart  «5c  de  routes  (es  ap- 
partenances ,  &  leur  met  en  main  la- 
dite Chatelleniede  Mirwart,deLom- 
pré,  Se  de  Villance,  &  toutes  leurs 
appartenances,  jufques  a  tant  que  on 
leur  auroir  rendu,  payé  Se  délivré 
ladite  fomme  de  cinq  mille  florins, 
tels  que  dit  font,  Se  vcult  que  toutes 
artilleries,  «Se  autres  meubles,  Se  vi- 
vres cftans  audit  Mirwart,  Lomprec 
Se  Villance  demeurent  aufdits  lieux 
pour  la  deffence  defdites  places. 

Item  il  a  donné  pour  Dieu  Se  en- 
aulmofne  à  Meffirc  G'ù'.es  (on  Cha- 
pcllain ,  à  Jacqtnin  li  Boutciilié  ,  au 
maître  de  hoftel  &  ...  les  deux 

 après  li  Clerc,  à  Poncclct 

Houdain ,  a  chacun  d'eulx  cinquante 
florins  de  Rin  pour  une  fois  :  Item  il* 
il  a  donne  pour  Dieu  «5c  en  aulmofne 
à  André  del  Wynamp'anche,  Prévoit 
de-  Ncufcharel,  cent  florins  de  Rin* 
pour  une  fois.  Item  il  a  donné  pour 
Dieu  Se  en  aulmofne ,  à  Damoifclle 
Bercx,  femme  du  feu  Arnoul  de 
Dieu  &  en  aalmofhc  à  Jcfne  fa  pe- 
tite Baftacde,  trois  cent  florin  de  Rin 
pour  une  fois  pour  elle  marier  :  Item 
il  a  dormi  pour  Dieu  &  en  aul- 
mone,  à  Habcal  la  notirrilTè,  deux 
cens  riorins  de  Rin  pour  une  fois  : 

Bctz- 


* 
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Betz,  cinquante  florins  de  Rin  pôac 
une  fois.  Item  il  a  donné  pour 
Icem  il  a  donné  pour  Dieu  6c  en 
aulmofne,  à  Catherine  deSerymonc, 
cent  florins  de  Rin  pour  une  fois, 
pour  elle  marier  ;  Irem  il  a  donné 
pour  Dieu  6c  en  aulmofne ,  a  Thiry 
Niquec  fon  Varlct ,  fon  cheval  cVun 
harnoix,  &ccns  frans  pour  une  fois: 
Item  il  a  donné  pour  Dieu  &  en 
aulmofne  à  Gérard  deBerz,  à  Jean 
de  Servolle,  à  Henry  Bis  jadis  Jehan 
le  Borgne,  6e  à  Rolouff,  à  chacun 
un  cheval  6c  un  harnoix ,  &  chacun 
vingt  ànq  florins  deRin  pour  une  fois. 

Item  il  a  donné  pour  Dieu  6c  en 
aulmofne,  à  Jacquimet ,  à  Gillin ,  6c 
Palfomos  Varlct,  &  aux  deux  pages, 
à  chacun  d'eulx  vingt  florins  de  Rin 
pour  une  fois,  lefquels  dons  &  auU 
mofhes  cy-dcffùs  déclaré  commen- 
cent à  l'article  où  il  eft  dir.  Item  il 
a  donné  pour  Dieu  &  en  aulmofne, 
à  Meflîrc  Gille  Chappcl,  à  Jaqminli 
Boutcillié  &c. .  .  .  Ledit  Tettateur 
vcult  &  ordonne  qu'ils  fbienr  prins 
fur  la  gaigte  de  la  Chaftellenie  de  M;r- 
wart,  Se  des  appattenances  d'icelle, 
laquel  gaîgic  mon-e  à  la  fomme  de 
dix  mille  florins  de  Rhin ,  dont  ledit 
Teftateur  en  a  ordonné  &  biffé  huidt 
mille  florins  de  Rin  ,  aflàvoir  à 
Ieglis  Medamede  Haminprcy  rrois 
mil  florins ,  6c  à  mon  Damois.  Wil- 
laume  de  Boullan  6c  mon  Damois. 
Jehan  de  Molberg,  cinq  mil  florins, 
comme  il  appert  clairement  cydeflus  ; 
&  du  furplus,  qui  eft  pardefTus  cefte 
ordonnance  6c  dernière  volonté  des 
dix  mille  florins  deRin  deffùfdit, le- 
dit Teftateur  veult  6c  ordonne  à  fes 
Exécuteurs  cydeflus  n  ornez  qu'ils  en 
ncharenr  6c  facent  acharer  une  piere 
honefte  6c  fuffifânre  pour  mettre  fur 
lui  &  fur  fa  léale  femme  6c  Epoufe 
devant  nommée. 
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^us  Je  levé  aux  partes  de 
Luxembourg. 

PHILIPPE  par  lagracedcDiea  jji7 
Duc  de  Bourgogne ,  de  Lo.hier ',  ' 
de  Brabant  &  de  Limbourg ,  Comte 
de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne, 
Palatin  de  Haynau,  de  Hollande,  de 
Zdlande  6c  de  Namur  ;  Marquis  du 
Saint  Empire,  Sr.  de  Frife  de  Salins 
&  de  Malincs ,  Mambourg  &  Gou- 
verneur des  Duché  de  Lucerobourg  & 
Comté  de  Chmy,  pour  noftre  très 
Chicre  6c  tres  améc  Tante,  la  Du- 
cheflèen  Bavière  &  deLucembourg, 
Conrcfle  dudit  Conté  de  Chiny ,  à 
nos  amez  6c  feaulx  le  Gouverneur  & 
gens  de  noftre  Confeil  à  Luxembourg 
falut  &  dileâion. 

Oye  la,  fupplicatton  6c  remoa- 
rrance  à  nous  faites  de  la  parrie  de 
nos  bien  amez  les  Jufticiers  6c  Efche- 
vins  deladitte  Ville  de  Luxembourg, 
&  par ladvis& délibération  de  nôtre 
Confeil,  nous  leur  avons  oéhoyé  6c 
oâroyons  de  grâce  efpecial  par  ces 
prefenres  que  la  rcvenucVdu  droir  des 
Portes  de  ladite  Ville,  laquelle  dés  le 
temps  que  icellc  Ville  fuft  mife  en 
noftre  obcifTance  avont  fait  mettre  en 
notre  main ,  icelle  recevoir  par  IcRc- 
cepveur  de  par  nous  ordonné  audit 
lien  de-  Lucembourgh ,  foit  reçeue'  . 
dorefnavant  nnt  qu'il  nous  plaira 
par  eulx  ou  leurs  Commis,  pour  les 
deniers,  qui  en  vendront ,  tourner 
convertir  6c  employer  en  la  réparation 
6e  entrerenement  du  pavement  de  la- 
dire  Ville  &  non  ailleurs,  6c  dontlef» 
dits  fupplians  ou  leurs  Commis  à  ce 
feront  tenuz  de  rendre  compre,  de- 
vant nos  Officiers,  que  y  coramette- 
rons  audit  lieu  de  Luxembourg, 
toutes  fois  que  requis  en  feront  cV 
qu'U  appartiendra. 
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Si  vous  mandons  6c  exprcflcmcnc 
enjoignons  que  ledit  fuppliant  vous  PROMESSE 
faides  6c  fouffrez  &  lailfier  joyr  & 

uicr  de  nôtre  dite  grâce  6c  ortroy       De  f délite  a  Philippe  U  Bon 
plainement  &  durant  noftre  Dlaifir  6c  Duc  de  Bourgogne. 

jufques  à  nôtre  rappel  >  en  oftant  tout 

empêchement  de  par  nous  mis  oudit  TN  nomine  Dominî  Amen.  Pet  .4.^ 
droit  des  portes  de  ladite  Ville  de  Lu-  A  hoc  proféra  publicum  inftrumen- 
ïembourg,  (ânsles(buncrir>molefter  rum  cundets  pateat  evidenter  6c  fit 
ou  empêcher  au  contraire ,  &  nous  notum ,  quod  anno  ejufdem  Do  mini 
par  ces  mêmes  Lettres ,  mandons  au-   millefimo  quadringentefimo  quin- 
dit  Recepveur  de  Lucembourg  qu'il  quagefimo  primo ,  Indiâione  acci- 
fc  dépêche  de  lever  6c  recevoir  doref-   ma  quinta,  mentis  veto  oâobrisdie 
navant  la  revenue  du  droit  des  fufdites,  viceuma  quinta ,  hora  quarta  poft 
mais  en  laifle  6c  fueffire  lcfdics  fup-  meridiem,  vel  circirer,  Ponnficaiûs 
plians  ou  leur  Commis  jouyr  &  ufer ,  fan&iffimi  in  Chrifto  Parris  6c  Domi- 
pour  la  caufe  delTufditcs>fans  leur  faire   ninoftri,  Domini  Nicolai ,  divina 
fur  ce  aucun  empêchement,  6c  par  providentia  Papa:  Quinti, anno quin- 
rapportant  ces  préfenres  ou  vidtmtu   u>,  coram  Uluftriflimo  ac  potentiBî- 
d'icelles, fait foubs le feel authentique   mo  Principe,  &  Domino  Domino 
ou  copie  collationnée  6c  fignée  de  l'un   Philippo  Dci  gratia  Burgnndix ,  Lo- 
de  noz  Secrétaires  >  &  recognoiflant  tharingix,  Brabantias  6c  Liroburgix 
ckfcUtsfupplians  qu'ils  auront  la  jouif-   Duce  ,  Flandrix,  Atrcfix,  Burgun- 
fâneede  ladite  revenue  pour  emploier  dix,PalatinoHannonix,Hollandix». 
en  ce  que  dit  eft,  pour  une  fois  feu-   Zelandix ,  &  Namurci  Comité  ,Sacri 
lement,  nôtredit  Recepveur  de  Lu-  Imperii  Marchione ,  Domino  Frifix  , 
cembourgenfera  tenu  quittes  &de-  Salinis  6c  Mechlinix-,  6c  in  morem 
chargiés  en  fes  comptes  par  nosamés  pcrri  Pipart,  Jacobi  Berrrandi ,  ac 
&  feaulx  les  gens  de  nos  comptes  joannis  de  Scoënhovia  norariorum 
qu'il  appartiendra ,  ou  autres  qui  par   pobi  jcorum ,  teftiumque  infra  feripte* 
nous  feront  commis  à  l'audition  de         >  ad  hxc  vocaiorum  in  prxïen- 
fcs  comptes ,  aufquels  nous  mandons  tjâ< 

que  ainfi  le  racentfâns  aucun  contre-  perfonalirer  conftituri  funt  Reve- 
ditou  difficulté,  nonobftant  quel-  rentji  m  Chrifto  Patres  Monafterio- 
conques  mandemens  ou  deffenfes  a  romSanâi  Willcbrordi  in  Epietnaco, 
ce  contraires,  donné  en  noftre  Ville  p^a,  Marix  de  Luccemburgo  » 
de  Bruxellesle  xiiij.  jour  dcDcccm-   ^tx  in  Aurea-Vallc,  &  de 

bre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  qua-   $an&o  HuberroAbbatcs» 


(êpt.  Magnifici  nobilefque  viri  Joannes 

Cornes  de  Naflau  &  de  Vienne, Ro- 
Ttri  des  Archives  de  L/*****-  bertus  Cornes  de  Virncnburg,Engel- 
bonrg.  bertus  junor  Cornes  de  Salm  inAr- 

denna,  Joannes  de  la  Marche,  Ludo- 
vicus  de  la  Marche,  Simon  Dominus 
de  Fencftranges ,  Nicolaus  Advoca- 
catus-  de  Dominus  de  Lunneftien», 
Dominas  Joannes  de  Raville»Do~ 
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Dominas  de  Sept  fontaines,  Joanncs 
Dominus  de  Vermenbcrg ,  Joanncs 
de  Bonlay  ,  Dominus  de  Solcuvre  , 
Theodoricus  de|Rivecke ,  Dominus 
de  Broche,  FerricusdcBrandemburg 
Dominus  de  Clerval,  GuiUclmusde 
Bollan,  Dominus  de  Raelles  ,  Do- 
minus Rudtun,  Dominus  de  Hourfa- 
lize ,  Dominus  Joannes  de  Raville , 
Dominus  d'Aflcmberg  ,  Dominus 
Joannes  ,  Dominus  de  Baftompiere  » 
Dominus  Gcorgius  de  la  Roche,  Do- 
minus Gobertus,  Dominus  d'Autel, 
Dominus  Guilhelmus ,  Dominus  de 
Putlenges ,  Dominus  Hcnricus  Bayer , 
Dominus  de  Lato  ut ,  Dominus  Joan- 
nes ,  Dominus  de  BcfForr ,  Gerardus 
Dominus  de  Weyls ,  Godefridus  de 
Wclz ,  Dominus  de  Girfe  Joannes  de 
Celles  ,  Dominus  *de  Hertes  ,  Joan- 
ncs Donolc,  Dorainus.de  Vaulx  ,  Ber- 
nardus  primogenitus  de  BovrreT- 
hcidt,Egidius  de  Bourfcth,  Joannes 
de  Bourleth ,  Dominus  d'Ethe,  Bernar- 
dus  de  Bourfeth  junior  ,  D.  Guilhel- 
mus de  Malberg,  Dominus  de  Abbe- 
dieu ,  Colardus  Dominus  d'Ot  ranges , 
Guillelmus  de  Faulx,Domînus  de  Fon- 
toy  5c  de  Berewarc ,  Pierretlbms ,  Do- 
minus de  Soye,  Adam  de  Maiberg 
Dominus  d'Orre,  Henricus  de  la Tour, 
Dominus  de  Florclcenges ,  Adam  de 
Dallhin,  Dominus  de  Metfembcrg  , 
Guilhelmus  d'Ourley ,  Dominus  de 
Linàcre  ,  Bcrtrandus  d'Ourley  ejus 
filius  ,  Joannes  d'Autel  »  Dominus 
d'Evierlenges ,  Egidtus  d'Autel  alias 
Gucnnrly,  Bernard  us  de  Hodclcnges , 
Joannes  de  Mcflancy,  Wiricus  de 
Putlenges ,  Ferricus  de  Clvnery  , 
Henricus  de  Bœuf  fir  Ludovic  us  de 
Chineri  fratres ,  Guido  de  Barbançon , 
Dominus  de  Villcmont ,  Bemardus 
de  l'allant,  Filius ReuUndt, Theodo- 
ricus de Brandemberg  junior,  Godc- 
fridus Dominus  de  Bramiembcrg  , 
Maxcinus  Dominus  de  Vilbach,  Lu- 


&  Pièces 

dovicus  de Pilche, Dominas  de  Lin- 
there,  Thomas  Dominus  de  Kerpe. 
Joannes  de  Schwartlêmbcrg,  Ludo- 
vicus  de  Borl'eth ,  Ferricus  Triftan  » 
Arnoldus  Triftan,  Joannes  dcHaps, 
Dominns  de  Dicftourf,  fieNichclaas 
de  la  Pierre. 

Nec  non  Deputari  oppidorumde 
Lucemburgo ,  Arlon ,  Thionville ,  Ef- 
temach ,  Biedeberg ,  Machren ,  Dic- 
kirchcn ,  Baftoigne,  Marche,  Ivoix, 
Vcrton  ,  Marville  Se  Dampvillers , 
très  ftarus  Ducatûs  Luccmburgentis 
&  Comitatûs  de  Chiny,  facientes  Se 
Se  reprefentantes  per  organum  prx- 
nomirutiCobrdid'Ortenges  prxdic- 
to  Illuftriflimo  Domino  Duci ,  per 
modum  refponûonis  proprix  dici  Se 
declarari  fecerunt,  qualirer  idem  II- 
luftrilCmus  Dominus  Dux  feribi  fe- 
cerat  Przlaris ,  Cornicibus ,  Militibos, 
cxtcrifqucNobilibusac  etiamoppidis 
Pacriarum  Lucccmburgi  cV  deChiny  , 
eis  mandando  quod  viccûma  fccunda 
die  hujus  prxfcntis  menlis  O&obris, 
qux  crac  dicsveneris  ulnmà  prx  ten- 
ta, in  hoc  opptdo  Lucemburgenfi 
apud  celûtudinem  fuam  venirenr  fie 
compararent,  non  nullaipfos  Patriaf- 
que  Lucccmburgcnfem  fie  de  Chiny 
prxlibatas  concernentia  eis  oponi 
audituri. 

Ad  quam  diéfom  juflu  fuo  libenter 
ipfis  fupra  nominatis  venientibus  fie 
comparentibus  celfirndo  exponi  fie 
declarari  fecerar  jura ,  qux  ad  caufam 
fuorum  Prxdcceftorum  fie  alias  habe- 
bat  ,  fie  fibi  competebant  inDucaru 
Luccmburgenlî  fie  Comitatu  de  Chi- 
ny prxfatis,  ratione  impignorationis 
Se  hipotheex ,  proutper  litteras  quam 
plures,  quasetsexhiberi  fecerar,  hxc 
Se  alta  lucidiùseis  dixerat  conftareBe 
apnarerc,  quodque  fuperhiisprxfatt 
nob  les  Se  alii  fupra  nominati  très 
ftarus  ,  nr  prarfertur,  reprefentantes 
plcnèjdelibcravaant,  Se  habita  inter 

cos 
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«os  dcliberatîonc  matura,&prxdic-  minus  Dux  cis  libenter  id  fâcere  a*- 
ris  firccrîs  vins ,  Icâis ,  expofitis  &  in-  nuit  Se  conienfïr. 
tellc&is ,  ac  aliis  qux  fua  Celfitudo  Quibus  fie  a&is  prxdi&us  Illuf- 
exponi  fecerat  artentis,  unanimiter,  trifliraus  Dominus  Dux  per  organum 
nemine  concradicentc  ,  conclu  ferant  di&i  Domini  Cancellarii  primo  in 
cidern  -Cclfitudini  fux,  racione  Se  ad  linguâ  gallicà,  Se  fubfèquenter  per 
caufim  juris  impignorationis&  ypo-  organum  Joannis  de  Willcr  theuto- 
thecx  fupradiâx  parère  &  obedire  ,   nicè,  fupradiâis  rribus  Scaribus  quxri 

Î>arebantque  &  obêdiebant  fecundùm  récit ,  an  ea  qux  per  organum  dicK 
brmam  Se  cenorcm  litterarum  prx-  Colardi,exparteip(ôrum,  fie  arpne- 
di&arumj&vofempcrjurepropriera-  mittitur  ibidem  ,  propofita  diûa  Ôc 
irâram,fivehxtedumPatriarumLuc-  declaratafiierant.ad  ipforum  requili- 
cemburgenfis  Se  de  Chiny  prxracta-   tionem  fie  diéb  Se  deelarata  5c  pro- 
rum ,  quorum  etiam  jus  Celfitudo  pofita  eranr ,  Se  fie  ea  rata  Se  grata 
fua,  prout  ipfis  dici  &  declarari  fc-  habebant ,  Se  promirtebant  ea  fie  fa- 
cerat ,  in  nullo  dimimtere  ,  imôpotius  cerc ,  t encre  Se  adimplere  >  ad  qux  ip- 
tticri  Se  defendere  volebar ,  de  quo   fi  fupra  nominati  altâ  Se  intelJigibili 
très  Status  prxdiâi  Celfirudmi  lux  voce  fimul  Se  unanimiter  rdponde- 
gratias  referebanr ,  feriofiùs  fuppli-  runt  <juod  fie 
canres,  quatenus  Celfitudo  fua  Prxla-      Super  quibus  omnibus  prxmiflis 
tos.Nobiles  Se  Oppida  Prxnominaros,  Se  fingulis,  prxfarus  Illudrimmus  Do- 
&quemlibeteorundemin  fuisiuribus,  minus  Dux  ànobis  Notariis  fupra  Se 
privilegiis,  tibertatibus  ,  &  ufibus  an-  infia  feriptis ,  ac  omnibus  aliis  Nota- 
tiquis  confervare  Se  manutencredig-  riis  ibidem  aftantibus,  fibi  fieripetiit 
naretur ,  faanc  quoque  eorum  refpon-  atque  tradi  ,  nec  non  diâi  très  Status 
fioncm  gratam  habere  &  acceptam.     fibi  fieri  petierunt  atque  tradi  unum 
Saper  quibus  pro  parte  di&otum   vel  plura,  publicum  feu  publica  Inf- 
trramSratuum  per  organum  di&iCo-  trumentum  feu  inftrumenta  ,  qux 
latdi,  fie  utprxmittitur ,  propofitb  adtafuerunt  inAula  magna  fuperiori 
Se  dcclaratis,  prxfâtus  Muftriflimus  Caftri  Lucccmburgenfis  ,  Dicecefis 
Dominus  Dux  per  organum  magnifici  Trevircnfis ,  anno ,  indiûione ,  men- 
Sc  egregii  Domini ,  Domini  Nicholai   lé,  die,  hora  Se  Pontificatu  fupra  de- 
RoliniDominideAuthuraaCancella-   datatis  ,  prxfentibus  Se  aftantibus 
rii  fui,  fupra  nominatis  tribus  Statibus  cum  didto  Illuftriflimo  Domino  Du- 
dici  fecit ,  quod  hujufmodi  eorum   ce,  Illuftribus  ac  potentibus  Joanne 
rcfponfio  erat  Cclfitudini  fux  benè  Comité  d'Eftampcs ,  Se  Adolpho  de 
grata  pariter  ,  Se  accepta ,  quodquc  Clavis,  nobilibufque  &  ftrenuis  Do- 
dc  eadem  eis  regraciebatur  ,  Se  qno   mino  Nicholao  Rolini  diâi  Domini 
ad  jus  propriciatiotum  five  hxre-   Ducis  Burgundix  Cancellario  prxno- 
dum ,  ilmd  fcmperfalvum  &  illxfum  minato,  Cornclio  Baftardo  Burgun- 
permancre  cupiebat ,  nec  illud  un-   dix ,  Dominus  Simon  de  Lalaing , 
quam  diminuera  Se  tollcre  cogitavit,  Anrhonio  de  Rochebaron,  Domino 
nec  etiam  cogitare  vellet.  Quantum  Joanne  de  Poitiers,  Domino  de  Arcy  , 
verôadeorumlibcrtates,jura,privi-   ac  Vencrabilibus  ac  cgTCgiis  Viris 
legia  Se  ufus  antiquos ,  quos  cis  per  Magiftris  Pctro  de  Goux  ,  Andréa 
dictum  DominumDucem  confervari   Cofini ,  Pctro  Brandin ,  Gcrardo  de 
requificranr,  ipfc  llluflniumus  Do-   Plaine,  ac  pluribus  aliis  teftibus  ad 
Tome  VIII.  K  pratmiflà 
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prxmiflà  vocatisfpecialirer&rogatis.  rifquc  omnibus  &  fingulis  dum  fie, 

Infcrius  crat  (irlptum  :  Vcrum  ut  prxmirticur,  agercnrur ,  dictrcn- 

quia  ego  Petrus  Pipar  Prdbytcr  de  tur  &  fièrent  uni  cum  fupra  fcnpris 

Vicnno,  Dioecefis Senonc nfis  oriun-  teftibus  &  Norar;i> ,  prakrs  fui, 

dus ,  Apoftolica&  Imperiali  Aurorita-  caque  fie  propo;d ,  dici,  promitri , 

tibns  Notarius,  prxdi&is  vetborum  &  ficri  vidi  6c  audivi.  Huic  ideb 

propofitioni  pcrprxra&umCoIardum  prxfcnti  publico  Inftrumenrocxinde 

fà<2x,  prsefarique  Domini  Cancella-  confcûo  manuitua  propria  feripto, 

rii  nominc,  quo  fupra  inrerrogario-  fignum  meum  folitum  hic  mefub- 

ni,  ac  rriumStarum  rcfponfioni,  de  feribens  appofui,  in  reftimonium 

obediendoque  promiflioni,  Se  ipfius  omnium  &lîngu!orum  prxmiflorura 

per  eundem  llluftrifiîmum  Principem  requifirus  arque  rogatus ,  6c  erai  fub- 

6c  Dominum  Dominum  Burgundix  fignatumjâi.  Bcmandi  >  &  fignarum 

tic  Brabancix  Dnccm  >  ratihabitioni  quodam  iigno  in  marginc  appofito, 

libertatumque,  franchifiorum,  juri-  Adhuc  magis  infcrius  contineban- 

ura ,  privilcgiorum ,  acufuum  fupra-  tur  (cquentia.  Et  ego  Johanncs  de 

taûorum  manutentionis  promifio ,  Scoenhovia  Clericus  Cameracenûs 

cxtcrifque  omnibus  6c  fingulis  dura  Diœceûs,  publicus  Apoftolica &  1m- 

fic,  ut  prxmittitur,  agerentur,  di-  pcriali  audtoritate  Notarius,  quia 

cerentur  &  fièrent  uni  cum  fupra  prxdi&orum  verborum  propolit ioni, 

(criptis  teftibus  &  Notariis  prxlens  per  fiipra  nominatum  Colardum  fac- 

fùi.  Eaque  fie  proponi ,  dici ,  promitri  tx  ,  prxfatique  Domini  Canccllarii 

&  fieri  vidi  &  audivi ,  huic  ideô  prx-  nominc ,  quo  fupra ,  inrerrogationi  > 

fenri  publico  inftrumenro  exinde  con-  ac trium  Staruum  rcfponfioni ,  de  obe- 

feâo,  aliéna  manu  aliis  me  arduis  diendoque  promiflioni  ,  6c  ipfius 

occupato  negociis  ,  feripto  figniim  per  eundem  llluftriftimum  Principem 

meum  publicum  folitum  nie  mefub-  6c  Dominum  Ducem  Burgundix  6c 

feribens  appofui ,  in  reftimonium  re-  Brabanrix  ratihabitioni ,  liberratum- 

quifitus  6c  rogatus  omnium  cVfingu-  que  ,  franchifiorum,  jurium,  pnvi- 

lorum  eorundem  promilTbrum  ,  6c  legiorum  ac  ufuum  fupraradcornm 

fignatum  quodam  figno  in  margine.  manutentionis  promifib,  cxrerifque 

Paulo  infcrius  &  quia  Ego  Jacobus  omnibus  6c  fingulis  dum  fie ,  ut  prx- 

Berrrandi  Clericus  Virduncnfis  Diœ-  miteitur  ,  ageremur  ,  diccrenrur  6c 

cefis,  publicus  Apoftolica  &  Impe-  fièrent,  una  cnmpramominaris  tefti- 

riali  au&oriratibus  Notarius  ,  prx-  bus&  Notariis  prxfens  interfui,  ca- 

di&orum  verborum  propofitioni  per  que  fie  fieri  vidi  6c  audivi  -,  ideirco 

prxtaccum  Colardum  faâx  ,  przfa-  huic  prxfcnti  publico  inftrumcnto 

tique  Domini  Canccllarii  nominc  ,  exinde  confe&o ,  manu  prard;dti  Ja- 

quo  fupra  inrerrogationi  ac  trium  cobi  fidelircr  feripto  fignum  meum 

Statuum  rcfponfioni,  de  obediendo-  Solitum  appofui ,  hicmeenam  manu 

que  promiflioni,  Se  ipfius  per  eun-  propria Subfcribcns,  in  validiustcfti- 

dcmllluftriJfimum  Principem  &Do-  moniumomnum  Si  S  ngulorum  prx- 

minnm  Dominum   Burgundix  &  nvlfornm  requifitus  &  mga:us  Se 

BrabantixDuccm ratihabitioni, liber-  fubfignarum  de  Scoenhovia,  lisjna- 

tatumque,  franchifiorum,  |urium  ,  tunique  quodam  ligno  in  margine 

privilcgiorum,  ac  u  fini  m  ftipracac-  appofito. 

torum  maoutcudonisproniuîo,  excer  Tiri  det  Arcbivtsde  Lt(xemfo*r*. 
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de  Luxembourg,  Se  de  Ces  Hoirs  Se 
Succcflèurs ,  car  à  culx  ne  vcult  icclluy 
Empereur  aucunement  prejudicier  : 
femble  que  laditec  Lcrtrc  lerou  bonne 
confirmée  »  Se  qu'elle  fut  comprinic 
de  mor  à  mot  tout  en  loing,  tn  la- 
ditte  confirmation  ,  Se  que  laditte 
Lettre  Se  Bulle  d'or  demeure  vers 
mondit  Se:gr,cur  pour  le  préfenr. 
Item  une  autre  Lettre  du  R07 
neur  pourra  à  prefent  o&roycr  à  la-   Vcncelau  Roy  des  Romains  &  de 


A  VI  S 

Du  Confeil  de  Luxembourg 
à  Philippe  le  Bon, 

1 45  I  •  (~*  ^  S  T  '  av's  gcns  du  Confeil 
V>  ordonne  à  Luxembourg  de  par 
montres  redoubte  Seigneur,  Mon- 
iteur le  Duc  de  Bourgogne  &c.  de 
ce  que  mondit  très  redoubte  Scig- 


dirtc  Ville  pour  le  relèvement  d'iccllc 
ôc  tour  à  la  bonne  correction  démon 
très  redoubte  Seigneur. 

Premièrement  laditte  Ville  avoir 
une  Lettre  donné  par  Irmefinc  de 
Luxembourg  en  l'an  i*44-  laquelle 
contient  la  franchife  de  laditte  Ville 


Bchaignc  >  donnée  en  l'an  1  }86.  par 
laquelle  il  octroyé  à  laditte  Ville  à* 
perpétuité  pour  la  réfection  de  leurs 
murs ,  8c  entretenement  de  leur 
porte  ,  l'aiïîze  de  vin  ,  qui  fe  vente 

par  proche  en  ladirc  Ville  

c'eft  aflavoir  de  chacun  ayme  x.q.tf 


bien  au  loing,  Ôc  les  droits  du  Seig-  ainfi  &  au  pris ,  que  le  Tavernier  le 

neur  lemble  que  mondit  Seigneur  les  vende,  Ôc  à  celui  que  vend  ledir  vin 

pourra  bien  confirmer  6c  les  rendre  de  chacune  ame  une  q.  liv.  pour  (k 

a  laditte  Ville,  car  icclle  femble  être  peine  de  chacun  ame  ,  qui  fc  vend 

xaifoonnable.  en  gros  pour  mener  hors ,  l'achcr- 

Ircm  une  autre  Lettre  donnée  par  tcur  en  paye  à  laditte  Ville  un  gros 

l'Empereur  Charles  le  quatre  Se  Roy  &  demy ,  exceptez  Preftrcs ,  Cheva- 

de  Bohem,  fccllée  d'ung  féaux  d'or  Hers  Se  Efcuyers,  quiachettent  pour 

à  Metz  1357.  dixième  indication  6.  leur  dépenfe,  lefquelsfont  en  ce  cas 

Kal.  de  Janvier,  par  laquelle  ledir  exempts  de  payer  lefdits  aflîfe  s  femble 

Empereur  à  octroyé  aux  Bourgeois,  attendu  que  mondit  Seigneur  en  a 

Manans ,  Se  Habitans  des  Ville  &  ja  ordonne  la  moitié  dcldits  dtoitz 

Prevôtez  de  tout  le  Pays  de  Luxcm-  à  la  Ville,  que  mondit  Seigneur  leur 

bourg ,  que  ils  ny  aulcuns  d'eulx,  ne  peur  auffi  laitier  laditte  moitié  jufques 

ieuts  o:cns  ,  ne  peuvent  êrtc  arrêtez  a  fon  bon  plailir  -,  car  ladite  Ville  a 


pla 

befoin  de  guet,  garde  &  réfection» 
Se  pour  ce  que  ladire  Lettre  contient 
aultres  articles,  icellc demeurera  der- 
rière mondit  Seigneur  jufques  à  ce 
que  il  y  aura  plus  amplement  advife. 

Item  une  autre  lettre  du  Roy 
Wentzclau  l'an  1411.  la  vigille  de 
la  Purification  noftre  Dame  par  ledit 
tion,  de  payer  à  leur  Seigneur  aul-  Roy,  o&royc  aux  Bourgeois  &  Ha- 
cuns  tonlicux  ,  panger  ou  aultres  birans  dudit  Luxembourg,  que  pour 
telles  exactions ,  s'ils  ne  font  otdon-  quelconque  dtbte  dudit  Seigneur 
nez  Se  mis  foubz  de  l'authoritc  Se  ou  de  la  Dame  du  Pays  de  Luxem- 
feû  Impérial}  fauf  Its  dioitz, ufages,  bourg,  ils  ne  pomronr  iftrearrcftcz 
Seigneuriaux  Se  puihance  de  Prince    ny  leuisbicr.s  ga  gez,  ry empêchez, 

K  1  it 


ny  emprifonnez  ,  ny  le  leur  empe- 
chicr  pour  debtes  quelconques ,  re- 
prcfnl  ou  autres  (u  Sieur  &  de  la 
Dame  de  Luxembourg,  fi  ad  ce  les 
perfonnes  ne  fonr  eulx  mêmes  obligez, 
Se  avec  ce  que  lors  en  avant  ils  ne 
pourroient  eftre  conrraints,  ne  exa- 
etionnez,  s'ils  ne  font  de  fervecondi- 
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fi  de  bouche  &  de  mains  ils  ne  l'ont  LETTRE 

promis,  8c  que  a  ce  foyent  obligez:  . 

Lies  a  aufly  affranchir  ledit  Roy  du  Z>«        UdiJUs  *»* 

Tonîieu  de  Rcmich ,  Se  pareillement  de  Luxembourg. 
de  tous  leurs  .biens  v  femble  que 

Mr.  le  Duc  leur  peut  bien  o&roycr  T   ADISLASparla  grâce  de 

hdirtc  franchife  ,  pour  ce  que  d'an-  J_j  Dieu  Roy  de  Hongrie  ,  de  Hî1* 

cienneté  jufques  a  prefent  ils  en  ont  Bohême»  de  Dalmatie,  Croacic  flec. 

jouy ,  &  au  regard  de  laditte  Lertre  Duc  d'Autriche ,  8c  de  Luxembourg 

pour  ce  qu'elle  contient  encore  plu-  &c.  Cher  8c  féal ,  vous  n'ignorez  fans 

Ecurs  aulrres  articles  non  railbn-  doute  pas  qu'après  le  décès  de  feuë 

nables  »  femble  qu'elle  doit  bien  haute  &  pu i (Tante  Dame  >  Elifabeth 

demeurer  en  la  main  de  mondit  Ducheflè  de  Gotlirz  nôtre  chère 

Seigneur  le  Duc ,  fans  y  faire  point  Tante,  d'heureufe  mémoire,  les  Du- 

de  confirmation  nouvelle.  ché  de  Luxembourg  8c  Comté  de 

Item  laditte  Ville  fouîoit  avoir  le  Chiny ,  nous  fonr  abfolumenr  ci- 
droit  des  portes  appellces  le  Vtigelt%  chus,  &  à  la  Couronne  de  Bohême, 
pour  l'cntretcnemcnt  du  pavement ,  en  qualité  d'héritier  naturel  defdits 
dont  les  Lctttes  de  ce  ont  êcé  trou-  pays ,  8c  étanr  depuis  peu  parvenu 
vez,  lequel  droit  fe  paye  par  la  ma-  à  nos  Royaumes  &  Pays  héréditaires > 
niere  que  s'enfuir,  c'eft  aflavoir  cha-  &  n'ayant  pû  prendre  ny  foin ,  nj 
cun  chaire  entrant  en  icelie  Ville, &  pofïêffion  defdits  Duché  de  Luxem- 
chargédedanréespour  vendre,  paye  bourg  8c  Comté  de  Chiny,  jufques 
quatre  deniers  ,  la  charette  deux  à  prefent  nous  aurions  commis  & 
déni  en,  ung  cheval  chargé  un  denier,  envoyé  nos  libres  8c  chers  &  féaux 
&  de  chacun  bétail  gros  flemenu,  Ofwald  d'Entzingen  nôtre  Confêiller 
que  on  menne  vendre  en  laditte  Ville,  &  Capitaine  de  Dronfdorff&c.  & 
ung  denier,  lcfqucls  droi&z peuvent  Guillaume  de  Bollenheim  en  qualité 
monter  chacune  année  l'un  portant  de  nos  Plénipotentiaires,  munis  de 
l'autre,  à  cent  florins  ou  environ  ,  nôtre  pouvoir,  avec  ordre  de  vons 
femble  qu'il  feroit  expédient  que  faire  convoquer  avec  route  la  com- 
lefdits  droi&z  fufTcnr  oéhoyez  à  la-  mune  Chevalerie  defdits  Duché  6c 
ditre  Ville  pour  l'cnrretenement  du  Comté  ,  &  de  vous  faire  compa- 
pavement  qui  cft  bien  neceflàire,  8c  roirre  devant  eux  â  certain  jour  fixé, 
aufTy  pour  garder  les  portes  de  icellc  &  vous  déclarer  nos  intentions,  & 
Ville.  de  fuite  requérir  &  recevoir  de  vous» 

Item  p!ufî:urs  aultres  Lettres  de  &  de  toute  la  Communauté  afTcra- 
confirmarion,  ordonnances, &aultres  bk'c,la  foy  &  hommage ,8c  le  fer- 
dons  octroyez  a  laditte  Ville  de  feu  menr  de  fidélité  ,  &  de  prendre 
Seigneur  de  Luxembourg,  il  n'eft  poflrffion  defdits  Pays  en  nôrre  nom, 
pas  befoingpourle  préfent  les  deela-  8c  les  rcmettte  en  nôrre  pouvoir, 
rtr ,  femble  qu'elles  doyent  demeurer  Vous  requérant  &  interpellant 
par  devers  m  ondit  Seigneur  rtès  re-  îerieufcment ,  de  vous  rtndre  en 
doublé  ,  jufques  à  ce  qu'il  y  aura  route  diligence,  au  jour  8c  au  lieu» 
plus  ampîcmcnr  advife.  que  nos  Plénipotentiaires  vous  fixe- 

Tir e'Ms  Archivage  Luxembourg,  ront  8c  défigneronr,  èVlà,  vous  & 

toute  la  Chevalerie  exécuterez  fidè- 
lement 
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lement'ce  qui  vous  fera  propofc  en  vénérables  Eccléfiaftiques,  ôc  nobles 

nôrrcnom,  &  vous  prêterez  lefdits  Ôc  honnorables  Prélats,  Comtes,, 

foi  Ôc  hommage  &  ferment  de  fide-  Barons , Seigneurs >  Chevaliers,  Ecu- 

hté,  (ans refus,  ny  oppofîtion,  ainfy  yers,  Bourgeois,  Villes  &  routes  le» 

que  vous  f  ça  ver  y  être  tenus  envers  Communautez  ôc  Sojcxs  de  nos  Du- 

nous  comme  Seigneur  Héréditaire,  ché  de  Luxembourg  ôc  Comté  de 

Ainfy  nous  vous  ordonnons  de  ne  Chiny ,  fe  font  en  cour  temstémoig*- 
pas  manquer, ny  tous  autres  à  nous  nez  de  bonne  volonté  &  conftam- 
prerer  foy  ôc  fidélité ,  ôc  à  nous  être  ment  ridelles  Se  obciflàns  envers  nôtre 
fournis  Se  obéiHàns  en  qualité  de  Pcre  de  glorieufè  mémoire,  Roi  de 
Seigneur  Héréditaire  ,  ôc  Roy  de  Bohême  &  Duc  de  Luxembourg  ôc 
Bohême,  attendu  que  vos  Predcccf-  Comte  de  Chiny , ôc  qua  prefenr  ils 
feurs  fe  font  en  rout  temps  temoig-  fc  témoignent  ôc  rendent  pareille- 
nez  ridelles ,  &  obéiflàns  envers  vos  menr  avec  raifbn  ridelles  &  obéiflàns 
ptcdecclTeurs  Roys  de  Bohême  :  envers  nous,  commc^lcur  Seigneur 
ainfy  nous  nous  confions  entièrement  naturel  Ôc  héréditaire, 
en  vous ,  &  ne  doutions  nullement,  A  ces  caufes,  nous  par  mûre  dé- 
que  vous  ne  vous  y  conformiez  fans  libération,  bon  confeil  ôc  defeienco 
aucune  difficulté  *,  ce  que  nous  cher-  certaine ,  &  par  notre  pleine  puif- 
cherons  à  rcconnoîrrc  gracieufemenr  fance  ôc  authorité  Royale  Ôc  Ducale , 
à  vôtre  égard,  &  celui  des  vôtres,  &  avons  confirmé  ôc  ratifié  tous  leurs 
en  conferverons  toujours  la  mémoire:  ptivilcges,  titres,  documens  ,  coû- 
Donnéà  Vienne  le  Mercredy  avant  tûmes  ,  droits  municipaux  ,  obfer- 
la  Saint  Thomas,  l'an  mil  quatre  vanecs,  liberté,  grâces,  ôt  louables 
cens  cinquante  deux ,  dé  nôtre  Roy-  ufoges  ôc  droits ,  qui  leur  ont  été 
aume  de  Hongrie  le  rreizieme.  accordez  ôc  oâroyez  par  nôtredic 

TrMjlatéde  CAlltmand  en  Fram-  pcrc ,  ainfy  ôc  de  même  qu'ils  en  ont 
f?is  far  U  Notaire  Purrct. 


LAD  1  SLA  S 

Confirme  les  Privilèges  des- 
Luxembourgeois. 


ainiy  «  dememe  qu  us  en  ont 
jouy  Ôc  ufé  jufqu'à  prêtent ,  comme 
nous  les  confirmons  &  ratifions  par 
les  prefentes  Lettres  ,  ainfy  que^  de 
raifon  ,  &  aurant  qu'il  eft  en  nôtre 

f>ouvoir  de  faire,  à  l'effet  de  par 
efdits  Prélats,  Comtes  ,  Barons > 
Seigneurs,  Chevaliers,  Ecuycrs,  Bour- 

NO  US  Ladiflas  par  la  grâce  de  geois,  ôc  Communautez  dcfditsPayS 
Dieu  Roy  de  Hongrie  ,  de  jouir  &  ufer  à  l'avenir  de  leurfdits 
Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croacie  privilèges ,  rirres  ,  documens,  coû> 
&c.  Duc  d'Autriche,  de  Carinthie  tûmes,  droits  municipaux,  obfervan- 
&  de  Luxembourg  ,  Marquis  de  ces,  libcrrcz, droits  &  lonablcs  ufages,- 
Moravie,  Comte  de  Hablbourg,  de  ainfv  ôc  de  même  que  leurs  Prcdo 
Tyrol  Se  de  Chiny,  fçavoir  faifons  cefleurs  &  eux-mêmes  en  ont  jouy 
ôc  reconnoiflons  par  les  ptefentts  Ôc  »fé  d'ancienneté.  „ 
Lerrres  àtons&  un  chacun,  qui  lcf- 
dirs  Lettres  liront,  ou  lire  cuiront , 
que  nous  avons  trouvé  &  jngé  jufte 
&  raifonfnble ,  que  lc>  chet  s  ÔC  feaux 
&-  louables  Etats ,  comprenant  les 


Promettons  aufTy  gracieufement 
en  qoalité  de  leur  Souverain  de  les  y 
maintenir-,  conferver,  ôc  protéger  V 
à  la  charge  qu'ils  feront  attentifs  à 
la  confervation  de  nos  avantages,- 
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domaines  Se  revenus,  droits,  hau- 
teurs Se  prérogatives  accoutumez  , 
qui  nous  competrent  &  appartiennent 
naturellement,  <k  qu'ils  nous  leront 
fi..:el!cs>  fournis  &obcilIàm,  com- 
me d'ancienne  obfervance  ,  ainfy 
qu'ils  ont  fair  ,  Se  qu'ils  l'ont  été 
envers  noftredir  Pcre:  le  tout  hdcl- 
lement  Se  fans  fraude  ;  témoins  nos 
prefenfcs  Lcrrr es  patentes ,  fccllées  de 
notre  fecau  Royal,  donné  en  nôtre 
Vl'.'z  de  Vienne  ,  le  Dimanche  avant 
U  Orcoucilion  de  notre  Seigneur, 
de  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
cinquante  ttois ,  de  nôtre  règne  de 
Bohême  le  treizième. 

Transité  de t 'Allemand en  François 
far  U  Notaire  Pierret. 

PROPOSITION 

De  Paix  touchant  le  Duché 
de  Luxembourg. 

JACOBUS  Dci  gratia  fanûx 
Trevircnlîs  Ecclefix  Archiepifco- 
pus,  Sacri  Romani  Imperii  pcrGal- 
liam  Se  Rcgnum  Arclatenfc  Atchi- 
cancellarius.  Notum  racimus  univer- 
jfis  quod  orra  inter  ferenflimum 
Principem  Se  Dominum  Dominum 
Ladiilaum  Hungarix  Bohemixquc 
Rcgem  ex  unà,acilluftrcm  &poten- 
tillimum  Ptincipem  Dominum  Phi- 
lippum  Ducem  Burgundix,  Braban- 
tix  &c.  Pambus  ex  ni  era,  de  &  to- 
per Ducaru  Lutzcmburgcr.ii  Se  Co- 
miratu  de  Chiny  difterenria  ac  dif- 
fentione  ,  adco  ut  ad  campeftres 
exercirus ,  vaftationcs  Caittotum ,  ob- 
{îdiones  Se  quamplurima  prxpara- 
menra  bellica  ,  hinc  indè  deventum 
fucrit,  qux  dcftruc~tionem  prxfaro- 
rum  Ducatûs  Se  Comhatus  luculen- 
tiflimè  mmabantur. 

ÎS'js  attendîtes  quod  i\  huer  dic- 
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tas  tam  prxporcntej  Pattes ,  cradclî- 
tas  enerrx  luccrefccret ,  non  folùm 


ras  gncrr.r 
diâo  Principatui,  fuifquc  fubdiris  • 
verum  C  uftianx  Fidei  in  grave  ce- 
derct  derrimentnm  ,  exhiber  fiqui- 
dem  cunftorum  fc  oculis  quantum 
ad  refiftendtim  Turcarum  crudelirari, 
qui  graviùs  folitô  nunc  Chriftiani- 
tatem  invadunt,etiam  ad  exrirpatio- 
nem  hxtelîim  (creniflîma  illa  Régis 
Ladiilai  Majcftas ,  ti  exteris  occupât* 
non  fucrir,  ex  regnis  luis  poterit  fé- 
liciter prxvalete.  Nec  latet  Illuftris 
Principis  prxfati  Domini  Ducis  Bur- 
gundix lïnccra  mens  ,  &  pia  inten- 
tio,  quâ  ptopria  in  perfona  nupec 
adverlus  Infidèles  debellandos  ,  ad 
cxaltationem  fidei  Catholicx  fe  ob- 
tulit  profeûurum.  Monet  etiam  non 
mediocriter  propinquiras  (ânguinis , 
qui  ad  invicem  przpotentes  ipfi 
Principes  cognatione  junâi  nofeun- 
tur,  lamcntabile  exiftimames,  fî  hy 
qui  natura  muiuo  juvarc  (êdebeanr, 
fanguinem  fondant,  Principatus  vaf- 
tent,  inter  fidèles  bclla  gérant,  qui 
tam  potenter  infidèles  fiilficiunt  op- 
pugnare. 

Agirur  etiam  de  non  modico  noC- 
tri  Se  Ecclelix  noftrx  Trevirenfis  in- 
terefle ,  lege  enim  Mcrropolirica  Se 
Dtœcefana  ipiritualis  juriidicUo  di&i 
Ducat  ûs,  majori  ex  pane,  ad  Ecclc- 
fiam  noftram  Trevirenfem  fpedtar, 
pluraque  inibi  notabilu  dicimus  à 
nob  s ,  rarione  Ecclelix  noftrx ,  feuda 
teneri,fuerunrquc  Ingenui  de  S:rck 
Se  Domini  de  Monclcr  progenitores 
noftri  ipfius  Ducatùs  Vafalli ,  crunc 
etiam  Vafalli  fimilirer  futuri  hxredes 
patetni  noftri  dominii  ;  vicinirate 
quoqtie  terris  noftris ,  Se  dominiis 
hc  jun&a  funt  dominia  Ducarùs  Se 
Comitarûs  prxdi&orum ,  ut  affcc'tio- 
ne  quidam  prxcipua  ,  ad  bonum 
ftarum  ,  ad  paeem  di&x  Lutzt  mbur- 
gcnlîs  Pa;r.x  meriiô  aiihelemus. 

Has 
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Has  itaque  anîmo  noRro  confide- 
rationcs  revolvcnrcs  ,  intcr  prxfa- 
tos  Serenifllmum  Rcgcm ,  Se  Illuf- 
trem  Pr-ncipem ,  per  fuos  fidèles  Se 
Confiharios  diverfispernoselabora- 
tis  traâatibus ,  randem  precibus  nof- 
tris ,  ad  infra  feripea  capitula  &  ap- 
pundara  eft  devenrum. 

Prirao  inter  Partes  ipfas,  &  Prin- 
cipes ,  fâventes  ,  fubditos  ,  exteras 
Communiratcs ,  adjVétores  Prxlatos , 
Se  univcrfosaliostam  mil  irai  es  quam 
popularcs,  fidèles  &  ob.'dienresutra- 
rumque  partium ,  etiam  Se  alios  quof- 
cumque  adhxrcntcs  Se  faventes ,  vcl 
fufpcdtos,  omnis  fufpcndcrur  hofti- 
litas ,  erunt  treugx  &  fufferentix 
guerrx  à  die  data;  prxfcntium ,  ab 
orru  folis  nique  ad  dicm  Pcntcchof- 
ten  proximè  ruturum ,  ad  folis  occa- 
fum,  qux  fine  dolo  ,  fraude,  auc 
quâcumque  machinatione,  ut  ramos 
Principes  deccr,  legalirer  obfcrven- 
tur,  Se  fincerc  ttiuantur,  ita  videli- 
Cwt  ut  ipfis  tteugis  Se  fuffercntiis 
durantibus  ,  ncutra  Partium  neque 
fui  fubdiri ,  fufpc&i ,  feu  alii  prxme- 
morati ,  partem  aliam  vel  alterius  fub- 
ditos, fidèles  adhxrcntcs  ,obedicntcs 
'&  fautores  prxnominaros ,  violen- 
ter invadant  ,  fpolienr  ,  molcf- 
tent,  feu  Damna  quxcnmquc  cis 
inférant  ,  fed  per  oiv.nc  remplis 
ticugarum  prxrararum  ccfîabunr  à 
viis  fà&i  Se  guerris  penitus  Se  ex 
loto. 

Prxtcrcà  treugis  hujufmodi  pen- 
dentibus,  neutra  partium  fupradic- 
tarum  ad  fe  attrahet,  auc  ad  panem 
fuam  trahere  prefumet ,  feu  temp- 
tabtr  alterius  partis  fidèles,  adhéren- 
tes, faventes  y  Se  obedientes ,  Oppida , 
Cadra  vcl  genres  cuiufcumquc  ftarûs 
Ecclcfiafticivclfccuîatis,  quod  fi  qui 
ex  prxdiûts  ,  propriâ  volunta'c  (ê 
velkrex  unadi&arum  partium  tranf- 
feerc  ad  aJtcram,  vei  donarc  ,  hoc 
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facere  non  poterît,  nec  diclx  parti 
ipfum  admittere  vcl  recipere,  nec 
fub  fe  retinerc  licebit ,  quin  potins 
quxlibet  partium  prxdictatum  infua 
pofllflîo  ic ,  Se  ufufru&u  omnium 
&  finguIorum,quxdic  darx  prxten- 
tium  tenet  penitus  remanebit,  (âlvo 
quod  Oppidum  Dudenhoven  alias  de 
Thionville,  cum  banno  Se  finagio 
treugatum  temporc ,  ad  manum  nof- 
tram  tamquam  tercii,  quem  ad  hoc 
iponte  pars  utraque  nominavit  Se 
etegit  poncrur,  exclu fo  tamen  forta- 
licio  (eu  domofortide  Grangiacum 
appendiciis  fuis,  pofito  qnod  de  ban- 
no five.hnagiodi&i  Oppidi  dici  pof- 
fet ,  quod  vcl  qux  domus  vcl  for- 
talittum  de  Grangia  in  poteltarc  Se 
obediemia  didki  Domini  Ducis  fiur- 
gnndix  ,  falvo  jure  cujufcumquc , 
remanebit. 

Hiis  pa&is  &  conditionibus  quod 
nili  pax  intcr  partes  ipfas  compolita 
fucrir,  quod  abfir,  in  fine  tretigarum 
Oppidum  prxfarum  de  Thionville, 
ad  manus  dicti  Scrcntflîmi  Domini 
Régis  Ladiflai,  ut  hodiè  tencr, falvo 
jure  cujufcumquc  ,  legaliter  repona- 
tur,  Se  quia  ad  dicrum  Oppidum 
Dicdcnhovcn  feu  de  Thionville,  rc- 
fugii  graria  ,  quamplures  utriufque 
fexus  homines,  agriculiorcs  Se  po- 
pulues  habitarorcs  ram  viîlarum 
de  Kettcnhcin  &  de  Macra ,  quam 
aliorum  locorum  de  Prxpofitura  di&i 
Oppidi  Thionville  le  rcrraxcronr, 
prxfari  homines  de  d:c"t/a  Prxpofitura 
Thionifville  ab  iplis  loeis  abdntcs» 
po  erunt,  fi  cis  libuerir,  pendenre 
hujufmodi  treugarnm  temporc,  ad 
propria  fecurè  rtverci ,  Se  in  cis  re- 
manerc,  fuaqne  bona  omnia  mobilia 
Se  imn.obilra,  qux  ibidem  repere- 
rint  pacificè  Se  hhczè  polïîdcrc,& 
ipfis  uri  Se  gaudere ,  fohimcs  &lb- 
lutun  débita  conlneta,  cV  droiauras, 
vcl  jura  dominai  diâo  Domino 

Duci , 
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Duci,  auc  rcceptoribus  fcupcrfbnis, 
pce  di<Stum  Dominum  Duccm  Bur- 
gundix  ad  hoc  dcputandis- 

Jufticiabuntur  ctiam  more  fuo 
Priori  per  Judices  villicos ,  vcl  alios 
locorum  ordinaros  ,  per  ipfum  Do- 
minum Duccm  ibidem  inftituendos , 
diorts  treugis  durantibus  j  provifo 
tamen  quodoccaûoneprxfcnrisdiÛî- 
dii,ipfinon  imperentur,  feu  quovis 
modo  mokftabunrur,  .addiro  etiam 
quod  di&i  homincs,  juxrà  fuperius 
appundeata  ad  alia  fidelitatis  jura- 
menta  non  debcant  compdli  feu 
jrecipi. 

Infuper  omnes  Se  finguli  hommes 
cujufcumquc  ftatùs  cam  Ecclcfiaftici 
quarn  mundani  ,  peenobiles  merca- 
totes,  populares  ,  Se  alii  utriufque 
que  parcis  diâo  pendenre  cempore, 
ibunc  &  redibunt  per  dictas  terras  & 
dominia  ,  portabuneque  feu  evehenc 
bona  fua  Se  raetcantias  libéré  Se  Ic- 
çuzè,  falvo  jure  Dominorum»  hoc 
moderaraine  quod  loca  murata  feu 
munira ,  fine  ait  cri  us  parcis  licencia 
non  inrrabunr ,  quz  licencia  conec- 
decur  per  Prxppfiros  aur  locorum 
Capicaneos,  ycï  eorum  locum  tc- 
nenres. 

Convcnrura  eft  eciam  quod  fiquo- 
yifmodo  per  aliquem  iubditorum 
prxdiâarum  parrium  violentiam, 
contra  creugas  Se  appuo&amenta 
ptxdiéta,  commirti  comperrumfue- 
ric  ad  fatisfaciendura  Ixlb  compella- 
xur,  Se  per  Dominum  fuutn  punia- 
tur,  creugis  nilhominus  per  on  nia 
in  fuis  puncVs  &  articulis  firrairer 
duracuris  >  Se  pro  breviori  Se  (êcu> 
riori  hujus  executione,  nos  erimus 
confervatorcs  hu/ufmodi  treugarum, 
&  unà  nobifeum  nobilis  Se  ftrenuus 
vir  confanguincus  nofter  dileûus 
Pominus  de  Croy ,  Cornes  de  Por- 
cien  Gubcrnator  dicrx  Parrix  de 
JLuczemburgo ,  pro  prxfâco  Domino 
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Duce  Burgundix,  &  in  noitrî  vd 
alcerius  noftrorum  abfcntiâ,  iicebic 
nobis  Se  noftrorum  cuilibec,  ad  hoc 
duos  quos  idoneos  videbimus  de- 
pucare. 

Uc  aurcm  quselibet  panium  alce- 
rius intefcflè  jura,  feu  aâiones  ami- 
cabilicer  experiatur  clariùs,  ac  om- 
nia  in  pace  fiant,  convenient  amica- 
bilicer ,  parces  pcxnotabilcs  fiios  Ara- 
baliacores ,  mandat o  fufficienti  fulci- 
cos,  Domioica  prima  Quadragcfimx 
proximè  vencuxx ,  in  Civitatc  Mo- 
guntinâ  fuper  Rhenum ,  ubi  Se  nos 
opeamus  &  oficrimus  pro  bono  pa« 
cis>  nifi  arduis&nccedarusimpcclia- 
mur  negociis  perfonalircr  incereflè. 
Ec  fi, ut  orxfenur, légitimé  impedi- 
rrmur,  fi  militer  noftxi  nomine,  no- 
cabiles  Ambafiarores  depatabimus, 
ceterofque  Rcvcrendos  Patres  Se  II- 
luftrcs  Principes  confanguineos  Se 
amicos  ooftjos,  Sacri  Romani  Ira- 
pcxii  Coclc dotes.  Se  alios  prout cx- 
pediens  videbitur,  invitabimus,  ut 
per  fe  aut  fuos  notabilcs  Atnbafiaro- 
res  intetfint ,  qux  partes  hinc  inde 
pro  fuis  juribus,  a&ionibus,  Se  in- 
tercHè  dicere  voluerint,  ad  plénum 
audit  uri  ac  pro  pace  ac  cranquillicate 
omni  fincerkatcarnicabilitcrcollabo- 
laturL 

Ambx  eciam  partes  prxfacos  Prin- 
cipes pro  intereflèndo  diâo  amica- 
bili  didbe  efticaciter  rogabunc  Se  in- 
vicabunc:  Uc  autem  omniaprxdi&a, 
qux  ad  inftanciam  Se  requeftam  no- 
ftras  traâaca  func,  &  Conclu!-  per 
fidèles  Se  confiliarios  diétorum  pra> 
pocencîum  Principum,  &  Domino» 
rum  Régis  Ladillai,  &  Duci*  Bur- 
gundix,  firma  Se  ftabilita  perma- 
ncant,  diâi  prxpoccn ces  Principes 
omnia  Se  fingula ,  fie  inrer  fiios  fidè- 
les Se  Confiliarios,  ur  prxmitdcur, 
conclufa,  per  fuas  patentes  Litteras  io 
meliori  forma,  qui  ficri  poterunr» 

cum 
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cum  infêrtione  prxlcnrium  litrera-   quadringenrcfimo  quinquagefimo 
rum  rarihcabunt,  approbabunt ,  in-   terto ,  die  octavamcnfis  Septembres, 
fra  fcftum  omnium  Sandcorum  pro-  ou*  fuir  dics  Nativitatis  gloriofx 
nmè  futurum,  qux  litterx  ratirica-  Virginis  Marix. 
tionis  infrà  didum  tcrminuro  om-      Et  nos  Wikardus  de  Poluheim 
mam  Sandorum  ad  manus  noftras  miles,  Confiïiarius  &  Ambafiaror  fc- 
deponentur,  ur  cuiliber  partium ,  vcl  reniflimi  &  graciofiflimi  Domini 
fuonuncio  ad  hoc  deputando ,  illam  mei  Ladiflai  Hungarix,  Bohemix 
quam  habere  debebir,  tradamusfeu  &c.  Régis,  ac  Anthonius  Dominos 
tradi  faciamus.  de  Croy  Cornes  de  Porcien ,  Confi- 

Et  de  hns  Ôc  omnibus  Oc  fingulis  liarius  6c  primus  Cambcllanus  illu- 
in  prefentibus  noftris  litteris  conte n-  ftriflimi  Ôc  merucndilBmi  Domini 
us  6c  feriptis,  nos  Jacobus  Archie-  mei  Ducis  Burgundix  &  Brabantix 
pilcopus  Treverenfis  prxfarus ,  nos  cVc.  ad  inftantiam  Ôc  requeftamprx- 
forres  facimus  pro  Ôc  nomme  pre-  fati  Revcrendiflimi  in  Chrifto  Pa- 
di&i  ôc  fereniflimi  Domini  Régis   tris ,  Ôc  Domini  Domini  Jacobi  Ar- 
Ladillai,  Ôc  fuorum  fubditorum  Ôc  chiepifeopi  Trevirenfis,  ôc  propter 
adhxrcntium  in  hac  parte ,  unà  cum   caufas  fuperiùs  annectaras,  prxfcrip- 
generofo  milite  Domino  Wikardo   ras  treugas  ôc  fufFerentias  guerre ,  pro 
de  Poluheim  prefati  fereniflimi  Do-  ôc  nomine  prxdi&orum  graciofiflL- 
mini  Régis  Ladiflai  ambafiatore ,   morum  Dominorum  noftrorum  ac- 
pro  ut  fimilirer  prefatus  Dominusde  ceptavimas,  ôc  acceptamus  per  prx- 
Croy  Cornes  de  Porcien,  Ce  pro  di-  fentes,  nofque  Ôc  quilibetnoftrorura 
ôo  Domino  Duce  Burgundix,  ac  refpeciivè  pro  prxfaris  graciofiflimi* 
fuis  fubditis  in  hac  parte  Adhèrent!-  Dominis  noftris  fortes  racimus,  pro 
bus,rorrem  faciet,  donec  ôc  quouf-  omnibus  ôc  fingulis  in  prxfcntibus 
que  littcrx  ratificarionis  jprxdictx  litteris ,  ficut  prxmirrirur,  concorda^ 
partibus  ambabus  tradirx  hierint  ôc  ris  firmiter  obfervandis  videlicer, 
aiïignatx.  Noluraus  aurcm  per  hos  Ego  Wikardus  de  Poluheim,  pro  ôc 
noftros  tractarus  alicui  partium  prx-  nomine  fereniflimi  ôc  graciofiflimi 
diftarum,  Sacro  Romano  Imperro,  Domini  mei  Domini  La  di  liai  Hunga- 
nobis,  Ecdefix  noftrx  Trcvirenfi  rix  ôc  Bohemix  Régis:  Et  ego  Antho- 
fucceflbribus  ôc  hxredibus  noftris,  nius Dominusde Croy.Comes de Por- 
feu  quibufeuraque  aliis,  in  juribus,   cien,  pro  &  nomine  illuftriflimi  ôc 
feu  aâionibus  comperenribus ,  quo-  metuendiflimi  Domini  mei,  Domini 
modolibct  prejudicare.  Burgundix  &  Brabantix  Ducis,  do- 

In  cujus  rci  teftimonium,  nosja-  nec,  ut  preiniflùm  cft ,  litterx  ratifi- 
cobus  Archiepifcopus  prxfarus  prx-  carionis  prxdi&x  p  imbus  ambabus 
fentibus  litteris  noftris  (igillum  no-  tradirx  hierint  ôc  aflignarx.  In  cujus 
ftrum  fecimus  apponi,  unà  cum  fi-  reireftimoniuraprxlentibus  litteris  û- 
gillis  prxdidorum  Dominorum  Wi-  gilla  noftra  fecimus  quilibet  nofteo- 
kardi  de  Poluheim,  prxfati  fere-  rum  apponi,  unà  cum  figillo  (êpe- 
niiUmi  Régis  Ladiflai  Oraroris,&  fati  Revcrendiflimi  Domini  Archie- 
Domini  de  Croy  Comitis  de  Por-  pifeopi  Trevircnfis. 
rien, dicYi  Domini  Ducis  Burgundix  Tire  des  Archives  de  Lttxem* 
Cnnfiliarii  Sec.  Datum  Palacioli  anno  bourg. 
Incarnationis  Dominicx  millefimo 

Tome  VI1L  î  COMPRO- 
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COMPROMIS 

Sur  le  Duché  de  Luxembourg. 

JACOBUS  Dci  gracia  fanûx 
Trevirenfis  Ecdefix  Archiepifco- 
pus,  Sacri  Romani  Impcrii  par 
Galliam  8c  Regnum  Arelarenfe 
Archicanccllarius ,  Joannts  dcPars- 
perg  miles,  &  Fredericus  Maur- 
Jtirchtr  utriufque  juris  Ooâor  , 
Canonicas  Frifingcnfis  Orarores  8c 
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nis  dejSternberg  Burggravii  Pragcn# 
Confiliariorum  prxfati  (èreniflim1 
Domini  Régis  Bohemix  &c  qui  de 
pio  pane  ipfius  jam  diâi  Régis  de 
rato  caverunt,  Ôc  Ce  fortes  fecerunt, 
neenon  Rcverendi  in  Chrifto  Partis, 
ac  nobilium  Dominorum  Guilhclmi 
EpHcopi  de  Comiris  Tullenfi  Sirno- 
nis  de  Lalaing,  Domini  de  Monrig- 
mano,ac  Pcrri  Vafqucs,  Domini  de 
Tennfich  railicum  ,  Confîliariorum 
Ôc  Oracorum  prxfati  Domini  Ducis 


Confiliarii  illuftrilÉmi  Principis  Do-  Burgundtx ,  qui  8c  pro  pane  ipfius 
Ludovici  Comiris  Palatini,  Domini  Ducis  Burgundix  de  raro 


mini 

Rheni  8c  utriufque  Bavarix  fuperio- 
sis ,  videlicer  &  inferioris  Ducis. 

Notum  facimus  univerfis  quod 
aliàs  orra  dillcntione  8c  differentiis , 
inter  fcreniflîraum  Principem  Do- 
minura  Ladiflaum  Hungarix ,  Bohe- 
mix &c.  Rcgem, Aaftrix&Lurzcm- 
burgenf.  Ducem  ,  Marchionem- 
que  Moravix  6cc»  ex  una,  8c  illu- 
ftriflimum  Principem  Dominum  Phi- 
lippum  Burgundix,  Brabanrix  ôc 
Lorharingix  Ducem  cVc  parribus  ex 


caverunt,  8c  fe  fortes  fecerunt  rinces 
prxfatos  Principes  pacem  8c  concor- 
diam  rraâaviraus  8c  conciufimus,in 
hune  qui  fcquitur  modum. 

Primo  quod  ex  nunc  8c  deinceps 
cefTet  6c  ccûabic  omnis  guerra,  ini- 
micitia,  rancor,  8c  via  facti,  inter 
partes  jprxdiclas  eorumque  va.allos, 
fubdiros,  fervitores,  fautores  &  ad- 
hxrentes,  fingulofque  alios,  qui  Ce 
huic  diflènûoni  8c  difeordix  immi£ 
cucront ,  autquomodo  fufpc&os  red- 


altera,  de  8c  fuper  Ducaru  Lutzem-  diderunt,  ira  quod  deinceps  non  li- 

burgenfi ,  Comitatu  de  Chiny  8c  Ad-  ceat  prxfâris  pateibus ,  nec  etiam  co- 

voca  la  AUatix,  qux  videlicet  Do-  nim  fubditis,  fervitoribus,  faucort- 

minia  prxfàtus  Do  min  us  Rcx  jure  bus,  adhxrentibuscWuipecîis,  occa- 

hxreditario,  ad  Ce  ut  Regcm  Bohe-  fionc  prxmiflbrura,adaliquam  viam 

mix,  8c  Ducem  Lurzcmburgenfem,  fa&i  procéderez  prxterea  ur  dein- 

pertinere  dicir,prxfatufqucBurgun-  ceps  omnis  materia  quxftionis  feu 

dix  &  Brabantix  Dux,  illa  titulo  querelx,  inter  prxfatas  partes  tolla- 

pignoris  ad  Ce  fpcâare  afTerir,  nos  tur;  traétevimus ,  advifâvimus  8c 

vero  attendentes  proximiratem  ge-  conclufimus  ad  oblationem  amba* 

neris  8c  (ânguinis  neceflîtudincm  ,  rum  partium,  quod  ipfe  partes  uni- 

quibus  jam  didri  Principes  mutuè  &  verfas  8c  fingulas  fuas  quxrclas ,  qux- 

natutali  vinculo  conftringuntur,  eu-  ftiones,  8c  actioncs,  quas  una  par- 

picntefque  inter  cofdem  pacis  8c  tium  adverfus  aliam,  de  &  fuper  ipfô 

amoris  vinculum  nec  rumpi  needif-  Ducatu  Lutzemburgenfi  ,  Comitatu 

iolvi ,  de  confenfu  ôc  voluntate  ma-  de  Chiny,  &  Advocacia  Alfâtix, 

gnificorum  &  nobilium  Dominorum  tam  nomine  proprio ,  quàm  (uorum, 

Gcorgti  de  Cunftat  ôc  de  Podiebrat  tam  nobilium  vafallorum ,  quam  fub- 

Gubcrnatoris,  ôc  Magiftri  Curix  ditorum  ipfius  Ducatûs  Lutzcmbur- 

Regni  Bohemix  ,  Hcnrici  deRofêm-  genfis,  atquc  dampnis  cifdcm  allatis 

bet g  Capitanci  SJcfix,  ôc.  ZdenJto-  hahere  prxrendit,  nec  non  univeris 
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Se  fingula  dependentia  &  cormexa  ufque  ad  fcftum  Epiphanie  Domini 
pofùerunt  in  laudum  ,  arbitrâmes-  ptoximè  futurum  dciiberare ,  arque 
tum ,  decifionem  Se  di&amen  prz-  ante  jam  di&um  feftum....  fuam 
fari  Uluftriflimi  Principis  »  Domini   fenrentiam ,  laudum ,  feu  arbirra- 
Ludovici  inferioris  Se  fuperioris  Ba-  mcnrum  dicerc  »  6e  partibus  hinc 
vari*  Ducis,  ira  vidcliccc  quod  prz-  inde  in  feripris  mitrere. 
farz  partes  per  fc  auc  fuos  îegitimos      Er  quia  partes  hinc  inde  conque- 
ProcuraroresfèuOratores,fufïîcienti  runcur  treugas  crga  Ce  ôe  fuos  fuifle 
mandaro  fuffulros,  comparebunt  in  rupras,  &  hzc  ante  omnia  debere 
Civitarc  Spircnfi ,  coràm  przfaro  reparari ,  erit  in  arbicrio  di&i  Do- 
Domino  Duce  Bavariac,  fuis  Confi-  mini  Ducis  Bavariz  de  hoc  cognof- 
liariis  atque  aliis ,  quos  ad  hoc  advo-  ccre  >  &  in  hiis  ac  in  omnibus  &  fin- 
care  voluerit,  in  die  beati  Remigii  gulis  aliis  prxponcre  przponenda, 
Epifcopi  proximè  furara,auditifque  Se  poftponere  poftponcnda  prout 
in  cadem  dieta  fufficienrer  petitioni-  juxta  qualitarem  quzrelarum  ,  feu 
bus»  refponfionibus ,  Se  juribus  par-  aâionum  coràm  fc  intentarum expe- 
tium  utrarumque  nec  non  fingulis,  dire  judicaverir. 
<)uz  unaquzque  earum  pro  funda-      Przrereà  inter  pnefatos  Oratores 
tione  fuz  intentionis  producere  vo-  &  Confiliarios  advifàram.traeiarum 
luerit.  &  conclufum  eft,  quod  capeivi  hinc 

Primà  artemptabit  fi  partes  ipfàs  inde,  qui  ante  treugas  aliàs,  per  nos 
amicabiliter  componcre  potucrit,  Jacobum  Archiepifcopum  Treveren- 
quod  fi  hinc  amicabilis  compofitio  lem  fûpradiâum  inter  przfatas  par- 
adinvcnlri  nequiverit,  ex  tune  prae-  tes  compofiras,  capti  fuerinr,  fi  ali- 
fatus  Dominus  Dux  Bava  riz,  ad  fia-  qui  ex  ipfis  nunc  derineantur,autad 
tim  in  ilto  loco  fi  fakem  Ce  exifti-  rempus  rclaxari  fint,  Se  non  omnin6 
maverit  fumeienter  incaufa  feu  eau-  quitari,  relaxabuntur  fub  fuâ  fide, 
fis  inftru£rum,  di&is  partibus  tamen  ufque  addccifionemcVexpeditionera 
fuflicienter  audiris,  Se  juribus  fuis  hujus  caufz. 
hinc  inde  produ&is ,  in  cadem  dieta      Verùm  hiiqui  pendenribus  treugis 
fuper  diffcrenriis,adtionibus  Se  qnz-  capri  feu  detenti  rucrunt  hinc  inde, 
relis,  coràm  fe  in  médium  dedudtis  tara  ilti  de  Rodcmacra,  quàm  aliî 
pronunciabit  in  jure,  Se  eafdem  dif-  quicumque  ponentur  infrà  quinde- 
ferentias,  a&iones  Se  quzrelas,  fua  cim  dies,poftrequificionemra&am, 
fententia,  laudo,  feu  arbitramenro  in  manu  Domini  Duci&  Bavariz  fu- 
decidet  Se  rerminabir,  quod  fi  tune  pradicVi  >  vel  alcerius  ad  hoc  ab  eù 
partes  ipfz  jura  fua  non  fufficienter  mandarum  habentis ,  qui  przfâtus 
produxcrinr,  habebunc  ipfz  partes   Dominus  Dux  Bavariz  cognofect, fi 
fiberam  faculratem  fingula  produ-   juftè  vel  injuftè  capti  fint,  &quiin- 
cendi  in  przfara  Civitate  Spirenfi,  juftè  caprus  fuerir,  a&ionem  fuam 
ufque  ad  feftum  beati  Martini  in-  habeat  de  bonis  fuis  flfinterefle  repe- 
dufivè  ctiara  proximè  futurum.        rendis, qui  autem  juftè  captus  fuerir, 
Venin  fi  przfcriptus  Dominas  puniatur  juftitia  mcdiantc,nifial'ter 
Dux  Bavariz, exiftimaretfe incaufa,  per  amicabiles    tra&atus  pœnam 
feu  caufîs  przfaris  minus  fufficienter  evadan 

inftroclum,  imô  ultcrori  indaga-  Verùm  ut  deinceps  omnis  rancor 
cione  indigere ,  ex  tune  poterit  i'pfe  cefTet,  nec  fubfit  mater ia  querelandi , 

l  a  non 
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non  facient  ptxdiftx  partes  quic-  tor  ,  Henricns  de  Rolenberg  fie 

quam ,  qui  ha&enus  alteri  partium  Zdenho  de  Sternberg  pro  pane  difti 

adhxfit ,  via  fadfci  vcl  direûè  vcl  in-  Domini  noftri  Ducis,  &  nos  Guil- 

directè ,  per  Ce  vcl  aliura  vel  alios  lelmus  Epifcopus  5c  Cornes  Tullen- 

quovis  quxfito  colore ,  ac  aâionc  fis,  Simon  de  LalayngâcPctrusVaC 

molcftari,  aut  molcftantibus  fàvorem,  *jués  fiipradidh ,  pro  pane  di&i  Do? 

juvaraen ,  feu  auxilium  prxftabnnt  mini  noftri  Ducis  Burgundix,  prx- 

q^uoquomodo,  imè  lî  eorum  extire-  fentibus  naâaribus  interfuimus,  ac 

cint  fubdiri,  eofdem  ab  hujulmodi  prxfcns  compromiilïim  unà  cum  Re» 

via  faûi  ceflâre  facient  indilatè.  verendiifimo  in  Chtifto  Pâtre ,  ac 

Rurfum  promiferunt  diûi  Confi-  Illuftriffimo  Principe  Domino  Ja- 

liarii  feu  Oratorcs  tam  Domini  Re-  cobo  Archiepifcopo  Trevireofi  »  ae- 

gis,  quàm  Domini  Ducis  Burgun-  qucDominis  Joanne  de  Parsperg  Se 

dix,  quod  quiliber  eorura  procura-  Frcdcrico  Maurskircher  Oratonbut 

bunt  Se  efficient  cum  erTe&u  *  quod  Se  Confiliariis  fupradiâis  traûavi» 

torum  Domjnus  hujufraodi  corn-  mus,  advifavimus,  &  conluûmus, 

promiiîùm,  arque  fingula  in  eo  coa-  îdeirco  etiam  ûgilla  noftra  appen- 

tenta ,  ratiheer,  approbe:  arque  la u-  dimus  hiis  litteris  in  fidem  &robux 

der,  nec  non  hujufmodi  fux  rarifi-  omnium  prxmiflbrum.  Datum  Se 

earionis  Se  approbarionis  lineras  pa-  aûum  Viennx  Patavien.  Diœccfis* 

tentes ,  alteri  panium  arque  prxfaro  die  décima  quana  mentis  May.anno 

Domino  Duel  Bavarix  mit  ta  t,  in  frâ  Domini  millcfimoquadringcnteûrao 

hinc  ad  primam  diem  Augufti  proxi-  quinquagefimo  qntnto. 

snè  futurum,  proraittatque  Se  poUi-  Tiré des  Archives  de Luxembourg, 
ccarur  verbo  Principis,  Ôc  bona  fide 

in  eifdcm  ratificationis  Se  approba-  SENTENCE 
tionis  litteris ,  fe  firmè  &  inviolabi- 

Uter  obfervaturum  omneid  ,c*quic-  De  U  ficcejpon  tu  Comté  deSâlm, 
quid  per  fxpè  diéhim  Dominum 

Ducem  Bavarix,  inter  prxfatas  par-  A  NTOINE  Seigneur  dcCroy,  .  j.. 

tes,  juxtà  tenorem  hujus  compro-  l\ Comte  de  Porcien ,  Se  Seigneur 

miiTi ,  icntentiaturo  (eu  acbitratum  de  Renty ,  premier  Chambellan  de 

fuerir,  nec  illi  unquam,  verbo  vel  mon  très  redoublé  Seigneur,  Mon- 

faâo  conrravenire,  fraude  Se  dolo  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  Se  de 

ceiTantibus  Se  feclufis  ,  nec  licirum  Brabanr,  Se  fon  Lieutenant  Gouver- 

erit  alicui  panium  prxfens  compro-  neur  ,  Se  Capitaine  Général  des  Du- 

miflum  in  iplâ  dicta  Spirenfi ,  aur  ché  de  Luxembourg  &  Comté  de 

alias  impugnare ,  feu  contra  ipfum  Chiny  Sec.  à  tous  ceux  qui  ces  pte- 

cempromiHum  quoquomodo  exci-  fentes  Lettres  verront  ou  orront 

perc  feu  contravenire.  fàlur. 

In  cujus  rei  teftimonium  nos  Ja-  Comme  qneftion  Se  procès  Ce  ruft 
cobus  Archiepiicopus  fupradiâus,  meû  pardevant  nous,  &  le  Conlcil 
Se  joannes  de  Parsperg  miles,  pro  de  mondit  Seigneur  ie  Duc  au  lieu 
me  Se  prxfato  magiftto  Fridetico,  de  Luxembourg,  prins  Se  accepté  a 
mco  in  hac  patte  collega,figillano-  juges  par  les  parties  cy- après  r.om- 
ftra  appendimus  hiis  litteris  -,  &  qui  mées,  entre  nobles  perfonnes  Met- 
nos  Gregorius  de.  Cunftat  Guberna-  fire  Jean   Seigneur  de  Reitfcr- 

fchsit ,  • 
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fthcit ,  Zcr-dyckt,  &  de  A'fFtcr  de- 
mandeur d'une  part,  ôc  Engelebcrt 
Rugreve  ,  foy  difant  jeune  Comte 
de  Sanlme  en  Ardenne ,  rant  en  Ton 
nom,  comme  pour  ôc  au  nom  de 
Ottc  Rugreve  Seigneur  de  Ncwe  ôc 
Aldcnbcmbg  Ton  pere,  ôc  de  tous 
Tes  frères  3c  fœurs,  en  fan  s  d'i  celui 
Otte  Rugreve,  défendeur  d'autre 
&c. 

Savoir  faifons  que  veu  ledit  Pro- 
cès a  grave  ôc  meure  délibération  ôc 
confidcré  tout  ce  qui  fait  à  conlîdc- 
rcr,  nous  ôc  lefdits  du  Confeil  de 
Moftrcdit  très  redoubté  Seigneur 
avons  dit  &  déclarés,  difons  ôc  dé- 
clarons par  jugement  &  pour  droit 
que  audit  Seigneur  de  Rciircricheir, 
demandeur,  comme  héritier  dudit 
défunt  Comte  Henri  de  Saulmeen 
Ardenne ,  doit  competer  &  apparte- 
nir ,  compare  &  appartient  ledit 
Comté  de  Saulmeen  Ardenne,  cn- 
femble  tout  ce  que  audit  Comté  ap- 
partient, Ôc  qui  en  dépend, en quoy 
ne  comment  ce  fc  comprende  ne 
eftende,  &  ledit  Comté  avec  toutes 
ftldites  appartenances  &  appendan- 
ces  avons  audit  Seigneur  de  Reiffcr- 
fcheit  adjugez  &  adjugeons. 

Et  fi  avons  condempné  ôc  con- 
dempnons  ledit  Engelebcrc  au  nom 
ôc  qualité  qu'il  procède  à  foi  dé/îfter 
&  de  partir  de  la  place,  Chaftel  ôc 
Forrereffc  dudit  Saulme ,  Oc  de  tout 
ledit  Comté,  fes  appartenances  ôc 
dépendances  entièrement,  ôc  en 
fouffrir  ôc  laiflèr  jouyr  doréna- 
vant ledit  Seigneur  de  ReifFer- 
fcheir ,  fes  hoirs  &  ayant  caufe, 
héritablemcnr,  fans  en  ce  lui  faire 
ou  bailler  quelque  rroublc ,  détour- 
hier,  ou  empêchement,  ôc  avec  ce  à 
rendre  ôc  payer  audit  demandeur 
tous  les  fruits  ,  proufirs, rentes, reve- 
nues ôc  emolumens  prins,  perchtùs 
&  lcvés  audit  Comté  par  ledit  Engel- 


Tfves.  lxw 

bert,  ou  par  autre  en  (on  nom  ,  de- 
puis le  préfenr  procès  encommencé, 
&  és  dépends  de  ce  dir  préfent  pro- 
cès, la  taxation  d'iccux  rcfetvéc  à* 
nous. 

Et  toutes  voyes  nous  avons 
refervés ,  &  refervons  audit  Engel- 
bert  ôc  tous  autres,  qui  pouroient 
avoir  &  auroient  eau  le  de  deman- 
der &  requérir  fur  ledit  Comté 
de  Saulme  aucun  droit,  feuft  de  ga- 
gier,  de  propricré  ou  autre  quelcon- 
ques, leurs  actions  ôc  pourfuites, 
pour  les  intenter  &  poursuivre  à  ren- 
contre dudit  Seigneur  de  ReifFer- 
fcheit,  fes  hoirs  ôc  ayant  eau fè  par- 
devant  nous,  ôc  ceux  qui  après  nous 
feront  Gouverneurs  defdits  Duchez 
de  Luxembourg  Ôc  Comté  de  Chiny, 
pour  &  au  nom  de  mondit  très 
redoubté  Seigneur  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne,  fes  noirs  ou 
ayans  caufe ,  pardevant  lcfquelles 
iceluy  Seigneur  de  Rciffercheir ,  fcf- 
dits  hoirs,  ou  ayant  caufe  Comtes 
de  Saulme  feront  tenus  de  forcir,  ôc 
de  fait  dez  maintenant  fortifient  ju- 
rifdiétion,&de  fournir  &  accomplir 
ce  que  par  icculx  Gouverneur  fera- 
dit,  déclaré  ou  appointé,  fans  con- 
tredit ou  difficulté,  &  que  de  ce 
baillera  icelui  de  ReifFcfrcheir  fes  Let- 
tres à  la  feurcré  de  ceux  à  qui  ce 
peut  touchier. 

En  témoignage  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  nôrre  féel  à  ces  préfentes 
Lettres,  qui  furent  faites  ôc  données 
audit  Luxembourg  le  6.  jour  du 
mois  de  Février  l'an  mil  CCCC.  cin- 
quante-cinq, à  l'ufàge  de  Trêves,  & 
étoit  le  féel  y  mentionné  appendant  à 
double  queuë  de  parchemin  fur  cire 
rouge  d'Efpagnc.  Sur  le  replis  par 
Monfeigneur  le  Gouverneur ,  ôc- 
Ôc  ligné  N.  Joan  Wileravcc  paraphe. 

Titt  det  Archives  de  Sa/m. 

DON- 
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DON  A  GERARD  du  droit  de  proteftion,  oa  comme 

autrement  on  l'appelle»  en  tout  tel 

De  Wtltc  dune  rente  fur  U  Ville  temps,  ai  n  fi  qu'i  h>  o  m  fait d  u  paflîf ,  en 

de  Trêves.  <\uoi  ils  feront  no  lire  intention  Se 

volonté,  tefmoing  à  la  préfente  efté 

t  A  e  c  XTOUS  Ladiflas  par  !a  grâce  de  Jfcllée  de  nôtre  féel  royal.  Donné  1 

J  '  N  Dicu  Roy  de  Hongrie,  Bohême.  P«g"e  le  Vendrcdy  devant  le  jour 

Dalmatie,  Croatie  &c.  Duc  d'Autri-  famte  Marie  MagJclaine  xùtj.  C 

chc  Se  de  Luxembourg  «Se  Marquis  w«j-  «  nos  Royaume  de  Hongrie 

de  Morfem  flec.  Savoir  fâifons  Se  la  xv.  &  de  Bohême  la  première 
conno  irons  pour  nous  &  nos  fuccef- 

feurs ,  que  pour  les  bons  Se  loyaux  Ttre  des  Archives  de  Luxembourg 

fervices  qu'es  troubles  «Se  '  guerres  B  _   _  „  „  „ 

patfres  en  nôtre  Duché  de  Luxem-  LETTRE  DE  PROVISION 
boure,  noftre  amé  «Se  féal  noble 

homme  Gérard  de  Wilrz  Chevalier  four  les  Cenfiers  de  Cûnques, 
nous  a  volontairement  prefenté ,  «5c 

fienarament  qu'à  noftre  occafionfon  |"<UILLAUME  de  Saintfoignë 
Château  de  Wïltz  a  été  ruiné  «Se  VJ Seigneur  de  CharmaiUe  Con-  I4J7* 
dcmoly,  dont  il  a  receu  grands  «Se  feiher  «Se  Chambellan  de  montres 
notables  domaiges,  par  préalable  redouté  Seigneur  Monûcur  le  Duc 
avis  de  nôtre  Confeil .  bénignement  de  Bourgogne  «Se  de  Brabanr ,  Lico- 
nous  luy  avons  donné ,  «Se  en  vertu  tenant  de  Mr.  le  Comte  de  Porcean 
de  ectes  de  noftre  aurhoritéroyalle,  Sr.  de  Croy,  Gouverneur  des  Du- 
donnons  fa  vie  durante  les  C.  ché  de  Luxembourg  Se  Comté  de 
florins  de  Rhin  du  droit  de  prorc-  Chiny  pour  mondit  Seigneur  le  Duc, 
«aion,quclesBourguemaîrres,Efche-  au  premier  Sergent,  d'iceluy  mon 
vins,  Confeil  <Sc  autres  de  la  Ville  de  très  redouté  Seigneur  defdirs  Du- 
Treves  font  tenus  payer  «Se  délivrer  chié  de  Luxembourg  «Se  Comté  de 
annuellement  en  nôtre  Chambre  à  Chiny,  qui  fur  ce  fera  requis,  falur. 
Luxembourg,  «Se  outre  ce  les  arriéra-  Receu  avons  la  fupplication  des 
ces  que  nous  font  devoluz  par  le  Religieux  Abbé  «Se  Convent  de  1*E- 
decès  de  feue  Madame  Elizabethde  gUfe  Nôtre  -  Dame  d'Orval  de  l'Or- 
Gorlitz  noftre  bien  aimée  Tante.  dre  deGteaux,  contenant  que  cora- 
De  manière  que  &  vie  durant  il  me  à  caufe  de  ladire  Eglife,  tant  par 
pourra  après  la  «date  de  certes  annuel-  leur  fondation,  comme  par  autres 
lement  lever  «Se  recevoir  ledit  argent  dons  à  eulx  faiz  par  feuz  de  nobles 
avec  les  arrierages ,  fans  en  êtreem-  mémoires  les  Comtes  de  Chiny, «Se 
peché  de  nous  ni  de  tous  les  nôtres:  depuis  par  aucuns  Ducs  de  Luxcm- 
Sc  luy  fera  ledit  argent  délivré  en  bourg  ils  ayent  entre  chofes,  villai- 
tout  temps  qu'il  appartiendra  fur  fa  gcs,difmes,«Scaurrachofcs  plusieurs 
propre  quitranec:  Sur  quoi  nous  gaingnaiges  à  eilx  appartenantes, 
commandons  aux  Bourguemaîtres,  cfquels  ne  fur  le^gaingneursd'iceulx, 
Efchevins,  Sénat  fie  Ville  de  Trêves  nul  Officier  de  Prince,  ou  Sr.  Sccu- 
qu'ils  ayent  à  payet  «Se  délivrer  an-  lier,  ne  puer  ou  doit  faire  gaigiere 
«licitement  audit  Gérard  fur  fa  pro-  eu  exécution  de  jufticc,  fans  les  pro- 
pre quittance  iccux  iiij.  cens  florins  micremenr  avoir  fommé  «5c  requis, 
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ÔC  jafoit  que  lefcHtes  franchifes ,  li-  qucs,  &  fouffre  cV  laiflè  dorefen- 
bcrtez  Se  ufaigcs,  Se  rncfmemcnt  en  avant  paifiblcmenr  joyr  Icfdits  fup- 
ong  leur  gaingnaige ,  nommé  Qiion-   plians  de  leurfdites  franchilès ,  libcr- 
ques  en  la  Prcvofté  de  Chiny,  qui  tés,  ufaigcs,  pofllffion  &  laifme 
leur  ait  cfté  donné  par  feu  de  noble  Et  en  cas  d'oppofition ,  refus  ou 
mémoire  Loys  Conte  dudit  Chiny,   délay  lui  donnez  &  alléguez  jour 
dès  l'an  mil  cent  foixanre  traire ,  leurs  pardeva  nt  mondit  Seigneur  le  Gou- 
prcMéceflèurs  Se  eulx  aient  de  tout  vernenr,  nous  cV  les  gens  du  Con- 
temps ,  Se  depuis  ledit  Don  fait  à  feil  de  mondit  Seigneur  le  Duc , 
Jadite  Eglifc ,  joy  au  veu  Se  feeu  de  au  lieu  de  Luxembourg,  au  cinquié- 
tous  Contes,  Seigneurs  Se  Prcvoft  me  jour  de  Mars  prochainement 
dudit  Chiny  qui  l'ont  volu  veoire*  venant, pour  audit  jour  ou  autres 
fâvoir,  ce  non-obftanr  Jehan  de  Gy-  jours enluivans continuer,  en  defpen- 
meppça  préfent  Prevoft  dudit  Chiny,   denment  d'icelui  dire  &  declatrier 
puis  n'a  guerres  à  la  requefte  des  pef-   les  caufes  de  fon  oppofition,  ref- 
chears  dudit  Chiny  en  les  troublant  fus  ou  delay,  Se  «(pondre  aufdirs 
Se  empêchant  en  Jeun  droits,  pof-  fupplians  (ur  les  chofes  deifufdites 
feflion,  Se  (ai ifinc,  de  fa  volonté  ou  circonftances  &  delpendences,  fc 
aultrcmcnr,indeuementafaitgaiger,  meftier  eft,  procéder  Se  aller  avant 
Se  fait  exécution  de  juftice  en  leurs-  fur  ce  en  ouitre,  félon  raifon ,  en  nous 
dites  gaingnaiges  de  Quonques ,  fur  rcfcripvant  &  certifiant  audirjour  de 
leur  gatgncui,  nommé  Henry  Chan-  voftrc  exploit ,  &  de  ce  que  fait  en 
tirel,  (ans  leur  avoir  faire  aucunne  aurez,  de  ce  faire  vous  donnons 
fommarion,  ou  requefte  précèdent,   pouvoir,  mandons  &  commencions 
que  leur  vient  Se  redonde  au  très  a  tous  à  qui  il  appartiendra  autres 
grand  préjudice  de  leurfdites  fran-  pour  que  à  vous  en  ce  faifant  obcyC- 
chifes,  liberrés,  ulaiges,  pofleflîon  fent    &   entendent  diligemment. 
&  faifinc,  Se  au  grant  grief,  dora-  Donné  audit  Luxembourg  foubsno- 
maige,  Se  pouroit  encore  plus  faire  ftre  Signel  le  ao.  jour  de  Février  l'an 
fi  fur  ce  ne  leurs  efteît  pourveu  de  1457. 
remède  convenable,  fi  comme  ils      Tiré des  Archives  ttOrval. 
dienr,  requerans  humblement  icel- 

loy.  ...  PROCURATION 

Pourquoy  nous  ces  chofes  confé- 
dérées, &  adfin  de  y  pourvoir  félon  Pû*r  k  Fente  dû  Duché  deLuxenù 
raifon ,  attendu  que  ladite  Eglilê  cV        bourg  ejr  Comté  de  Chim. 
touts  autres  efdits  Pays  de  Luxem- 
bourg Se  de  Chiny,  (ont  en  la  pro  *W7T  ILHELMUS  Dei  gratià 
tedtion  Se  faulvegarde  de  mondit     W  Dux  Saxonix  ,  Lanrgravius  14X8,. 
Seigneur  le  Duc,  vous  mandons , en  Toringiat  ,  Marchio  Miflînar,  Dux 
commentant  Ce  meftier  eft ,  qu'a  la  Lucemburgcnfis ,  Se  Cornes  Chini- 
requefte  defdits  fupplians ,  vousfaiz  enC  Se  de  Rupe  in  Ardcnna  ,  Se 
commandement  exprès  de  paricclluy  Anna   dicii    Albcrti  Romanorum 
mon  très  redouté  Seigneur  audit  Hungariz  &  fiohemiz  Régis ,  ac 
Prevoft  de  Chiny ,  qu'illcur  rende   etiam  Sweniflîmac  Dominx  Eliza- 
lefdits  gaiges  prins  à  leurdit  gai-   beth  filix  gloriofiflîmi  Sigifmondi 
gqcur  audit  gaingnage  de  Quon-  Impcratoris  Romanorum  ,  nec  non 
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Hungarix  ôc  Bohcmix  Régis  Du- 
cis  Lucemburgenfîs  &  Comicis  Cht- 
nicnfis  &  de  Rupc,ac  ipfius  Alber- 
ci  Régis  legitimz  Conrhoralis  pri- 
mogenira,  &  anredi&i  Ducis  Wil- 
hclmi  Confors  légitima  ,  lâluccm 
in  Domino  fempirtrnam. 

No  tu  m  facimus  quod  videlicet 
Nos  Anna  Duciiïà,  de  ôc  corn  au- 
tocitare  prrfati  Domini  Wïlhcimi 
noftri  Domini  Se  marici  quacenus 
cft  necefle  ,  débité  autorizata ,  ÔC 
quilibct  noftrura  de  fidelirare  ,  le- 
galitate ,  feientia ,  prndentiacV  bona 
experientia  dilectorum  Confiliari- 
orum  noftrorum  6c  fidelium  ,  egre- 
gii  deerctorum  Do&oris  Domini 
Pétri  Knorrcn  >  Prxpoiîti  Werz- 
flarienfis  ,  Trevercnlîs,  Diœccûs, 
Nobilis  6c  ftrenuus  Joannes  Schenc- 
ken  de  Sumen  Militis,  Capitanei 
Caftri  6c  diftriclûs  Konigs-pcrge 
noftrorum»  ac  fpc&ati  viri  Johan- 
nis  Syfridi ,  CancclUrii  noftri  Lai- 
corum  Hcrbipolenfo ,  Mogunrincn- 
fisDiœcclîs,  rcfpeéfcivè  >  plcnifllmam 
in  Domino  gerendorum  fiduciam  , 
tatn  conjuncïim  quam  diviiîm,  ip- 
fos  6c  eorum  quemlibet  in  folidum 
noftros  viros  ,  indubitatos  ôc  legi- 
timos  Ambaxiacorcs.fecimus,  con- 
ftiruimus,  creavimus,  ordinavimus 
Se  deputavimus  ,  atque  Procurato- 
res  ,  aéfcores  >  negociorum  ge flores , 
faâores  générales  &  nuntios  fpe- 
ciales  Ôc  adhuc  facimus  >  conftitui- 
mus ,  creamus ,  ordinamus  Ôc  deputa- 
musper  prxfcnrcs,  ira  ut  non  fit  me- 
lior  occupantis  neque  dctcrior  (ubfe- 
quentis  »  fed  quod  per  unum  ip- 
iorum  inceprum  fuerit  *  per  alium 
feu  aiios  id  profèqui ,  meliorari , 
terminari  valcat  6c  finiri  cum  cf- 
fectu. 

Specialiter  Ôc  expreflè  ad 

(e  transferendum  erga  lereniflîmum 
Se  illuftriffimum  Dominum  ,  Do- 


&  Pièces 

minum  Carolum  Franeornm  Regem 
Chriftianrilimum»  nomineque  no- 
ftro ,  Ôc  pro  nobis  ac  hxredum  ôc 
fucceiTirum  noftrorum  in  futurum, 
ipforumque  cujullibet  conjucetim 
Se  divilîm  etiam  nominibus  ;  vide- 
iicer  inquam  ad  eidem  Chriftianif- 
fimo  Domino  Régi  Francorura  , 
pro  Ce  ,  fuifquc  hxredibus  &  fuc- 
ccflbribus  ,  vendendum  ,  dimirten- 
dum ,  quitandum ,  cedendura ,  tranf- 
portandum  ,  ac  etiam  donandam 
ôc  rradendum,  perpetuis  &  futuris 
temporibus  ,  dominium ,  principa- 
tum,&Ducatum  Lucemburgenfêm, 
Se  Comirarus  noftros  Chincnfes  Se 
de  Rupe  prxdi&os,  cum  omnibus 
eorum  juribus ,  percinentiis ,  appen- 
dices >  annexis ,  Ôc  connexis  univer- 
fis  in  quibus  funt,  quibufve  rébus 
confiftam  &  quibufeumque  nomi- 
nibus nuncupentur  ,  hominibus  , 
vafâllis  ,  fubditis  >  Se  homagiis, 
villis  ,  caftris ,  oppidîs  ,  orralitiis  , 
campeftribus  ,  ulvis  ,  nemoribos  , 
arenis ,  terris  ,  vineis  ,  praris  ,  juf- 
ticiis,  feodis,  retrofeodis  >  cenfivis, 
offîcialibus ,  officiis ,  prxpoûruris  , 
advocatiis  ,  gubtrnarionibus  ,  jurif- 
diâtonibus ,  redditibus  ,  decimis  , 
Confucrudinibus  Ôc  omnibus  aliis 
proventibus ,  emolumenris  ôc  obven- 
tionibus  (pectan.  Ôc  qui  ex  indè 
provenire  &  pertinerc  poterunt  qui- 
bufeumque, acrorum  dominium, 
omneque  jus  qux  nobis  conjuoe- 
tim  aut  divifim  pertinent ,  compe- 
tunr  aur  competere  poflîinr,  qua- 
cumque  racione  five  caufa,  in  Du- 
çatu  cV  Comiraribus  fupradiâis, 
tam  ex  donationedorisCauû,  quam 
ex  jure  heredirario ,  five  ex  fuccef- 
fione,  transferendum,  cedendura, 
vendendum  ,  concedendum  cV  rra- 
dendum profe,  &  fuis  in  futurum 
hxredibus  Ôc  fucceflbribus,  ram  in 
generc  ,  quam  in  Ipecic ,  per  viara 

emprionis 
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emprionis,  fendit ionis  »  (êu  dona-  dum ,  6:  concedcndum  cumpa&o  fo- 
tionis,  ac  criam  in  vim  urriuiquc  lemni&  valido  fi  opos  hum,  deali- 
conjuncl  m  vcl  divifim  ,  &  quo-  quid  ulrenmus  non  perendo. 
cumauc  modo  alio  intcr  pra-fatum  Nec  non  fpccialicer  8c  exprcfle, 
Chriftianiiïimum  Rcgem  8c  fuos  ad  ad  donandum  8c   conccdcndum  , 
harc  deputatos  vcl  depurandos  ,  ex  irrevocabili  donatione  nunquam  ré- 
uni pane,  &  ipfos  noftros  Procura-  vocanda,  beneficioque  Principum  , 
corcs  deftinatos  Ambaxiatores  ex  jure  nedum  Regali ,  led  criam  Impc- 
parre  alrerâ.  riali  in  pcrpctuum  valiruro  ,  eidem 
Advifando ,  8c  prour  rutiùs  8c  me-  Chriftianilïïrno  Régi ,  fuifque  harredi- 
lius  fieri  poterie  &  debebir ,  ceden-  bus  &  fucceflbribus ,  in  cafu  vendi- 
dumque,transferendumacrran(por-  tionis  pluris  valorum  fi  exiftat  pretii  , 
tandum  ipfi  Domino  Rcgi  8c  fuis  feu  enam  fummac  auc  fummarum, 
hzredibus,  omnes  8c  fingulas  a&io-  ob  hoc  concordatarum  8c  conven- 
ues &r  cxccptioncs, tam reaies,  quara  rarum,  8c  alias  fuper  hoc  pacifeen- 
perfonales  8c  alias  quafeumque  nobis  dum  8c  negociandum ,  pour  mcliùs 
ôc  ctiilibct  noftrûm ,  rarione  Duca-  (ëu  bonum  noftris  eifdem  Procura- 
cus  &  Comitatuum  przdi&orutn  ,  toribus  videbitur  agendura,  acetiam 
quovifmodo  fpc&antes,  pertinentes  veritaris  crcdulirariîquc  &  quodeum- 
&  compétentes  ,  feu  in  futurum  que  aliud  licitum  juramentum  in 
compctituras  ,  adverfus  8c  contra  animas  noftrûm ,  8c  cujuflibet  nof- 
quafeumque  perfonas ,  cujufcumque  rrorum ,  prarftandum ,  8c  infuper  cef* 
digniratis ,  vcl  conditionis  aut  ftatûs  fionc ,  tranfporra  ,  donatione  (eu  ven- 
cxiftant,  &  alias  fuper  eifdem  Du-  ditione  hujufmodi  fadfcum  prxnomi- 
catu  &  Comitatibusconvcnicndum,  narum  Dominum  Chriftianiflîmura 
tradbndum  ,  appunûandumquc  8c  Rcgem  Francorum  ,  fuofque  Com- 
contrahendum,  cum  prxfato  Chrif-  milibs  8c  deputatos  aut  deputan- 
tianiflimo  Domino  Kegc  ,  prout  dos  Procurarores,  aut  alium  quem- 
melius  fieri  poterie,  ad  ipfius  Domi-  cumque  volucrit ,  &  fibi  placuerit 
ni  Chiftianifilmi  Domini  Régis  ,  fidclem  fuum  in  realem  8c  aâualent 
hzredumque  &fucceiforum  fuorum  polîtifioncm  Ducatûs,  &  Comita- 
commodum ,  utilitatem  &  lecuri-  ruum  prxdi&orum  ,  &  cujuflibet 
tatem  ,  8c  exindè  pecuniariàs  fum-  ipferum ,  rcrumque  &  dependen. 
mas,  conventas  ,  concordatas  ,  fi  eorundem  univcrlarum ,  tam  natura- 
quz  line,  loco  pretii,  vcl  ex  liberalira-  1cm  quam  civilcm  ,  inrroducen- 
te  ipfius  Domini  Régis  Chriftianiflî-  dum,  ponendum  ,  mittendum  8c 
mi,  nobis  feu  alteri  noftrûm  da;z,  aflîgnandum  cum  cfFc&u,  feu  poni, 
promifia: ,  aut  convenrz  ,  ob  prx-  micti ,  indttd ,  &  aflignari  cftcdtuali- 
lênrem  caufain  feu  aliis  pro  nob:s  8c  ter  faciendum. 
Domine  noftro,  acceptand  u  m ,  reci-  Et  ctiam  ad  confitendum  8c  re- 
piendum  ,  hab:ndutn  ,  8c  conter-  cognofeendum  nominibus  nollris  , 
vandum ,  8c  de  receptis  &  habiris  tenerc  Se  nos  nominc  precario  vcl- 
quittandum  ,  &  ablolvcndum,  ac  le  poflidere  ad  opufquc  8c  urilira- 
çonfcflîoncm  ,  recognitionemque  ,  rem  cjufdcm  Domini  Régis  diéros 
quiranciamque  8c  qniraocMS  ,  fub  Ducarum  8c  Comiratus ,  cum  diftis 
quovis  (îgillo  8c  qnâcumque  verbo-  fuis  pertinentes  ,  donec  8c  qnouf- 
rum  debira  forma  dandum ,  palfan-  que  ipfi  Dominas  Rcx  polllfllo- 
Tome   V1IL  "  «cm 


Preuves  &  Pièces 


nem  realcm  Se  pacificam  corundem 
obeinucric  Se  confecucus  fucrir,  de 
hoc  lictmeiam  Se  au&oricatem  abfquc 
alio  mandato  dandum  Se  conceden- 
dura  ipfi  Domino  Régi,  Se  fuis  ad 
hzc  depurandis  »  quas  confclfionein 
&  recognitionem  ex  nuuc  proue  ex 
tune,  Se  ex  tune  ptout  ex  nunc ,  nos  te- 
note  przfentium  facimus ,  dictafque 
licentiam  6V  auûotitatem  ipli  Do- 
mino Rcgi  Se  commirtendis  ab  eo 
concedimus  ,  Se  ultctius  eifdcm 
noftris  Pcocuratoribus  ,  Se  cuilibet 
ip forum  ut  fupra ,  damus  porefta- 
tem  admandandum  Comiribus,  Ba- 
ronibus  ,  Se  Nobilibus  ,  Civibus, 
incolis  Se  aliis  fubditis  quibufeum- 
que  noftris ,  ad  caulâm  diâorum 
Ducacûs  Se  Comitatuum  noftrorum , 
qui  prxfaro  Chriftianifiimo  Domi- 
no Régi  fuifve  commirtendis,  pro 
iilo  &  rpfius  nomine,  fîdem,  homa- 
gium  ,  obedienriam  ,  &  fubjc&io- 
ncm,  quas  nobis  debent  &  facere 
tenenrur  t  przftent  Se  faciant  in  di- 
laté i  injungendumque  &  przeipi- 
endum,  fi  opus  fucrit,  compellen- 
dum  Se  conftringendum  ipfos ,  Se 
eorum  quemlibet  ad  przmillà ,  Se 
eos  ac  eorum  quemlibet. 

Hiis  peraûis  à  fide  ,  homagio  > 
obcdicntia  Se  lubjeâione  ac  iuta- 
mentis  nobis  pet  ipfos  prxftitis  & 
.  débitas ,  penirus  Se  omnino  quirran- 
dum,  ablolvcndum  Se  liberandum, 
nec  non  Ducatum  Se  Comirarus  nof- 
tros  przdiâos,  fie  ceflos,  donatos 
arque  vendiros  Se  rranfportatos,  ac 
ipfa  ;ura  nobis  fpectantia,  cafu  evic- 
tionis  ,  de  jure  vel  confuetudine  , 
fupranominato  Chriftianillîmo  Do- 
mino Rcgi ,  hxrcdibufque  fuis  Se 
fuccclTonbus  juxra  formam ,  per  eof- 
demnoftros  l'roeurarores  ,  &  eorum 
quemlibet  ,  adviiarara  feu  advi- 
landam  ,  concordacam  Se  palTà- 
tam,  inrer.  &  per  cofdcm  nof. 


tros  Ambaxiarores  Se  Procurarorcs , 
cum  gentibus  ad  hzc  per  ipfum 
Dominum  Regem  depucatis  feu  de- 
purandis ,  manurenendum  ,  fecun- 
dum  defendendum  fccundùm  con.- 
fuetudincm  Patriz,  &  promtrrei;dum, 
&  lirreras  contractas  hnjufmodi,  ac 
inftrumcnra  necefiarias  Si  neccilària, 
paûandum,  concedendum ,  Se  tmolo- 
gandum ,  omnefque  Se  fingulas  lit- 
teras ,  Se  documenta  jurium  noftro- 
rum Ducatûs  &  Comitatuum  przdic- 
torum  Chriftianillîmo  Domino  Régi 
Domino  przdicto,  aut  luis  Procu- 
ratoribus  &  Nunciis  tradendum , 
&  expediendum ,  trader eque  Se  cx- 
pedirc ,  infra  rem  pus  &  in  loco  ad- 
vifiuo  promirtendum,  &  nominibus 
noftris  propterea  fe  obligandum,  ad 
Nos  hzredefquc  Se  fuccciTores  nof- 
ttos  Se  bona  noftra  quzeumque  prz- 
fenria  Se  futura  obligandum  Se  ypo- 
thecandum ,  ac  quibufeumque  jurif- 
diâionibus,  ubique  in  Chriftianitate 
conftitutis. 

Proprerea  omnia  Se  fingula  &  infra 
feripra  arrendenda ,  firmirerquccVin- 
violabiliter  complenda,fubmittcndum 
Se  fupponendum  ,  omnibulquc  ju- 
ribus  quibus  contra  hzc  venire  pof- 
fet,  renunciandum,  przfcrtim  Lege 
Juin,  de  fundo  dotali  non  alienan- 
do,  dantes  Se  concède  ntes  przfatis 
Procuraroribus  noftris  &  eorum  cui- 
libet in  folidum  plenariam  potefta- 
tem ,  Se  fpcciale  mandarum  in  prz- 
dicShis  &  dependen.  ex  eifdcm,  Se 
generaliter  omnia  alia  &  fingula 
racicndum ,  dicendum  ,  conrrahen- 
dum  Se  exercendum  in  przmillis  Se 
circa  przmilTa  &  dependen.  ex  cifdem 
neccrfària,  lolira,  opporruna  ,  quz 
nos  faccremus  &  facere  pofièmus, 
fi  przfentcs  Se  perfonalirer  interef- 
femus,  etiam  fitalia  finr ,  quz  man- 
darum exigant  magis  fpcciale. 

Et  ulterius,  nos  fub  bonâ  fide, 

honore 
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&  more  Principum ,  abfque  dolo  Chinicnfes  Ôc  dcRupc  in  Ardconâ, 
vcl  alla  machinatione  feu  frande  ad  nos  tranfmifetunt  fuos  Amba- 
illicita ,  ac  ex  noftris  liberis ,  pu-  xiatorcs,  Procurarorefquc  Ôc  Nun- 
ris  &  fpontaneis  voluncatibus  pro-  nos  fpeciales ,  Videlicet  decretoruni 
/nihnias  &   etiam  proraittimas  ,  Do&orum  Magiftrum  Pctrura  Knor- 
rataro,  gratum ,  firraam  &  ftabile  re ,  Prxpofirum  Wetzflaricn.  Trc- 
perpetuè  habirurum   6c  habere ,  veren.  Diœf  Nobilem  Joannem 
ctiam  fub  ypotheca  6c  obligarione  Schencke  duSumen  Militcm,  Ca- 
renim  ôc  bonorum  noftrorum  quo-  pitaneara  Caftri  Konigfbcrg  ,  ac 
rumeumque,  ôc  noftrorum  cujuf.  Joannem  Sifridi ,  ipforum  Ducis  ôc 
libet  prxfentiura  &  futurormn  ubi-  Duciftx  ,    Cancclfarium  ,  Laicos 
cumque  exiftentium ,  rorum  id  3c  Hcrbipolen.  Se  Mogunrin.  DiœC 
quidquid  per  di&os  Procuratores  qoibos  Ambaxiatoribus  6c  Procu- 
noftros,  &  eorum  quemlibet,  in-  "toribus,  atque  Nuntiis  prxlibaris, 
folidumdrcaprxmifla,aaam,dic-  Se  eorum  cuilibet  in  folidum,  dic- 
tura,  paflarum,  fà&um  Ôc  geftum  "  noftri  Confanguinei  Dux&  Du- 
fuent  m  prxmiffis  &  quolibet  prx-  «fla   dederint  atque  concelfcrinc 
miflorum,  illaque  rarificarc  &  ûu-  plenam  6c  liberam  poreftarem,  ar- 
darc,  6c  fi  opus  fuerir,  prxdiâis  kac  mandarura  (pédale,  Nobis  6c 
Procuratoribusnoftris&eoramquo-  haredibus  atque  fucceflbribus  noC 
libet  in  folidum  judicarara  folvi  &  tris  cedendi ,  remirtendi  atque  tranf. 
judicio  fifti,  cum  omnibus  daufulis  porrandi  prxdiâos  Ducatum  Lu- 
ad  hxc  neceftàriis  ,  renunciatione-  cemburgenfcm,  6c  Comiracum  Chi- 
que pariter  Ôc  cautela.  In  quorum  nienfem  ôc  de  Rupe  cum  omnibus 
omnium  Ôc  fingulorum  fidem  Ôc  ^s  juribus  ôc  pertinentiis  quibuf- 
teftimoniumprxmiûorum,prxfenres  cumque  ôc  hoc  titulo  venditionis, 
Utteras  figillorum  noftrorum  muni-  fcu  donarionis  ôc  alio  quoviûnodo, 
mineexnoftrâcenâfcienriâ&volun-  ut  melius  fieri  poflet,  ut  fupra  his 
tate  fDontaneâ  fecimus  roborari.  Da-  faciendi ,  ôc  pauandi  litteras  auten- 
rum  in  Caftro  noftro  Eckerfperg  ««s,  atque  inftrumentapublica,  in 
Numburgen.  Dicecefis ,  die  fecunda  wlibus  neceflaria  &  opportuna,  fi- 
men^s  Januarii,  anno  à  Nativiratc  cut  »n  litteris  dic"cx  eorum.  .  ,  . 
Dominimillefimoquadringentcfimo  latiùs  conrinetur. 
quinquagefimo  nono.  Qnos  tranfportum,  ccflioncm  ÔC 

Tiré  des  Archives  de  Luxembourg,  renv.flioncm,  ex  deliberatione  gen> 


CAROLUS  Dei  gratia  Fran-  m««cre  à  nobis  Se  depurare,  qui 

eorum  Rcx  univerfis  prxfcntes  poteftatem  nominc  noftro  habcanc 

litteras  infpeauris  ,  falutem.  Cum  lf?<*  pr*mi/ïïs  ,  ôc  corura  depen- 

nuper  chariflîmi  Confanguinei  nof-  dcntl,$  ar<luc  pertinentiis  negotiandi 

tri  Wilhelmus  Dux  ,  &  Anna  Du-  Cl,m  d'a,s  Ambaxiatoribus  Se  Pro- 

cifTa  Saxonix,  Lanrgravius  Thurin-  cuwtorbus,  contrahendique  ,  trac- 

gix  &  Marchio  Miflinx  ,  Duces  «a*  &  alias  faacndi ,  prout  me- 


P  ROCU RAT ION 
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xcij  Preuves  à"  Tûtes 

liusfieriporeritadutilitatcmnoftrarn,  tris  Confanguineîs  ad  caufam  die- 

&  dictorum  noftrorum  fucceflbrum  -,  torum  Ducacus  &  Comitataum  fua- 

norum  facimus  quo  ad  plcnum  con-  rumque    pertinent.  6c  dejpcnden. 

fidenres  de  induftria,  lcgalitare,  fi-  quovis  modo,  nonc  vcl  in  furaram 

delitatcque  Se  diligentia  clarifllmi  &  pertinentiuna  aut  competere  valcn- 

fidclis  araici  noftri  Cardinalis  Con-  dura ,  accepeandique  6c  pro  nobis  8c 

ftancienfis,  acdile&orum  nodrorum  noftris  prxdi&s  folernniter  ftipu- 

iohannis  de  Efconreville  Miliris  ,  landi,  ac  etiam  quafeumque  claufu- 

)omini  de  Thory  &  de  Blainvillc  las»  paras  vel  conditionales ,  necef- 

noftri  Cambellani  6c  Magiftri  Ba-  (arias  8c  opporranas,  arqae  obiiga- 

liftcriorum  Francix  ,  nec  non  Ma-  riones  in  contra&u  feu  conrra&ibus, 

giftri  Pétri  Doriole  Magiftri  com-  ob  hoc  fîendis  Se  traâandis  ,  ap- 

putorum  noftrorum  ,  Gencralifque  ponendi  Se  alias  concordandi,  nc- 

noftranim  Financiaram ,  Confiliario-  gociandiqac ,  prout  eildem  Confîlia- 

rnm  noftrorum.  riis  bonum  videbitar  ,  fccundùm 

Idco  ex  his  caufis  8c  alits  ab  bac  materiam  iubje&am ,  ad  ntilitarem 

nos  juftè  moventibus ,  prxfârosnof-  noftxam  &  noftrorum  prxdiâorum , 

tros  Confiliarios  ordinavimus.com-  proraittendique  ac  generalirex  in 

mifîmus  8c  deputavimus,  ac  renore  eifdem  faciendi ,  quz  nos  facere- 

prxtênrinm  ordinamus  ,  committi-  mus  &  racere  poilemus ,  ii  pcrlooa- 

mus  &  deputamus  ad  rraécandum ,  liter  întcreÛemus. 

contrahendum  '&  alias  opportune  Ec  ut  prxdiâa  fint  firma  &  in 

negociandum,  pro  nobis  ac  noftro  8c  faturum  perpetuo  ftabilia  »  nos  boni 

noftrorum  hxredum  arque  fucceflo-  fide,  fub  honore  noftro  &  in  verbo 

ru  m  nominibus,  cum  di&is  Amba-  Régis,  promittimus  renerc  &  arten- 

xiatoribas&  ProcuraroribusCoufan-  dere  atque  grata  habere  omnia  ôc 

guineorum noftrorum ,& nominibus  iîngula  ea,qux  per  diâos  noftros 

eorundem,de<5cuiperprxdidtistranf-  Confiliarios  circa  prxdiâa  erunc 

portu  j  ceffione  8c  remiilione  fuifque  gefta  ,  contracta  *  promifla  8c  con- 

connexis  Se  dependentiis  quibuf-  cordata ,  pro  8c  nomine  noftro  , 

cumque.  refpedru  prxmiflorum ,  illaque  rarifi- 

Danres  propterea  8c  concedentes  care  8c  approbare  abs  quibufcumqae 

prxdi&is  noftris  Confiliariis  poref-  aliquid  in  contrarium  fààendo,  aut 

tatem ,  &  raandatum  (pédale  rrac-  veniendo ,  neque  etiam  fieri  per  nos 

randi,  concludendi,  &  appunâan-  aut  Officiarios  noftros  toierando ,  ac 

di ,  nomine  noftro  ac  noftrorum  fuper  his  litteras  noftras  raciheatio- 

prxdiâorum ,  cum cifdcm  Ambaxia-  nisbonas  &  validas,  quories  fuexi- 

toribus  6c  Procuratoribus  diâorum  mus  requifiti ,  concedere  fine  mora 

noftrorum  Con/ânguincorum ,  occa-  vel  dimcultare.  In  quorum  omnium 

fionc  diâorum  Ducarûs  6c  Comi-  teftimonium  noftrorum ,  magnum 

taruum  Chinen.  8c  de  Rupe  ,  fua-  his  prxfcntibus  fecimus  apponi  ûgil- 

rumque  perrinenriarum  ôc  depen-  lum.Datum  inCaftroMontifbahonis 

dcnriarumquarumcumqnc,  nec  non  in  Thuroniâ ,  décima  fexra  menlîs 

etiam  omnium  6c  fingularnm  adrio-  Martiij,  AnnoDomini  millcfimo  qua- 

mim  ,  ob'fgationum  6c  ypotheca-  dringentefimo  quinquagefimo  o&a- 

rum,  exerptionumque  ,  6c  aliorum  vo ,6c regni  noftri  trcccfimo  (eprimo. 

jurium  quorumeuroque,  diûis  nof-  Tiré des  Archives  de  Luxtmbour^ 
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Dm  Duché  de  Luxembourg  à 
Charles  VU.  Roi  de  France. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Nove- 
rint  univerfi  pracfens  Inftrumen- 
tum  publicum  infpedturi  ,  Quod 
anno  ejufdem  Domini  millefimoqua- 
dringentcfimo  quinquagefimo  odèa- 
vo,  morcgallico,  indi&ione  feprt- 
mâ,  die  vero  vigefima  menfisMartii 
antc  Pafcha  ,  Pontificatûs  fan&iffimi 
in  Chrifto  Pa'ris  Se  Domini  noftri 
Domini  Pu ,  divinâ  providenria  Pa- 

5 je  ftcundi,  anno  primo,  Rcveren- 
illîmus  in  Chrifto  Pater  &  Domi- 
nus, Dominus  Richardus  miferatio- 
ne  divinâ  ticuli  Sanâi  Eulebii  Przf- 
birer,  Cardinalis  Conftancicnfis  vul- 
gariternuncupatus,  nobilisâc  potens 
vir  Dominus  Joannes  de  Eiconrc- 
ville,  Dominus  de  Thorcy  6c  de 
Blain ville  &  vir  egregius  Magifter 
Parus  Dorïole ,  Gcoeralis  Francis 
Confiliani  Scrcniflimi  Illuftriifimi- 
que  ac  Chriftianiflîmi  Domini  Caroli 
Dcigraria  Francorura  Régis,  ad  in- 
fra (cnpra  fpecialirer  ab  eodem  Do- 
mino Rege  depurati,  ex  unâ  prout 
confiât  tenore  Licrerarum  ejuldem 
Domini  Régis  fuper  hoc  confeûa- 
rum,  inferius  iniertarum. 

Et  egrtgais  decretorum  Doâor 
Dominus  Petrus  Knorre ,  Prxpofi- 
tus  Wetzflarienûs  Trcvcrenfis  Diœ- 
cefîs  >  Nobilis  6c  ftrenuus  Joannes 
Schencke  de  Sumen  Miles,  Capira- 
ncus  Caftri  &  DiftricKts  Konigf- 
berghe,  ac  ipedarus  vir  Joannes  Si- 
fridi  Canccllarius  Laici  Herbipolcn- 
fis&Moguntin  Diœcefis,  Ambaxia- 
tores  liluftnflimi  Domini  Wilhelmi 
Ducis  etiam  Lucemburgenfîs ,  &Co> 
mitis  Chinienfis  6c  de  Rupe  in  Ar- 
denâ,  nec  non  Serenifliinx  Domina; 
Annx  Duci   Albcrti  Romanorum 


tves.  xciij 

Hungariz  6c  Bohemix  Régis  ,  ac 
etiam  Domina;  Elifabcth  fiLx  glo- 
riofiflîmi  Sigifmundi  Imperaforis 
Romanorum,  nec  non  Hungarix  6c 
Bohcmix  Régis ,  Ducis  Lucembur- 
genfîs &Comitatus  Chinienfis  &  de 
Rupe  in  Ardenâ,  ac  ipfius  Domini 
Albcrti  Rcgis  légitime  Conthoralis» 
primogenirx  &  antefati  Domini 
Ducis  Wilhelmi  Confortis  legitimx, 
ipforumcjue  Domini  6c  Dominx 
Confortura  conjugum  Procuratores 
générales  6c  Nuntii  fpeciales ,  ad 
omnia  infra  feripta  fpecialiter,  6c 
cum  poteftate  fufficienri  deftinati  6c 
deputati,  unâ  cum  Lirteris  eorun- 
dem  Domini  6c  Dominx  Coniugum  > 
quarum  ténor  etiam  înfertus  cft 
feriptus  6c  infertus  ,  partibus  ex 
aliâ  perfonalitcr  conftituti. 

In  pratfcntiânoftrorum  publicorura 
Notariorum  6c  teftium  infra  ferip- 
torum  ,  feienres  &  prudenter  dixe- 
runt  6c  veracircraflètuerunr,  dicunt- 
que  6t  auerunt  adta ,  conventioncs» 
venditiones  ôc  donationes ,  Ce  die- 
tis  nominibus  feciftè  6c  faccre  infra 
defignatas ,  videlicet  fupradiôorum 
Chriftian;m'mi  Régis  6c  illuftriflîmi 
Domini  Wilhelmi  Ducis  &  Corai- 
tis ,  6c  Dominx  Annx  cjus  Con- 
fortum  nominibus  rcfpe&ivè  fub- 
mittentes  (c  ac  Dominos  fuos  >  hz- 
cèdes  atque  bona  ipibrum  mobilia,, 
immobilia  &  Jura  ptxlëntia  6c  furu- 
ra,  ubicumque  exiftentia  ,  jurifdic- 
rioni  8c  cohenioni  ac  comptilfioni 
quarurocumque  Curiarum ,  EcdcfiaC- 
ticorum  &  fecularium  ubicumque 
conftirufarum  ,  qno  ad  omnia  6c  lin- 
gula  quz  infra  fequuntur  modo  6c 
forma  inferius  comenti. 

Qtji  quidem  Domini  Ambaxiato- 
rcs  6c  Procuraiores  diâorum  Domi- 
noium  Ducis  6i  DunfTx  ,  viçore 
poreftatis  &  faculta-is ,  ab  ipfis  Do- 
mini* Duce  6c  Ducina  c«  concéda- 

rum, 


Tr cuves  &  Pièces 


cura',  in  hic  parte  &  nominibas 
corundcm ,  prxdi&i  camcn  Domina 
Anna  Ducillà  ad  hzc  ex  parte  Di&i 
Domini  Wilhelmi  ejus  viri,  prius 
débité,  quatenuseft  neceflè ,  autori- 
fara ,  ac  mclioribus  modo,  via,  jure 
&  forma ,  quibus  potuetunt  &  pof- 
func  ex  propofiro  deliberaro  6c  cerra 
feientiâ,  considérantes  utilitarem  ma- 
ximam ,  ut  dicunt  paricer  evidenrifli- 
mum  commodum  corundcm  Do- 
mini Ducis,  &  Dominx  Duciflx, 
refpeâu  diâorum  Ducatûs  Luccm- 
■burgenfis  &  Comitaruum  .Chinicn- 
fîs&deRupe,  qui  arrenris  diftanria 
locorum  oncribufque  &  chargiis  fu- 
per  ipfis  Ducaru  &  :  Comitaribus 
exiftentibus  6c  prxtenfis ,  modicâm 
eifdem  Domino  Duci  6c  Dominx 
Duciflx  pro  nunc  afFcrunt  urilirarem , 
ac  ctiam  con&nguinitarem  proximi- 
tatemquegradûs,gencris  6c  a/finira» 
tem,  quibus  attingunt  prxfato  Do- 
mino Chriftianiffimo  Régi  ac  Do- 
mui  Francix ,  ex  plu  ri  bus  qux  aliis 
juftis  eau  fis ,  &  prxfertim  infra  def- 
criptis ,  ipfôs  Dominura  Duccm  6c 
Dominam  Ducilfara,  uc  dicunt  prx- 
didti  corura  Ambaxiatores  6c  Procu- 
ratorcs ,  redtc  moventibus. 

Vendunc,  cedunt  cVper  prxfcntes 
rranfportant  prxfato  Chriftianiflimo 
Domino  Régi ,  pro  fc  6c  fuis  hxre- 
dibus  &  fucceflbribus  ,  caufâmque 
ab  eo  in  fururum  habentibus  6c  ha- 
bituas, 6c  hoc  in  pcrfbnas  di&orum 
Rcvercndiflîmi  nobilifquc  potenris 
&  egregii  Confiliariorum  cjufdem 
Chriftianifïïmi  Régis  fupra  noraina- 
torum  ,  nomine  cjufdem  abfcntis  , 
emenriura,  acceptantiura  8c  ftipulan- 
tium ,  pro  eodem,  vidclicetDomini- 
om  Principatum&DncatumLuccm- 
burgenfem  6c  Comirarus  Chinien. 
&  de  Rupc  prardiûos ,  cura  eorum 
&  cujuflibsr  ipforum  juribus,  ac- 
tionibus,  exceprionibus  reahbus  6c 


perfônalibns  l  perrincntiïs  »  depen- 
dentiis,  appendiriis,  annexîs  6c  con- 
nexis,  univerfis,  in  quibus  &  qua- 
litcrcumquc  coniîftunt  tebus  &  no- 
minibus  quibufeuraque  nuncupcn- 
tur,  ut  pote  Comitibus,  Baronibus, 
Nobilibus  ,  Civibus ,  Incolis ,  Va- 
(âllis ,  Subdiris ,  Homagiis  5e  Villis, 
Caftris,  Oppidis,  Fortalitiis,  domibus 
campeftribas,  filvis,nemoribu5,  ter- 
ris »  pratis,  pafeuis,  aquis  ,  aqua- 
rum  decurfibus  ,  vineis ,  jufticiis  » 
feodis,  retrofeodis,  cenûvis,  jurif- 
didionibus  >  redditibus ,  conlueru- 
dinibus ,  pedagiis,  guidagiis,  vec- 
rigalibus  ,  privilegiis  liberratibus  » 
emuniratibus  ,  honoribus  ,  dignira- 
tibus,  ofticialibus,  ofticiis,  Prarpon:- 
ruris,  Advocatiis ,  gubernationibus , 
&  aliis  provenribus ,  emolumentis 
6c  obventionibus  ,  fpeâantibus  in 
illis  ,  6c  qui  ex  indè  provenirc  po- 
terunt  futuris  temporibus  quibuf- 
cumque ,  ac  omnia  alia  jura  ,  qux 
eifdem  Domino  WiJhelmo  &  Do- 
minx Annx  pracdic'Hs  fuis  Pacronis 
&  Dominis ,  conjun&ira  vel  divifim , 
tam  ex  donatione ,  dorifque  caufà  , 
quàm  ex  jure  hxredirario  aut  fuc- 
ceffione  6c  aliis  quovis  modo  per- 
tinent ,  ac  pertinere  coraperereque 
poflùnr  ,  quacuraque  ranone  five 
caula  in  Ducatu  6c  Comitaribus  prar- 
diftis,  ac  dependentibus  ex  eifdem, 
una  nmcn  cum  eorum  oneribus  ad 
caufam  ipforum  ducatus  6c  comita- 
ruum légitimé  debitis  6c  exiftenti- 
bus. 

Cedunt ,  inquam  ut  fupra ,  tranf- 
ferunt ,  tradunt  6c  concedunt ,  ad 
habendum  ,  tenendum  per  diâum 
Chriftianiflîmum  Regem  Franco- 
ru  m  ,  harredcfque,  fucccflôres  fuos 
&  caufam  habentes  6c  habiruros  ab 
eodem  ,  Ducarum  Luccmburgcn- 
fem  6c  Comirarus  Chinien.  &  de 
Rupe  prxdiâos  cum  omnibus  rebus, 

juribus, 
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juribus,  actionibus,  exceptionibus,  prxdiétorum  ,  qux  de  prxfcnti  hi 

realibus  Se  pcrfonalibus,  dependen-  dem  Dominus  Wilhclmus  Se  Domi- 

tiis,  &  appendenriis  eorum  anjvcr-  na  Anna  cjus  Confors  poilïdcnt  ac- 

fis,  perpetuis  temponbus,  6e  ad  fa-  tualitcr  ,  &  cum  effe&u  Domino 

ciendura  omoimodam  fuam  volun-  RCgi  aut  fuis  deputatis  vel  deputan- 

tatem,  titolo  Se  nominc  yendirio*  dis,  tradiderint ,  ac  propter  hoc  im- 

nis,  ceflïonis  Se  tranfportus  hujuf-  miferint  homincs  feu  genres  ad  hoc 

modi.           ...  Pcr  cundem  Dominum  Regem  de- 

Et  ob  hoc  ipfi  Ambaxiatores  5c  putatos  vel  deputandos; 

Procurarores,  nominibus  quibus  fu-  *  - 

pradidos  Dominum  Ducem  Se  Do-  Refiduotn  autem  diaxfummxaf- 

minam  Ducitfam ,  dceifdero  Ducatu  «n°cnt,s  fummam  quadragmta  mil- 

acComiraribus  6c  fuis  pertinenriis,  1»  fcutojrum  prxd^orum  aurt,  af- 

deveftiunt ,  ac  prxdidum  Chriftia-  fiRnarc  *  ^f""^  'Pfc  D-°T 


nilTîmum  Dominum  Regem,  fuof- 
que  hxredes  &  fucceflôres  prxdic- 
tos  invcftiunt ,  inveftireque  &  in 
corporalcm  potïèfllonem ,  feu  quafi 
indudeione  cenore  prxfentis  inltru- 
xnenti ,  aflêrunt  cum  omni  jure  pof- 
fidendi,  vel  quafi  poflrdendi  pro- 
prietatisac  dominii  6e  polfeflîonis 
corumdem ,  omnibufque  aKis  modo 
&  forma  melioribus,  quibus  ficri 


minus  Rex  Chriftianiflimus,  &  fui 
hxredes  cenebuntur  eifdem  Domino 
Wilhelmo  Se  Domine  Annx  &  eo- 
rum hxredibus  diâis  aut  aliis  Pro- 
curatoribus ,  ad  hoc  poteftatem  ha- 
bentibus  fpecialcm,  infra  duos  an- 
nos  à  proxima  die  proximi  fururi 
menfis  maii  inchoandos  in  Oppido 
Confuewix  Trevcren.  Diœceûs. 

Et  fi  Ducams  Se  Comiratus  prafrî 

poreft,  ad  utilitarem  diéti  Dominî  didi  cum  diûis  fuis  juribus  &pe§- 

Regis,  Se  fuorarrr  hxredum  atque  tinenriis  ut  fupra  venditb,  plus  forcé 

fucceflbrum  ,  &  hoc  pro  fumma  valent  de  prxlènti ,  aut  valere  pof- 

loco  pretii  concordata,  St  ut  infra  fent  in  futurum,  quam  fumma  co»- 

con venta,  feilicet  quinquagtnta  mil-  venta  prxdiâa  quinquagima  mil- 

lhim  icurorum  auri  legalium,  nunc  liumaurifcutorum,  prxfariArobaxia- 

in  ,hoc  Francis  Rcgno  curfum  ha-  rotes  6c  Procurarores  diAis  nomini- 

bentium.  bus  Se  poteftatem  fpecialcm  man- 

Quam  fummam  prxdicti  Domtoi  datumque  expreflùm  in  hac  parte, 

Conliiiarii  Régis ,  nomine  ejufdém  8c  Domina  Anna  habentes ,  confi- 

folvere  &  aflignare  di&is  Ambaxia-  deranres  maxiraè  ut  fupra,  confaa- 

roribus&  Procuratoribus,  nomini-  guinirarem,  proximiratemque  genc- 

bus  diâorum  Domini  Wilhelmi  Se  ris ,  gradûs  Se  affiniraris  ,  quibus 

Domine  Annx,  bonâ  fide  promile-  ipfi  Dominus  Wilhelmus  6c  Domi- 

ront,  modo  Se  forma  fequenri ,  vi-  nà  Anna  eidem  Domino  Régi  Chrif- 

delicet  decem  millia  feutornm  auri  tianiflîmo  attingtlnt  ,  prxlcrtim  ad 

prxdiftorum  ,  quando   memorati  caofam  di£H  Bohemix  Regni ,  Se 

Ambaxiatores  &  Procurarores  dit-  quod  Domina  Anna  Dncillâ  prx- 

tis  nominibus ,  rcalcm  ,  corporatem-  diéta  tic  fanguine  regio  Bohcrrorum 

que  pofièlîionem  ,  inveftfruram  6e  eft  proeenira ,  de  quo  ciam  fangui- 

induûionem  prxdidas ,  quietas ,  6e  ne  ,  idem  Dominus  Rex  ex  uno 

pacificasCaftrorum.Villamm  &  eorum  larcre  oriçinem  fumplîf ,  adcoqjic 

Ducatus  6c  Comiraruum  in  cilUcm  Ducatu  6c  Comicaiibus 

ex 
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ex  cafuali  fadYi  accidentia  légitimé 
fuccedere  pollèt,  attendentes  etiam 
ipfi  Ambaxiarores  &  Procuratorcs  no- 
minibus  prxdicTts ,  antiquiflimas  iau- 
dabilefquc  «onfederationcs  ,  ligas  Se 
amicitias  per  Majores jprogenitoref- 
que  Se  alios  prxdeceuores  ipforum 
Domini  Ducis  Se  Dominx  Ducifix» 
cum  eodem  Domino  Rege  ,  Se  fuis 
Prxdeceflbribus  Franconira  Regibus 
contractas  ,  &  fideliter  ab  annis 
quampluribus  nunc  ufque  obfer- 
vatas. 

Speûantes  in  fuper  hidem  Domi- 
nus  Dux,  &  Domina  Dttciflà,  ut 
aflerunt  dï&i  corum  Arabaxiatores 
Se  Procuratores ,  quod  prxmiflbrura 
omnium  Se  fequentium  contempla- 
cione  ,  idem  Chriftianiflimus  Rex 
prxfatos  Dominum  Ducem  Se  Do- 
minam  Duciflam  ,  ac  fuos  impofte- 
rum  hxredes,  fucceflores ,  benevo- 
lofque  Se  confederatos  in  eifdem 
confervabit  legis  confederationibus 
&  amicitiis,  &  ipfos  coranique  Do- 
mina arque  negotia  in  roajori  rc- 
commendatione  habebir  pariter  ex 
amore,exhis  igitur  caufis  Se  aliis 
quamplnribus   eofdem  Dominum 
Ducem  Se  Dominam  Duciflam,  uc 
dicunt  Se  aflerunt  diât  Ambaxiaro- 
res ,  juftè  movenribus  nominibus 
prxdiâis ,  illud  plus  quodeumque 
lit  aut  fuerit  in  futurum»  dant,  do- 
rant ,  cedunt  &  çoncedunt  ipfi  Do- 
mino Régi  Se  fuis  prxdiâis  fucceflb- 
ribus  >  donatione  irrevocabili  inter 
vivos ,  ac  etiam  taroquam  inter  Prin- 
cipes fada  perpetuo  jure ,  nedum 
Regalifèd  etiam  ImperiaJi,  valirura, 
&  nunquam  rev'ocanda,  quâcumque 
occafione  feu  caufa  ac  eis  modo  Se 
forma  melioribus ,  quibus  poflùnr  Se 
debent  ad  fânum  &  bonum  intcllcc- 
tum,  commodumque  &  utiliraeem 
perperuam  prxdi&i  Domini  Régis 
&  fûorum  prxdittorum. 
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Confitenrcs  «fcrecognofcentes  ipfi 
Ambaxiatores  &  Procuratores  diâifi 
nominibus  quod  prxfati  Dominus 
Wilhdmus  Se  Domina  Anna  tenant 
&  poûldent  ,  tencbuntque  Se  poftî- 
debunt  diâos  Ducatum  Se  Comita- 
rus,cum  di<âis  fuis  percinentiis  ut 
fiipra  venditis ,  via  nomineque  pre- 
cario,  Se  ad  opus  ejufdem  Domini 
Régis  Se  fuorum  hzredum  Se  fuc- 
ceflorum  ,  caufamque  ab  codera 
habentium  &  babiturorum,  donec 
Se  quoufque  prxfacus  Dominus  Rex» 
aut  fui  prxdiâi  realem  poflcflîoncm 
Se  a&ualcm  hujufraodi  confecuti 
fuerint  pacificam  Se  quieram. 

Ad  quod  faciendura  dant  Se  çon- 
cedunt ipfi  Ambaxiatores  Se  Procu- 
ratores dktis  nominibus  »  eidem 
Domino  Régi  >  Se  Uiis  prxdi&is  ac 
depataodis  ab  eodem ,  plénum  pofle, 
mandatumque  fpcciak,  fine  alio 
mandato  fuper  hoc  quxfito,  Se  in- 
fuper  ipfi  Ambaxiatores  Se  Procura- 
torcs eifdcm  nominibus  promiferunc 
Se  promirtunt  boni  fide  teneri  de 
evictione  ipfi  Domino  Régi  >  &  fuis 
rarione  dictorum  Ducatus  &  Co- 
mitatuum ,  modo  Se  forma  inferius 
fcqucntibuj,  nec  non  realem  polTef- 
fionem  Villarum  ,  Caftrorum ,  Se 
aliorum  Dominiorum ,  atque  rerum 
Se  jurium,  qux  habent  iph  Dominus 
Wilhelmus  Se  Domina  Anna  in  fuâ 
poteftarc  ,  per  fe  aut  fuas  gentes 
quafeumque  tradere  Se  expedire, 
gentibusadhoc  pcripfum  Dominum 
Regem  deputatts  vei  deputandis, 
quam  cità  contigerit ,  eundem  Do- 
minum Regem ,  &  fuos  hxredes 
illuc  mittece  vel  deftinarc  ac  etiam 
procurare  Se  cogère  Comités ,  Ba- 
rones,  Milites,  Vafallos,  Nobilcs  » 
Cives  &  Incolas  di&orum  Ducatùs 
Se  Comitatuum  »  ad  prxftandum  fi- 
dem  ,  homagium  &  fubjcâioncm 
débitas  atque  obedientiam  ipfi  Do- 
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*  fnioo  Régi  »  tanqaam  eorum  vcro 
Domino ,  juxta  praefcntis  contradûs 
adviûtorcs  ,  Oc  in  co  continenrium 
tcnorem. 

Quibus  prxftitis  ipfi  Ambaxiato- 
res  &  Procutatorcs  didis  nomini- 
bus, ex  nunc  proue  ex  tune,  Se  ex 
tune  prour  ex  nunc  quietanr  eofdem 
Comités  ,  Baronnes  8e  atios  (upra 
nominatoj  de  ipfis  fide,  homagio 
&  aliis  juribus  ob  hoc  didis  Du- 
catui  ôc  Comitatibus  debitis  >  ac 
penitus  abfolvunt. 

Ncc  non  etiam  tradere  promir- 
runt  ipfi  Ambaxiarores  Se  Procura- 
tores  didis  nominibus,  cidem  Do 
rnino  Régi  ac  praedidis  dcputatU 
vel  deputandis  ,  omnes  litteras  Se 
inftrumewa ,  al  laque  documenta  in 
eorum  poteftate  confidentes  &  con- 
fiftentia,  ad  opus  Se  cxoncrationcm 
didorum  Ducatûs  &  Comitatuum 
facientes  9c  facientia ,  Se  hoc  in  fine 
didi  biennii  ,  feu  quando  ipfis  réci- 
pient folutioncm  didorum  quadra- 
gmta  millium  feutorum  au  ri ,  ad  tol- 
vendum  de  dido  pretio  reftantem , 
provifb  camen  quod  prius  folutio- 
ncm didorum  decem  millium  (cu- 
torum  auri,  ipfi  DominiDux  &  Du- 
cifla  tencbunrur  Se  debebunr  tradere 
&  cedere  ipft  Domino  Régi  Se  fuis 
harredibus ,  ac  eorum  gentibus  ad 
haec  deputandis,  tranfumpra  (èu  vi- 
dimus  audenticè  fada  de  eifdem 
litteris,  inftrumcntis  &  documents, 
ac  etiam  fi  opus  eflct  originalia  in 
judicio  vel  alibi ,  ubi  expediret,  ad 
opus  ejufdcm  Domini  Régis  Se  fuo- 
rum  hxredum  oftenderc  Se  accom- 
xnodare,  pro  defenfione  juriumprz- 
/.  didorum  Ducatûs  Se  Comitatuum 
'  «c  (upra  venditorum. 

Cafii  verd  contingent!  qnodaliqnis 
Ducatum  &  Comitatus  hujufmodi 
ur  fupra  venditos  ,  proprietaris  auc 
don  adonis  feu  fu  cceJConis  hcercdi~ 
Tom fi  VIII. 
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tatifve  Jure ,  aut  caufa  prxtenderet 
fibi  pertinere  ,  Se  ob  hoc  didum 
Dominum  Regem  vel  fuos  ,  via 
juris  vel  juftitia: ,  coram  Judicc  com- 
petenti  inquietarct ,  vel  evinecret , 
in  quo  tamen  cafu  Dominus  Rcx  Se 
fui  prxdidi  cum  confilio  Ducis  Se 
Ducillae  prarfârorum  ,  hoc  defendere 
debebunr  ,  quod  etiam  confilium 
ipfi  Dominus  Dux  Se  Domina  Du- 
cilfa  prxftare  tenebuntur,  tune  didi 
Dominus  Wilhelmus  Se  Domina 
Anna  tenebunt  reftirucre  ipfi  Do- 
mino Régi  vel  fuis  prxdidis,  fum- 
mam  auri ,  quam  ob  hoc  receperunt 
fine  conrradidione  quâcumquc. 

Et  hoc  medianre  in  cafii  prae- 
dido  idem  Dominus  Rcx  &  fui 
etiam  tencbunrur  quirare  fupradic- 
ros  vafalloî,  Cives  Se  Incolas  &alio$ 
fubditos  de  prxdidis  fide  ,  horoa- 
gio Se  aliis  juribus  fibi  prxftiris  , 
lalvo  dido  Domino  Régi  Se  fuis 
hzredibus  jure  recuperandi  expen- 
fiw  ,  damna  &  intereflè  per  ipfura 
Dominum  Regem  &  fuos  hxrcdesv, 
occafionc  hujufinodi  fuftentarascV  fuf- 
tinendas  contra  cjuemcumque  evin- 
centem  Se  quofeumque  jus  in  didis 
Ducatu  Se  Comiratibus  prxrcndcn- 
res,  exceptis  tamen  didis  Duce  Se 
Dudfia. 

Et  infuper  didi  Ambaxiatorcs  Se 
Procuratorcs ,  nominibus  quibus  fij- 
pra,  promittuntut  fupra,  quod  didi 
Dominus  Wilhelmus  Se  Domina 
Anna  habeht  Se  habebunt  onmia  8c 
fingula  przmiiTa  ,  Se  infra  feripta , 
rata  grara  Se  firma,  iliaque  obfcr- 
vabunt  perpetuo  cum  effedu.  Ec 
ulrerius  quo  citius  redierinr  ad  pro- 
pria ,  quod  facient  cV  procurabunt 
iila  per  eofdem  Dominum  Wilhcl- 
mum  &  Dominam  Annam  folem- 
nirer  ranficari  cV  approbari ,  indè- 
que  litteras  confici  audenticas ,  & 
ad  Chriitianiffimum  Dominum  Rc- 
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gctn  przfatum  brevius  or  porcrunc  prxfcrtim  jari  dicemi  >  gêneraient 
tradi  6c  rcmitti  diligentec  &  fine  rcnnnciationem  non  valere,nifi  prz- 
fraude.  ceflerit  fpecialis,  de  6c  fuper  quibus 

Nobiî    publicis  Norariis  infra-   pra-millîs  or.nibus  8c  fingulis,  prz- 
feripeis  propter  hoc,  more  publica-   dtdi  ConfiliariiOriltianifliini  Do- 
rum  perfonarum  folemniter  ad  opus  mini  Régis  ,  &  etiam  didi  Amba- 
didarum  parrium,  &  cujuflibct  ip-  xiatores  &  Procuratorcs  fupradido- 
farum  omniumque  aliorum  âc  fin*  rura   Domini  Daàs  6c  Dominx 
gulocam  quorum  intereft  vel  inte-  Duridz  eifdem  nominibus  petierunt 
rdïè  porerit  in  futurum,  ftipulami-   &  requifierunt  à  nobis,  Noiariis  pa- 
bus  ndc  ctiam  fuper  hoc  prxftitâ   blicis  infra  nominatis,  nbi  fieri  in* 
corporali  ab  eifdem,  pro  his  aurem  ftumentum  publicum unumvciplunii 
omnibus  &  fingulis  renendis  &  in-   Ada  fuerunt  hzc  in Clauftro  magno 
violabilirer  obfervandis  de  pundo  ad  fandi  Martini  Turon.  videlicer  in 
pundum  ,  abfque  in  contrarium  domo   refidentiz  Reverendiffimi 
veniendo,  quovis  modo  fupradidx   prxfati  Domini Cardinalis.fubanno, 
panes  didis  nominibus  hinc  indè  &  die  ,  menfe ,  indidionc  &  Pontifi- 
quzlibct  ipfarum  ,  proue  eam  con*  caru- quibus  fupra,  przfcntibus  no- 
cernic  fecundum  przdida ,  obliga-  bilibus  egrcgiifque  viris  Dominis  , 
runr  6c  obligant  didos  eorura  Do-  Joannc  le  Boi fier, Domino  deSrcr- 
miuos  8c  perfonas  ipforum,  hzre-  nay  GcncraiiFrancixjGniilermoCof- 
des  ,  caufarave  habenecs  6c  ha  bit  ur  os  moti  Baillivo  Rothomagcn.  Miiirî- 
ab  cifJcm ,  hypotecaruntque  6c  hy-   bus  &  Magiftro  Kerro  Balarum 
porecanr  bona  eorum,  mobilia  6c  legum  Dodore,  ConfiUariis  Regiis, 
îmmobilia  &  jura  u bique  fituataref-  teftibus  ad  hzc  aftannbusvocarjïque 
pc&ivè ,  renunciarunrquc  &  renun-  ckrogatis.  Ténor  au tem  Littcrarum 
cianr,  quo  ad  hzc,  exceptioni  doli  regîarum  poteftarem  didorum  Con- 
roali,  fraudis ,  Ixfionis,  circumven-  fihariorum  Rcgiorum  fuperius  no- 
tionis  6c  deceptionis  cujufcumque  minatorum  couftituentium  fequitur 
juri  dicenti  quod  contradus  vendi-  6c  eft  talis. 

tionjs  eft  refeindendus,  prztcxru  mi-  Ici  ttoient  inferts  Us  deux  Afttu 
dus  jufti  dimidii  prerii  ,ac  juri  dicenti ,  yrtcttUns. 

quod  donario  ob  mérita  prêt  en  fa  Sequuntur  fubfwTtptiones  Nota- 
fada  non  valet,  nifi  demeritis  do-  riorum,#cgoGuiMmusdeSanzayo> 
ceatur ,  6c  ctiam  quod  ccffio  fada  in  Prxfbiter  Bituricenhs  publicus  Apof- 
potenciorem  non  valet  lege  Jult* ,  tolicâ  6c  Imperiaiiautoritatibus  No- 
dc  fundo  dotali  non  alienando,  om-  tarius  Xubmiffioni ,  vemiirioni ,  cef» 
nique  alii  juri  feriptofc  non  feripto,  fioni,  donationi,  ttanfponatae  obli- 
confuerudinarioque  &  ftilo  patriz,  gationi  ,  renunciationi ,  exteriique 
fupra  hoc  adveniendum  contra  prz-  prxmiflis  omnibus  &  fingulis,  dût» 
miïïà  introdudis  vcl  introducendis,  fie  ut  przmittitur,  appundarentur» 
omnibus  diipenfarionibus  6c  grariis  concordarenrur  >.dicerenrur,  ageren- 
îroperraus  vel  imperrandis ,  obtentis  tur  6c  fièrent,  una  cum  prxnomina^ 
&obtincndis,  cVgeneraliter omnibus  tis  reftibus  &  Notariis  infrafcriptis 
&  fingulis,  quz  contra  przmiflà.aut  przfens  fui,  eaque  fie  fieri  vidi  6c 
aliqua  eorundem  fieri  poflenc  dici  audivi  ac  in  notam  recepi  ,  ideo 
Tcl.objici  in  toram  feu  partçm.  Et  przfens   publicum    inftrumenrum . 

figRO. 
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figno  meo  folito ,  una  cum  fignis  8c  RATIFICATION 
Aibfcriptionibus  Notariorum  ptxdic- 

torum  lignavi  in  tcftimonium  prx-       De  la  vente  du  Duché  de 
miflôrum  requifitus  ipccialiter  8c  Luxembourg. 
rogatus. 

Ec  ego  Michae!  Mahaalt  Clcricus  TTNIVERSIS  prxfcmes  (itreras 
Corulan.Diœccfislitterarum  Apofto-    |J  infpcauris,  WilhclmusDcigra- 
licarum  Aboxcviator  publiais  Apofto-  tia  Dux  Saxonix ,  Lanrgravius  Tnu-    1 4 59- 
licx  fie  Imperiali  auctoritaribus  No-   ringiae,  8c  Marchio  Millinx,  &  An- 
tarins  prxmiflîs  omnibus  8c  fingulis  na  cadem  gratiaDucis  Alberti  Roma- 
dum  fie  ut  fupra  feribitur,  agercn-  norum,  Hungarix  8c  Bohemix  Rc- 
tur,  dicerentur  &  fièrent  uni  cum  gjs,  acetiamfcreniuunxDominxEli- 
prxnominatii  teftibus&  Nocariisin-  fabeth,  filix  glorioffimi  Sigifmundi 
Fia  feriptis  prxiêns  fui ,  caque  oui-  Imperatoris  Romanorum  ncc  non 
nia  Ôc  fingula  fie  ficri  vidi  3c  audivi  Hungarix  8c  Bohemix  Régis,  Ducia 
ac  in  notam  recepi  Ideo  hoc  prx-  Lutzemburgenlis  8c  Comiiis  Chini- 
fens  publicum  inftrumcntum,  manu  cnfo  8c  de  Rtipc,  ac  ipfius  Albeni 
aliéna  fideliter  feriptura,  figno  meo  Régis  legitimx  Conthoralis  primoge- 
folito  &  quouror,una  cum  fignis,   nita,  &  ancedi&i  Ducis  Wilheimi 
fie  fubfcriptionibus  Notariorum  prx-  confins  légitima»  fclutem  in  Domino 
diâorum  fignavi  &  fubfcripfi  in  fcinpiternam. 
tcftimonium  prxmifibrum  requifirus      Notum  facimus  quodnuper  vide- 
8c  rogatus  approbo  verbum  leptima  licet  quinta  dccima  die  menfis  Junii 
in  (ccunda  lineâ  quia  non  vitio  fed   anno  Domini  prxfente  ad  nos  redic- 
errore  i  Michacl  Notarius.  runt  egregius  Decrctorum  Doftor 

Et  ego  Hugo  de  Vallibus  Prxfbi-  Dominus  Parus  Knorre,  Prxpofitus 
ter  Bituricen.  publiais  Apoftolica  8c  Wctzffaricnfis  Treverenfis  D  oecefis, 
Impcrîali  au&orhatibus  -Notarius  ,  nobilis  8c  ftrenuus  Joannes  Schenck 
fubmiffioni  ,  venditioni  ,  ceflîoni ,  de  Sumen ,  Miles  8c  Capirancus  Caf- 
donacioni ,  tranfporratx  obligation! ,  tri  &  Diftri&ûs  Konigfoerge  noftro- 
renunciationi  cercrifque  prxmiflîs  rum,  &  fpeâatus  vir  Joannes Sifridi 
omnibus  8c  fingulis  dum  fie  ut  prx-  Cancellarius  nofter  Laici  Magunrin. 
mittitur,  appunâarentut  ,  concor-  8c  Hcrbipolen.  Diœcefis,  Ambaxia- 
darentur»  dicerentur,  agerentur,  8c  tores ,  Procurarorcs ,  8c  Nuncii  îpe- 
Jierent,  un»  cum  vcnctabiltbus  prx-  ciales  ad  lercniflîmura  &  illuftriflï- 
nominatis  teftibus  8c  Notarits  infira-  mu  m  Dominum  Carolum ,  Franco- 
feriptis  prx  fais  incerfui,  ea  fiefieri  mm  Regem  Chriftianifllmum  ,  pce 
vidi  pariter  8c  audivi ,  ac  in  notatn  nos  nomineque  noftro  mifli ,  ad 
recepi,  ideo  prxfcm  publicum  in-  vendendum ,  cedendum  &  tranlpor- 
ftrumenrum  aliéna  manu  feriptum,  tandum  eidem  Domino  Chriftiani£ 
figno  meo  folito  una  cum  fignis  fie  fimo  Régi,  pro  fefuifque  hxredibus 
fubfcripnonibus  Notariorum  pixdic-  8c  fueccilbribus  perpetuis  &  futuris 
rorum  fignavi  tcftimonium  pxxmif-  tcmporibus,Dominium,Principatutn 
forum  requifitus  fpccialiter  8c  roga-  8c  Ducatum  Luccmburgenfcm  fie 
eus.  Comitatus  noftros  Chinienfcs  8c  de 

Extrait  des  Archiva  de  Luxem  Rupe  in  Ardeni ,  cum  omnibus  co- 
tturfr  mm  juribus  ,  pettinentiis,  annexis 
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Se  connexis  unrverfîs,  prout  in  Lit-  melioribus modo, via,  forma,  jttrei 

teris prxfcnracion;s noftrx  cis  traduis,  ordinc  quibus  pofTumus  &  debemus, 

Se  indrumento  conrracKis ,  infetius  laudamus  ,  ratificamus  &  approba- 

inferto  plcniùs  coruinetur.  mus,  caque  omnia  &  fingula,  rara, 

Et  retulerun:  nobis  ,qualitervigore  grata  &  inviolubiliter  perpetuô  ob- 

mandati  ipfis ,  ut  prxipirtitur,  tradi-  lervare  volumus  ,  Se  pronaitrimus , 

ri,  prxra:os  Ducatum  &  Comitatus  fubpccnis,  obbgationibus  &  renun- 

prxdicto  Chriftianiflîmo  Régi   ac  ciationibus  in  prxfaro  comraûu  ap- 

nxredibus  &  fuccefloribus  fuis  ,  no-  pofnis  &  coin  prehen  fis  h  arum  feric 

minibus  noftris ,  pro  nobis  ac  hxrc-  Littcrarum ,  quas  ut  perperuz  aucto- 

dibus  Se  fuccefloribus  noftris  ,  ven-  riraris  &  firmiraris  robur  obtinere 

didiflent ,  cefliflènt  &  rranfporfaflènt  poflînt  Se  debeanr ,  nos  Wilhelmus  . 

juxta  renorem  &  con  inentiam  inf-  Majoris  noftri  cum  quo  fingula  qux 

tru  menti  contra&ûs  fnpradi&i  ,  &  perpétua  cflê  volumus,  firmarc  con- 

£curi  in  prxfato  iuftrumento  inrer  fuevimus ,  &  nos  Anna  noftro  quo 

extera  continctur ,  eu  jus  ténor  fequi-  indifferencer  urimur  figillorum  nof- 

cur  &  cft  ralis.  trorura  appenfione,  de  cerra  noftra 

Ici  e'totent  infères  les  trois  ui&es  feientia  duximus  robarandas.  Ada, 

frecedens.  dida ,  Se  fada  fiint  hxc  in  Caftro 

Quodqnequamcitius  prxfariPro-  noftro  Eckerfperg.  fupradido  vice- 

curatorcs  noftri  ad  propria  redierunr,  lima  renia  die  menfis  Jumi  anno 

faccre&  procurarc  deberent  quarenus  Domini  înillcfimo  quadringentcfirao 

nos  Se  quilibet  noftrûm  contradum  quinquagefimo  nono. 

hujufmodi ,  ac  omnia  &  fingula  in  Tire  des  Archives  de  Luxembourg. 
eodem  contenta,  Se  advifata  foiem- 

niter  ratificace  &  approbsrc,  ac  lie-  JND  V  L  G  EN  CE 
teras  noftras  autemicas  fuper  hujuf- 
modi rarificationcm ,  Se  approbatio-  PûKT  le  /alut  k  U  Panifie 
nera  confici  facere,&  ad  Chriftia-  de  St.  NicûUs. 
nillimum  Rcgcm  prxdidum  bre- 

vias  quo  ficri  poflçt,  remittere  de-  T  ADINUS  miferarione  divina,     .  - 

bçremus.  J_j  riiuli  fandorum  Joannis  &  Pau-  1 4  5  9' 

Idconos  Wïlhelmus  videlicet  &  li,  de  Urfinis  vulgariter  nuncuparus , 

nos  Anna  Duciflà  de  Se  cum  aoc-  Petrus  Barbatus  Candi  Marci ,  Jaco- 

torirate  prxfari  Domini  Wilhelmi,  bus  tiruli  fandx  Anaftafix  Cardinales, 

Domini  Se  Mariti  noftri  débité  auc-  univerfis  Se  fingulis  Chrifti  tidcli- 

torifara  ,  Se  quilibet  noftrûm  om-  bus  prxfentes  lirteras  infpeduris  fa- 

nia  &  fingula  per  prxfatos  Amba-  Intcm  in  Domino  fempiternam.  Dura 

xiatores  Se  Procuratore»  noftros,  in  prxcelfà  meritorum  infignia ,  qui- 

contradu  venditionis  ,  ce/Eonis  &  bus  Regina  Ccclorum  Virgo  Dei 

tranfportatûs  prxdidonim  pro  nobis  Genirrix  ,  fedibus  prxlata  (idereis, 

Se  noftris  nomimbus  fada  ,  ada  ,  quafi  ftella  mat  urina  perrutilar ,  de- 

gefta,  avifata  Se  panât  a  feientes  Se  vorx  conûdcrationis  indaginc  per- 

p  ru  dentés  ac  de  certa  noftra  feientia  ferutamur  i  duraque   etiam  inrra 

&  libéra  voluntate  grarè  recepimus,  pedoris  archana  revolvimus,  quod 

ac  folemniter  pro  nobis  noftrifquc  ip(â  urpore  Mater  mi/cricordx ,  Ma- 

v  "  '     "  Se  iucccflbribus  omnibus  ter  gratis  ,  pietads  arnica,  hurrani 

genuis 
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Jufiijleâttves,  C) 

generis  Conlôlatrix,  pro  falutc  fidc-  mentorum  ,  pro  divino  cuira,  Cca 

hum ,  qui  deli&orum  onere  pregra-  luminariorum  neccflariorum  ,  quo- 

vantur,  fedula  cxoratrix,  &  pcrvi-  ticfcumque  manus  porrexerint  ad- 

gil  ad  Regern  quem  gcnuit,  interce-  jurriccs. 

dit,  dignum  quin  potius  debrtum  Nos  Cardinaiis  pxfati,  Se  quili- 

arbitramur  ,  ut  ea  aux  in  honorcm  bet  noftrûm  profe,  proqualibct  ip- 

fui  nominis  provide  ordinata  funt,  (arum  feftivitatum  cclebritatc  icu 

grattons  remiflîonum  profequamur  decantationchujufmodi  .ccntumdies 

impendiis ,  Se  indulgcotiarum  mu-  Indulgentiarum  de  injunâis  .  cis 

ncribus  honorcm  us.  pœnircntiis  mifericordirer  in  Domi- 

Cum  itaque  in  Parochiali  Ecclefia,  no  relaxaraus ,  arque  relaxât  prx- 

Bcati  Nicolai  in  Luccemburgo ,  Trc-  fentibus  perperuis  temporibus  dura- 

viren.  Diœcefis,  devotè  ordinatum  ruris.  In  quorum  omnium  &  fingu- 

extitit ,  quod  inperperuum  fingulis  lorum  fidem  &  teftimonium  prx- 

diebus  >  poft  tempus  Complctorii ,  miflorum  prxfcntes  noftras  litteras 

ante  nodiscrepuiculum,  ad  laudem  ficri  noftrorum  Cardinalium  figillo- 

Bcatx  Maria:    virginis  folemniter  rum,  &  quilibet  noftrûm 


canitur  Antiphona  Jalve  ReginA ,  aut  &  juffimus  appenfione  communirL 

alia  rempori  congruens  cum  Vcrfu  Se  Datum  Mantux  anno  Domini  1459. 

Collecta ,  nec  non  ad  hujufmodi  vir-  die  vero  Mcrcurii ,  quarta  menus 

ginîs  laudes  magna  populi  multitudo  Julii,  Pontificatus  fanûiflîmi  Domi- 

Fervore  devotionis  accentà  confluerc  ni  noftri ,  Domini  Pii  divinâ  pro- 

confueverit.CupientcsigiturutChrif-  videntia  Papx  fecundi.  Annb  primo» 
tifidcliumdcvotiohujuimodiconfcr-       Tiré  des  Archives  de  fEglife  de 

vetur ,  &  in  dies  magis  atone  magis  S.  Nicolas. 
augeatur  >  Se  ut  Chrifti  ndeles  ipfî 

ad  vifitandum  pnrfatam  Ecclcfiam ,  REDDITION 
&  ad  laudes  prxd  &as  celebrandas,  . 
co  libentiùs  accendantur  ,  quo  ex       T>es  Privilèges  a  h  Fille  de  : 
hoc  ibidem  dono  cœleftis  gratis  Luxembourg. 
conrpexcrint  fe  rcfe&os ,  de  omni- 

porentis  Dei  mifericordix  Se  Beat.  T)  HE  LIPPE   par  la  grâce  de 

Pctri  Se   Pauli  Apoftolorum  au-  X.  Dieu  Duc  de  Bourgogne ,  de 

âoritate  confifi  ,  omnibus  Se  Cm-  Lothier,  de  Brabant  &  de  Lem- 

gulis  verc  pœnitentibus  Se  confeflis ,  bourg ,  Comte  de  Flandre  »  d'Artois , 

qui  in  Nativitatis  ,  Rcfurre&ionis ,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Haynau, 

Domini  Noftri  Jefus-Chrifti,  Pente-  de  Hollande  de  Zélande  Se  de  Na- 

coftes,  Aûumptionis  >  Bcatx  Marix  mur,  Marquis  du  Saint  Empire» 

Virginis  «  ac  ipfius  Ecclefix  De-  Seigneur  de  Frite ,  de  Salins  Se  de 

dicationis  >   hujufmodi  feftivirati-  Matines ,  fçavoir  failbns  i  tous  pre- 

bus  celcbritate  atquc  ipfius  prxfatx  fens  Se  àfvenir,  que  comme  en  l'an 

decantationc ,  à  primis  vefpetis  uf-  mil  quatre  cens  Se  quarante  trots, 

que  ad  fecundas  Vcfperas  carum  ,  nous  nous  fuftlons  tranfportcs  au 

devotè  vifitaverint ,  feu  intererint  Duchié  Se  Pays  de  Lucembourg  > 

aonuatim  ,  ac  ad  reparatiouem  Se  pour  remettre  Se  réduire  à  obeiflànct 

confervationem  xdinciorum  ,  cali-  la  Ville  de  Lucembourg  Se  autres, 

cura  ,  librorum ,  &  aliorum  orna-  pour  lors  contraires  à  defunte  notre 

tras 
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très  Chiere&rresâraée  Tante,  Dame 
Ifabelle  de  Gorlis ,  en  fôn  vivant 
Duchcfle  de  Lucembourg  &  Cora- 
teflèdcChiny,  &  à  nous,  qui  étions 
[on  Mambout  audit  Pays,  &  en  ce 
cufllons  tellement  procédé  que  i 
i'ayde  de  Dieu  par  force  6c  puiflance 
d'armes,  nous  eu  fiions  prinfe  ôc 
gaignée  ladite  Ville  de  Luxembour, 
à  laquelle  prinfe  furent  trouvées  6c 
ruifes  en  nôtre  main  plufîcurs  Char- 
tres 6c  lettre  de  Privilèges ,  franchifes , 
ôc  libettez ,  &  confirmations  d'icculx 
octroyez  ès  temps  partez  aux  ha- 
bit  an  s  de  ladite  Ville  de  Luxem- 
bourg parplufieurs  Empereurs, Rois 
&  autres  Ducs ,  Comtes  6c  Coni- 
tclTcs  de  Lnxcmbourg. 

C'tft  aflâvoir  une  Charrre  en  La- 
tin de  defunfte  Ermefînde  jadis 
ComtefTe  de  Luxembourg  ,  don- 
née l'an  mil  deux  cens  quarante 
quatre  au  mois  d'Aouft-,  une  Lettre 
en  Latin  de  Henry  jadis  Comte 
de  Luxembourg  6c  de  la  <  Roche 
&  Marquis  d'Arlon  donnée  l'an 
mil  deux  etns  quitte- vins  &deux-, 
une  autre  Lettre  en  François  dudit 
Henry,  donnée  l'an  mil  deux  cens 
quatre  vins  6c  neuf  au  mois  de 
janvier  ;  une  autre  Lettre  en  Fran- 
co^ de  Jehan  ainfhé  de  Henry , 
jadis  Roi  de  Romains  Comte  de 
Luxembourg  de  la  Roche  6c  Mar- 
quis d'Arlon ,  donnée  l'an  mil  trois 
cens  &  dix,  le  Dimanche  après  la 
laine  Pierre  &  faint  Paul  au  mois 
de  Juillet}  une  Lettre  en  François 
de  Jehan ,  jadis  Roi  de  Bohême 
Comte  de  Luxembourg,  donnée] le 
axe.  jour  d'Octobre  l'an  mil  trois 
cens  quarante;  une  Lente  en  Latin 
de  Charles  ,  jadis  Roi  des  Ro- 
mains 6c  de  Bohême  Comte  de 
Xuxerabuurg ,  donnée  l'an  mil  trois 
cens  ouatante  fîx  le  iijc  jour  de 
Décembre une  Lettre  en  François 


de  Jehan,  Roi  de  Bohême  8c  Comté 
de  Luxembourg ,  donnée  l'an  mil 
trois  cens  quarante  ftx  ;  une  Lettre 
en  François  de  Wcnccflay  ,  jadis 
Duc  de  Luxembourg,  donnée  l'an 
mil  trois  cens  cinquante  quatre  , 
cinq  jours  on  mois  d'Aouft  -,  une 
Chartre  en  Latin  de  Charles  le  quart , 
jadis  Empereur  des  Romains  Se 
Roi  de  Boeme ,  donnée  l'an  mil 
rrois  cens  cinquante  fept  la  cin- 
quième Kalen.  de  Janvier  -,  une 
Chartre  en  Allemand  de  Wenceflay 
de  Boeme  Duc  de  Luxembourg  de 
Lothier ,  de  Brabant ,  de  Lembourg , 
donnée  l'an  mil  trois  cens  foixanre 
dix-neuf,  le  x-  jour  de  Juillet }  une 
Charrre  en  Latin  de  Wenceflay,  jadis 
Roi  de  Romains  6c  de  Boeme  Duc 
de  Luxembourg  ,  donnée  l'an  mil 
trois  cens  quarrevins  6c  quatre  le 
vij.  jour  d'Aouft  ;  une  Lettre  en 
Allemant  de  Wenceflay,  jadis  Roi 
des  Romains,  donnée  l'an  mil  trois 
cens  quarrevins  6c  fîx  ,  le  Mardi 
devant  le  jour  de  faint  Simon  & 
fainr  Judc,  une  Lettre  en  Allemant 
de  Wenceflay ,  jadis  Roi  de  Ro- 
mains, donnée  l'an  mil  quatre- cens 
êc  onze  ,  la  veille  de  nôtre  Dame 
Chandeleur;  6c  une  autre  Chartre 
en  Allemant  de  l'Empereur  Sigif- 
mond ,  donnée  l'an  mil  quatre  cens 
rrenre-ung,  le  premier  Lundi  après 
le  Dimanche  de  Qnafîmodo. 

Lefquelles  Lettres  &  Chartres  de- 
puis notre  entrée  en  laditte  Ville  de 
Luxembourg  font  demeurées  deriers 
nous,  6c  en  nôtre  main  jufques  i 
prêtent  que  nos  bienamez  les  Jufti- 
cier  6c  Efchevins  de  laditte  Ville 
de  Luxembourg,  pour  6c  au  nom 
d'eulx  &  de  tous  les  Bourgeois  6c 
Habitans  d'icelle ,  nous  ont  requis 
que  leur  vouluflîons  octroyer,  ren- 
dre 6c  reftituer  lefditcs  Chartres  6c 
Lettres  de  leurs  Privilèges ,  Francht- 
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JuJllficativeS:  ^ 

fe.&tibcrtczdcflufditej.  Et  par  les  Wcnceflai,  jadis  Rois  des  Romain 
nôtres  icculx  Privilèges,  Franchifes  en  l'an  mil  quatre  cens  &  onze,  la 
Se  Liberrez  ratifier  &  confirmer.  nuit  nôtre  Dame  Chandeleur  eft 
Pour  ce  eft- il  que  nous  qui  après  f*tc  mcn"on,  lequel  Privilège  quant 
le  ttefpas  de  nôtreditc  Tante,  cui  *  cc  n,ous  v°u'ons  être  Se  demeuter 
Dieu  pardoint ,  laquelle  trefpafla  l'an  dc  nu  va,cur  '»  *  neantmoins  nous 
mil  quatre  cens  cinquante-un  ,  Corn-  ™ulo™>  &  o&royons  aufdits  dc 
mes  venuz  aufdits  Duchié  de  Luxem-  *-"*cmbourg  qu'us  fo.cnt  tenus  franez 
bourg  Se  Comté  dc  Chiny,  Se  d*i-  *  1U,"M  du  Jhonlieu  dc  Remich, 
ceulx  avons  par  les  ttois  Etats  dcfdits  *  9»  jou.ucnr  dc  la  franchife  à 
Pays  veuz  &  vidiez  par  eulx  nos  Let-  catt^  cf  côtoyée  par  icelluy  mè- 
tres bien  Se  deuëment  cftez  reccuzà  mc  Irlv»egc»  lequel  auffi  quant  à 
Seigneur  gaigier ,  Se  d'iceulx  Duchié  "  nous  voul°ns  demeurer  en  fa  force 
&  Comté  avons  prins  Se  eu  la  pof-  &  v.crtu  »  &  en  ufent  ainfi 
feffion  &  joiiilTancc,  comme  encore  P*5  u  ««««ère  qu'ils  ont  fait  parci- 
avons  ,  à  la  fupplication  &  requefte  cy^°j 

dcfdits  Jufticier  Se  Efchevins  ,  és  »i  «tonnons  en  mandement  à  nô- 

noms  quedtflïis,  &  par  l'advis  Se  "c  Gouverneur  dcfdit  Duchié  de 

délibération  de  nôtre  Confeil ,  defi-  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny,. 

rans  le  bien  Se  l'augmentation  dc  la-  ou  *  *on  Lieurenanr ,  Se  à  noz  amez 

ditte  Ville  Se  pout  la  loyauté  que  &  fcauj?  Confcillers  le  Prefidcnt  Se 

nous  avons  ttouvé  efdits  Jufticier,  autrcs  Gcns  de  nôtre  Confeil ,  à  nôtre 

Efchevins  Se  Communauté  d'icellc  Rcceveur  Général ,  ôc  â  tons  nos 

Ville  dc  Luxembourg,  Se  les  bons  autre*  Oracicrs  aadit  Pays,  &icha- 

fervices  qu'ils  nous  ont  faits ,  font  cun  «eulx,  fi  comme  àluiappar- 

chacun  jour  Se  elperons  qu'ilsferont.  nendra,,  que  toutes  léfdites  Lettres, 

cf  après.  &  Privilèges  ils  tendent,  leftitaent 

&  délivrent  aufdits  Jufticier,  Efchc- 
Voulons  ôc  ordonnons  lefditcs  vins  ,  Bourgeois  Se  Habirans  de  la- 
Chartres  Se  Lettres,  dont  demis  eft  dite  Ville  de  Luxembourg,  Se  les  fa- 
faite  mention,  eftte  rendues  eVdeli-  cent  foufftent  Se  laiflent  dc  ce  ô\*dcs 
vrées  aufdits  Jufticier  &  Efchevins,  Privilèges,  Franchifes  &  Libériez  a 
&  iccllcs  leur  rendons  &  délivrons  eulx  octroyez  &  de  leurs  u figes  St 
pour  eulx,  &  tous  lcfdits  Bourgeois*  bonnes  coutume;  par  nous  confir- 
&  Habirans  de  ladite  Ville,  Se  tous,  mez ,  ainfi  que  dit  ift  dcfîus,&mê- 
lefdits  Privilèges  odrtoycz  comme  memenr  à  la  franchife  dudit  Thon- 
dit  eft,  à  laditte  Ville  de  Luxem-  lieudeRcmich  joh  ,  Se  ufer  pleine* 
bourg,  enfemblc  leurs  ufâges&bon-  ment  Se  paifîblemcnt  fans  les  trou- 
nes  coutumes ,  nous  comme  Seigneur  bler  ou  empefehier ,  ne  fouftrir  trou- 
gaigicr  dcfdits  Duchié  de  Luxem-  bler  ne  empefehier  en  icculx,  ne  à 
bourg  Se  Comté  de  Chiny,  Se  en  unes  d'iceulx  en  manière  quelcon- 
tant  qu'il  nous  touche  avons  ratifiez  que  i  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  confirmez,  ratifions  &  confirmons  Se  eftable  à  toujours,  nous  avons 
par  ces  préfentes  ,  (auf  &  refërvé  fait  mettre  nôtre  feel  fecret  à  ces  pré- 
vue nous  avons  retenu  Se  retenonsà  faites,  fàuf  en  autres  chofês  notre 
nous  la  haute  Juftice,  dont  oudit  droit  Se  d'aurruî.  Donné  en  nôtre 
privilège  donné  par  ledit  defuncY  Ville  de  Bruxelles  le  xxiiij.  jour  de  : 

Janvier 
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Janvier  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  par  lefdit  Jufticier  Se  Echevins ,  Se 
Se  foixance.  pour  considération  de  la  loyauté  6c 

Tire  des  Archives  de  Luxembourg,  bons  Services ,  que  trouvons  en  culx 

à  iceulx  es  noms  que  deflus ,  avons 
RESTITUTION         comme  Seigneur  gaigier  dudit  Pays 
%  de  Luxembourg  laiffic  &  délivré  , 

Du  Bois  de  Baumbufih  u  U  Ville  Uiflbns  Se  délivrons  ledit  Bois  pour 
de  Luxembourg.  en  joyr  comme  ils  faifoient  aupara- 

vant, rcfêrvé  Se  retenu  â  nous  en 
I4f5o.  PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  icelluy  toute  la  jufticc  &  les  amen- 
~        JT Duc  de  Bourgogne,  de  Lothicr,   des  ,  la  chaflè  &  aufli  nôtre  ufaige 
de  Brabant ,  Se  de  Lembourg ,  Comte  d'en  prante  bois ,  tant  Se  toutes  fois 
de  Flandre.  d'Artois,  de  Bourgogne,  qu'il  nous  plaira»  fi  donnons  en 
Palatin  de  Haynau ,  de  Hollande,  de  mandement  a  nôtre  Gouverneur  du- 
Zcllande  Se  de  Namur,  Marquis  du  dit  Pays  de  Luxembourg,  ou  a  fou 
St.  Empire,  Seigneur  deFrtfe.dc  Licurenanr  prefent  &  à  venir,  à  no* 
Salins  Se  de  Matines,  à  tous  ceulx  amez  Se  fèaulx  Confcilliers  les  Prc- 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  fa-  fident  Se  autres  Gens  de  nôtre  Con- 
lut.  De  la  part  de  noz  bien  amez  les  feil  de  Luxembourg,  &  à  tous  nos 
Jufticier  &  Echevins  de  la  Ville  de  autres  Jufttcicrs  Se  Officiers  audit 
Luxembourg  ,  pour  &  au  nom  d'eulx  lieu ,  Se  à  chacun  d'icetilx,  fi  comme 
Se  des  Bourgeois  &  Habicans  de  la  à  lui  appartiendra  que  lefdits  Jufti- 
ViIIc,  nous  a  été  expofe  qu'à  ladite   cier  &  Echevins,  Bourgeois  Se  Ha- 
Vilie  fouloit  de  long-tems  apparte-   bitans  dudir  lieu  de  Luxembourg  fa- 
nir  un  petit  Bois,  nommé  le  Ban-   cent,  foufirent  &  latflènt  joir  du  bois 
bois,  qui  étoit  gardé  &  gouverné  deflus  nommé,  en  la  forme  Se  ma- 
de  par  icelle  Ville,  Se  ou  ils  pre-   uiere  que  faire  fbuloicnr,  foubz  la 
noient  leur  ulâge  tant  pour  édifier  réfervation  des  choies  deflus  decla- 
comme  autrement ,  neantmoins  nô-   rées  retenues  avons  comme  dit  eft 
tre  plaifir  fut  au  temps  de  la  rcdu-   deflus,  (ans  les  troubler  ou  empef- 
âion  &  prinfe  que  Ames  de  ladite  chicr,  ne  fouffr'r  troubler  ou  empe- 
Ville ,  en  l'an  mil  quatre  cens  qua-  cher  aucunnement  au  contraire.  En 
rante- trois,  faire  mettre  &  tenir  témoin    de  ce  nous    avons  fait 
ledit  Bois  en  nôtre   main  ,   fàns  mettre  nôtre  feel  lêcret  à  ces  présen- 
ce que  depuis  ceulx  de  ladite  Ville  tes  Lettres.  Donné  en  nôtre  Ville  de 
an  ayent  joui.  Bruxelles  le  xxiiij.  jour  de  Janvier 

Suppliant  que  comme  ainfi  foit  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi- 
que  en  tout  le  Pays  de  Luxembourg  xanre. 

n'a  fi  pauvre  Ville  Se  bien  peu  de      Tiré  des  Archives  de  Luxembourg. 
Villages  ,  que  les  habitans  n'ayent 

bois  pour  leur  aifement,  nousvoul-  CONFIRMATION 
Ions  remettre  és  mains  de  ladite  Ville 

de  Luxembourg  ledit  Bois,  nommé  De  tùus  les  Privilèges  du  Duché  de 
le  Banbois,  Se  de  ce  leur  oûroycr  Luxembourg. 
soz  lettres  convenables. 

Savoir  faifons  que  nous,  oye  la  pHILIPPE  parla gracedeDieu,  jx6l 
requefte  &  fupplication  â  nous  faite  JT  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier , 

de 
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le  Brabant ,  6c  de  Lembourg ,  Comte  xernbourg  6c  de  Chiiy  feront  deue- 
de  Flandres,  d'Artois,  dcBourgo-  ment  acquittés  &rachattés,  &  que 
gue,  Palatin  de  Haynaut ,  de  Zcl-  de  noz  deniers  &  de  tout  le  droit 
lande»  de  Hollande  6c  de  Namnr,  de  gaigier  que  avons,  Ôc  que  nous 
Marquis  du  St.  Empire, Seigneur  de  ou  nofdits  hoirs  6c  ayans  caufe  avrs 
Frife,  de  Salines  &  de  MaUnes,  ta-  ront  fur  iceuix,  nous  feront  entié- 
voir  faifons  à  tous pré(êns& Avenir,  rement  contentez,  6c  mêmemeat 
que  comme  nous  ioions  prcTcnte-  nous,  6c  les  Nobles,  &  autres, fait 
ment  venus  en  nôtre  Ville,  6c  en  les  fois  &  hommages  qu'ils  éroient 
ceftuy  nôrre  Chaftel  d'Ivoix,  à  quel  tenus  de  faire  à  notre  perfonne,  à 
lieu  d'Ivoix  aîens  mandé  venir,  6c  caufe  &  de  tout  ce  qu'ils  tiennent, 
fait  aiîèrobler  les  gens  des  trois  Etats ,  &  que  leur  appartient  ou  doit  appar- 
aflâvoir  les  Prélats,  Nobles,  &bon-  tenir,  mouvant  en  fief  defdits  Du- 
nes Villes  des  Duché  de  Luxembourg  ché  de  Lucembourg  &  Comté  de 
ôc  Comté  de  Chiny ,  6c  eulx  venus  Chiny,  6c  en  aient  reprins  de  nous, 
6c  alTerablés  par  devers  nous  en  grand  6c  fait  les  fer  mens  Se  autres  debvoirs 
&  notable  nombre,  leur  avons  fait  à  nôtre  perfonne,  &  ain  fi  nous  aient 
remonltrer  6c  déclarer  bien  à  loing  promis  par  la  foi  de  ferment  de  leurs 
les  drois  que  avons,  cVqut  nous  corps,  6c  fur  leur  honneur,  6c  tout 
appartiennent  ctdits  Duchié  de  Lu-  ce  que  eulx  6c  les  autres  Etats  nous 
xernbourg  6c  Comté  de  Chiny,  à  ont  promis,  comme  dit  ett  icy 
eau  le  de  nos  Prédécefièurs  6c  aul-  dellus. 

trement,  &  tellement  que  iceux  gens  En  nous  fuppliant  6c  requérant 
des  trois  Etats,  de  bonne  volonté  6c  humblement  tous  ceux  defdits  trois 
atfeétion,  tous  d'un  commun  accord  Etats  8c  d'ung  commun  accord» 
enfuivant  approuvoit,  6c  confirmoit  qu'il  nous  plcuft  les  garder,  6c  en- 
ce  que  autrefois  fait  enavoient.  tretenir  en  leurs  droits,  privilèges, 
Nous  ayent  derechef  &  de  nouvel  libertés,  franchifes,  ulâiges  cV  cou- 
accepté,  cognu  &receu,  pour  leur  tumes,  ainfi  que  par  nos  Prédéccf* 
Prince  6c  Seigneur  par  gaige  ,  6c  leurs  Ducs  6c  DuchciTcs,  Comtes  6c 
nous  aient  juré  6c  promis  pour  eulx  Comreflcs  de  Luxembourg  &  de 
&  leurs  lucccffeurs,  de  durant  ladite  Chiny,  dont  nous  avons  caufe,  ils 
geige  être  vrays  6c  obeiiTènt  Sub-  y  ont  été  gardés  Se  dcue'mcnt  enrre- 
gats  à  nous,  Se  à  nous  hoirs,  cV  ayans  tenus,  Se  icculx  leurs  priv.lcgcs, 
caufe,  de  nous  fervir  6e  obéir, auili  droitz,  libertés,  franchifes,  coim> 
de  obéir  à  nous  Lieutenant  Gouver-  mes  Se  uiaiges  jurer  8e  leur  confe- 
nturs,  Capitaines  Gcncraulx  &  au-  mer,  Se  leur  en  oétroyer  nos  Lettres 
très  nos  Ofticiers  cfdirs  Pays,  en-  parentes  en  forme  deuc. 
vers  cV  contre  tous,  ainfi  qu'ils  ont  Pour  ce  eft-il  que  nous  oisl'hurn- 
accourumés  faire  à  nos  Prédecef-  ble  fupplication  defdits  trois  Erars 
feurs,  Seigneurs  defdits  Pays  de  Lu-  nos  Subjets  defdits  Pays  de  Luxem- 
cembourg  Se  de  Chiny,  6e  de  faire  bourg  6e  de  Chiny,  voulons  qu'Us 
tout  ce  que  bons  Se  leaux  Subjets  foient  traitez  doulcement,  Se  par 
font  renus  de  faire  à  leur  Prince  Se  tous  termes  de  raifon ,  Se  bonne  ju- 
Scigneur,  tant  Se  Ci  longuement  Se  (lice,  Se  anflî  bien,  ou  mieulx  que 
jufquti  ù  ce  que  de  nous,  nos  hoirs  <lu  tems  de  nos  PiédécdH-un  Dites 
èe  ayans  caule,  Icfdits  Pays  de  Lu-  &  DuchciTcs,  Comtes  &  Çonv.clf s 
Tome  VUJ.  •  <ic 
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de  Luxembourg  Se  de  Chiny,  Se  ble  à  toujours ,  nous  avons  fair  met- 
pour  ce  inclinans  favorablement  à  tre  nôrrc  fécl  fecree  à  ceschofespré- 
Icurditc  fuppKcation  &rciqacte,  à  fentes  :  fauf  en  autre  chofes  nôtre 
yceulx  nous  Subjers,  les  Gens  de  trois  droit  Se  i autrui  en  tomes.  Donne 
Etats  des  deffuldits  Pays  de  Lucem-  en  nôtre  Chaftel  dlvoix  le  iij.  jour 
bourg  Se  de  Chmy,  avons  promis  de  Novembre  l'an  de  geace  mille 
êe  juré,  forons  Se  promettons  de  quatre  cens  fonçante  &  ung. 
bonne  foi ,  Se  en  parole  de  Prince , 
aufli  par  1a  teneur  de  ces  préfentes  de 
les  garder  Se  entretenir  en  leursdits 
droits,  privilèges,  libme2,  frartchi- 
fes,  bonnes  coutumes  Se  ufaiges 
anciens ,  tout  ainfy  que  par  nos  Pré- 
déccflèurs  Ducs&  Duchcllès,  Com- 
tes Se  Comteflc  de  Luxembourg  Se 
de  Chiny,  dont  nous  avons  caufe, 
ils  y  ont  étez  gardez  &  entretenus , 
Se  ycculx  leurs  droits,  privilèges,  li- 
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Thnringix,  Se  Marchio  Miflinx,  6*c 
Anna  divi  Albcrti  Romanornm, 
bertés,  ftanchifes,  bonnes  coutumes  Hungarix  &  Bohemix  Régis,  ac 
Se  uGiiges anciens,  avons  pour  nous ,  etiam  fereniflîma  Domina  Elifabeth 
r.oz  hoirs  &  lucceilcurs  ratiffics  &  fîlix  gloriofilîîmi  Sigifmundi  Impe- 
conrîtmez  &  de  nôtre  certaine  feien-  ratoris  Romanorum ,  nec  non  Hun- 
ce,  autorité ,  pleine  puifïànce,&  garix  Se  Bohemix  Régis,  Ducis  Lu- 
grace  fpéciale,  ratifions  Se  confir-  cemburgenfis  Se  Comiris  Chinienfb 
nions  par  ces  présentes.  Se  de  Rope  m  Ardennâ  ,  ac  ipiîus 

Si  donnons  en  mandement  à  nô-  Alberti  Régis  légitimé  conthoralis 
tre  Lieutenant  Gonvcrncur,&Capi-  primogenita  ,  &  antcdi&i  Ducis 
tainc  Général  defdits  Pays  de  Luxem-   wilhelmi  confors  légitima  ;  Se  prx- 
bourg  &  de  Chiny,  ou  à  fon  Lieu-  feetira  nos  Anna  ptxfata,  de  Se 
tenant,  à  nôtre  Préfident  Se  Gens  cum  authorirate  di£H  Domini  Wil- 
du  Contcîl  par  nous  ordonnés  cfdits  helmi  Ducis,  Domini  Se  mariti  nof» 
Pays,  Se  refidens  en  nôtre  Ville  de  tri,  ac  fpecialirer  &  exprefsè  ad  in- 
Luxembourg,  &  à  tous  nous  auttes  fraferipta  pet  cum  authorifata,  uni- 
Jufticiers  &  Officiers,  quelconques,  verfis  Se  ilngulis  prxfentes  lifteras 
préfens  &à  venir,  leurs  Lieutenant  vifutis  Se  audituris  falutem  in  Do- 
ck chacun  d'eulx,  il  comme  à  luy  mino  fempirernam,  Se  prxfcntibro 
appartiendra,  que  de  nôtre  prefente   fidem  indubiam  adhibere. 
giace  ratification,  Se  confirmation  ,      Curapridcra,  anno  Domini  fcili- 
ils  facent  fuffrent  &  (aident  lcfdits  cet  milleilmo  ,  quadringentellmo 
de  trois  Etats  noz  Subjetz  joir,  3c  quinquagefimo  -  oâavo,  ex  legitimo 
wfer  plainement,  paifiblemcnt& per-   conrra&u  &  paéto  ctrtorum  fide- 
pctucllcment,  fans  leur  faire  ou  don-   lium  procuratorum  noftrorum,  ad 
ner,  ne  fonffrir  être  fait,  ou  donné   hocjjum  fiifficienti  mandaro  directo- 
«rs  ou  poJt  le  temps  à  venir  quel-   rum,  noftri  nomine  ac  vice  initis  Se 
que  deftourbier,  ou  empêchement  au   firmatis,  cum  fcrenrflîmo  ac  chriftia- 
contraire,  car  ainfi  nous  plaît-il -,  Se   nitfîmo  Domino  Carolo  runc  Fran- 
afin  que  ce  foie  chofe  ferme  Se  fta-  corum  Rege,  fuifve  ccrrisfpecialibus 

Conûliaxiis. 
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Confiliariis  &  procnraroribus  ,  fui 
parte  ad  hoc  criara  ordinatis  &  de- 
putatis ,  nos  pro  nobis  Ôc  hxrcdibus 
l'ucccflôribuique  noftris  vendidcri- 
mus,  ac  cedcndo  tranfportaverimus 
di&o  Chriftianiflimo  Domino  Caro- 
lo  Francorum  Rcgi ,  pro  fc  &  pro 
hxredibus  ac  fucceflbribus  fuis,  eau- 
(amque  ab  co  in  futurum  habentibus 
6c  habicuris  Ducatum  Luccmburgen- 
fem  ôc  Comitarûs  Chiaicnfêm  ôc  de 
Rope  in  Ardennâ,  videlicer  Domi- 
nium,  Principatum  &  Ducatum  Lu- 
cemburgenfem ,  ôc  Comitatus  Chi- 
nienfem  &  de  Rupe  prxdi&os,  cum 
eorum  ôc  cujuflibet  ipforum  juribus 
aôionibus,  exceptionibus,  rcalibus 
ôc  perfonalibus,  pertinentiis,  depen- 
dentiis,  appendenciis ,  annexis  ôc 
connexis  univerfis ,  in  quibus  & 
qualitctcumquc  confiftanr,  ac  orania 
alia  jura  ,  qux  nobis ,  Wilhelmo 
Duci,  ôc  Anna;  Duciftx  prxfatis 
conjundim  vcl  divifim,  tam  ex  do- 
natione  dotifque  causa»  quara  ex  jure 
hxrcditario  auc  fucccllionc,  ôc  altis 
quovifmodo  pertinebâr ,  pertinereque 
pollèntquâcumqueratione  vcl  causâ, 
ia  Ducatu  ôc  Comitacibus  prxdi&is 
ac  dependentiis  ex  iifdem  >  unà  cum 
eorum  tamen  onehbus  ad  caufam 
ipforum  Ducarûs  ôc  Comitacuum 
légitime  debitis  ôc  exiftentibus. 

Ec  ob  hoc  noftri  Ambaxiatores  ôc 
Procuratores,  noftri  nomine,  nos  de 
prxdi&is  Ducatu  ôc  Comitacibus,  ôc 
fuis  pertinentiis  divcftiverinr,  ôc 
prxfatum  Dominum  Carolum  Re- 
gem ,  fuofquc  hxrcdes  ôc  fucceftores 
prxdidos  inde  inveftiverint,  &  hoc 
pro  de  mediantè  fummâ  quinqua- 
ginra  millium  feutorum  auri  legalium 
in  Regno  Francix,  tune  curfum  ha- 
bentium  -,  de  qui  fummâ  Rex  ipfc 
fufcipiens  per  l'uos  Procuratores,  ad 
hoc  confiimros,  à  noftris  Ambaxia- 
icuribus  &  Procuratoribw ,  noftri 


tttves.  Cv;j 

nomine»  tradentibus  realem  Ôc  cor- 
poralem  pollèûjonem  ,  inveftituras 
ôc  indu&ionem  Caftrorum  ,  Villa- 
rum,  &  eorum  omnium  Ducatûs  ôc 
Comitatuum  prxdidcorum,  qux  pro 
tune  in  cifdcm  poflîdcbamus ,  aâua- 
litcr  fummamdeccm  millium  feuto- 
rum perfolvi  fecerit,  Ôc  rdiqua  qua- 
draginta  millia  feutorum  infra  duos 
annos ,  à  prima  die  m  en  fis  Maii  tune 
proximè  feguentis  inchoandos,ideni 
Rex ,  vel  fui  hxredes  folverc  nobis; 
rcaliter  in  oppido  confluentix  Tre- 
virenfis  Dior  ce  fis  tene  ban  tu  r,  aliaque 
phira  hinc  inde  condiâa  &  promifla 
fuerint  infra  prxdiâum  terminum  ôc 
alias  fideliter  utrimque  adimplenda, 
prout  in  lirteris  patentibus  contrac- 
tas hujuGnodi,  tam  pro  parte  noftrâ, 
quam  ipfius  Rcgis  defuper  confedi* 
ac  traditis ,  Ôc  quas  hic  perfuflicien- 
ter  expreflîs  haberi  volumus  omnîa 
ifta  ,  ôc  alia  materiam  hujufmodi 
çoncernentia,  pleniùs  continerur. 

£c  fuperveniente  poftea  obitu 
lamentabiii  prxdi&i  piirtîmi  Domini 
Caroli  Francorum  Régis  ,  qui  ia 
menfe  Julio  ,  anno  ôcc.  fexagefimo 
primo,  divinâ  ordinarione  animant 
Creatori  reddidit,  cui  propitietur 
altifllmus,  nos  certioraci  de  legirimo 
hxrede  ac  fucceftore ,  (ciliect  Domino 
Ludovico  ,  moderno  Francorum 
Rege ,  primogenito  diâi  Domini 
Caroli  defunch  Régis,  noftros  fidè- 
les dileftos  confiliarios  ,  egregium 
feilicet  dectetorum  diûorum  Domi- 
num Pcttum  Knotrc  prxpofitum 
Weltzflaricnfis  Preft>itctum,  ac  ge- 
ncrofum  &  nobilem  Rudolrum 
Schcncken',  Dominum  in  Tutem- 
berg ,  Laïcum ,  Trevircnfis  Ôc  Nurcm- 
bergenfis  Diocefiom ,  Ambaxiatores 
ôc  Procuratores  noftros,  foftïcienti 
rr.andaro  fulciros,  ad  prxfatum  Sc- 
reniflîmum  Dominum  Ludovicum, 
Francorum  Regcm  modernum  Chrif- 
o  i  tian'llimum 
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tianiflimum  direxerimus ,  ad  inter-  ros ,  eu  m  corum  pertinenriis  >  nihil 

pellandum  Se  requirendum  quarenus  in  eifdecn  rctinere  volendo. 
ad  pcriêcutionem  contra&ûs  tranf-       Ea  proprer  nos  prxmiilis  attentis, 

portationis,  venditionis,  &  ceflionis  &  quod  de  d.dra  fummâ  quadra- 

prxdiâorum ,  quos  pro nobis  Se  pro  ginta   millium   feutornm  nobis  ex 

hxredibus  fucccflbribufquc  noftris,  prxdicto  contractu  adhuc  reftan- 

cumprxlibato  Domino  Caroloquon-  rium,  folutionem  haûcnus  prorfus 

dam  Regc,  de  Se  fuper  Ducatu  Lu-  nullum  obtinuimus  ,  consacrantes 

cemburgenfî  Se  Comiracibus  Chi-  que  illam  fanguinis  proximiratem , 

nienfi  &  de  Rupe  in  Ardcnnâ  fibi  qui  prxdiétus  Dominus  Philippus 

annexis ,  Se  corum  artinenciis  modo  Burgundix  Se  Brabantix  Dux  urri- 

prxdi&o  feccrimus  ,  Se  ipfum  con-  que  nofttum  ,  &  prxfcrtim  nobis 

tradtum  infequendo ,  Se  nobis  in  hic  Annx  Duciflx  con/un&iflîmus  cft ,  Se 

parte pronuflà  adimplendo,  fummam  quod  jure  pignorativo  Ducarum  Se 

quadraginta  millium  fcutorum,qux  Comitatum  de  Chiny  fupradi&os 

ex  contra&u  hujufmodi,  ut  prxtcr-  cum corum attinentiis ex  fuccefilonc» 

rur»  folvcnda  refhbar ,  nobis  effee-  tam  ilkiftrium  Antonii  Lotharingix  Se 

tualitcr  folvcre  dignarctur.  Brabamix  Ducis  patrui,  Se  Johannis 

Qux  omnia  Se  fingula  prxfati  Bavarix  Ducis  avunculi  luorum, 

Magifter  Perrus  Se  Rudolphus,  Am-  quam  aliis  de  quibus  informari  nos 

baxiatores  Se  Procuracores  noftri  fecit,  jam  diu  pofledit  Se  poflidec  de 

fidelirer  exequendum ,  eundem  Do-  prxfcnri  ,  confiderantefque  quod 

rninum  Ludovicum  Regem  adierinr ,  noftri  Prxdeccflbres  in  Du«atu  & 

fuam  majefbtem  debicè  advifaverint,  Coraitatibus  prxdictis,  quorum  fuc- 

inrcrpcllavcrint  Se  requifîerint  om-  ccilionem  Se  caufâm  habemus ,  fem- 

nia  ilïa  noftri  nomine  &  vice,  offer-  per  ftuduerunt  tranquillitati  Se  paci 

rendo  qux  juxta  formam  contra&ûs  diûarum  Parriarum  Se  Subje&orura 

ejufdcm  noftri  nomine,  aut  per  nos  carundem  pro  pofTc  opporrunè  con- 

in  hâc  parte  fieri,  ofTerri  &prxflari  fulcre,  &  guerras  atquc  turbationes 

debebanc ,  nihil  de  contingentions  ipforum  devitare  ;  quorum  vcftigiis 

omittendo  ;  fed  poft  varias  per  nof-  inhxrcntcs,  nos  parirer  ea  qux  pa- 

tros  Ambaxiatores  Se  Procuratore  cis  ipforum  funt  &  forent ,  noftris 

prxfatos,  apud  memoratum  Domi-  pro  viribus  procurare  fâragimus , 

num  Ludovicum  Rcgcm  ,  Se  alios,  pcnfântcs  quoque  quod  in  illopaâo 

ubi  oporrebat,  faâas  follicirudines  utilius  aut  fâiubrius  tantum  pacis 

diligcntiafque  poflî biles  ,  ipfc  Rcx  bonum  prafticari  vcl  inveniri  poflît, 

aoftros  Ambaxiatores  Se  Procurato-  quam  quod  decretum  Dominum 

rçs  prxdickos  ad  illuftriflimum  Prin-  pignoraritio  juri  coadunetur,  Se  fie 

cipem  Dominum  Philippum  Burgun-  exteraa»  qucrelx,  qux  liicm,  guer- 

dix  Se  Brabantix  Duccm  remifit,  &  ram  vel  tuibationcm  patriîs  aut  fub- 

quatenus  fecum  liberè  traâarent  an-  ditis  prxdiâis  verifimilircr  parturi- 

nuit,  Se  exprefsè  confentiendo  &  rent ,  penirus  &  perpétué  abfolvanrur. 
deelarando  per  expreffum  ,  quod      Nos  Wilhclraus  Dux&  Anna  Du- 

ectrerar,  aut  cedere  promiferat  Se  eufa  prxfati,  &  quiltbet  noftrum , 

inrcnd;bat  prxfato  Domino  Duci  Se  prxfcrtim  nos  Anna  Duciflà,  per 

Ducatum  Lucemburgenfem  Se  Comi-  Dominum  Maritum  noftrum  ad  hxc 

ucus  de  Chiai  Se  de  Rupe  prxdic-  îpecialirer  aaihorilaca  promifimus , 

omnibus  > 
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omnibus,  mature  profpe&is,  die-  certâ  feiemiâ,  noftros,  veros,  legi- 

ram  venditionem  ,  dudum  Domino  "mos  ôc  indubiratos  Ambaxiatores 

Régi  factatn  de  Ducaxu  &  Comita-  &  Procuratorcs ,  fa&ores  Ôc  nego- 

ribus  prxdiâis  ,  racum  ôc  gratum  tiorum  noftrorum  infraferiptorum 

habentes ,  confentimus  ôc  expreflè  gefeorcs  fecimus,  confticuimus,  crea- 

volumus,  quod  ceflio  feu  tranfpor-  vimus,  ordinavimus  ac  depuravimus 

tacio  fa&a  >  per  ipfum  Dominum  générales  nuacios  &  fpeciales  >  ac 

Rcgem  Ludovicum  facienda  prxfato  iacimus  ,  creamus  ,  ordinamus  ôc 

Domino  Duci  Burgundias  de  Du-  depuramus  per  prxfentes }  ira  tamen 

tara  &  comitatibus  prxdiâis  ,  pie-  quod  non  ut  melior  aur  potior  con- 

num  &  fecurum  ad  iplîus  Domini  dirio  primitus  occupantis,  nec  de- 

Ducis  ôc  fuorum  hxredum  ,  feu  terior  fubfcquenris ,  icd  quod  per 

caufam  habentium  ,  fortiarur  crTcc-  unum  eorum  inceptum  fuerir ,  per 

tumi  adeoque  ipfe  Dominus  Rex  ,  iplorum  alterum  id  profequi  valcar, 

fuique  hxredes  &  caufam  habentes,  mediari,  rerminarî  ac  flniri. 

poflunt  virtute  ceflionis  prxdi&x  Cum  eftcÛu  fpccialitcr  ramen  & 

fadfcx,  aut  fiendx  ex  runc,  prout  ex  expreflè  ad  fe  transferendum  corpo- 

nunc,  de  didlis  Ducat u  Lucembur-  ralitcr,  pencs&  apud  illuftriflîmum 

§enû  &  Comitatibus  de  Chiny  ôc  Principem  confanguincum  noftrum, 

e  Rupe,  pertinentiis  ôc  attinenriis  cariflimum  Dominum  Philippum 

eorundem  gaudere  6c  uti  pacificè,  Burgundix   8c  Brabantîx  Ducem 

ranquam   Dominus  proprictarius  ,  prxlibatum  ,  Ôc  noftrt  nomine  ac 

prout  îpfc  Dominus  Rcxmodemr»,  pro  parce,  &  tam  jpro  nobis,  quaih  ■ 

virtute  dicts  venditionis  per  nos  Pro  hxredibus  &  fucceflbribus  nof- 

defunâo  Régi,  ut  pracraittitur,  fac-  ,r's>  &  caufam  à  nobis  habentibus, 

tx,  facere  potuiflèt.  aut  in  futurum  habkuris,  conjunc- 

Confcntientes  quod  ipfe  Dominus  ùm  ôc  divifim ,  didto  Domino  Phi- 

Dux  pro  fe&  iuishxredibus,&  caufam  l'ppo  Duci  Burgundix  ôc  Brabantix,  • 

habentibus,exiftatfubrogatusinprx-  P.ro     fuifque  hxredibus  ôt  fuccef- 

dicris  Dominiis,in  locum  ipflusDo-  îbribus  ,  ôt  .caufam  ab  eo  habenti- 

mini  Régis,  &  quod  pro  vero&in-  b°s  ûve  habituris,  û  opus  fucritde 

dubitato  Domino  proprietario  die-  novo  cedendum  ,  tranfportandum,  • 

rorum  Ducaûs  Lucemburgenfls  ôc  ac  ctiam  donandum ,  ôc  rradendum 

Goraitatuum  Chinienfis  &  de  Rupe  «  nunc  perperuis  futuris  tempori- 

teneatur,  ôc  habeatur,  nihiljurisin  bus ,  prxdiûos  Ducatum  Lucembur- 

eifdcm  nobis ,  vel  noftris  fucceflb-  genfem  ôc  Comitatus  Chinicnfem 

ribus  ôc  hxredibus  retinendo  feu  «ScdeRûpc  in  Ardennâ  noftros,  cum 

refervando.'  omnibus  8c  fingulis  eorum  juribus, 

Et  infuper  ad  majorcm&  fecurio-  pertinentiis  ,  appenditiis ,  annexis 

remcautela'ndefidelitate.lcgalitarc,  ôc  connexis  unlverfis,  inquibusqui- 

fcienrii,prudentiâ&  bonâexpcrientia  bufve  rébus  confiftant,  ôcquibufeuni- 

dilc&orum  con(îliari©rum  ,  noftro-  que  nominibus  nuncupentur,  homi- 

rum  fidelium ,  Magiftri  Pétri  Knorre  nibus,  vafallis,fubditis,&homagiis, 

Prxpofiti  &  RudoIfiSchenckcn  prx-  villis,  caftris  ,  oppidis  ,  forralitiis,  • 

fatorum,in  Domino  confifi,  ipfos  domibuscampeftribus,campis,paf- 

tam  conjundtun  quam  divifim  ôc  cuis,fylvis,nemotibus,garcnhis,rer- 

corum  quemlibet  in  foliduin ,  ex  ris,  vincis,  pratis ,  aquis ,  aqnarum  dc- 

oufibus, . 


ex  Preuves 

curfibus,  jufticiis,  feodis,  retrofeodis, 
ccnfivis,orBcialibus,  ofticiis,  prxpoli- 
turis ,  advocatiis ,  guardiis ,  j  are  patro- 
natûs,  privUcgtis,  liberratibus,  hono- 
ribus  ac  dignitatibus ,  decimis ,  cend- 
bus,  rcdditibusTheoIoneis ,  vcérigali- 
bus,  conduâibus ,  pedagiis  ,  debitis» 
gubernationibus ,  juriuliéYionibus  > 
confuerndinibus  ac  omnibus  aliis 
proventibus  atquc  emolumentis  Se 
obventionibus  (pcc"hntibus  cildem  , 
8c  qui  exinde  provenire  vcl  cis  per- 
tinerc  de  jure  autconfuetudine,quo- 
moioliber  poflîntaur  poterunr,  qui- 
bufeumque nominibus  exprimentur, 
nec  non  totttm  Dominium  omne- 
que  jus,  qux  nobis  tam  conjunétim 
quàm  divifim  pertinent  8e  compe- 
cunt  ,  aut  competere  &  pertinere 
portant  feu  poterunt ,  quacumque 
ratione,  occalîone  vcl  caula  in  Du- 
catu  Lucemburgcnfi   Se  Comita- 
tibus  de  Chiny  «Se  de  Rupc  in  Ar- 
denni  fupradi&is,  tam  ex  donatio- 
ncdotifquc  caufà,  jurcvchypothccx, 
quàm  ex  jure  hxreditario,  five  ex 
iucceflîone  quibufeumque  transfe- 
rendum  ,  cedendum  pro  Ce  Se  pro 
fuis  in  futurum  hxrcdibus  ac  fuccef- 
foribus  ,  Se  fui  caufam  babentibus 
ac  habituris,  tam  in  génère  quàm 
in  fpecie. 

Cedendum  quoque  ,  transferen- 
dum  Se  tranfportandum  ipfi  Domi- 
no Philippo  Burgundix  Duci  Se  fuis 
hxredibus ,  atquc  caufam  ab  eo  har 
bentibus  8c  poftcahabituris,omncs 
Se  fingulas  acliones  8c  cxCeptioncs 
tam  reaies,  quam  pcrfonalcs  ac  mixtas, 
8c  alias  quaicumque  nobis  conjunc- 
tim  vcl  divifim ,  8c  cuilibet  noftrûm , 
ratione  Ducatûs  Lucemburgcnlîs  Se 
Comitaruum  de  Chiny  8c  de  Ru- 
pe  przfarorum  ,  quovis  modo  (pec- 
tanecs  ,  pertinentes  &  compétentes, 
arqae  poftci  in  futurum  quomodo- 
libcc  compwùtuias  ,  in  &  adverfus 
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quafeumque  perfonas,  cujufcumque 
dignitatis,  iutûs  ,  gradûs  vel  con- 
ditions exiftanr,  Se  quibufeumque 
nominibus  cenfeantur,  3c  aliis  de  Se 
fuper  eifdcm  Ducatu  8e  Comitatibus 
proximè  di&is  conveoiendum,  con- 
trahendum ,  appuncfcandum ,  rra&an- 
dum  &  concludendum ,  pro  prxfat© 
Domino  Duce  Burgundix  ,  prout 
meliùs,  commodiùlquc  ac  fecuriùs 
flcri  poterit,  adipfius  Dorami  Phi- 
lippi  Ducis  Burgundix  Se  hxredum 
ac  fucceilbrum  fuorum  prxfatorurn 
8c  caufam  ab  eu  habentium  &  habi- 
rurotum  coramodum ,  utUitarem  8c 
fecuritatem. 

Et  exinde  pecaniarum  fummas 
conventas  Se  concordatas  ,  fi  que 
fine  loco  prerii  conftituri ,  vel  ex 
liberalirate   di&i  Domini  Burgun- 
dix Ducis  Confànguinei  noftrî  , 
nobis  conjundeim  vel  divifim,  five 
alterius  noftrûm  per  ipfum  Domi- 
Burgundix  DHcem  ,  vcl  fuo 
nomine  darx,  promillx  aut  conven- 
cx ,  ob  caufam  hujufmodi  vcl  alias 
quoeumque  pro  nobis  ac  noftri  no- 
mine acceptandum,  levandum,  rc- 
cipiendum ,  habendum  8c  confervaa- 
dum ,  8c  in  terminos  folutionis  fijm- 
marum  hujufmodi  qualilcumque  con- 
(entiendum ,  ac  de  receptis ,  habiris 
&  levatis ,  quittandum  8c  abfolvea- 
dum,  ac  confeflîonis,  recognitionis, 
quittanriam  Se  quittantias  fub  fuis 
propriis  vcl  aliis  lîgillis ,  8c  fub  qua- 
cumque verborum  forma  dandum, 
paftàndum  8e  concedendum  ,  cum 
paâofoIemni&  valido,  fi  opus  fit, 
de  alïquid  ulterius  non  petendo. 

Nec  non  fpccialirer  Se  exprellè  ad 
donandum  8c  concedendum  irrevo- 
cabili  donatione  nunquam  revocan- 
di  ,  beneficioque  Principum  ,  jure 
nedum  regali,  fed  etiam  ImperiaK 
in  per[.'etuum  valitura,  cidem  Do- 
m:no  Philippo  Daci  Burgundix ,  fuif- 

que 
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l^^T*'^^  depurandis,  quas  confcffioncm  ôc 


caufam  ab  co  habcntibus  &  habitu 
ris,  in  cafu  venditionis  pluris  valo- 
rem ,  û  exiftat,  pretii  feu  ctiam  fum- 
rnae  aur  fummarum ,  ob  hoc  concor- 
datarum  &  conventarum,  &aliàs  & 
Taper  hoc  pafeifeendum  ôc  negorian- 
dum ,  prout  melius ,  feu  bonum ,  cif- 
dem Procuratoribus  videbirur  agen- 
dum ,  ac  ctiam  veriraris ,  crcdulita- 
tifquc  #:  quodeumque  aliud  jura- 
mentum ,  in  animas  noftras  &  cujuf- 


recognnioncm  ex  nunc,  prout  ex 
tune,  &  ex  tune  prout  ex  nunc, nos 
tenorc  prsfcntium  facimus,  diûaf- 
qiie  licentiam  ôc  authorirarem  ipfî 
Domino  Phiiippo  Burgundia:  Duci, 
&  rccommittcndisabeoconccdimus, 
«  ulterius  eifdem  noftris  Procurato- 
ribus, Arcuilibet  ipforun^urfupra, 
damus  poteftatem  ad  mandandum 
Comitibus ,  Baronibus  ôc  Nobilibus , 
Civibus ,  Incolis ,  ôc  aliis  Subditû 


I  L  n-  n       i  •      -  V         — ,    iiiLum  ,  ex    SUIS  àllbdltlS 

libetnoftrum  prxftandum ,  m  &  ft>-  quibufeumque  noftris,  ad  caufam 


per  ceflionc  ,  tranfportu,  donatione 
&  tranflatione  feu  venditione  hujuf- 
modi  fa&is  ,  praenominatum  Domi- 
num  Ducem ,  fuofve  recommiflbs 
aut  députâtes  ,  Procuratorcs ,  aut 
alium,  quemeumquevoluetit  ôc  fîbi 


diâorum  Ducatûs  &  Comiratuui» 
noftrorum,  quod  przfato  Domino 
Duci,  fuifvc  commicrendis  pro  co 
ôc  ipmisnomine,fîdem,homagium, 
obedientiam  Ôc  fubjcaionem,  quas 
nobis  debent  ôc  facere  tenentur. 


 ,   .            .  t,„ulJ  ucoenc  «  raccrt.  t 

placuerir  ,fidelem  fpum  in  realem  ôc  praeftent  ôc  faciant  indilatè 

adoalcm  Ducatûs  &  Comitatuum  Injungendumque  ôc  praicipien- 

pr*di&orum&  cujun.bct  ipforum ,  dum ,  ac,  il  opus  fuerit  compcllen- 


rerumque  ôc  dependenriarum  corum- 
dem  univcrfârum  ,  ïam  naturalem 
quàm  civilem  poflèfïîoncm  ,  fi  opus 
Ut  y  introducendum  ,  ponendum  , 
mittendum  ,  ôc  aflîgnandum  cum 
effe&u ,  feu  poni ,  mitti ,  incroduci  ôc 
aflignari  effechialiter  faciendum,  ôc 
injam  na&as  adeptafque  pofTèfliones 
confentiendum  ,  illas  laudandum  , 
grarifîcandum  &approbandum,cum 
nomagiis  ac  juramentis  indè  fecutis, 
Ôc  ad  confire ndum  ôc  rccognofccn- 
dum  nominibus  noftris  tenere  nos, 
nomine  precario  ,  ôc  vc!le  pefîîdere 
ad  opus  ôc  utiliratem  ejufdcm  Domi- 
ni»Ducis  Ducatum  Se  Comitacus  hu- 
jnfmodi,  cum  fuis  pcrtintntiis  fu- 
pradi&is,  donec  ôc  quoufque  ipfc 
Dominus  Dux  pofTeffiaricm  realem 

ôc  pacificam  eorumdem  poflidcatà:  deputandis ,  avifaram  &  paffatam, 
eonfecutus  fuerit.  feu  avifandam  &  pafïàndam ,  manu- 

Et  ad  hoc  licentiam  ôc  authorita-  tenendum  ,  defendendum ,  fecun- 
rem,  abfque  alio  mandato  defupec  dùm  confuetudinem  Pairiac ,  ôc  pro- 
cxpe&ando,  dandum  &  conceden-  mitrendumeum  cautionc  &  clanfulis 
dum  ipfi  Domino  Duci  Ôc  fuis  ad  hoc  opportunis,  ôc  litteras,  contraérus. 

hujufmodi,, 


dum  ôc  conftringcndum  ipfos,  ÔC 
corum  quemliber,  lus  peraûis,  à 
fide  homagio,  obedicntïa,  &  fubje- 
ûionc  ac  juramentis ,  nobis  per  ip- 
fos prsftitis  ac  debitis,  penitus  ÔC 
omnino  quitandum,abfolvcndum& 
libcrandum  ,  nec  non  Ducatum  Ôc 
Comiratus  noftros  prardi&os  Ce  ccf- 
fos,  donatosatque  venditos  ôc  traf- 
poruros,  ac  ipla  jura  nobis  fpedan- 
tia ,  cafu  eviâionis  de  jure,  confue- 
tudinc  vel  fafto,  fupra  nominato 
Domino  Duci,  hacredibufque  fuis 
fuccefforibus  Ôc  caufam  r.b  eo  ha- 
bentibus  feu  habituris ,  juxtà  forniam 
per  eoklem  noftros  Procuratorcs  ,ac 
corum  quemlibet',  cum  ipfo  Domi- 
no Phiiippo  Duce,  aut  cum  genti- 
bus  per  ipfum  ad  hoc  deputatis  fea 


cxij  Ttchv 

hujufmodi,  ac  inftrumenta  necefla- 
rios  Ac  ncccflària  pafîàndum,  conce- 
dendum  Se  omologandum;  omnef- 
que  Ac-fingulas  litteras  Ac  documenta 
jBrium  noftrorum  Ducatûs  Se  Comi- 
tatuum  prxdi&orum  Illuftriflimo 
Domino  Philippo  Duci  prxdi&o, 
aut  fuis  Procuratoribus  &  Nunciis 
oadendum  Se  expediendum ,  ac  tra- 
derc  Se  expedire  infrâ  cempas&Ioco 
advifàtis  promictendura ,  Se  nomint- 
bus  noftris  proptercà  fe  obligandnm, 
te  nos  hzrcdcfquc,  Se  fucceflbres 
noftros,  bona  noftra  quzeumque, 
przfentia  Se  fûtura  obligandum  5c 
nypothecandam,  ac  quibufeumque 
jurifdidfcionibus  ubique  Se  Chriftia- 
nitare  conftitutis,  propter  orania  Se 
itngula  fupta  &  inira  feripta  obfcr- 
vanda,  firmiterque  Se  inviolabiliter 
complenda,  fubmittendum  Se  fup- 
.ponendum  omnibus  quoque  juribus, 
quibus  contra  hxc  veniri  poftet, 
renunciandum  prxfcrtira  legi 
de  fundo  dotali  non  alienando,  Se 
quibufvis  aliis. 

Dantes  Se  concedentes  przfatis 
procuratoribus  noftris,  Se  corum 
cuilibet  m  folidum ,  plenam  potefta- 
ratem  Se  fpecialc  mandatum  in  prx- 
eii&is,  &  dependentiis  ex  eifdera. 
Et  gencralirer  ôe  fpccialitcr  omnia&c 
iîngula  faciendum,  dicendum,  con- 
trahendtim  Se  exercendum  in  prx- 
miftis,  Se  circà  ea  Se  dependenria  ex 
cifdcm  neceflaria,  quomodolibet, 
vel  opporcunai  Se  qux  nos  facere- 
mus  Se  faccre  poflèmus,  iïprxf  entes 
&  perfonalirer  iis  omnibus  &  fingu- 
•iis  iotereflemus ,  etiamfi  talia  finr, 
qux  mandarum  exigsne  magis  fpe- 
cialc, quàm  prxfenribus  fit  expref- 
•fum  Se  ultcrins  fub  boni  fide ,  ho- 
nora &  dignirare  noftris  ,  verbo  & 
«note  Principnm,  abfque  dolo  vcl 
•alia  machination? ,  feu  fraude  illicirâ , 
•ai;  ex  ccr^  noftris  Uhcrïs ,  puris  fie 
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fpontaneis  volunraribus ,  promifimu* 
Se  promittimus  ratum  >  gratum ,  ru- 
mum  &  ftabilc  nos  perpetuo  habit  a- 
ros,  Se  habere  etiam  fub  hypotheci 
Se  obligatione  rerum  Se  booorum 
noftrorum  ouorumcomque,  Se  nof- 
trorum cu/uflibet  prxfentiumAc  fiitu- 
rorum  ,  ubicumque  exiftentium, 
cotum  id  Se  quidqutd  per  diâos  Pro- 
coratores  noftros,  Se  corum  quemli- 
bet  in  folidum,  in  prxmiffisAccircà 
ea  aâurn ,  diâum ,  paftàtum ,  faâum  » 
geftum,  promiflum,  ftipulatumvè 
raerit-,  illaque  ratificare  Ac  laudarc 

5>er  noftras  patentes  litteras  Ac  iab 
igillis  noftris,  Ac  cujuflibet  noftrum 
in  meliori  forma,  ad  diâaraen  (â- 
pientum  -,  Ac  fi  opus  fuerit ,  pro  prz- 
diâis  Procuratoribus  noftris  ,  & 
corum  quemlibet  in  folidum  judica- 
tum  (blvi,  A:  judicio  fîfti,  cum  om- 
nibus daufulis  ad  hoc  neceflàriis  Se 
opportunis ,  renunciationeque  pari- 
ter  Ac  cautelâ. 

In  quorum  omnium  Ac  fingulorum 
prxmitfbrum  fidem  Ac  teftimonium, 
prxfentcs  litteras ,  figillorum  noftro- 
rum munimine ,  ex  cerrâ  noftra  feien- 
tiâ  Ac  voluntate  fpontanea  fecimus 
roborari.  Datum  Ac  aâum  in  Caftro 
noftro  Eckcrsperge,  Nurembcrgenfïs 
Diocefis  prima  die  menfis  Augufti, 
anno  Domini  M.  CCCCLXII. 
Tire  des  Archives  de  Luxembourg. 

NOUVELLE  FENTE 

Du  Duché  de  Luxembeurg  ej- 
Çomté  de  Chiny. 

NO  S  Remis  Knorre Decrerorarn 
Do&or  ,  Prxporttus  Wetaiîa- 
rien.  Trevirer.fîsDiacefis ,  Ar  RocîoU 
tfhus  Schcncke  ,  "Dominas  in  Tutarn- 
•oerch  Laicus,  Ni'remburgen.  Dicc- 
cvfis,  illuftriflîmi  &  prarpotenrisPrin- 
cipis domini  VCiIiielim  Dci  gracia. 

Saxoniae 


Juf!j/?cathef.     1  cxiij 

Saxonix  Ducîs ,  Lanrgravîi  Thurin-  raneas  Caftri  de  Konig/berch  ,  6c 
gix  8c  Marchionis  Miflînx  ,  Oucis   Ipeâabilis  vir  Johanoes  Sifridi  Can- 
ctiam  Luccmburgen.  6c  Comitis  Chi-  ccllarius  6cc.  mei  in  hac  parte  tune 
nienfis  ac  de  Rupe  in  Ardcnna,  nec  Collcgx,  Ambaxiatores  &  Procura- 
non  feteniflimx  Principiflx  Domi-  tores  II] uftri/ïî m orum  Principum  Do- 
nx  Annx Ducis  Albcrti  komanorum  minorum  ,  Wilhelmi  Ducis ,  Laat- 
Hungarix  6c  Bohcmiae  Régis,  ac  gravii  6c  Comitis,  6c  Annse  Duciûx, 
Dominât  Elifabeth  filix  gloriofillimi  Lanrgravix ,  6c  Comitiflx ,  conja- 
Sigifraundi ,  Romanorum  ,Impera-  eu  m  ,  Patronorum  noftrorum  prx- 
coris  ac  Hungarix  Bohcmixque  Re-  îatorum  ,  6c  de  ip forum  expreflb 
gis,  Ducis  Lucemburgenfis  6c  Co-  mandate  cum   reverendiflimo  ia 
mitis   Chinienfîs  6c  de  Rupe  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Richardo  , 
Ardennâ ,  ipGufque  Domini  Alberti  tituli  fan&i  Eufebii  Prcfbytcro  Car- 
Regis  legitimx  Conthoralis  primo-  dinali  Con francien,  vulgariter  nun- 
genitx,  6c  prxlibati  Domini  Vil-  cupato ,  cum  nobili  &  potenti  Do- 
Kelmi  Ducis  Confbrtis  légitimas  »  mino  Joanne  de  Eftontevilla»  Do- 
Ambaxiarores  6c  Procuratores,  tac-  mino  de  Torcy  &  de  Ulamvilla  6c 
tores  6c  negotiorum  fuorum  mfra-  Egregio  viro  Magiftro  Petro  Doriole 
icriptonim  geftorcs ,  tam  générales ,  Gcncrali  Francije  Confiliariis ,  ac  De- 
quam  fpeciales,  6c  tara  conjun&im  putatis  &  Procuratoribus  Speciali- 
quàm  divifim,per  prxfatos  Domi-  bus,  pi*  mémorise  Sercniflîmi  6c 
nos  Ducem  &  Daciuam  Saxonix  Chriftianiflimi  Domini  Caroli,  tune 
conjuges, 6c  perqueralibet  eorum  in  Francorum  Régis,  nuper  defun&i , 
folidum  ad  infraferipta  negotia,  fub  inclauftro  magno  fan&i  Martini  Tu- 
patentibus  lirteris,  Iigillis,  uniufeu-  ronenfis  convenientes. 
jufquc  ipforum   figulatis  légitimé  Invimfpecialiumracultatis,auclo- 
conftituti , recognofamus  noftras  lit-  riraris  6c  mandati  mihi  Petro,  6c 
teras  prefentes,  abs  vigore  poteftatis  prxdidHs  tune  meis  Collegis  ,  per 
nobis  in  hac  parte  traditae,  ut  prx-  prxfatos  Dominum  WilhelmumDu- 
mittitur  &  prz&ntibus  litteris  ai-  cem,  &  Dominant  Annara  Duciflàm 
fixx.  Saxonix  Conjuges,  defoperj  attri- 
Illuftriffimo  Principi&potcntifli-  butorum  6c  conceflbrum  ,  ac  pro 
mo  Domino, Domino  Philippo  Bur-  ipfis  Domino  Duce  &  Duciflâ,  pro 
gundix  ,  Brabantix  6c  Lymburgix  hxrcdibufque  6c  fuccelTbribus  ipfo- 
Duci  ,  Flandrix ,  Atrclîi,  Burgun-  rnm  quibufeumque ,  6c  eorum  no- 
dix  Pabtino,  Hannonix,  Hollan-  minibus ,  proptet  certas  caufas  animo 
4ix,  Zclandix  6c  Namurci  Comitis ,  ipforum  conjugum ,  ad  hoc  tunemo- 
Sacriquelmpcrii  Marchioni  nec  non  ventes,  fpeciali  contra&u  five  pa&o 
Frifix.Salirurum&MechlinixDomi-  vendidiuemus,  ccflîflèmui  ortranf-1 
■o  6cc.  Alta  6c  intelligibiii  voce  di-  portaflemus  prxfato  qaondam  ChriP- 
xiraus  &  expo  fui  m  us,  qualiter  du-  rianiflimo  Domino  Carolo  Franco- 
dum  anno  lcilicet  Domini  millefi-  rum  Régi,  pro  fe  &  fuis  hxredibus 
mo  quadringentefimo  quinquage-  &  focceflbribus,  catifamaue  ab  co 
ilmo  oâavo  in  menfe  Martio,  ego  in  futurum  habentibus  6c  habituris, 
Pctrus  Knorre  Prxpofitus  fupradic-  &  hoc  in  perfonas  prxfatorum  Do 
tus  ac  nobilis  &  ftrcnuus  Dominus  mmoium  ;Richardi  Cardinalis,  Jo- 
Joannes  Scfaencfcc  deSumen,  Capi-  harmis  de  Eftonvillc  ,  &  Magiftri 
Tomé  VIIL  .  »  P«r* 
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Doriole  Confiliariorum  ipfius  Régis 
ac  nomme  ejufdem  abfcntis  emcn- 
tium ,  acceptantium  ac  pro  eo  ftipu- 
lantium  ,  Donrnium  vidclicct ,  Prin- 
cipatum,  &  Ducat  uni  Lucemburgcn. 
&  Comiatus  Chinknfis  8c  de  Rupe 
in  Ardcnna,  cumeorum  8c  cujjfli- 
bct  ip forum  juribus  .  pertinentiis, 
depcndenriis  ,  annexis  6c  connexis 
univeriîs,  in  quibus  &  qualitcrcum- 
quc  confinèrent  ,  rébus  8c  nomi- 
nibus  quibufcumque  nuncuparcn- 
tur. 

Ucpote  Comîtibus  »  Baronibus, 
Nobilibus,Civibus,  Incolis  ,  Vafal- 
hs.Subditis,  homaeiis&  villis,  caf- 
tris  oppidis  ,  fortalitiis  »  domibus , 
campeftribus  ,  fiivis  ,  nemoribus  , 
terris  >  praris  ,   pafcuis  ,  aquis  , 
aquarumque  decurilbus,  vineis,  juf- 
ticiis,  fcodis,  retrofeodis,  ccnfivis, 
jprifdiccionibus,  rcdditibus,  con- 
fuctudinibus ,  pedagiis  ,  guidagiis, 
veccigalibus  ,  privilcgiis  »  libertati- 
bus  ,    cmunitatibus  ,  honoribus, 
dignitatibus ,  officialibus,  officiis, 
Prxpofituris,  Advocatiis ,  Gubcrna- 
tiombus,&  alits  proventibus,  cmo- 
lumentis  8c  obventionibus ,  fpecran- 
tibus  in  illis ,  &  qui  exindè  portent 
provenire  infuturum  quibufcumque, 
ac  omma  alia  jura,  qux  eifdem  Do- 
mino Wilhclmo  Duci  8c  Domine 
DuciiTz  Annx  Conjugibus  *  noftris 
Patronis  8c  Dominis,'  conjunéttra 
vel  diviitm  ,  ram  ex  donarione,  do- 
iiCqac  caufa,  quam  ex  jure  hxrcdi- 
tario  ,aut  fucceffioneScV  aliis  quovis 
modo  pertinebant  ac  pectinere  >  co  ra- 
pt'terc  poflènr,  quâcumque  ratione 
livc  caula  in  Ducaru  8c  Corniraribus 
prxdidhs  ac  dependencibus  ex  eifdem, 
una  ramen  cum  eoiutn  onetibus ,  ad 
caufàm  ipforum  Dacatus  &  Comi- 
tatoura  légitimé  debitis ,  8c  exiften- 
cibusac  per  ipfum  Regem  &  hx- 
redes  ,  iucceflbres  fuos  8c  cautâm 
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habentes  &  habiraros  ab  eodera- 
habendura  8c  tenendum  Ducatum 
Lucemburgenfera  ,  8c  Comitatus. 
Chinien.  8c  de  Rupe  prxdiûos, 
cum  omnibus  rébus ,  juribus,  a&o- 
nibus ,  exceptiombus ,  rcalibus  8c  per- 
foralibus  ,  dcpcndentiis  ac  appen- 
denriis  corum  univerfis ,  perpetuîs 
temporibus,  8c  ad  indè  faciendum 
ommmodam  fuam  volumarem ,  ritu- 
lo  8c  nomine  venditionis  ,  celEocuY 
8c  tranfponûs. 

Memoratos  Dominos  Wilhelmum 
Duccm  8c  Annam  Duciflam  Con- 
juges ,  8c  patronos  noftros ,  de  âC- 
dera  Ducatu  cV  Comitatibus  &  fuis 
pcnincntiis  dcveJliendi,  ac  dicrum 
Rcgem  Dominura  Carolura  ,  fuo£ 
que  hxredes  8c  fucceflbres  prxdie» 
tos ,  inde  inveftiendi ,  &  in  corpo- 
ralcm  pofflffionera  feu  quafi  indue* 
tiooem,  cum  otirai  jure  poflidendi 
vcl  quafî  poflidendi ,  proprieratis  ac 
Douitnii  cic  Po/Teffionis  eorumdern  , 
&  hoc  pro  ranima,  loco  pretii  con- 
cordata  8c  «on venta,  vidclicct  quin- 
quaginta  millium  feutorum  auri  lé- 
gal ium  ,  tune  in  Rcgno  Francis 
curfum  habentium. 

De  quâ  fumma  deeem  milliâ 
feutorum  hujufmodi  perfolvenda 
eranr  prxfàris  Dominis  Wilhclmo- 
Duci  8c  Annx  Duciflx  Conju  gibus, 
quando  Ambaxiarores  8c  Procura- 
tores  ipforum  realem  8c  corporalern 
pofltflîonem  ,  inveftituram ,  8c  in- 
ductionem  caftrorum,  villarnra  ÔC 
corum  omnium  Ducatus  8c  Comita- 
tuum  prxdictorum ,  qux  pro  runc 
idem  Dominus  Wilhclmus  Dux,  8c 
Domina  Anna  DuctUà ,  poflàdcbant 
aûualiter  &  cum  effectu,  ipû*  Do- 
mino Régi  aut  fuis  Dcputacis  tradev 
rent. 

Hujufinodi  fubfecuta  rradirjone 
perfoluca  cis  ruerant.  Rciiduum  au- 
tetn  Icilicct  fummam  quadraginra 
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«illiam  fcutoram  prxdi&onim ,  Rcx 
ipfc  6c  fui  hxredcs  eifdetn  conjugi- 
bus  folvcrc  habebant ,  ac  debueranc 
in  oppido  Confluai.  Treveren  Diœ- 
cc/is  infra  duos  an  nos  ,  a  proximâ 
die  tune  futuri  racniîs  Maii  inchoan- 
dos,  cura  donarione  valoris  pluris, 
£  forte  Ducarus&  Comitatus  fupra- 
didti  cum  fuis  juribus  6c  pertinentes 
fie  venditi,  pl  us  ex  tune  aut  in  futu- 
xum  valerent  feu  valcre  portent,  que 
fumraa  quinquaginta  millium  (eu- 
eorum  conventa  6c  promilTa  afeen- 
dere  deberer  *,  cavendo  criaro  de  evic- 
cione  6c  alia  fàcien.  quae  in  inftru- 
mencis  pubUcis  de  fupex  confe&is, 
plcnius  continctur. 

Et  quamvis  miner,  de  menfcfcili- 
Jicet  Julio  anno  fexageû'mo  primo  , 
prxfato  fcreniffimo  Carolo  Rege , 
difpofinone  altiffimi ,  ex  humanis 
evocato  ,  cujus  animx  propicietur 
Deiis  ,  farpedi&i  illuftriûtmus  Do- 
minus  WHhelmus  Dux,  6c  Domi- 
na Anna  Ducifla  Saxonix  Conjuges, 
noftri  patroni ,  poftquamdecorona- 
tionc  feteniffimi  ac  Chriftianiffimi 
Domini  Ludovici  moderni ,  ejufdem 
defuneci  Domini  Caroli  Régis  » 
veri  ,legitimi,  heredisac  fuccc/Ibris, 
certiorati  fuerant  ,  ad  ipfum  Do- 
minum  Ludovicum  Regem  >  nos 
ipfos  Ambaxiatores  &  Procuratorcs 
itios  deputaverunt ,  6c  tranfmifcrunt 
ad  interpellandura  6c  requirendum 
eundem ,  quatenus  contractas,  tranf- 
portus  venditionis  6c  ceffionis  prx- 
di&os  infequendo,  6c  pet  ipfum 
quondam  Domînum  Regem  promit 
(aadimplendo,  fummam  quadragin- 
ta  nvllium  fcutoram ,  qux  ex  con- 
tracta hujufmodi  ,  infra  prxdictam 
biennium  folvi  debuerat  6c  adbuc 
folvcnda  reftabar,  cifdem  Domino 
Duci  6c  Dominx  Duciflx  Conju- 
gibus,  Patronis  noftris  çffe&ualiter 
pedolvcrc  dignaictur. 
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Quxlîcetomnianobis  ficinjunûa» 
nos  prxfati  Ambaxiatores  fidcliter 
exequendo,  eundem  Dominum  Lu- 
dovicum Rcgcra  Francorum  fere- 
niflimum  adierimus,  6c  fuam  Ma* 
jeftatem  débité  advifâverimns  ,  iar 
terpellavcriraus  6c  rcquifierimus , 
omnia  illa  &  fingula,  que  prxdic- 
cum  Dominum  "Wilhelmum  Ducem 
Pc  DominamAnnamDuciflàm  Saxo- 
nix,  Patronos  noftros,  pro  execu- 
tione  fepediâi  contractas  faciendi , 
crant  prompta  6c  para  ta  eorum  no- 
minibus  offerendo.  Prxfâtus  tamen 
fenniffimus  RexnosadUuftriifimum 
Dominum  Philippum  Burgundix 
Ducem ,  qui  jure  pignoraticio  Du- 
catum  Lucemburgenicm  ,  6c  Comi- 
tatum  Chinienfem  prxratos  poffî- 
debat,  remittendo,  quodque  lecum 
traâarcmus  6c  conveniremus ,  fa- 
vendo  6c  exprefle  confentiendo  re- 
mififlèt. 

Cum  igitur  prxmiffis  fie  inrellec- 
tis  ,  Patroni  noftri  fupradifti  in 
mente  rcvolviflènt  fangumis  clariûi- 
mi  propinquitatem,  quâ  prxdictas 
jlluftrimmus  DominusPhilippus  Bur- 
gundix, Braban  ci  arque  Dux,  utiqne 
ipforum  conjuguai  Se  prxierrim  Do- 
minx Annx  Duciflx  jungitur ,  qnan- 
taque  bencvolentia  prefentes  eorum 
muruô  (e  dilexcranr ,  nec  non  quod 
idem  Dominus  Dux  Burgundix  Du- 
catum  Lucemburgenfcm  6c  Comî- 
tatum  de  Chiny  prxtaâos,  cum 
eorum  attinenriis,  ferc  ex  integro 
per  fuccefHoncm  clariffimorum  Do- 
minorum  Antonii  Ducis  Lotha- 
ringix  &  Brabantix  Palatini ,  6c  Jo- 
hannis  Ducis  Bavarix  avunculi  luo* 
rum  jure,  jure  tamen  pignoraticio, 
annis  jam  multis  obrinuiûet  ac  poflî- 
deret,  arque  cupiensid  agere ,  more 
fuorum  progeni'orum,  Ducatus  6c 
Comiraruura  hu|ufmodi  prifeorum 
Prmcipura  ,  uc  tam  patrix  quam 
r  x  invicem 
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fubditi  eorum  deinccps,  pace  bona 
invicera  &  cura  vicinis  potiantur, 
omnes  difcordiaram ,  rurbarionura- 
que  fomitcs  abdicando,  dum  nihil 
acilias  commodiufvè  cernèrent  -, 
quart»  verum  dirc&umquc  domi- 
nium  Ducacus  &  Comitatuum 
farorura  pignoraticiojuri  adjungerc, 
qno  medio  cundfee  forenfes  &  cxrer- 
nz  quand*  prorfus  abforbcri  po£ 

ftDt. 

Arbirratt  funt  hoc  confulti/fimum 
cum  przfaro  feilicet  illuftriflîmo  Do- 
mino Duce  Burgundiz ,  confangui- 
neo  fuo  clarillimo,  de  Ducatu  6c 
Comitatibus  fupradiâis  abfolutè 
pa&ura  iii  ,  ad  quod  nos  Amba- 
xiatores  6c  Procuratores  fuos  depu- 
taverunt  fpecialiter  ad  ipfum  Domi- 
Dum  Duccm ,  cum  plenifOma  facui- 
tate  deftinatos,  quibus  omnibus  per 
Dominum  Ducem  Burgundiz  Uluf- 
triflimum,  i  nobis  fxpefaris  Am- 
baxiaroribus  plcnè  intcllcc'cis ,  idem 
Dux  benevolentiara  przfatorum 
Principura  confanguineorum  fuo- 
rum  per  gratiam  fufeipiem,  &  rt- 
ciprocara  ofFerens  cari  ta  t  cm  ,  no- 
bifeum  pacifei  annuit &  conien- 
fic. 

Er  hoc  profequendo  Nos  Pcrrus 
Knorre,Doâor  6c  RudoiphusSchenc- 
ke  Ambaxiarores  6c  Procuratores 
prxdi&i,  de  quibus  fupra  nomini- 
bus,  vigore  poteftatis  6c  fàculraris 
ab  ipfis  Dotmnis  Duce  6c  Duciflà, 
&  prcfêrtim  ab  eadem  Domina 
Anna  Duci/Ta  per  Dominum  Wil- 
helmum  Ducem  maritum  fuum , 
•defuper  expreflè  auâorizara  ,  6c  i 
quoubet  ipforum  ad  infraferipra , 
ut  pnefèrrur,  conccfîarum,  ac  pro 
eifdem  Duce  &  Duciflà ,  pro  hxre- 
dibufquc  6c  fuccenoribus  ipforum 
&  caufâm  ab  eis  habenribus,  &  in 
futur um  habituas,  omnibus  mclio» 
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ri  bus  modo,  via»  jure  6c  formaf, 
quibus  potuimus  6c  poflumus,  ex 
propofito  delibcraroflcccrta  feientia, 
coniîderanres  urilirarem  raaximam 
principalirer  Se  evidentiffimum  com- 
modum  eorundem  Domini  Ducis 
6c  Domine  Duciflz ,  refpeâu  Dic- 
torum  Ducarus  Lucemburgenfis  6c 
Comitatuum  Chinien.  6c  dcRopc, 
qui  attentis  dilfancia  locorum,  one- 
ribufque,  chargiis  fuper  ipfis  Du- 
catu 6c  Comitatibus  exiftentibuscTc 
prerenfis,  modicam  eifdem  Domi- 
no Dud  6c  Domina:  Duciflz  pro- 
nunc.  afFcrunt  utilitarem,  nec  veri- 
fimilircr  in  longiori  rempote  aûa- 
tura  eflènt,  incuenres  etiam  conian- 
guinitatem  &  afEnitatem,  quibus 
Dominus  Dux  6c  Domina  Duciflà 
prxfato  illuftriflîmo  Domino  >  Do* 
mino  Philippo  Duci  Burgundiz  , 
gradu  proximo  conjungunrur. 

Ex  pluribufque  ahis  juftis  canfîs,' 
tam  fupra  quam  infra  deferipris , 
ipfos  Dominum  Duccm  6c  Domi- 
nant Duciflàm  reâè  rooventibus 
vendidimus  ,  ccflîmus  &  per 
prxfentes  'rranfportamus  6c  prz- 
îato  iJluftriffimo  Domino  Philip- 
po Burgundiz  &  Brabanriz  Du- 
ci ,  ibidem  przfenti ,  ementi ,  ac- 
ceptanti  6c  fbpulanti ,  pro  (c  6c 
Cuis  hzredibus  6c  fucceflbribus , 
caufamque  ab  co  in  futurum  haben- 
tibus  &  habicuris  ,  principatum , 
dominium  6c  Ducatum  Lucerabur- 
genfem,  &  Comitarus  Chinien.  & 
de  Rupe  in  Ardenna  farpcdiclos  > 
cum  eorum  6c  cujuflibet  ipforum 
juribus,  a&enibus ,  exceprionibus, 
rcahbus  &  perfonalibus  ,  pertinen- 
tiis  ,  dependentiis  ,  apptndenriis  » 
annexis  &  connexis  uoiverûs,  6c  fin- 
gulis,  in  quibus  &  quaiitercuraque 
confiRant  rebus  *  &  nomirûbus  qut- 
bufeuraque  nuncupenrur  utpotè 
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Comitlbas  >  Baronibus  ,  aobilibos , 
eivibus,  incolis,  vauillis»  Subditis, 
bomagiis  &  villis,  caftris  J  oppidis  , 
forraluiis ,  doraibus  campcifribus  , 
campis,  filvis,  nemoribus,  terris, 
praos  »  pafeuis  >  garenois ,  aquis  , 
aquarum  decurfibus ,  vineis ,  juitiedis , 
feocus,  retrofcodis,cenfivis,  Jarif- 
didionibus,reddiubus ,  confuetudi- 
aibus ,  theoloneis,  pedagiis,  guida- 
geis  ,  veâigalibus ,  conduûibus  , 
privilcgiis  ,  liberraribus ,  emunitati- 
bus ,  honoribus ,  digniraribus ,  officia- 
libus  ,  offidis  ,  przpofiruris,  guar- 
diis  ,  advocariis  ,  gubemationibus, 
jure  patronatûs,  decirois  atque  aliis 
provenribas  ,  emolumentis  ôc  ob- 
ventionibus  illis ,  ôc  ad  cos  quomo- 
dolibet  fpc&antibus  ,  6c  qui  ex 
indè  provenire  poiTcnt  five  pore* 
runt  futuris  temporibus  quibuf- 
cumque. 

Nec-non  omnia  alia  6c  fingula, 
aftiones  &  jura ,  quar  Domino  Wil- 
helmo  Duci  &  Domina:  Anna;  Du- 
cilCc  conjugibas  prxdiais  »  con- 
junccirnvel  divifim,  tara  exdona- 
tione,  dotifque  caufa,  quam  ex  jure 
hxrcditario,  jurevè  hypotheesc ,  auc 
ex  fuccciîîone ,  feu  aliis  quovif- 
rnodo  pertinent  ac  peninere  com- 
petereque  poiTunr,  quâcumque  ra- 
tionc  >  /ivc  caufa ,  in  Ducatu  & 
Comitatibus  prsedictis  ac  dependen. 
ex  eifdcm  vel  ad  cos  ,  «na  tamen 
cura  corum  oneribus  ,  ad  caufam 
ipforum  Ducatus  &  Comitatuum 
légitimé  debuis  ôc  exigentibus,  6c 
prefettim  cum  onere  hypothecar,  ac 
jure  pignoris  ipfi  Domino  Duci 
Burgunduc  pro  certis  pecuniarum 
fummis  ,  fuper  ipfîs  Ducaru  6c 
Comitatibus  comperentibus ,  cedi- 
mus  inqnam  ut  fupra  vendimus , 
cransferimus,  rradimus  &  concedi- 
mus.  Ducarum  &  Comhatus  aeper- 


ves,  exvij 
rioen.  hujufmodi ,  ad  prsedidtum 
illuftxiflîmum  Dominum  Burgun- 
diae  6c  Brabantiae  Duccm ,  6c  h*-, 
redes  fucceflbrefque  fuos  ,  6c  cau- 
fam habenres  6c  nabitutos,  ab  co- 
dera illos  habenduin  ,  renendom  , 
6c  retwendum,  cum  omnibus  rebus, 
jurions,  adionibus,  exceptionibus 
realibus  &  perfonalibus,  dependen- 
riis  6c  appendentiis  corum  uni  ver  lis, 
étuis  fururis  temporibus  6c  ad 
faciendum  ornnimodam  luam 
voluntatem,  titulo  ôc  nomine  vendi- 
tionis,  ceflionis,  6c  traniportus  hu- 
jufmodi. 

Et  ad  hoc  nos  ipH  Ambaxîacores 
&  Procurât  ores ,  nominibus  quibus 
fupra  ,  diûos  Dominum  Wïlhci- 
mum  Ducem  6c  Dominam  Annam 
Duciflàm  conjuges,  de  eifdcm  Du- 
catu Lucemburgen.  6c  Comitatibus 
Chinicn.  6c  de  Rupe ,  6c  corum 
pertinenriis  deveftivimus,  6c  ipfum 
Philippum  Burgundiac&  Brabantise 
Ducem ,  fuofque  hacredes  &  fucce£ 
fores  przdiâos  inveftivimus,  invef- 
timufque  6c  in  corporalem  poflef- 
iïonem,  feu  quaii|induâionem,tcnore 
prsefentiuro  aiTerimus,  6c  inrendimus 
cum  omni  jure  poflrdendi,  vel  quafl 
polîidendi,  pro  prie  tatis  ac  dominii 
6c  poflcflîonis  eorumdcm,  omni- 
bulque  aliis  viis  modo  6c  forma 
melioribus,  quibus  fieri  poteft.ad 
utilirarem  dicli  Domini  Pbilippi 
Ducis,  6c  fuorum  harredum,  arque 
fucceflbrum  prsefàrorum  ,  Ôc  hoc 
pro  fumma  quinquaginta  raillhrav 
feutorum  pracdidtorum. 

De  qua  quidem  fomma  Patronos 
noftros,  confitemur  recepiflè  reali- 
ter ,  per  manu  s  przfati  quondaro' 
Régis  Francis  deeem  milh'a ,  nec 
non  alia  deccro  milita?  nobis  Am- 
baxiatoribus  &  Procuratoribus  prse- 
dictis  in-pecunia-  numcraia  realiter, 
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pcr  Dominom  Dacem  perfoJuta,  fie  ni*  Ducum  domibus  pneîlluftribns; 
dclidcno  diclti  precii  afeenden.  ad  ex  quibus  illi  proccllèrunr,  cura 
lummam  rrigimamilliumfcurorum,  Chriftianiffimis  Francorum  Regibus, 
nos  prxdi&i  Procuratorcs  pcr  pra>  ac  aliis  progeniroribus  iptius  Do- 
fàtura  Dominura  Duccm  conten-  mini  Ducis  Philippi  firma  fervave- 
tos  fuifiè>  ita  uc  nos  nominibus  prx-  ru  ne ,  arque  illa  nedum  proTequi ,  fed 
d>dis,  pco  larisfacco  afièrimus  de  confolidare  magis  fie  rirmifiimaque 
confiremur  j  quuances  diâum  Do-  facerc  in  antea  cupientes  iperamei- 
minum  Duccm  Burgundix  fie  fuos  que  indubie. 
hxrcdcs  feu  caulam  habenres,  de  k'  Qyod  idem  Dominus  Philippus 
rocali  fumma  prxdiéhi  quinqua-  Dux  Burgundix  hujufmodi  feedera 
ginra  millmm  feutoram,  pacturaex-  paricer,  cum  ipfis  Duce  fieDudua, 
prelsè  faciendum  de  ulrerius  non  arque  eorum  hxredibus  animo  con- 
pecendo,  feu  ab  ipfo  Domino  Duce  fêrvare,  augere  debcar*,  ex  hisigirur 
vel  hxredibus  fuis  aliquid  de  di&a  cauûs  fie  aliis  quamphiribus  eoldccn 
fumma  exigendo,  renuntiantes  ex-  Dominum  Wilhelraum  Ducem,  âc 
pre  (se  exceptio.  non  numerarx  pecu-  Dominant  Annam  Duciflàm  juftè 
«ix  nec  non  exception!  doli,  fie  movtntibus»  fie  nominibus  ipforum 
aliis  quibufeumque  exceprionibus  Êcpcdi&is,  illud  plus  quodeumque 
harum  terie  lirterarum.  fie  auc  fucrit,  vel  eûe  exiftimaiique 

Et  fi  Ducarus  fie  Comitatus  prx-  pofllt  in  futurum,  dam  us  ôc  dona- 
di&  cum  diccis  luis  juribus  fie  per-  mus*  cedimus,  iraniportamus  fie 
rinentiis  quibuflibet  ut  fupra  ven-  cancedimus  ipfi  Domino  Phiiippo 
diti,  plus  forte  valent  deprxlcnti,  Burgundix  Duci,  fiiifque  hxredibus 
auc  vaierc  poilent  in  futurum ,  quam  fie  luccelTôtibus ,  fie  caufam  ab  co  in 
fumma  conventa  prxdiâa,ex  nunc  futurum  habentibus  fivè  habit  uns» 
proue  ex  tune,  nos  prxfari  Amba-  donarione  irrevocabili  intex  vivos, 
xiarores  ôc  Procuratores ,  prxdiâis  ac  eriam  tamquaro  inter  Principes 
nominibus  fie  poteftatem  (ptcialem,  fadta  perperuo  jure  nedum  Regali» 
mandarumque   exprciTum  in  hac  fed  enam  Imperiali  valirura,  fie  nun- 

Eartc  ab  eifdem  Domino  Wilhclmo  quam  revocanda  quâcumque  occa- 
tace»  fie  Domina  Anna  Ducifîà  ha-  fione,  exceprione  vel  cauu,  omni- 
bences>  confiderantes  quidem  ut  bus  quidem  melioribus  modo ,  jure 
fupra  contanguinitatem  proximita-  ac  forma ,  quibus  poflumus  fie  dtbe- 
temque  genexis ,  gradus ,  fie  aifinita-  mus  ad  iânum  fie  bonum  intelle&ura  , 
ris,  quibus  ipfi  Dominus  Wïlhdmus  commodumque  fie  utilitarem  per- 
&  Domina  Anna ,  cidera  Domino  petuam  prxdicri  Domini  Philippi 
Phiiippo  Burgundix  &  Brabanrix  Ducis  Burgundix,  fie  fuorum  Pra> 
Duci  llluftrifljmo  acrinenr,  prxlèr-  diâorum ,  nihil  juris  eifdem  in  Du- 
rim  Domina  Anna,  cujus  genitor  catu  fie  Comitatibus,  vel  eorum  pcr- 
clarUEmus  Dominus  RexAlbcrrus,  rinentiis  retinentes. 
cum  ipfo  Domino  Duce  Phiiippo  Et  infuper  nos  Ambaxiatores  fie 
conlobrinus  erar  ,  attendentefque  Procuratores  prxdicri,  eifdem nomi- 
anriquilfima  benevolenrix  fie  amici-  nibus  promiumus,  fie  promirtimus 
m  feedera,  qux  prxdiâorum  con-  bonâ  nde ,  pro  fecurirare  juris ,  pro- 
jugum  progenirores,  tara  ex  Bohe-  prietaris  fie  dominii  dictorum  Du> 
mix  regali  quam  ex  Auftrix  fie  Saxo-  catûs  fie  Comiuruum»  cum  corum 


Digitized  by  Google 


Juflifcâttves,  bci^ 

pcrtinenriis  contra  omnes  ,  ad  opus  cedibas ,  fucceflôribus  prxta&is  ad 
fie  utilitatcm  prxfari  Domini  But-  majorem  fecuriratem  fuam ,  fie  co- 
gund:x  &  BrabanrixDucis,  fuorum-  ru  m  in  jure  proprietario  &,  dominio 
que  hxredum  fie  fuccefiorum  quo-  direâo ,  Ducat  us  fie  Comitaruum 
rumcumquc,  de  eviâione,  inom-  prxdiâorura  de  npvo  tradere,  fie 
ncmquc  cviâionis  cafutn  dictas  Du-  aflîgnare,  vcl  Gentibus  fie  Commif- 
cem  fie  Duciflàm  Saxonix  cxprcGè  fànis  fuis  ad  hoc  ab  eo  deputandis, 
obligances ,  6c  ulterius  fâcere  ac  pro-  vcram ,  realem  6c  aéhialem  pofïcflîo- 
curare  cum  effc&u,  omniaôcfingula  ncm  eorundcm  Ducatus  »  Comita- 
qux  ad  naturam  contractûs  hujuf-  raum  6c  pertinenciarum  hujufraodi  » 
modi,  in  cafu  eviâionis*  pcninent  omnium  6c  fingulorura nec-non Op- 
&pcrtinerepolTunt,  omnibus  fraude  pidorum  ,  VUlaruro  ,  Caftrorura», 
6c  dolo  cxclufis  6c  remotis.  Dominiorum ,  rerum  ac  jurium  co- 

Confcntientes  ex  nunc  nos  A  m-  rundem  dominium  &  quemcumque 
baxiatores  &  Procuratores  fupra-  Dux  tpfe ,  hoc  duxeric  ab  eis  requi- 
diûi,  ex  quibus  fupra  nominibus,  rendura,  abfolvcndum,  ac  quitan* 
tam  in  realem  6c  aâualera  atquc  dura* 

corporalem ,  quam  in  naruralem  6c      Ex  nunc,  dfdera  quibus  fupra 
çivilcra  quafcumquc  poflcffiones  feu  nominibus»  omnes  6c  lîngulos  Co- 
quafi,pcr  prxfarum  DominumPhi-  mites,  Bar oncs,  Milites,  Vafallos.. 
lippum  Burgundix  Ducem,  tam-  Cives,  Oppidanos,  Habitatores  fie 
quam  propnetatium  fie  verum  Do  incolas  ipiorura  Ducatus  fie  Comi- 
xninum,  vcl  nomine  fuo  in  fie  de  tatuum.diâorumqucfubjeâionis  fie 
prxdiûis  Ducatu  Luxemburgcnfi  fie  obedientix»  juramento,quovelqui- 
Comitatibus  Chinien.  fie  de  Rupe,  bus  ipfi  vel  quivis  eotum  prxdtâis  - 
atquc  eotum  jutibus  fie  percinentiis  Domino  Wilhelmo  Duci  »  fie  Do- 
univerfis  fie  quibuflibet,  jure  pigno-  minx  Annx  Duciflx,  jure  veifacta». 
taticio  ha&enus  mecas,  habitas,  ob-  tamquam  prxdiûorum  Ducatûs  & 
tentas,  illafque  laudando  ,  rarifi-  Comitaruum  ,  pettinentiatumque 
cando,  fie  approbando ,  uni  cum  veris  hxrcdibus  fie  proprictariix- 
homagiis  ac  ndelitatis,  cetctifque  Dominis ,  etiam  rationc  dotis  prx- 
quibufiibec  juramentis  per  inditos  raâx ,  aur  alias  quornodohbet  aftri- 
Comités,  Baroncs,  Milites ,  Vafal-   £ki  crant,  vel  cenfebantur  obnoxii,. 
los,  Nobiles,  Cives,  Oppidanos,  ac  promittentes  id  agere,  procurare 
Habitatores  fie  Incolas  Ducatus  fie  atque  ex  tune  prxdiâis  nominibus 
Comitatuum  prxdictarum ,  fie  per-  confencimus  palam  fie  exprefiè  ,  vi- 
tînen.  fie  appenden.  corumdera  ipfi  gore  fie  virtute  contiaôûs  venditio-» 
Domino  Duci  dicta,  titulo  quo-  nis ,  tt anfportûs ,  donationifque  pra> 
modolibet  prxftitis  fie  fa&is,  prop-   tactarum,  quod  ipfi  Comités,  Ba* 
terea  promifimus  (blemnitcr,  fiêpro-  tones,  Vafalli,  Nobiles,  Cives,  Opr 
mittimus, nos  fupradicxi  Ambaxiato-  pidani,  Habitatores  fie  Incolx  Du» 
ces  fie  Procuratores  lacpcfari ,  nomi-  catûs  &  Comitaruum  pertinentia* 
nibus  quibus  fupra ,  ex  vi  contraâûs  rumque  prxdictarum ,  fie  eotum  fin* 
ac  titulo  vendinonis,  rranfportûs  fie  guli,  tam  prxfcntes  quam  futurs , 
donationis  prxdictarum,  fi  fie  in  prxdicta  llluftriûlmo  Domino  Phi- 
quantum  opus  fturit  prxdicta  Do-  lippo  Burgundix  Duci ,  tamquam  • 
mina  Duci»  pto  le  fie  pro  luis  hx-   vuo  Proprietario  Domino,  fie  di* 

rectam . 
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reâum  Doraîhûm  èorandem  Duca- 
tûs,  Coraitatuuui  8c  pertinentiarum 
prxdiftorum  jatn  aflècuro  8c  ha- 
oenti,  pro  fc  Se  profuis  hxredibus,' 
fucceflbribus  Se  caufam  habentibus 
Se  habituels,  ab  codera  homagium 
prxftcnc  ac  tatn  debitx  fidelitatis 
quam  iubjeâionis  Se  obedientix  ju- 
ramenta,  quam  etiam  aérera  mis 
l'rincipibus  fieri  folita,  debiraque 
Jura  fit  ferviàa  omnimodo  prxftent, 
6e  impendant  fine  diffîcultate  vel 
dilatione  quacuraque. 

Amplius  promifimus  Se  promitti- 
mus  nos  fxpedi&i  Ambaxiatores  Se 
Procuxatorcs  nominibus  quibus  fu- 
pra,  quod  didi  Dominus  WïJhel- 
raus  Dux  Se  Domina  Anna  Ductrïa 
con  juges,  tam  pro  Ce  quam  profuis 
hxredibus  Se  fucceflbribus  omnia  5c 
fingula  prxraifia  ,  Se  infra(cripta 
rata,  gtata  Se  firma  habebunt,  illa- 
que tenebunt  &  obfrrvabunt  perpe- 
tuo  cura  effecro ,  Se  ulterius  racte- 
mus  5c  procurabimus  alla  per  cof- 
dem  Dominum  Wilhelraum  Ducem 
Se  Dominam  Annam  Duciffam ,  Se 

Î>er  quemliber  ipforum  in  folidum  fo- 
emniter  rarificari  ,  Se  approbari ,  Se 
iitteras  rarîhabitionis  in  forma  necef- 
(via,  quam  citius  fieri  poterir.prx- 
fàto  Illuftriûuno  Domino  praefencari. 

Nos  diéki  Ambaxiatores  di&is 
nominibus  obligavimus  Se  oHiga- 
mus  dictum  Dominum  Wilhelraum 
Ducem,  Se  Dominam  A  nnam  Du- 
cifïam ,  nec  non  foxredes  Se  fuccef- 
fores  ipforum,  Se  caufam  habentes 
ëc  habituros  ab  eifdem,  hypothe- 
csvimufque  Se  hypothecamus  om- 
nia Se  fingula  quxvis  bona  ipforum 
Dominorum  Ducis  Se  Duciflx  Saxo- 
hix,  Se  bxredura  fiiccedorumaue 
fuorum  prxdiétorum,  mobilra  <Sc 
fmmobilia,  nec  non  jura  eorura 
quxeumque  Se  ubicu raque  fituata  » 
tam  pnrfcnria  quam  furura,  qaoad 


obfervarionem  9e  adimpletionera 
omnium  prxmiflbrum ,  in  quantum 
feilicee  partem  fbara  refpiciunt  Se 
concernere  poflùnt,  fiibraitten.  prx- 
dietnm  Dominum  Ducem  &  Ducif- 
fâm  Saxonix  Se  hxredes  fuos ,  ref- 
pedeu  omnium  Se  fingulorum  prx- 
feriptorum  jurifdictioni ,  coherciotd 
Se  compulnoni  quorumeumque  ju- 
dicum,  tam  Ecclcfïafticorum  quam 
Sccularium,  ubilibet  confticutorura 
Se  cujufvis  eorura. 

Reuunciavimufque  palara  Se  ex- 
prefsè ,  quo  ad  omnia  8c  fingula 
prxmiûa  Se  dependentia  ipforum 
omnium,  exception!  doli  mali, 
fraudis,  lxfionis,  circuravendonia 
&  decepeionis  cujufcuraque,  ôcprx- 
fertim  juri  dicenri,  quod  contra» 
âus  venditionis  cft  refcindendus,pne- 
textu  nimisjufti  dîmidii  pretii  quod 
donatio  ob  mérita  prxtenlà  fada  nom 
vdet,ntfî  Se  raeririsdoccatur,  Se  etiam 
quod  ccffio  fa&a  in  potentiorcm 
non  valet  lege  fiUU  de  rondo  dotait 
non  alienando,  oronique  alii  juri 
feripto  Se  non  feripto,  confuerudt- 
narioque  Se  ftilo  Patrîx  fuperadve- 
niendûm  contcaprxmiûa introduis 
vel  incroducendis,  obtenris  vel  ob- 
tînendîs,  Se  generaliter  omnibut 
aliis  8c  fingulis,  qux  contra  pra- 
miflà  aut  aliqua  coroadem  fieri 
pofTcnt,  dici  vel  objici  in  totum  feu 
partem  jure,  titulo,  vel  colore  quo» 
rumeumque,  Se  prxfcrrira  juri  dt- 
centt  generalem  renunciationcm 
non  valere,  ntfi  przceûcrit  fpecialis. 

In  quorum  omnium  Se  fingulo- 
rum robur  Se  reftimonium  prx- 
fcnttbus  noftns  litteris ,  infixis  in  lit» 
teris  Procurarorts  noftri  prxdi&i 
prxfarorum  illuftriura  Dominoram 
Ducis  &  Duciflx  Saxonix ,  figilla 
noftra  cum  fignis  nofbris  manualibus 
duximos  appont,  prxlenribus  ad 
hrc  pro  parte  did:i  Dorai  ni  Burgurt-» 

diae 
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dix  Duds ,  Rewrendo  in  Chrifto  tcntur,  iddrco  notum  facimus  mi- 

Patrc  Domino  Guilclmo  Epifcopo  verfis,  prxfentes  lirteras  irifpccturis, 

Tornacenfî  ,  Domino  Simone  de  quôd  cùm  nuper  ab  illuftriflîmo 

Lalaing,  Domino  de  Montigny,  Domino  Ladovico  Franoorum  Rege 

Domino  Perro,  Domino  de  Goux,  ChriftiatMJlîmo,conlanguineonouro 

miliribus ,  Magtftris  Joannc  Lorfenre  chariflimo ,  intellexiraus  quatemu  jtw 

prefid.    Luccmburgenfi  ,    Joanne  proprietaris  8c  Dominii,  qnod  m- 

Joard,  Judir.  Bifunrin.  Pcrro  Bladc-  clytillimo  genitori  fuo,  Domino 

leyn ,  Domino  de  Micdelbergh, Ma-  Carolo  felicis  memorix  Francomm 

giftro  Hofpitii  Domûs  &  Thcfàura-  Rcgi  Chriftianiilimo  in  Ducartt  Lu- 

rio  Ordinis  Aurci  Vellcris,  Confi-  cemburgenfi  &    Comitaribus  de 

liariis  &  Magiftro  Simone  Dele  Ker-  Chini  8c  de  Rupein  Ardennâ  noftris 

reft,  Secretario  cjufdem   Domini  vendidimus ,  ceffimus  &  tratifporra- 

Ducis.  Datum  Se  aâum  in  Oppido  vimus  ,  pro  fc  &  hxredibus  fuis 

Bruxellen.  tertia  die  menfîs  Sepcem-  perpétué  habendis  ,  tenendis  ,  & 

bru,  anno  Domini  millefimo  qua-  poflîdendis,  in  perfonam  iijuftrilîjmi 

dringenrefîmo  fêxagefîmo  (ecundo.  Principis,  Domini  Philippi  Burgun- 

Tirc  det  Archives  de  Luxembourg,  dix  ,  Brabantix  ,  Lymburgix  Sec. 

Ducis,  confangumei  noftri  chariflï- 

R  A  T I  FI  CATION  mi ,  hxrcdumque  6c  fucceflbrum 

fuorum,  ac  caufam  ab  eohabentiura 

De  U  vente  du  Duché  de  vcl  habiturorum  ,  transferre,  illud- 

Luxembourg.  que  fibi  cedere  Se  tranfpôrtare  delt- 

beraveric. 

WTILHELMUS  Dei  gratta"  Nos  igitur  ex  narurali  inclinario- 
"  W  Dux  Saxonix  ,  Lanrgravius  ne,  propter  jura  fanguinis ,  qux 
Thuringix  Se  Marchio  Miffinix ,  Se  inter  prxdiâum  Dominum  Philip- 
Anna  divi  Alberti  Romanorum,  pum  Ducem,  confanguineum  nof- 
Hungarix  Se  Bohemix  Régis,  ac  rrum  Se  nos  funt,  Se  aliis  quam- 
etiam  fereniflimx  Dominât  Eiifabeth  plurimis  bonis  rcfpcékibus  moti, 
fîlix  glorioliflîmi  Sigifmundi  Impe-  egrcgîumvidclicec  deerctorum  Doc- 
raroris  Romanorum,  nec  non  Hun-  torem  Dominum  Pcrrum  Knprrc, 
garix  &  Bohemix  Régis ,  Dacis  Lu-  Prxpofïtum  Veltzflaricnicm  ,  Tre- 
ccmburgcnfis  8c  Comitis  Chinienfis  virenfem,  &  nobilem  Rudolfum 
&  de  Rupc  in  Ardennâ,  ac  ipfius  Schcncken  ,  Dominum  in  Tu  rem - 
Alberti  Régis,  legirimx conthoralis  bergh  Numbergenfium  Diocefium, 
primogenita,  &  prxfêrtim  nos  Anna  Ambaxiatores  8e  Procuratores  nof- 
prxfara,  de  Se  cum  authoritate  didti  tros  ad  diétum  Dominum  Duccm 
Domini  Wilhclmi  Ducis ,  Domini  Se  mitterc  decrevimus,  eifque  injungen- 
mariti  noftri,  ac  fpecialiter  6c  ex-  dum  duximus,  ut  cum  illo  agerent, 
prefsè  ad  infraferipta  per  cum  au-  negociarent  Se  concluderent  fuper 
thorifata.  fubrogationem  ,  iranllarioncm ,  ccf- 
Quoniam  rationis  ordo  exigif,  fioncm  Se  rranfporrum  juris  &  pro- 
ut  ea  qux  de  mente  &  certâ  feientiâ  prieratis  dominii  Ducat ûs  Se  Gomi- 
noftrâ  per  Ambaxiatores  Se  Procu-  tatuum  prxdi&orum,  ac  fuper  ipfo 
ratores  noftros  gefta  Se  fada  funt,  Ducatu  &  Comiraribns  corumque 
noftrx  ratificationis  munimine  robo-  pertinentiis,  attinentiis  ôc  dependen- 
Tomi  V1H,  dis 
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tiisquibufcumqae,  necnon  omnibus 
&  fingulis  obligationibus  >  hypoehc- 
cis,  exceprionibus,  aliifquc  punâis 
quibufcumque  jam  initis  &  faâis 
intcr  eumdcra  Oucem  8c  diôtas 
Ambaxiatorcs  &  Procuracores  nof- 
tros,  prout  in  forma  litteiarum  eo- 
rumdcm  detupcr  confe&arum,  8c 
mandati  cis>  ut  prxraittitur,  traditi , 
pleniùs  continctur»  quarura  tenor 
fcquirar  &  eft  talis. 

Ici  ctoient  inférées  Ut  deux  Char' 
fret  précédentes. 

Nos  igitur  Duz  8c  DucifTa ,  &  prz- 
ferrim  nos  Duciflà,  de  8c  cum  au- 
thoritate  diÛi  Domini  Wilhclmi 
Ducis,  Domini  &  raariti  nourri,  ac 
(pecialiter  8c  expre&è  ad  infraferipra 
per  enm  authorifâra ,  omnia  8c  fitv- 
gula  prxinferta,  inter  prxfatos  Am- 
baxiatorcs 8c  Procuracores  noftros, 
&  perchariflimum  confanguincum 
noftrum  Dominum  Duccm  przdic- 
ram  ,  faut  przfcriprum  eft  ,  a&a , 
raâa ,  gefta  >  avifata  ,  conclu  (à  , 
paflàra ,  melioribus  viis ,  jure  & 
ordine  ,  quibus  poflîimus  8c  debe- 
mus  noftra  merâ  &  libéra  voluntate 
ex  certâ  feientiâ  ,  cum  omnibus 
claufulis  8c  conduionibus  in  eiidem 
Procurarorum  noftrorum  lirreris 
prziufèrtis  ,  expreflîs  >  laudamus, 
ratificamus,  confirmamus  &  appto- 
bamus,  caque  omnia  &  fingula  rata, 
grata  ,  &  inviolabilicer  perpetuo 
obfcrvare  volumus  8c  promiuimus 
boni  fide  noftrâ,  fub  verbo  Princi- 
pum ,  8c  modo  ac  forma  in  przfatis 
fitteris  ac  contracta  fupraferiptis  con- 
tenus, appo/itis  cVcomprehenfis,  8c 
ut  omnia  8c  lînguia  przmiua  perpe- 
rui  roboris  firmitarcm  obtincant, 
figiila  noftra  przftnribus  duximus 
appontnda.  Darum  &  actum  in 
Caftro  noftro  Eckcrfpcrg  IV.  die 
menus  Oâobrô  anno  Domini  M. 

cçccuai. 
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Aux  Luxembourgeois  de  faire 
hommage  an  Duc  de  Bourgogne.  ' 
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Dux  Saxoniz  ,  Lantgravius 
Thuringiz,  8c  Marchio  Mifniz,  8c 
Anna  divi  Albert i  Romanorum , 
Hungariz  8c  Bohcmiz  Régis,  ac 
etiam  fereniflîmz  DominzElifabeth  , 
filiz  gloriolîflimi  Sigifmuodi  Impc- 
ratoris  Romanorum ,  nec  non  Hun- 
gariz &  Bohcmiz  Régis,  Ducis  Lu- 
cemburgenfis,  8c  Comicis  Chinienl» 
8c  de  Rupe  in  Ardcnnâ,  ac  ipfius 
Alberti  Rcgis  legirimz  conthoralis 
primoginiti,  &antcdic*H  Ducis  Wil- 
hclmi confors  légitima  ,  &  przfer- 
rim,  nos  Anna  przfàta  de  8c  cum 
automate  diéU  Domini  Wilhclmi 
Ducis ,  Domini  &  mariti  noftri ,  ac 
fpecialitcr  8c  exprefse  ad  infraferip- 
ra  per  cum  autorifara,  omnibus  8c 
fingulis  Przlatibus  ,  Comitibus , 
Baronibus,  Nobilibus,  Militibus, 
Clientibus ,  Communitatibus,  Civi- 
bus,  Colon is ,  Incolis,  nec  non  uni- 
verfistriumStatuumDucacûs  Luizcl- 
burgenfis  8c  Comitatuum  de  Chiny- 
&  de  Rupe  in  Ardennâ,  fubdiris  & 
fubditis  fidelibus  noftris  carillimis 
falutem  in  Dommino  fempiteinam 
8c  in  fingulis  agerc  fideliter. 

A  memoria  veftra  excidiflê  non 
atbitramur  venditionem,  ceilioncm, 
tranfporttim  Ducatùs  luxemburgen- 
fis  &  Comitatuum  fupradiclorum 
Chriftianiflïmo  Domino  ,  Karolo 
Francorum  Régi,  noviflimè  defun- 
éto  ,  cujus  animzpropicietur  Deus, 
pro  fc  hzrcdibus  8c  fuccefloribas 
luis,  caufam  ab  eo  habent.bus  8c 
habituas ,  per  nos  8c  pro  hzrcdibus 
noftris  pridera,  aano  Domini  feiliect 

millclimo 
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millefimo  quadringentcfimo  quin-  foos,  juxta  tenorém  litterarum  no£ 

•  quagefimo  o&avo,    die  vigefîma  trarum  przdiâarum ,  ut  verum, 

mcnlîs  Mattii  faâas,ac  etiam  juffio-  Icgitimum  &  indubitatum  propric- 

ncm  noftram  defuper  vobis  fadam,  tarium,  Dominum  veftrum  Se  Do- 

quatenus  przfatum  Regcm  fupradic-  minîorum  przdi&orum  fufeipere, 

tum,  &  hzredes  Se  fucccflbrcs  fuos,  cifque  homagium  Se  fîdclitatis  jura- 

ac  caufam  ab  co  habentes  Se  habitu-  menra  débita  ,  folira  Se  confuct* 

ros,  tanquam  veros,  lcgitimos,  &  exhibere  Se  przftarc,  ac  fîcuti  vcC- 

proprictarios  Dominos  veftros,  vi-  tris  Se  nacuralibus  Dominis  vcftriy 

gorc  prxfatorum  venditionis ,  ceflio-  obfcqui  &  obedire  curetis. 

nis  &  tranfportûs  rccipcrc ,  eifque  Et  dum  hoc  feccritis  ,  ex  tune» 

homagium  fi  délitât  is ,  obedientiz,  prout  ex  nunc,  vos  omnes  &  fingu- 

ac  alia  débita  Se  confucta  juramenta,  los  de  homagio,  juramentis  fîdelita- 

juxta  formam  litterarum  noftrarum  tis ,  obfcquio  Se  obediemia  ac  fingu- 

vobis  &  cuilibet  veftrum  tune  miilà-  lis  obligationibus  nobis  >  ut  vêtis 

rum,  prxftarc  deberetis.  Dominis  Se  hzrcdibus  ad  Ducatum 

Sed  quià  jam  certà  certius  habe-  &  Comitatus  przdiâos  przftttis  ac 

mus ,  quod  Cht  iftianiflîmo  Domino  debitis  ,  abfolviraus  ,  quatenus  Se 

LudovicoRegiFrancorum  moderno,  liberos  pronunciamus,  narum  ferie 

przfati  Domini  Karoli  Régis  hxredi  litterarum  :  Quibus  in  teftiraonium 

6c  fucceflori ,  placuit  Se  placct  ut  omnium  &  fingulorum  prxdi&oram. 

Ducatus  Se  Comitatus  przdiâi ,  cum  figilla  noftra  juflimus  appendi.  Da« 

omnibus  fuis  juribus  Se  pettinentiis,  tum  in  Caftro  noftro  EckerfpergNu* 

attinentiis,  dependentiis  Se  connexis  rimbergenfis  Diœcefis,  anno  Domi- 

ac  univerfo  jure,  per  illuftriflîmum  ni  millefimo  quadringentefîmo  fexa- 

genitorem  fuum  in  prxdiftis  Ducatu  gefimo  (êcundo  ,  quarta  O&obris. 

&  Comitatibus,  modo  ut  przmitti-  Ttré  des  Archives  de  Luxembourg. 
tur  acquifito,  in  pertonam  illurtriflî- 

mi  Principis  Se  potentilTnni  Domini  R  ENO  NCJ  ATION 
Philippt  Burgundiz  ,  Brabantiz  , 

Limburgiz  Sec.  Ducis  confanguinei  Du  Roi  de  France  ah  Duché 

noftri  cariflimi,  hxrcdum  Se  luccef-  de  Luxembourg. 
forum,  caufam  ab  eo  habentium, 

&  habiturorum,  rraiifeant,illumque  T  OUIS  par  la  grâce  de  Die» 

patentibus  fuis  litteris  in  jus  przdic-  J_j  Roi  de  France,  fçavoir  raifons 

tum  furrogaverit,ac  fiirrogatum  eflè  à  tous prefens  Se  à  venir,  comme  feu 

Se  permanere  voluir  \  quampridem  noftre  très  cher  Seigneur  Se  Perc  , 

furrogationem  ex  refpe&ibus  in  lit-  que  Dieu  abfoille,  eut  en  fon  vivant 

teris  noftris  defuper  confedis ,  etiam  acquis  de  nos  très  chiers  Se  très  amez 

raram  &  gratam  habuimus  &  habe-  coufin  Se  cou  fine ,  les  Duc  Se  Du- 

mus,  prout  ex  carundem  tenore  chefle  de  Saxe,  Se  d'aucuns  leurs 

linerarum  limpidiùs  apparet.  Parçonniers  en  cette  partie ,  les  Du- 

Quare  vobis  omnibus  &  fingulis  ché  de  Luxembourg  &  Comtes  de 

fupradi&is  noftris  fidelibus ,  &  di-  Chyny  &  de  la  Roche  en  Ardcnne» 

lcékis,  hxmiter  prxciptendo,  manda-  avec  les  prérogatives,  Noblcflcs, 

mus  quatenus  przfatum  Dominum  pertinences  Se  appendences  d'icelles 

PJùlippum,  hzredcs  &  fucccflbrcs  quelconques,  ainfi  que  par  Lettres 


cxxiv  Tretrùtt  &  Pièces. 

dudit  acqucft  peut  plus  â  plain  ap-      Et  en  outre  pour  ceque  de  la  pare 
paroir ,  cfquelz  Duché  ôc  Comtés  de  nôtre  feu  Seigneur  fut  payée  » 
noftre  très  chicr  &  très  amé  oncle   baillée  Ôc  délivrée  aucune  Tommes 
&  coufin  Philippe  Duc  de  Bour-  de  deniers  au  Procureurs  dcfdits  de 
gogne  prétendoit  avoir  aucun  droit;  Saxe  ,  en  fàifanr  leldiéb  vend'ttion 
pour  laquelle  caufe  il  nous  ait  fup-  ôc  tranfport,  en  rabarant  de  la  fora- 
plié  ôc  requis  ,  que,  afinque  fondit  me  ptincipalc  dudit  acqueft;  laquelle 
droit  j  qu'il  at  efdicts  Duché  &  Com-  fomme  principale  monte  à  cinquante 
ter  foir  mieux  apparent,  il  nous  mille  Ecus,  nous,  par  les  coûtes  que 
plaifc  luy  donner,  céder  &  tranfpor-   deflus,  &  de  nôtre  plus  ample  libe- 
ter  le  droit  que  nous  y  avons,  ôc  raliré,  avons  donnée  ôc  tranfporté, 
fur  celuy  eflargir  libéralement  nôtre  donnons  &  tranfpottons  par  cefdiétes 
grâce.  prefentes  à  noftredidt  oncle  de  Bour- 

Pour  ce  eft-il,  que  nous  ayans  gogne,  toute  telle  fomme  de  deniers, 
conlideration  à  ce  que  dit  eft,  aufli  que  au  vivant  de  nôtrediée  feu  Sei- 
à  la  proximité  de  lignage,  en  quoi  »gncur  &Pcre,aété  payée  ôc  deli- 
nous  atteint  noftrcdit  oncle  de  Bour-   vréc  en  une  fois,  ou  a  pluûeurs  au- 
gogne,  ÔC  la  très  grande  ôc  fingu-   didl  de  Saxe  leur  fufdiâs  confors ,  ou 
lierc  amour  ôc  arTeâion  qu'il  a  toîi-  Amballàdcur  à  la  caufe  que  deflus, 
jours  eue  à  nôtre  perfonne ,  ainfi  que  de  laquelle  fomme  voulons  ôc  eft 
l'avons  par  long-tems  cogneu  par  nôtre  plaifir ,  que  nôtredid  oncle  fc 
«rTcâ,  à  iceluy  canfês  âc  confidera-   puift  ayder  ÔC  la  convertir  au  paye- 
rions Ôc  aultres  d  ce  nous  mouvans ,   ment  de  l'acquifition  ,  qui  eft  ou 
avons  donné, cédé,  baille, tranluor-  fera  fait  à  fon  prouffic  defdiâs  Du- 
ré ôc  delatflé ,  donnons, cédons  bail-   ché  ôc  Coratez. 
Ions,  tranfportons  ôc  dclaillôns  de      Et  promettons  en  bonne  fois  5c 
grâce  eïpeciale,  pleine  puiflanec  Ôc  enparolle  de  Roi  entretenir,  Ôc  ac- 
authorité  Royale  par  ces  prefentes ,   complir  à  nôtre  didt  oncle  tour  le 
tout  tel  droit,  nom,  railbn  &  ac-   contenu  en  ces  cas  prefentes,  fans 
rion  qu'avons,  ôc  qui  nous  peut  ôc  aller  ne  fôuffrir  aller  alencontre  par 
doit  comperer  Ôc  appartenir  efdits   nous, noftrcdiâs  hoirs  cVfucccÛetirs 
Duché  de  Luxembourg  ôc  Comtcz  Rois  de  France,  ne  par  autres,  Ôc 
deChiny  cV  de  la  Roche  en  Ardenne,  luy  faire  bailler  ôc  délivrer,  ou  aies 
leurs  pertinences  &  appendences,  gens  pour  luy,  toutes  Lettres,  inf- 
cens,  rentes,  juftiecs  ,  propriété,  trumens  ôc  autres  eofcignemerjs  que 
revenus,  fiefs ,  noblclfcs  ôc  autres   pouvons  avoir  touchant  le fdi&s  Du- 
droiclz  à  iceltcs  appartenans  quel-   ché  de  Luxembourg  ôc  Comtés  de 
conques,  tant  au  moïen  ôc  à  caufe   Chiny  &  de  la  Roche-,  ôc  afin  que 
dudit*  acqttcft  que  en  fit  noftrcdit  ce  foit  chou;  ferme  ôc  cftablc  àtoù- 
feu  Seigneur  &  Perc,  que  autrement,  jours,  nous  avons  lignées  ces  pre- 
en  quelque  manière  <}ne  ce  foit ,   fentes  de  nôcrc  main  Se  à  icellcs  fais 
pour  les  avoir  &  en  jouir  par  noftre-   mettre  nôtre  fecl,  (âuf  en  autre  cho- 
diÛ  onde  de  Bourgogne,  ôc  CcCdiùs   (es ,  nôtre  droit  &  l'autruy  en  toutes» 
hoirs  perpétuellement,  faus  ce  q^c  Donné  à  Amboife  le  vingt-cia- 
nous,  nos  hoir;,  fucccilèursc\:  ayans  quicme  jour  de  Novembre  Tan  de 
caufe  dî  nous,  y  puifiîons  jamais  grâce  mil  quatre  cens  foizanrc-dcux> 
quereller  ,  riz   demander  aueu:^   ôc  de  noftre  Règne  le  deuxième. 
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"DONATION         en  leur  aydé  trouvetent  manière  de 


De  Miroturt  à  Everard  de 
U  Marct. 

CHARLESparlagracedc  Dieu, 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lo- 
thier,  de  Brabant,  de  Limbourg,de 
Luxembourg,  Comte  de  Flandres, 
d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de 
Haynaut,de  Hollande,  de  Zélande 
Se  deNarour ,  Marquis  du  (aint  Em- 
pire ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salines, 
tic  de  Malincs  &c.  Sçavoir  faifons  à 
tous  préfens  &  advenir ,  nous  avoir 
rcçcu  l'humble  fupplicarion  de  nôtre 


les  mettres  Se  tranfportcr  par  ven- 
dage  frauduleux  ,  ès  mains  du  Sei- 
gneurs de  Croy ,  &  en  prindrent  à 
leur  profit  certaine  fomme  de  de» 
niers  ,  Se  defraudant  ledit  Damoi- 
feau  Jean  de  la  Marche  ,  qui  étoic 
frère  Se  héritier  dudit  feu  Damoi- 
feau  Jacques ,&  aufli  ledit  fupplianc 
fon  fils  aine*  :  Et  pour  ce  que  Icfditcs 
Terres  &  Seigneuries  &  Chatelenics, 
cnfcmblc  les  appartenances  font  ve- 
nues en  nos  mains,  au  moïen  dudic 
Seigneur  de  Croy  ,  icclui  Mcflire 
Evrard  fuppliant ,  nous  a  très  hum- 
blement requis,  que  au  lieu  de  cér- 


ame Se  féal  coufin,  Mellîre  Everard  tain  don,  que  lui  avions  fait  fur  les 

de  la  Marche  Chevalier  ,  Seigneur  confifeations au  Pays  de  Liège,  donc 

de  d'Arcmbcrgc,  contenant  que  feu  il  n'a  aucunement  jouy,  Se  aufli  en 

Damoiicau  Jacques  de  la  Marche  récompenfâtion  des  grands  fraiz 

fon  oncle,  frère  germain  de  feu  Da-  qu'il  a  foutenu  à  mettre  fus,  &  en- 

moifeau  Jean  de  la  Marche,  Pcre  tretenir  long-tems  à fes  dépens  grand 

dudit  fupïiant  feit  fon  teftamentpour  nombre  de  gens  de  guerre ,  que  lui 

lequel  accomplir  il  ordonna  fes  éxe-  même  en  fa  pcrfbuncs  nous  a  amené 


cutcurs  feu  Guillaume  de  Rollez  Se 
Jean  de  Malbergc ,  ès  mains  defqucls 
furent  mifes  pïufieurs  terres ,  Scig- 
gncuricscV  biens,  qui  appartenoient 
audit  feu  Damoifeau  Jacques  ,  Se 
entre  autres  chofes  les  Château  , 
Terres ,  Seigneuries  Si  Cbatcllenics 


pour  nous  ilrvir  durant  no  Arc  armée 
devant  Amiens  Se  ailleurs  ;  noftrc 
plaifîr  foit  luy  bailler,  tranfportcr  & 
délai tfèr  les  dcflufditcs  Places,  Cha- 
tcllenies,  Terres  Se  Seigneuries  de 
Mirwart,  Lomprez  &  Villance,en- 
fcmblc  leurs  appartenances  pour  en 
de  Mirwart,°  Lomprez  Se  Villancc  ,  jouir  dorefnavant  pour  luy,  fes  hoirs 
fituées  en  noftrc  Duché  de  Luxem-  Se  ayans  catifc ,  &iur  ce  luy  oct- 
bourg  ,  avec  leurs  appartenances  ,  royé  cV:  faire  expédier  nos  Lettres 
pour  ce  que  par  fondit  teftament  il  patentes  en  tel  cas  pertinens. 
avoir  ordonné  aucunes  charges  être  pourcc  ^j,  nmls>  cc$  chofc$ 
fournies  &  accomplies  furies  revenus  confidcn<cs ,  Se  npiès  ce  nue  ledit 
dcfdites  Terres  Se  Seigneuries,  tant 
pour  le  falut  de  fon  ame,  comme 
pour  les  peines  &  falaires  defdits 
exécuteurs  ,  donc  ils  n'en  firene 
oneques  rien. 

Mais  pour  leur  convoitife  &  fin-  0^0»$  Vons""ve7ïc  connue^ai 
gulierc  profit,  appliquèrent  &  pnn-  çffet  ,a  bonnc  &  je  dj|jgence 
deenc  à  eux  volontairement  &  contre  ^  a  faJrc  ^  &  Ie  ^  vouioir  qu'il 
raifonjefdites  Places,  Terres  &  Sel-  %  Remontré  envers  nous,  comme 
gocuries,  cVpour  avoir  main  force  my 


Médire  Evrard  nous  a  fait  duëment 
apparoir  de  ce  que  dit  eft ,  meime- 
ment  du  don  ,  que  lui  avons  fait 
fur  lefditcs confifeations  de  Liège,  & 
dont  il  n'a  aucunement  jouy,  aufli 
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&  léal  fujct  »  en  nous  fourniflânr  an  Si  donnons  en  mandement  à  noz 
grand  nombre  de  gens  de  guère  en   amcz  &  feaulx  les  Comis  fur  ce  fait 

noftredire  armée  ,  laquelle  chofe  il  de  nos  Domaines  Se  finances ,  à  nos 

n'a  pù  faire  fans  grand  court  &  dé-  Gouverneur  Prefident  Se  gens  de 

pens,  confideransen  oulrrelesaurres  nôtre  Confeil  à  Luxembourg,  aux 

fervices  qu'il  nous  a  fait  par- ci  de-  gens  de  nos  compres  à  Bruxelles,  Se 

vant,  de  ferme  Se  entier  vouloir»  a  tous  nos  autres  héritiers  &  Offi- 

voulans  icculx  reconnoirre  envers  ciers  prefens  6e  à  venir ,  cui  fe  peut 

luy,afinqucderantplusilfoit  aftrint.  Se  pourra  toucher  &rcgarder,  leurs 

enclin,  &  volontaire  à  continuer  Se  Licurenant ,  &  à  chacun  d'eulx  en 

perfevercr.  droi  foit ,  Se  fi  comme  à  lui  ap- 

Nous  par  ces  caufes ,  Se  autres  ou  à  partiendra  ,  que  ccfdires  prefentes 

ce  nous  mouvans,  avons  pour  nous,  vérifiées,  &  enregiftrées  en  ladite 

nos  hoirs  Se  fucccffcurs  à  toujours  Chambres  de  nos  Comptes  à  Bra- 

donne,  cédé  ,  tranfporté  ,  délaiiTé  xclles,  ils  de  noftrc  préfente  grâce, 

&  délivre,  donnons, cédons,  tranf-  don,  ceffion  6c  tranfporr,  &  de 

portons ,  dclaidons  Se  délivrons  de  tout  le  contenu  en  cette,  facenr, 

noftrc  certaines  feience,  &  grâce  ef-  fôuffrent  &  laiffènt  lefdits  Meffire 

pécial  par  ces  préfentes,  au  deflus  Everard  de  la  Marche  notre  cou  fin , 

nommé  Meffire  Everard  de  h  Mar-  fcfdirs  hoirs  &  ayant  caufe,  pleine- 

chc  nôtre  coutîn ,  çour  lui ,  Tes  hoirs  ment  8c  paifiblemenr  jouir  6c  ufer» 

&  ayans  caufe  à  toujours ,  perpétuel-  fans  conrredit  ou  empechemenr,  6c 

lement  lcfditcs  Places,  Terres, Cha-  de  (dites  Terres,  Seigneuries,  revenns 

tcllcnics  &  Seigneuries  de  Minvart,  &  appartenances  cclluy  ou  ceux  d'eulx 

Lomprcz  &  Villancc ,  enfcmblc  tous  qu'il  appartiendra  ,  le  mettent  ou 

les  revenus,  proufits,  emolumens  ,  faceot  mettre  en  poflèffion  paifible, 

dioits,  Se  autres  chofes  ,  qui  y  com-  par  verru  de  cefdires  préfenres,  fans 

petent  &  appartiennent,  fans  aucune  fur  ce  avoir,  ni  attendre  autre  mande- 

.  chofe  en  retenir  ni  referver  à  nous  ,  mentouordonnancedenous,carainfi 

fors  feulement  les  foy  ,  hommage  ,  nous  plaitil,  Se  le  voulons  être  fait, 

fer  vice,  reflbtt  &  fouveraincté,  pour  nonobttanr  que  iceiles  Terres,  &Sei- 

en  jouir  &  en  ufer  dorefnavant  par  gneuries  aient  été  mîfes&  appliquées 

ledit  Meffire  Everard ,  fcfdirs  hoits ,  à  nôtre  Domaine ,  Se  les  ordonnances 

fie  ayant  caufe  ,  comme  de  leurpro-  faites  de  non  donner,  rranfporter , 

pre  chofes  Se  vray  héritage ,  Se  moïen-  ne  aliéner  aucunes  chofes  de  nôtre- 

nom  ce  nous  fêtons  Se  demeurons  dit  Domaine ,  à  quoy  ne  pour  qud- 

à  toujours  quitres,  &  déchargés  en-  que  caufe  ou  océan"  on  que  ce  loir , 

vers  icelluy  Meffire  Evrard  notre  cou-  Se  que  en  iceiles  fbit  exprefïcmenc 

fin ,  dudit  don  tel  que  fait  lui  avons  contenu ,  que  ce  don ,  qui  en  pou- 

fur  lefdites  confirmations  de  Liège ,  roit  être  par  nous  fait  ne  foit ,  obey 

fàns  ce  que  lui ,  fcfdits  hoirs,  Se  en  fes  lettres  qui  en  feroient  expe- 

ayans  caufe,  en  puifTcnt  cy  aptes  diées,  payées,  vérifiées  ne  inrerinées, 

pourfuivre,  quereller  ou  demander  nonobftant  auffi  que  la  valeur  d'icelles 

aucune  chofe  par  récompenfe,  ne  Places, Tertres,  Chatclleni es  Se  Sei- 

autrement  à  nous,  ou  à  noz  fuccef-  gneuries  de  Mirwarr,  Longprès,  Se 

leurs,  en  quelque  manière  que  ce  Villancc  ne  font  en  cefditcs  préfenres 

foie  contenues,  fpecifiéc  Se  déclarée  ,  6c 

i  quelconque*; 


Digitized  by  Google 


]ujiifcatives:  cxxvij 

quelconques  aurres  ordonnances,  dit  pere  cV  meré,  6c  le  Dncqs  Phi- 

mandemens  on  defFcnfcs  à  ce  con-  lippe  de  Bourgoigne,  que  Dieu  ab-i 

traites,  &  afin  ouc  ce  Toit  chofe  folve. 

ferme  6c  ftablc  à  toujours  ,  nous      Et  mefmcment  avons  raie  rendre  ; 

avons»  fait  mettre  noftrc  feel  à  ces  &  rendons  par  cette  cedule ,  aux- 

prefenres-j  donné  en  notre  Ville  d'Ab-  dits  de  notre  Ville  de  Luxembourg» 

bcville  au  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  une  Maifon  feituez  près  l'Eglife  Sr. 

mille  iiij  C.  (oixante  onze.  Nicolas,  nommé  le  R*thtu>  laquelle 

Tiré  des  Archives  de  Mironxrt.  appartient  d'ancienneté  auxdits  de 

noftrc  Ville  de  Luxembourg,  & 

CONFIRMATION  dont  ils  onc  tousjours  jouy  &  efté 

cnpoircfHon,  jufques  à  ladite  venue 

Des  Privilèges  de  U  Ville  de  de  noftre  dit  perc  &  mère  audit 

Luxembourg.  Pays  de  Luxembourg ,  promettans 

en  parole  de  Princefle ,  tenir  tout  ce 

1477*  \JOUS  Marie  Duchcflc  deBour-  que  dit  cft,&cn  faire  expédier 

J.1  gogne,  de  Brabant  &  de  Lu-  autre  lettres  en  forme  délitée,  quand 

xembourg  faifons  feavoir  à  tous  que  requis  en  fommes  par  nofdirs  Jufti- 

comme  tantoft  après  le  trefpas  de  cier,  Efchevins  &,  Communauté  de 

feu  noftre  cher  Seigneur  6c  pere  noftrcdite    Ville  de  Luxembourg 

que  Dieu  abfolve,  ayant  confidera-  pat  noftre  Seigneur  Mary,  quand 

rion  à  la  grande  loyauté  6c  bonne  nous  (êtont  en  ordre  de  mariage  : 

obeyflânec ,  en  quoi  le  font  tousjours  En  tcfmoing  de  ce  avons  ces  pré- 

démontré  6c  entretenu  envers  nos  fentes  figné  de  noftre  Seing  Manuel,' 

rre»  chers  pere  &  mère ,  que  Dieu  6c  iccllcs  fâir  ligner  par  noftre  Secré- 

abfolvc,  6c  mefmemenr  aufly  envers  taire  ordinaire  ,  en  noftre  Ville  de 

nous,  en  noftre  tribulation,  les  Juf-  Gand  le  viij.  jottr  de  Febrvier  l'an' 

ticiers ,  Efchcvins  ,  communauté,  M.  C.  C.  C.  C.  LXXVH. 
mannanscV  Habitans  de  noftre  Ville  Tire 'des  Archives  de  Luxembourg* 
de  Luxembourg,  a  iceux  avons  en 

confidérationdefditesloyaurés.bonne  DONATION 
6c  vraycobciflancc,  que  cognoiiTons  »      ,  ». 

qu'elzont  tousjours  demontréà  nous,  De  iHotelde  Ville  aux  Echevmf 
6c  a  nofdirs  Seigneur  Pere  Se  Mcrc,  de  Lu  xembourg. 

Se  qu'ilz  ont  encores  envers  nous,- 

promis,  &  promettons  par  cerre  \*"AXIMILIEN  &  Marie  par*  ^ 

cedule,  en  parollc  de  Princcilè  de"  IY1  la  grâce  de  Dieu  Ducs  d'Auf-  1480* 

les  enrretenir  en  tous  leurs  ptivi-  tricc,  de  Bourgoigne,  de  Lorhicr, 

Jcges  >  libertés,  franchilès,  bonne  cou-  de  Brabant,  de  Lcmbourg  ,  de  Lu- 

ftames,  8c  uiaiges,  dont  ils  ont  ufé  xembourg  Se  de  Gelres,  Contes  de" 

6c  cfté entretenu  par  les  feuz  Roys,  Flandres,  d'Artois,  de  Boutgoignc, 

Empereurs ,  Ducqs,  Comtes,  Prin-*  Palatins  de  Hayricau,  de  Hollande, 

ces  6c  Princcfles  dudit  Duché  de  de  Zélande ,  de  Namur ,  de  Zurphcn 

Luxembourg  &  Comté  de  Chiny,  Matquis  duSr.Empire,  Seigneurs  de 

&  tout  ainfy  comme  ils  ont  efté  Frize,  de  Salins  6c  de  Matines  ,  à 

entretenu  auparavant  de  la  venue  tous  ceux  qui  ces  préfenres  verront 

audit  Pays  de  Luxcmbo  ur  g  de  noftre  &ur. 

Cômm« 
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Comme  de  la  part  de  noz  rrèi 
chiers  &  bien  amez  les  Jufticier , 
Efchevins,&  Communaulté  de  no- 
ftre  Ville  de  Luxembourg ,  nous  a 
cfté  expofe ,  comment  feu  noftre  très 
chicc  Seigneur  Se  ayeul  le  Duc 
Philippe»  que  Dieu  abfôille,  tantoft 
après  Ton  advenement  à  noftrcdit 
Duchié  Se  Ville  de  Luxembourg, 
print  devers  luy,  Se  ofta  aufdits 
Expofans  ou  leurs  prédéceflèurs , 
certaine  maifon  Se  heritaige,  feituée 
en  noftredittc  Ville,  en  la  Pairoiffe 
de  St.  Nicolas,  nommée  la  maifon 
vulgairement   le   Ruedbuife  ,  en 
laquelle  mailbn  tant  noftrcdit  feu 
Seigneur  Se  ayeul,  comme  feu  nôtre 
très  chicr  Seigneur  &pcrc,  que  Dieu 
aufly  abfoille  ,  ont  tousjours  depuis 
fait  tenir  leur  Conlèil,  &  les  plaids 
y  ordonnez,  &  quelque  diligence, 
ou  pourfuirre  que  lefdits  expofans, 
ou  leurfdits  prédéceflèurs ,  ayent 
fecu  faire,  afin  de  ravoir  Se  recou- 
vrer en  leurs  mains  ladite  maifon, 
qui  de  droit  Se  d'ancienneté  appar- 
tient à  noftredite  Ville ,  ils  n'y  ont 
néantmoins  peu   parvenir  à  leur 
grant  préjudice  ,  en  nous  fupliant 
très  humblemenr,  que  eu  égard  à 
ce  que  dit  cft ,  Se  aux  grans  fraiz , 
million  Se  dcfpens ,  que  lefdirs  Ex- 
pofans ont  euz  &  fupportez,àcaufe 
des  guerres  Se  divilions  préfenres, 
Se  commencées  dez  le  trcfpas  de 
noftredit  feu  Seigneur  Se  père,  il 
nous  plaife  fur  ce  leur  impartir  nof- 
tre  grâce. 

Savoir  faifons  que  nous ,  ces 
choies  conlîdcrces,  &  fur  icelles  eu 
ladvis  de  nos  amez  &  féaulx  les 
Lieutenant  Gouverneur,  &  autres 
sens  de  noftrc  Confcil  audir  lieu  de 
Lucembourg ,  aufdits  Expofans  in- 
clinans  à  leurdirte  requefte  &  fupli- 
cacion  ,  raefmemcnt  pour  rémuné- 
ration  Se  reconnoiûance  de  la 


&  ftêees 

grande  loyaulté ,  Se  bonne  obcïn'àr*.' 
ce,  qu'ils  nous  ont  dcmonftrée  pen- 
dant cefdittcs  préfentes  guerres  Se 
divilions,  Se  elperons  que  en  ce  ils 
doivent  continuer  de  bien  en  mieulx» 
avons  en  renonchanr  au  droir,  que 
povons  prétendre  Se  avoir  en  ladute 
maifon,  cedé,  donné,  cVtranfporté, 
cédons ,  donnons  Se  tranfportons  de 
grâce  efpccial  par  ces  prélèntes,  la 
deffùfditte  maifon  Se  heritaige ,  ainfy 
que  icelle  maifon  fe  comprend  &  cx- 
rend,  pour  par  lefdits  expofans,  & 
leurs  fucccflcuts  en  la  manière  que 
dit  eft,joyr,  ufer  &  poffèdcr hérita- 
blement,  &  à  tousjours  d'icclle  mai- 
fon Se  heriraige,  comme  de  leur 
propre  chofe,  Se  à  cette  fin  en  avons 
levé  Se  ofte,  levons  &  oftons  noftre 
main  Se  tout  autre  empefehement 
que  y  peut,  ou  pourroit  eftrc  mis  de 
par  nous,  fauve  Se  réfervé  toutes 
voyes  le  droit  d'aurruy  saucun  en  y 

"  a  a»»  «. - 

dits  Lieutenant  Gouverneur ,  Se 
gens  de  noftre  Confcil  audit  Luccm- 
bourg, Se  tous  autres  nos  Jufticiers, 
Officiers ,  Se  Subjeâs  cui  ce  regar- 
dera, que  de  noftre  prefent  don, 
ceflion  Se  tranfporr ,  félon  Se  par  la 
manière  que  dit  cft  ,  ils  facent, 
feuffrent,  &  latffênt  lefdits  expofans, 
de  leutfdits  fucccffèurs  plainemenc 
&  paiiîblcmcnt  joyr  Se  ufer ,  ccffàns 
tous  contredits,  Se  empefehemens, 
car  ainfy  nous  pûift-il.  Entcfmoina- 
ge  de  ce  nous  avons  -fait  même 
noftre  fcel  à  ces  prélèntes,  donné  en 
noftre  Ville  de  Gand  le  vij.  jour  de 
Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  quatrevings. 
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avons  promis  Iear  eftre  bon  Prince 
HOMMAGE  Se  Seigneur,  les  traiitcr  Se  faire 

,  .  ,  traîner  en  tous  termes  de  raifon  Se 

Au  Duc  &  a  la  BucheJJe  de      de  jufticc,  Se  au  furplus  les  entre- 
Luxembourg.  tenir  en  leurs  privilèges,  franchi  fes, 

libertéz,  bonnes  Se  anciennes  couf- 
AXIMIJLIEN  par  la  grâce  tûmes,  dont  ils  ont  deuement  joy, 
de  Dieu  Ducs  d'Oftrice,  de  ils  ont  femblablement  promis  Se  juré 
Bourgoignc ,  de  Lothicr  Sec.  favoir  pour  eulx  Se  leurs  fuccefleurs  »  d'ef- 
fu;fons  à  tous  préièns  Se  à  venir,  que  tre,  &  demeurer  à  nous, ou  nom  que 
comme  au  moyen  des  crans  Se  con-  deflus,  bons,  vrays,  loyaulx  Se 
tinucls  affaires,  que  à  dez  avons  cuz  obeilTans  fubge&z,  de  nous  fervir 
depuis  noftre  avènement  à  Seigncu-  envers  Se  contre  tous,  &  de  obeyr 
rie,  és  marches  Se  Pays  de  pardeça,  à  noz  Lieutenants  Gouverneur» 
tant  à  caufe  de  l'iojufte  guerre,  que  Cappitaines  Se  autres  noz  Officiers» 
nous  a  fait,  Se  fait  encotes  journcl-  ainfy  qu'ilz  ont  accouftumé  faire  â 
lement  le  Roy  de  France  noftre  en-  noz  prédécclTeurs. 
nemy,  que  autrement  en  plufieurs  En  nous  fuppliant  très  humble^ 
Se  diverles  manières,  nous  n'ayons  ment  d'un  commun  accord,  Se  en 
bonnement  peu  venir  en  ces  noz  Pays  forme  d'Eftaz  defdits  Pays  ,  que 
Duché  de  Luxembourg  &  Conté  de  noftre  plaifîr  fbit  de  en  enfui vant 
Chiny,  pour  y  faire  noftre  dcbvoir ,  noftredite  promeflè ,  afin  de  mémoire 
Se  aufly  recevoir  de  noz  bons,  vrayz  Se  leur  plus  grantfeurté,  leur  ottroyet 
&  loyaulx  fubge&z  d'iceubd'obeif-  d'iccllc  noftre  promeflè  noz  lettre» 
lance,  fidélité  Se  hommaige  qu'il  patentes  en  tel  cas  requifes,  ce  que 
appartient,  &  qu'ilz  nous  doivent,  leur  avons  confênty  &  accordé.  Dé 
ôc  font  tenuz  de  faire.  laquelle  chofè  nous  ont  fêmblablc- 

Jufques  à  prêtent  que  fômmes  ment  requis  particulièrement,  ÔC 
venuz  en  ceftuy  noftre  Chaftel,  où  apart  noz  biens  amez  les  Jufticiers» 
fe  font  trouvez  devers  nous,  en  Efchevîns,  Confeil,  Corps  Se  Com- 
grant  Se  notable  nombre,  les  gens  munaulté  de  noftre  Ville  de  Luccm- 
des  trois  Eftaz  d'iceulz  noz  Duchié  bourg.  Pourquoy  nous  indinans  â 
de  Luxembourg  Se  Conté  de  Chiny,  leur  fupplicacion  Se  requeftc  àicculx 
alfa  voir  plufieurs  Prélarz ,  Nobles  Se  jufticiers,  Echevins,  Confeil,  Corps 
Députez  de  bonnes  Villes ,  lcfquelz,  Se  Communaulté  de  noftredite  Ville 
tous  d'un  commun  accord,  &  de  de  Lucembourg,  qui  nous  ont,  ou 
bonne  voulenté  Se  affedtion,  &en  nom  que  deflus,  rcçcu  pour  leur 
toute  humilité,  nous  ont  en  forme  Seigneur  Se    Prince,  Se  promis 
d'Eftaz  &  ou  nom  Se  comme  mary  obéiftance,  Se  fervicc  envers  &con- 
ôc  bail  de  noftre  très  chiere  &  très  tre  tous ,  enfcmblc  toutes  autres 
améc  Compaigne  ,  la  Duchefïc,  chofes ,  qu'ilz  ont  fait  à  noz  prédè- 
Dame  héritière  defdits  Pays  accepté ,  ceûeurs ,  Se  que  bons  vrays  Se  loyaulx 
cogneu,  Se  reçeu  pour  leur  vray  fubgeétz  doivent  à  leur  Prince  ÔC 
naturel  Ôc  héritier  Seigneur  &  Prince  Seigneur ,  avons ,  ou  nom  que  deflus 
&  en  enfuivant  la  bonne  cV  louable  promis  &  juré,  promettons  &  ju- 
couftume  en  tel  cas,  anciennement  rons,  en  paroles  de  Prince,  &  par 
gardee  &  obfervce,  après  que  leur  la  teneur  de  ces  prefentes,  de  les 
TombVIU.  R  gardes 
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garder  Se  entretenir,  &  faire  garder  REDDITION 
&  entretenir  en  leurfdirsdroitz,  pri- 
vilèges, libertcz,  franchifes ,  bonnes     0*  Sceau  pour  les  Actes  de  U 
Se  anciennes  couftumes,  Se  ufaiges,  ViUe  de  Luxembourg. 

dont  ilz  ont  dcuëinenr  joy  ôc  utë, 

tout  ainfy  que  par  noz  predécefleurs  %  K  AX I M I LI E  N  Se  Marie  par 

DuczcVDuchclfcs  de  Luccmbourg  &  jyl  la  grâce  de  Dieu  Ducs  d'Oftrice,  I4S& 

Contes  de  Chiny,  donr  avons  caulc  de  Bourgogne,  de  Lothier,  deBra- 

ilzyontefté  giiardcz  Se  enrretenuz.  banr  ,  de  Lcmbourg,  de  Luccm- 

Er  icculx  leurs  droitz ,  privilèges ,  bourg  Se  de  Gueldres  ,  Contes  de 

liberrez, franchifes, bonnes couftumes  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgoigne, 

Se  anciens  uftiges  avons,  ou  nom  Palatins  de  Haynau,  de  Hollande* 

que  delfus ,  ratifiez,  conÉctmez  Se  deZellande,deNamurc<:deZurphen, 

approuvez,  ratifiions,  confermons,  Marquis  du  faint  Empire,  Seigneur 

&  approuvons  de  grâce  efpccial  par  &Dame  deFrize,deSalins&de  Ma- 

cefdites  prefentes.  lines,  à  rous  ceuht  qui  ces  prefêmes 

Sy  donnons  en  mandement  à  noz  letrre  veront  falut. 
Gouverneur  gens  de  Confeil,  Rece-      Comme  de  la-  part  de  nos  très 
veur  général  de  ccfttty  noftrc  Pays  chiers  Se  bien  amez  les  Jufticiers  , 
&  Duchié  de  Luxembourg  ,  Se  i  Efcheviris  &Comrounaultéde  noftre 
tous  nos  aultres  Jufticiers,  Officiers  Ville  de  Luccmbourg,  nous  a  efté 
Se  fubgec"tz  préfents  Se  à  venir,  cui  expofé  comment  tantoft  après  que 
ce  peut  Se  pourra  toucher  Se  regarder ,  feu  noftre  très  chiers  Seigneur  Se  ayeul 
à  leurs  Lieutenants  Se  à  chafeun  d'eulx  le  Duc  Philippe,  que  Dieu  abfoille, 
en  droit  foir,  Se  (î  comme  à  lui  ap-  avoir  obtenu  !  obeiflâncecV  poflèfiîon 
partiendra  que  de  noz  prefente grâce ,  des  Duché  Se  Ville  dudit  Lucem- 
ratifîcation,  confirmation  &  appro-  bourg  ,  qui  fut  en  l'an  mil  quatre 
bation,  Se  de  tout  le  contenu  en  cens  quarante  trois,  iceluy  noftre 
cefdires  prefentes,  ih  facenc ,  fbuf-  feu  Seigneur  &  ayeul  filft  ofter  , 
firent  Se  lai/lent  lefdiz  de  noftrc  Ville  hors  des  mains  desprédecefleun  des 
de  Luccmbourg  jouyr,  Se  ufer  plai-  expofâns ,  certain  (ëel  marque  *u 
ncnicnr,  paiftblcment ,  perpétuelle-  armoyé  d'une  tour,  dont  de  tout  le 
ment  Se  à  tousjours,  (ans  leur  faire ,  temps  auparavant  Ton  avoir  uCé  pour 
mettre,  ou  donner,  ne  fouffrireftre  les  contracte , obligations  ,  grands, 
fait,  mife  ,  &  donné  ores  ne  ou  privez  &  particuliers  affaires  de  noftrc  <• 
temps  à  venir  aucun  deftourl>ier ,  ou  dite  Ville,  Se  icellui  mis  en  certaine 
empefehementau  contraire,  car  ainfy  arche  en  noftre  Chaftcl  dudit  La- 
itons plaift-il.  Et  afin  que  ce  foit  xembourg,  oàil  eft  encores  préfea- 
chofe  ferme  Se  cftable  a  tousjours  tement ,  entre  intres  chofes  leur  fift 
cous  avons  à  ces  préfentes  fait  met-  faire,  &  délivrer  certain  aurre  feaa- 
m  noftre  feel ,  faulf  en  autres  chofes  a  (a  deviie  du  fùfil ,  dont  depuis  ils 
noftre  droit  &  l'aurry  eo  toutes  ,  ont  ufé  an  mieulx  Se  moins  mal  qu'ilz 
donné  en  noftre  Chaftcl  de  Lnxem-  ont  peu ,  neanrmoings  la  plus  pare 
bourg  ou  mois  d'Octobre  l'an  de  des  contrahans,  fubgetz&  autres, 
grâce  mil  CCCC.  quatre- vings.  ont  tousjours  mis,  encores  mettent 
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qui  encore  aie  cours  Se  darde,  font 
cfté  paffez  &  fccllcz  dudic  premier 
Se  ancien  fecl  >  Se  ont  plufieurs  fou- 
vent  délailfé  à  contracter  avec  lcf- 
dirs  expofans ,  ou  leurfdits  prede- 
ceflêurs,  quia  aporié  grand  interreft 
Se  dommage  à  noftrcditc  Ville  de 
Luxembourg. 

A  laquelle  occafion  ilz  ont  par  cy 
devant  par  plufieurs  Se  diverfes  fois 
remontré  ces  chofes  bien  Se  au  long  , 
tant  à  noftrc  feu  Seigneur  Se  aycul, 
comme  à  feu  noftrc  très  cher  Sei- 
gneur Se  pere ,  que  Dieu  abfoille  > 
tendant  ahn  de  ravoir  ledit  ancien 
fecl,  mais  ilz  n'y  ont  jufqucs  à  ores 
peu  parvenir  *  qui  de  plus  en  plus 
leur  porte  interreft,  préjudice,  Se 
dommaiges ,  en  nous  fuppliant  très 
humblement  que  au  regard,  ad  ce 
vque  dit  cft,  Se  à  la  bonne  loyauté 
ëc  obcilïànce ,  qu'ilz  ont  porte  à 
nofdits  Seigneurs  ayeul  &  pere ,  Se 
ont  ferme  vouloir  de  continuer  en- 
vers nous,  aufli  que  fans  vouloir 
débattre  n'y  rcjcctcr  ledit  nouvel 
fecl,  à  la  devife  du  fufil,  ilz  font 
coutens  d'iceluy  ufer,  comme  feel 
aux  caufes,  il  nous  plaifc  leur  faire 
rendre  ledit  ancien  feel ,  &  leur 
cqnfenrir  qu'ilz  en  puifient  ufer 
dorefnavant  efdits  Contraûz ,  obli- 
gations ,  grans  privez  Se  particu- 
fiers  affaires  de  noftreditc  Ville  , 
6c  fur  ce  leur  impartir  noftrc  grâce. 

Savoir  faifons  que  nous,  ces  choies 
confidétées ,  Se  fur  icclles  eu  bon 
Se  meut  advis ,  aufdits  expofans 
inclinans  favorablement  à  leurditc 
fupplication ,  meifmement pour  con- 
iîdération  &  rccognoifïàncc  de  la 
.grant  loyauté  &  bonne  obciflànce, 
qu'ilz  ont  dcmonftré  &  dcmonftrcnt 
journellement  envers  nous,  Se  ef- 

ferons  que  continuer  doivent  de 
ien  en  mieulx  ,  avons  confênty  , 
fetroyé  Se  accordé  jcoufentons,  oc- 
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troyons  Se  accordons  la  reftitution 
dudit  ancien  fecl,  dont  ilz  fouloient 
ofer,  avant  le  temps  de  noftredit 
feu  Seigneut  Se  aycul ,  Se  que  do- 
refenavant  ilz  puiifcnt  d'iccllc  ufer, 
Se  fcellcr  en  tous  leurfdits  Con- 
tradlz  ,  obligations ,  grands  privez 
Se  particuliers  affaires  de  noftredi.c 
Ville,  non  préjudiciables  à  nous  ne 
noz  fuccclîciirs,  Se  pourveu  qu'en 
autres  affaires  communs,  ilz  uferont 
dudic  feel  à  la  marque  du  fufil 
comme  de  feel  au  caufes. 

Si  donnons  en  mandement  i  noftue 
Gouvetneur  dudit  Luxembourg,  au 
Capitaine  de  noftrc  Chaftcl ,  Se 
gens  de  noftrc  Confcil  illcc  ,  que 
en  faflcnt  lcfdits  fupplians  joyr  de 
noftrc  préfenre  grâce ,  Se  oftroy  , 
ilz  ont  ecluy  d'eulx  qu'il  appar- 
tiendra  leur  délivrer  ou  face  déli- 
vrer le  deflufdit  anciens  fecl,  Se 
prenent  pour  acquit  Se  defeharge 
en  vers  nous ,  cV  mettent  au  lieu 
d'icclluy  fed  vidimus  de  ces  pré- 
fentes, fait  foubz  feel  authentique, 
ou  copie  collationnce ,  &  fignede 
l'un  de  noz  Secrétaires  ,  ou  en 
l'une  des  Chambres  de  noz  Comptes, 
&  au  furplus  qu'il  &  tout  autres 
nos  Jufticicrs,  Officiers  &fubgeétz, 
cui  fê  regardera,  facenr,  feuffrent 
Se  laiflent  lcfdits  expofans,  Se  leurs 
fuccefleurs  de  noftredite  grâce  Se 
oftroy  ,  félon  Se  par  la  manière 
que  dit  eft,  plaincmcnt  &  paifi- 
blemenr  joyr  &  ufer,  cefîàns  tous 
cofitrediétz  Se  empefehement ,  car 
ainfi  nous  plaift-il  cftrc  fait ,  en 
tefmoing  dè  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftrc  feel  à  ces  préfentes, 
donné  en  noftrc  Ville  de  Gand  le 
vij.  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  Se  quatre- vings. 

Ttrt  dts  Archtvts  de  Luxem- 
bourg. 

*.  z  DEFENSE 
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DEFENSE  authorité  8c  fâns  en  bailler  â  nôoi 

ou  nos  Officiers,  pour  nous,  n'y 
De  vendre  du  vin  en  gros       auflï  à  noftredke  Ville  aucun  droic- 
dans  la  Banlieue.  rares  n'y  tribut ,  comme  de  droiâ 

faire  doibvent ,  en  continuant  le» 

MAXIMILIEN  8c  Marie  par  dit  ancien  ufaiges , qui  tourne  gran- 
la  gtace  de  Dieu  ,  Ducqus  dément  au  préjudice  de  noftredite 
d'Auftriche  ,  de  Bourgoigne  ,  de  Ville  ,&  à  la  diminution  de  l'Eftaple 
Lothier ,  de  Brabant ,  de  Lcmbourg ,  ancien  qui  y  eft  ,  6c  plus  pourroir ,  fy 
de  Luxembourg  ôc  de  Gucldres  ,  par  nous  proviûon  n'y  cftoit  roifeji 
Contes  de  Flandres ,  d'Arthois ,  de  comme  lefdits  expofants  dient ,  en 
Bourgoigne  ,  Palatins  de  Haynaulx ,  nous  fuppliant  très  humblement 
de  Hollande,  de  Zellande,  de  Na-  que  attendu  ce  que  dit  eft,  il  nous 
mur ,  de  Zutphen  ,  Marquis  du  plaid  les  mettre  à  leurdit  ancien 
(âint  Empire,  Seigneur  de  Frifc  >  de  ufaige,  8c  fur  ce  leur  impartir  noftrc 
Salins  8c  de  Malines,  â  tous  ceux  grâce. 

qui  ces  préfentcs  verront  ùlau  Scavoir  faisons ,  que  nous  ,  ces 

Comme  de  la  part  de  nos  très  choies  fufdircs  confiderées ,  &  fut 
chers  8c  bien  amez  les  Jufticiers ,  icclles  eu  l'advis  de  nos  amez  8c 
&  Efchcvins  &  Communaultée  de  feaulx  Lieutenants ,  8c  gens  de  Con- 
notre  Ville  de  Luxembourg,  nous  at  feil   audit  Luxembourg,  qui  par 
efté  expofé  comment  par  cy  devant  noftre  ordonnance  fe  font  informé 
&  de  toutte  ancienneté,  s'eft  renu   for  ledit  ancien  ufaiges  dudit  eftaple , 
certain  eftaple  de  vin  en  noftre   &  nous  ont  ratine  iceluy  avoir  efté 
ditte  Ville,  dont  icelle  noftreditte  par  lefdits  expofants  tenu,  8c  con- 
Ville  prenoit  aucun  prouflir,  lequel  tinué  d'ancienneté,  comme  dit  eft, 
on  employoit  8c.  convertiflbit  an-  nous,  par  confideration  mcfmement 
nuellemenr  en  réparations ,  &  rc-   de  la  bonne  loyaulré  8c  obeiHânce 
feâions  plus  necenaires  de  noftre  que  lc!d;ts  expofants  nous  ont  dc- 
avantdite  Ville,  8c  n'eftoit  permis  a   monftré  8c   demonfttcnt  journel- 
nuls,  quels  qu'ils  fulfent  en  deans   lement,  avons  ordonné  8c  ordon- 
la  Baulieuë  tenir  eftaple  de  vin  ail-   nons  que  dorefnavant  à  nul  lieu  à 
lieurs,  fur  certaines  peines  à  ce  in-   l'environ  de  noftredite  Ville  dcLu- 
troduiâ  ,  ncantmoins  depuis  n'a-   xembourg ,  de  dans  le  comprins  de 
guerres pluficurs perfonnes,  purticu-   ladit  Beaulieue  >  ne  fe  tiendra  plus 
fièrement  tant  demeftierque  autres   aucun  eftaple  de  vin,  mais  (c  tien- 
forains  ,  demeurans  ès  Villages  pro-   dra  8c  continuera  iceluy  en  noftrc- 
chains  de  noftredite  Ville  ,  &  de-   dite  Ville,  en  la  manière  que  detourte 
dans  ladite  Banlieue',  fe  font  inge-   ancienneré  il  y  aefte  tenu  ,  8c  non 
rez  &  avancez,  8c  encor  joutnel-   ailleurs  ;8c  pourront  lefdits  expofants 
lement  s'ingèrent  &  advanccnr  de   dorefnavant  cuiller  8c  lever  à  leur 
plus  en  plus  de  achepter ,  &  faire  prouiHt  des  vendeurs  &  acheteurs  le 
amenner  au  dehors  de  ladite  Ville,   droict  ancien  &  accouftumé,  pour 
8c  dedans  ladite  Banlieue  grande   l'employer  ez referions,  repirations 
quantité  des  vins,  en  y  tenant  ef-   8c  entrctcncmcnt  de  noftredite  Vtile 
tapie  particulière,  8c  iceulx  vins  nécclfairc,  dont  ilz feront  renuz  &c. 
vendent  &  diitribucnt  en  gros,  (ans      Tire  des  Archives  de  LHxembo«r£% 
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PERMISSION  tifications  à  l'entour  de  noftredite 

Ville,  qui  n'excèdent  pas  ftulcm ent 

De  lever  un  droit  fur  le  le  revenu  defdics  deux  bouyres,  mais 

vin.  grandement  le  furplus  de  la  revenue 

de  noftredi  te  Ville  ,&  tellement  que 

MAXIMILIEN  &  Marie  .par  Icfdits  expofanrs  fc  trouvent  Ci  de- 
la  grâce  de  Dieu  Ducqs  d'Auf-  creuz ,  qu'ils  ne  feavent  tour  ni  com- 
rrice ,  de  Bourgoignc,  de  Lothier,  ment  d'eulx  en  relever  ne  rcfbuldre,' 
de  Brabant ,  de  Lcmbourg  ,  de  Cy  n'eft  par  augmenter  Se  accroiftre 
Luxembourg   Se    de   GueWres  ,  ledit  droit ,  qu'ils  ont  accouftumez 
Contes  de  Flandre,  d'Arthois,  de  de  prendre  fur  chacune  hame  de 
Bourgoigne  ,  Palatin  de  Haynau ,  vin ,  que  l'on  vendera  &  diftribuera 
de  Hollande,  de  Zcllande ,  de  Na-  dorefnavant,  Se  laquelle  chofe  routes 
rmir  &  de  Zutphcn  ,  Marquis  du  fois  ils  ne  pourront  n'y  oferont  faire, 
fainr  Empire,  Seigneur  de  Frifc  ,  de  n'y  mettre  fus,  fans  noftre authoritée, 
Salins  &  de  Malincs ,  à  tous  ceux  oerroy,  congé  &  licence,  H  comme 
qui  ces  préfenres  verront  fa!ut.  ils  dient  ,  en  nous  fuppliant  très 
Comme  de  la  part  de  nos  très- chiers  humblement,  que  attendu  ce  que 
&  bien  amez'lcs  Jufticiers,  Efche-  dit  cft  ,  il  nous  plaift  leur  bailler 
vins&  Communauté  de  noftre  Ville  provifion ,  &  impartir  noftre  grâce, 
de  Luxembourg,  nous  at  eftécxpof:  Sçavoir  faifons  que  nous,  les  chofes 
comment  de  tous  temps  par  cy  de-  deflus  confîderécs,  &  fur  icellcs  eu 
vant,  lefdits  ex pofants  &  leur  pré-  bon  meuradvis  ,  inclinant  favora- 
deccdèursen  loyayent  accouftumez,  blement  à  leur  requefte  Se  fupplica- 
pour  Se  au  prourrît  Se  comme  le  cation,  mefmement  pour  coniidé- 
domaine  de  noftt édite  Ville ,  prendre  ration  de  la  grande  loyaulté Se  bonne 
Se  lever  de  chafeune  hame  de  vin,  obeiflanec,  qu'ils  ont  dcmonftrcz  6> 
quis'cft  vendu  &  diftribuéen  noftre-  dcmonftrcnt  journalicremcnt  envers 
dite  Ville  ,  pour  menner  hors  la  nous ,  Se  avons  ferme  efpoir  que 
franchife  d'icclle  ,  deux  bouyres,  continuer  y  doibvent  bien  en  mieux, 
dont  ilz  ont  entretenu  partie  de  avons  conlenty,  octroyé  Se  accordé, 
fortifications  &  ouvraige  neceflaircs  contentons  octroyons,  Se  accordons 
en  noftre  avant  dite  Ville,  Se  il  foie  de  grâce  efpcciale  par  ces  préfentes , 
ainfy  que  obftant  le*  guerres  Se  di-  qu'en  lieu  defdits  deux  bouyres,  qu'ils 
vifions  prefenres,  Se  commencées  ont  accouftumé  prendre  Se  avoir 
depuis  le  trépas  de  feu  noftre  très-  feulement  au  prouftit  de  noftredite 
cher  Seigneurs  Se  perc  ,  que  Dieu  Ville  pour  chacune  hame  de  vin,  que 
abfblve,  ledits  expofants  pour  eulx  l'on  y  a  vendu,  pour  nunncr&diftri- 
demonftrer  rels  comme  vrays,  bons  buer  hors  la  franchife  d'icclle  noftre  ' 
&  loyaulx  fubjedts  doibvent  faire,  Ville,  ils  puillènt  dorefnavant,  Se 
fans  avoir  efgard  à  la  valeur  ny  cf-  durant  le  temps  de  douze  ans  pro- 
timation  ,  defdits  deux  bouyres  ve-  chains  i  venir  ,  &  commencer  ce 
nants  de  chafeune  hame  de  vin,  jourd'hui  datte  de  cette  j  cuiller,  lever 
ny  autre  revenu ,  fc  font  parforec  en  Se  rccepvoir  ,  pour  -cV  au  prouftic  " 
efpoir  de  réfifter  aux  ennemys,  de  de  noftredite  Ville,  quarrres  Veiff^ 
faire  faire  plusieurs  grands  Se  fomp-  fenningh  de  chaque  hame  dudir  Lu-- 
tucux  ouvraiges ,  réparations  Se  for*  xembourg,  que  la  pljw  -fâioe  -partie  - 
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des  mannans  &  habitans  de  noftredite  prélenteraent  fait  expofêr  &  remon- 

Villc  fy  confentant ,  &  que  les  de-  itrer  ,  que  feu  nos  prédécciTcurs 

niers ,  qui  en  viendront*:  cfchcronr ,  Ducs  ôc  Comtes  de  Luxembourg,  ôc 

feront  convertys  >  employés  tant  rnclmement  feu  de  bonne  mémoire 

au  fourniiremenr,  payement  &  rem-  Wenceûaus  ,  en  fon  vivant  Duc  de 

bourfement  des  arrérages,  que  noftre-  Luxembourg,  ôc  de  Brabant,  &  de 

dire  Ville  peut  dcbvoir,  à  caufedef-  Limbourg,  ôc  Wenccflaus  aufly ,  en 

dits  ouvraiges ,  réparations  6c  for-  fon  vivant  Roy  des  Romains  ôc  de 

tificationsja  faiéts,  comme  de  cculx,  Bohême,  &  Duc  de  Luxembourg 

qui  font  ou  feront  à  faire,  8c  autres  par  plufieurs  leurs  lettres  patentes , 

frays  ès  chofes  plus  néceflaires,  dont  leurs  ont,  entre  aurre  privilèges  . 

lefdirs  expofants  feront  tenuz  de  franchifes&libcrtcz>donnc,octroyé, 

rendre  bon  compte  ôc  rcliqua,  routes  confenty,  &  accordé ,  de  par  eux  ôc 

ôc  quantes  fois  là,  où,  &  ainfi qu'il  leurs  (ticcciTeuts,  prendre,  avoir  6c 

.  appartiendra.  lever,  le  dixième  denier  de  tous  vins 

Sy  donnons  en  mandement  ànoz  &  autres  breuvages,  qui  fe  vendent 

amez  &  feaulx,  Lieutenant,  Gou-  6c  diftribuent  en  ladite  Ville,  pour 

verneur ,  Capitaine  6c  autres  gens  de  iceluy  dixième  denier  employer,  con- 

tioftrc  Confeil  audit  Luxembourg,  verrir  en réparation ,  fortifications» 

Se  à  tous  auttes  nos  Jufticicrs,  Ofli-  &autres  chofes  ncccflaires,de  noftre- 

ciers  ,  &  fubjects,  qui  ce  regardera,  dite  Ville  ,8c enrrcrenemenr d'icclle. 

que  de  nos  prefenres  grâces,  oétroy ,  Et  |açoit  que  les  prédcceiTèurs  def- 

congée,  licence  &  confentcmcnt,&  dits  fupplians  ctuTent  long  -temps, 

de  tout  le  contenu  de  ces  préfentes,  avant  que  feu  noftre  rres  chiers  Sei- 

fclon  6c  par  la  manière  que  dit  eft,  gneur  8c  Ayeulle  Duc  Philippe,  que 

ils  facenr,  fourTrent  6c  laiflent  Icf-  Dieu  abfolve,eut  pris  ôc  mis  en  fon 

dits  expofants  ou  leur  fucceiTeurs  ,  obeiflanec  nofttcdirc  Ville, bien deue- 

pour  le  rerme  de  douze  année  à  ment  Ôc  paisiblement  jouy  8c  pof- 

venir,  plainement  ôc  paifiblement  fedé  dudit  dixième  denier,  nean- 

joyr  ôc  ufer,  ceflàns  tous  conrredirs  moins  au  jour  de  ladite  prinfe  ,  il 

Ôc  empfchemcnrs  :  Car  ainfy  nous  lui  pluft  de  dorefnavanr  retenir  à  fon 

plaift-il ,  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  profit  la  moitié  dudit  dixième  denier 

fait  mettre  noftre  fecl  à  ces  prefenres,  jafques  à  l'an  i4<S  x.  ôc  accorda  aux- 

donné  en  noftre  Ville  de  Gand  le  vi|.  dits  expofants  entièrement  iceluy 

jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  1480.  droit  pour  douze  années  lors  avenir, 

Tné des  Archives  dt  Luxembourg,  lequel  accord  feu  noftre  rres  cher 

Seigneur  &  pere,  que  Dieu  abfolve, 

DON  leur  conrinua  depuis  pour  auftres 

'A  U  Ville  de  Luxembourg  douze  années  a  venir ,  commençant 

A,.  A,~ii~.  A.-;*~  aPrès  l'expirations  dcfdires  douze 

du  dixième  denier.  ann(fcs>  ac^orddcs  par  noftredit  fca 

AXIMILIEN  Ôc  Marie  par  la  très  cher  Seigneurs  &ayeul,  comme 

grâce  de  Dieu  &c.  à  tous  ceux  de  ce  appert  plusamplement  par  Icf- 

1J.80.  qu>  c«  préfentes  lerrrcsvcnont,falut.  dires  lettres  patentes  d'icculx  nos  feux 

*  Comme  nos  bien  amez  les  Jufticier ,  Seigneurs  aycul  ôc  pere  fur  ce  expe- 

Efchevins  ôc  Communauté  de  noftre  diées. 

Ville  de  Luxembourg ,  nous  ayent  £n  la  pourfuirtc  defquclles  iceulx 

■cxpolanu 
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cxpolânts  &  prédéccfleurs  ont  en  ce 
foutenu  des  grandes  peines,  6c  tra- 
veaux,  fraix,  millions  6c  dépenecs, 
parce  que  nofdits  feus  Seigneurs 
Aycul  6c  pere  ,  aux  jours  qu'elles 
leur  furent  par  euxo&royez,  eftoient 
loing  de  notredit  Pays  de  Luxem- 
bourg, &  leur  feroit  ibmptueuiê  & 
a  grande  coure,  Ce  pour  avoir  &  ob- 
tenir à  chacunes  fois  le  renouvelle- 
ment dudic  o&roy ,  il  les  convenoit 
ainty  travailler  qu'ils  ont  efté  au  remps 
pafle,  fi  comme  ils  dienc ,  en  fup- 
pliantrrès  humblement  qu'en  cfgard 
&  considération  a  ce  que  dit  eft ,  6c 
aufly  à  la  loyauté  envers  nous,  entant 
que  de  leurs  pouvoir  ils  ont  refifté, 
&  obvié  aux  enrreprifesdenos  enne- 
mis ,  &  aurres  nos  rebelles  6c  dc- 
iobciflanrs  îujcts  de  Luxembourg, 
mcfmc  depuis  le  trépas  de  noftrccÛt 
Seigneur  6c  pere  jufqucs  à  préfenr, 
en  quoy  ils  ont  fouftenu  des  grand? 
fraix,  miffions  &  dépens,  &  aufly 
aux  fortifications  6c  réparations , 
qu'ils  ont  fait  en  -murs ,  tours,  6c 
portes  de  noftrcdite  Ville,  pour  la 
garde  d'icclles  ,  il  nous  pluft  leur 
donner,  oéeroyer  6c. accorder  ledit 
dixième  denier ,  pour  par  eux,  leurs 
fucceflèurs  en  jouir ,  6c  ufer  perpé- 
tuellement &  toujours  ,  ainfy  qu'ils 
faifoient  auparavant  la  prinfe  de 
noft  redite  Ville ,  6c  fur  ce  leur  impîu> 
tir  noftre  grâce. 

Sçavoir  faifons  que  nous  ,  les 
chofes  deiïùfdires  confiderées ,  6c 
mefmemcnt  la  loyauté  envers  nous 
gardée  par  lcfdits  expofants,  de  la 
q ucile  fommes  bien  ad verri ,  defirants 
rentretenement  de  noftreditc  Ville , 
d'iceux  Jufticier,  Efchcvins  6c  conv 
munautée  expofans ,  inclinants  favo- 
rablement à  leurditte  fuplications 
fie  Requête ,  finguliercment  afin  de 
Ici,  alfcaindre  de  tant  plus  à  nous 
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cfbre  des  bons  6c  loyaulx  fubjefts, 
avons  de  noftre  certaine  feience  , 
pure  &  franche  volontéc ,  &  grâce 
efpecialc,  par  ces  préfentes  donné, 
oétroyé,  confenty,  accordé  6c  dé- 
laiflé,  donnons,  octroyons,  &con- 
fentons,  accordons  &  délai  lions  pour 
nous, nos  noires  6c  fucceflèurs,  Duc- 
ques  6c  Ducheflès  de  Luxembourg, 
le  droir  6c  rous  le  profFeir  entière- 
ment dudit  dixième  denier  des  vins, 
6c  autres  breuvaiges ,  qui  dores  en- 
avant  fc  vendront  en  notreditc 
Ville,  pour  par  icculx  6c  par  leurs 
hoirs  6c  fuccelîèur  l'avoir  prendre  » 
tenir  6c  rccepvoir ,  en  jouir  6c  ufer 
plainemenr,  paifiblcmenr ,  pet  petuci- 
lcment&  à  tousjours,  &les  deniers 
qu'en  viendronr  convertir  6c  em- 
ployer en  réparations  6c  fortifica- 
tions de  notreditc  Ville  »•  6c  non 
ailleurs;  &  ce  fur  pake  de  les  recou- 
vrer fur  eulx  t  dont  ils  feront  tenu» 
deuement  faire  apparoir  par  chacun 
an  â  nos  Gouverneur,  gens  de  notre 
Confcil ,  &  Rcccpveur  général  du- 
dit Luxembourg  prelèntement  ôc 
a  venir. 

Sy  donnons  &  mandons  à  iceurx 
nos  Gouverneur  ,  gens  de  notre 
Chambre  des  Comptes  à  Bruxelles* 
aux  commis  fur  le  fait  de  nos  do-» 
maines  6c  finances,  6c  à  tous  nos 
autres Jufticicrs&  Officiers,  préfents 
&  à  venir,  qui  ce  peu  &  poura tou- 
cher &  regarder,  leur  Lieutenants,  6c 
chacun  deux  en  droit  foy ,  &  fi  com- 
me à  ruy  appartiendra ,  que  de  noa 
préfentes  grâces  ,  don  ,  oûroy  » 
confentement  ôc  accord  ,  félon  6c 
par  la  manière  que  dit  eft,  ilsfacenr, 
fouffrent  6c  laiflent  lefdits  de  noftre 
Ville  de  Luxembourg,  6c  leur  fuc- 
ceflèurs, plainemenr  &  paifiblement 
jouir  6c  ufer,  cédants  touts  contre- 
dits 6c  empêchements  au  coucraire. 

Cal. 
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Car  ainly  nous  plaîft-il>  non  obftanc  En  prennant  fur  ce  avis  de  nos 
les  ordonnances  faites  fur  la  reftri-  amez  &  feaux  les  Gouverneur, gens 
&ion  des  dons  &  aliénations  de  de  noftrc  Confeil,  Recepvcur  gené- 
noftrc  domaine,  &  lefditcs  inftru-  ral  dudit  Luxembourg  Se  après  de 
Étions,  que  ce  ont  à  nous  par  fermenr  nos  amés  &  feaulx  les  gens  de  la 
ou  autrement  icfdits  gens  de  nos  Chambre  de  nos  Comptes  à  Bru- 
comptes,  finances  ,  Se  autres  nos  xellcs,  Se  confequenment  de  notre 
Officiers  par  l'entrerenemenc  &  ob-  très  cher  &  féal  cher  Se  Chancellier 
fervation defdîtcs ordonnances, corn-  le  Seigneur  de  Champnant,  Se  des 
bien  que  d'icelles  ne  foit  icy  faite  gens  de  noltre  grand  Confeil,  cftant 
aflèz  ample  récitation,  &  non  ob-  lez  nous  ,  à  iceux  Juibcier,  Efchc- 
(tantaufTy  quelconques  autres  ordon-  vins  &  Communauté  Se  à  leur  fuc- 
nances  ,  reftriâions,  mandements,  cefleur  avons  pour  nous,  nos  hoirs  & 


defenfes  à  ce  contraires,  en  témoin  fuccefleurs  ,  Ducq  3c  Ducheflè  de 

de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Luxembourg,  octroyé,  confenty  Se 

fecl  à  ces  préfentes  ,  fauf  Se  autres  accordé  de  notre  certaine  fience  , 

chofes  noltre  droit ,  &  d'autruy  en  octroyons ,  confentons  Se  accordons* 

routes.  Donné  en  noftre  Ville  de  en  leur  donnant  congée  ôc  licence  , 

Bruges  le  dix- huit  jour  de  Décembre  de  grâce  clpccialc  par  ces  préfentes» 

l'an  de  grâce  1480.  que  dorefnavanr,  perpétuellement, 2 

^  Tiré  des  Archiva  de  Luxembourg,  rousjours,  toutes  les  fois  que  leur 

plaira  Se  bon  leur  femblera,  ils  le 

O  C  T  R  0  1  pui/ltnt  transporter  &  faire  tranfpor- 

Ti*  rMntfTrr  A»  J,ait  nnrf  tcr  ,CUr  mC"ncs  &  ^  familiers  à 

De  rtmajjer  le  bots  mort,  no$  foret  eftaMs  a  Vamm  Jc  no(tre 

.  \Jf  AX1MILIEN  Se  Marie  par  dite  Ville ,  Se  illecqs  prendre  6c  char- 

jyi  la  grâce  de  Dieu  Sec.  à  tous  ger  Se  faire  prendre  Se  charger  par 

ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verrront  kurdite  meûnes  &  familiers  fur  leurs 

falut,  fçavoir  (âifbns,  que  nousvou-  cols,  autant  de  bois  mort,  de  foy— 

lans  aucunement  reconnoiftre   la  rneme  cheu  Se  abbatu ,  que  befoin 

loyauté ,  que  nos  bien  aimez  lcsjuf-  Se  meftier  leur  fera,  &  iceluy  porter 

ricier  ,  Efchevins  &  Communauté  fur  leur  dits  cols  en  notredite  Ville 

de  noltre  Ville  de  Luxembourg  en-  pour  leur  chauffage,  lànsmefprendrc 

vers  nous  gardent,  mêracment  depuis  ou  mefFaire  envers  nous  aucune 

le  trépas  de  feu  noftre  très  cher  Sci-  amande ,  ny  à  cette  caulê  payer  à 

gneur  Se  pere ,  que  Dieu  abfolve,  nous,  ny  à  nos  hoirs  Se  fucccG- 

en  réfiftant  de  tout  leur  pouvoir  aux  feurs  aucune  rente,  cenlc  ou  rede- 

entreprifes ,  que  les  Roys  de  France  vance  ,  ny  autte  chofe  ,  pourvett 

&  de  Bretagne  nos  ennemis ,  les  Sei-  touttes  fois  qu'ils  ne  pouront  couper  » 

5neursdeRodenmach,ComteGeorge  abattre,  ny  prendre  autres  bois  en 

c  Wîrncmbourg,  &  autres  rebelles  nofditcs  forets  que  ledit  bois  mort  » 

cVdesobeûTantsfubjeébdenosPays,  ny  le  porter  autrement  qu'en  la  ma- 

Duché  de  Luxembourg  &  Comté  de  nicre  dite,  nyaufly  faire  aucun  dom- 

Chiny ,  &  affin  de  foulagcr  Se  relever  mage  en  quelque  manière  que  ce  foir  , 

les  pauvres  marinants  Se  Remon-  &  lî  aucuns  eftoienr  trouvé  avoir 

rrant  de  noftredite  Ville,  des  frais,  fair  le  contraire,  ou  autrement  abufe* 

millions  &  dépens.  ou  meifait  fous  ombre  de  nos  pr<f— 
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tentes  grâces,  oétroy  congé  ou  licence  GUERRE 
ils  en  feront  punis  &  corrigez ,  félon 

l'exigence  du  cas,  &  l'amenderont  Des  Luxembourgeois  contre  ceux 
envers  nous ,  à  l'arbitrage  de  nofdits  de  Rodenuchereu  &  de  Richement, 
Gouverneur  &  gens  du  Confèil  à  0 
Luxembourg.  VTOUS  Claude  de  Neufchatcl  ^4** 3* 

Sy  donnons  en  mandement  à  iceux         Seigneur  de  Fey  6c  de  Grancy, 
nos  Gouverneur,  gens  du  Confeil  ,   Gouverneur  des  Pays  de  Luxembourg 
Receveur  général  6c  Prevot  à  Luxcm-  &  de  Chiny,  Frédéric  Comte  de 
bourg,  aux  gens  de  ladite  Chambre   deux  Ponts  Seigneurs  de  Bitche  > 
de  nos  Comptes  a  Bruxelles ,  aux   Bernard  d'Orlcy  Seigneur  de  Lin- 
Commis  fur  le  Tait  de  nos  Domaines  fter ,  Chevalier  6c  Juflicier  des  noble* 
6c  finances  »     a  tous  nos  autres  Juf-   dudit  Pays  de  Luxembourg ,  André 
ticierscV  Officiers  préfens  &  â  venir ,   de  Haroncourt  Seigneur  de  Bran- 
qui  fc  peut  &  pourra  toucher  &regar-  dcnbourg,  GaTpar  de  Raville  Sci- 
der,  leur  Lieutenant,  &à  chacun  gneur de  Sept- Fontaines, Chevalier, 
deux  en  droit  (bit,  Se  fi  comme  Gérard  Seigneur  de  Wiltz,  Richard 
à  luy  appartiendra,  que  de  nos  pré-  de  Merode  Seigneur  de  HofFulifc, 
fentes  grâces,  oéttoy,  confentemenr,  Gérard  de  Pallanr  Seigneur  dcRcu- 
accord,  congé  &  licence,  félon  6c   lande,  Théodore  d'Autel  Seigneur  de 
par  la  manière  que  dit  eft ,  ils  Hollenfcltz ,  Bernard   Seigneur  de 
fa/Tenr,  fouffrenr  6c  lailTent  lefditj  Bourfcheidr  ,  Jean  de  Ville  Sei- 
cn  noftre  Ville  de  Luxembourg  6c  gneur  de  Mont  quint  in  Chevalier , 
leurs  fucccflèurs pleinement  ,paifible-  Louys  de  Chincry  Seigneur  de  La- 
ssent jouir  «Se  ufer ,  ceflànt  tout  grange,  Bernard  Seigneur  de  Wiltz» 
contredits  5c  empefehement  au  con-  Jean  de  Dommarien  Seigneur  de 
traire}  car  ainfi  nous  plaift-il,  non  Biengi ,  Capitaine  de  la  Bourgcoifie 
obftanr  les  ordonnances  faites  fur  la  de  Luxembourg ,  Gérard  Seigneur 
reftriction  des  dons  &  aliénations  d'Ortange,  Jean  Seigneur  de  Villé- 
de  noftre  Domaine ,  6c  les  aftrir-  mont ,  Jean  de  Putlangc  ,  Jean  » 
rions  que  fur  ce  ont  fait  à  nous  par  Bernard  6c  Gile  de  HondJange  tous 
ferment,  ou  autrement  lefciirs  gens  trois  frères,  Henry  de  Wafberg  le 
de  nos  Comptes  &  de  nos  finances,  jeune,  Henry  de  Glaba,  Cunon  de 
&  autres  nos  Officiers  pour  Tentretc-  Schwarrzcnbourg,  Jean  de  Villers, 
nement  defdites  ordonnances,  com-  Gile  de  Buflciden  ,  tous  deux  Con- 
bien  que  d'icelle  ne  (oit  icy  faite  feilliers,  &  Henry  Hocklin  Secrétaire 
aiTez  ample  récitation ,  6c  queleon-  de  noftre  très  gratieux  Seigneur  le 
ques  autres  ordonnances,  reftric-   Duc  d'Autriche  &  de  Luxembourg, 
fions ,  mandements  ou  deffences  à  6c  nous  Jufticicr  ,  Efchevins ,  Se 
ce  contraires.  En  témoin  de  ce  nous  Communautés  des  Villes  de  Luxem- 
avons  fait  mettre  noftre  feel^  ces  bourg,  Arlon  &  Thtonvillc. 
préfenres,  fauf  en  autre  chofès  noftre      Sça voir  faifôns  6c  reconnoiflbns 
droit  6c  d'autruy  en  toutes.  Donné  par  les  préfentes  lettres ,  qu'étant 
en  noftre  Ville  de  Bruges  le  14  Xbrc,  par  mure  délibération,  6c  pour  les 
1480.  befoins  de  la  paix  ,  &  le  bien  6c 

Tire  des  Archive*  de  Luxewt-  l'avantage  du  Pays  ,  d'intenrion  de 
bewrg.  nous  rendre  maîtres,  des  Piaces  de 

Tome  VII L  S  Rodcnmacher 
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Rodenmacker«ri& deRicheraonr,que      Lefquels  billets  aîn(y  donnez  par 
nous  tenons  préfentement  àtliegées,  quartre  on  trois  d'iceuz  jufques  à  la 
pour  dédommager  nôtredit  très-  lommc  de  deux  mille  florins ,  nous 
gracieux  Seigneur  »  fou  dit  Pays  ,  agréons  ,  confirmons  6c  ratifions 
nous  6c  Tes  autres  fidelles  vaflàux  Se  ainfy  Se  de  même  que  fi  nous  les 
fiijets  »  des  grandes  pertes  &  dom-   avions  fignez  de  nos  propres  mains 
mages  irréparables ,  qui  ont  cfté  Se  (celiez  de  nos  fceaufx  :  Et  afin 
caufez  par  la  pré  fentes  guerre ,  in-  que  ledit  argent  puiflè  amiablement 
tentée  mal  à  propos ,  par  George  être  rendu  a  ceux  qui  l'ont  avance , 
Comce  de  Wirncnbourg  ;  Et  comme  nous  nous  fommes ,  tant  en  général 
la  prue  de  ces  Places  >  dont  nous  qu'en  particulier  ,  de  bonne  foy  cn~ 
avons  entrepris  les  fieges,  aflîftcz  6c  gagez ,  liez  6c  obligez  les  uns  &  les 
fécondez  pat  les  Lorrains ,  les  Ba-  autres  ,  comme  par  les  préfentes 
varrois  &  la  Ville  de  Metz  ,  qui  Ce  cous  nous  engageons,  lions  ôc  obli-- 
font  alliez  avec  nous  ,  n'ont  pûfe  geons  que  dans  l'efpace  d'un  mois» 
faire  lâns  de  très-confiderables  Irais ,  après  que  nous  aurons  finy  la  cam- 
fans  ceux  qu'il  faudra  encore  faire  pagne  ,  6c  nous  nous  ferons  retirez 
a  la  fuitte,  6c  afin  que  ces  grands  chez-nous,  nous  cous  rendrons  6c 
fraix ,  6c  cespeines  employées  de  parc  affemblerons  à  Luxembourg ,  ou  dans 
6c  d'autre  jufques  à  préfent ,  ne  foyent  rel  autre  endroit  commode  au  Pays 
point  perdus  ,  6c  que  la  prife  def-  de  Luxembourg  ,  qui  nous  fera  in- 
dites Places  ,  que  nous  avons  en-  diqué  par  le  Seigneur  Gouverneur 
treprife,  puiflè  avec  l'aide  6c  le  fc-  ou  ledit  Jufticier  des  nobles,  &  11 
cours  de  Dieu  fe  terminer  a  nôtre  nous  prendrons  nos  mefores ,  cou- 
honneur,  tranquillité, bien  6c  utilité  durrons  6c  arrêterons  de  quelle  ma» 
de  ce  Pays,  nous  pour  ces  juftes  6c  oiere  nous  lèverons  6c  acquitterons 
raifonnables  raifons ,  6c  poar  l'avan-  ladite  fomme  ,  8c  donnerons  fàris- 
tage  de  ceux,  auprès  de  qui  l'on  a  faction  à  ceux  qui  nous,  l'ont  û 
levé  &  emprunté  de  l'argent  dans  amiablement  avancez  6c  prêtez  » 
ce  Pays  jufques  à  la  valeur  de  la  fomme  de  manière  qu'ils  en  foyent  payez 
de  deux  mille  florins,  à  vingt  (bis  dans  deux  mois  en  fuivant,  (ans  autre 
pièce,  ou  du  moins  autant  qu'ils  fe  delay:  Et  les  deniets  autant  qu'il  y 
trouvera  porté  par  les  billets  fignez  en  auta  de  levez  6c  de  receus,  cou- 
des mains  defdits  Jufticicrs  des  nobles,  formément  aux  cedules  lignées  par 
&  des  Seigneurs  de  la  Grange  ,   lefdirs  Seigneur  Gille  de  Bofleidcn , 
Henry  Hocklin  Secrétaire  denoftre-  &  que  nous  aurons  tous  avancez, 
dit  très-gratieux  Seigneur ,  8c  du  refteronr  en  entier  8c  fans  y  tou- 
Jufticier  de  la  Ville  de  Luxembourg ,   cher ,  afin  de  iâtisfaire  ceux  qu'il 
lefquels  nous  avons  requis,  priez,  appartiendra  de  ce  qu'ils  ont  av an- 
commis  cV  authorifez  à  l'effet,  de  ce. 

donneur  leurs  cedules  8c  fignatures,  Et  cas  arrivant  que  nous  vinfllons 
en  forme  de  Juftc  réception  defdits  à  lever  notre  argent ,  6c  que  les 
deniers,  en  nôtre  nom  comme  les  arrérages  des  tailles  ordinaires  im- 
principaux membres  des  Villes  6c  pofées  au  Pays  de  Luxembourg  ne 
Pays  de  Luxembourg ,  i  ceux  qui  fuflènt  pas  entièrement  levez ,  ou 
ont  amiablement  avancé  ladite  fom-  que  pout  rendre  complette  laditte 
me.  lommc  empruntée»  nous  fuflions 


Digitized  by  Google 


]uflifmiveù 

de  jctter  une  Ibmme  de  deniers  fur  pour  payer  8c  acquitter  Iaditte  fbm-' 
les  Sujets  de  ce  Pays ,  qui  aaroyent  me  empruntée  :  Et  s'il  fe  rencon- 
déja  été  compris  8c  codiez  dans  troit  quelqu'un  parmy  nous  tous» 
laditre  taille ,  comme  nous  avons  qui  voulût  Te  feparer  de  nous  »  8c 
dcffein  de  faire»  6c  de  prendre  ne  fi:  pas  conformer  à  ce  que  demis , 
refolution  par  bons  avis  &  pour  comme  nous ,  les  autres  pourront 
le  mieux  de  Iaditte  manière  ou  au-  fe  plaindre  &  écrire  contre  les  con- 
cernent,  à  l'effet  de  lever  &  acquit-  trevenans,  qui  fe  (croient  ainfy 
icr  Iaditte  fomme  empruntée,  nous  par  malice  dédit  de  leur  dévoie 
nous  (bmmes  tant  pour  nous  que  &  ferment,  &  attaquer  tous  leur» 
pour  nos  hoirs,  à  l'effet  qui  demis,  biens,  félon  leur  bon  plailîr ,par  les 
entièrement  engagez  8c  obligez  de  voyes  de  Jufticc  ou  fans  icclles,& 
remboutier  en  une  fbmroe  totale  les  vendre,  engager  ou  aliéner  jùC- 
8c  indivife  fans  oppoûtton ,  con-  ques  à  la  concurrence  de  leur  con- 
tredit, exception  »  ny  exeufê  »  tous  ti agent  dudit  capital  ,  &  dépens  » 
ceux  qui  ont  pteté  8c  avancé  la»  dommages  8c  intérêts ,  qui  en  fo- 
ditte  fomme,  &  leurs  hoirs,  8c  de  r crient  refultex,  fans  qu'ils  puiffent 
lever  lefdits  deniers  ,  &  le  faifànr  fe  prévaloir  d'aucune  exceptions  n'y 
que  les  Gentils- hommes  &  autres  d'aucune  voyes  de  Jufticc  ny  autre? 
perfbnnes  d'honneur  ,  qui  avan-  ment ,  ce  que  nous  avons  de  la  ma- 
•(croient  de  la  manière  fufditte  niere  cy-deffus  exprimée  conjointcr 
ledit  argent  pout  le  profit  &  l'avan-  mène,  8c  l'un  à;  l'autre  promis  d'exé* 
tage  commun ,  dudit  Pays  qu'il  leur  cuter  fidcllement  &  de  bonne  foy  » 
fera  rembourfé  fans  obftaclc,  con-  envers  ceux  qui  ont  avancé  amiable* 
tredit,  8c  à  l'amiable  ,  8c  fans  en  ment  ledit  argent ,  comme  nous 
£tte  intereflez  ny  prejudiciez  en  le  promettons  8c  nous  nous  enga* 
manière  quelconque:  Et  s'il  y  avoir  geons  par  les  préfentes,  &  de  tenir 
quelqu'un  enrr'eux  qui  n'eût  point  le  tout  pour  ferme,  ftablc  8c  irre* 
d'argent  comptant,  mais  qu'il  eût  vocable,  comme  aufly  de  n'aller  ,n*jr 
des  obligarions  ou  de  l'argenterie  agir,  ny  fouffrir  qu'il  fait  fait  af 
à  mettre  en  gage  pour  avoir  de  agy  allcncontre  en  manière  quel* 
l'argent,  nous  promettons  de  retiret  conque. 

Icfdits  gages  dans  le  même  terme      &  ,  ^  efe  avonJ  fiaclcœent 

de  deux  mois,  &  de  les  leurs  re-  ft  flncerernent  renoncé  à  touttes 

mettre  éi  mains,  fans  quils  en  e       ion$ï  frâadc$  &  détonr$  qui 

fourrrent  aucune  perte  ny  dom-  poulïoicntnousfavorifCraucontraireî 

maf5*  *    ,  En  foy,  témoignage  &  fiabilité  deî 

Nous  nous  engagons  aufTy  de         ^       ^  *  noos  ,„  God. 

Tl  ^TTT^Ù  T^ïîlt  verneur  Jufticier  des  nobles,  &tous 

&  iaffiftance  de  nôtre  très-gracieuX  fa  auttcsJcy_dc|rus  denommezavons 

Seigneur,  8c  employions  tous  chacun  appndu  nos  fccaux(  du  moins 
nos  foins,  atténuons  &  affiduitez,  font  munis)  aux préfen- 

à  l'effet  de  lever  ou  de  faire  entret  ccux  ouin'en  (ont  p* 

«téesWou  3?lSbfc  p™  muni$>  °nt  fi***  "~PT? 
jetrées,  ou  de  preifer  le  payement  nous  ceuxdes  Villes  de 

des  deniers, qui  pourroienr  are, mes    Luxcmboutgj  d^lonfic  deThion- 

&r  Ici  Ewlcfiaftiqucs  &  Séculiers,  *'        $  x  ville 


Preuves  &  Pièces 

"ville  ,  avons  aufïy  fait  apprendre  fc  foit  rirez  hors  de  Pobelflânce ,  de 
les  fecaux  defdiccs  Villes  aux  pré-  fi.u  bonne  mémoire  Danfe  Marie  de 
fentes  lerrres  ,  fait  le  quatrième  Bourgoigne,  fille  &  héritière  de  hault 
four  de  Juillet  l'an  de  notre  Sei-  diâ  rcu  noftre  Seigneurs,  bt au  pere 
gneur  mil  quatre  cens  quartre-  6c  grandpere,  &  en  après  fidèle  cC- 
vingts  8c  trois.  poufe  de  nous  le  Roy  &  mère  de 

Tire  des  Archives  deLttxemboug   nous  Philippe,  fc  faifanr,  &  renanc 

partie  du  Roy  de  Bohême,  8c  luy 
aidant  mener  guerre,  8c  fedirion 


#  triait  de  t 'Allemand  en  Frumfou 
pjtr  F.Pwrret. 
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contre  lefdits  nos  Pays  de  Luxem- 
bourg &  Conté  de  Chny  ,  à  la- 
quelle  effraction  feu  Ludovicque 
Roi  de  France  lors  s'y  allia. 

Et  comme  nous  le  Roy  par  con- 
traction du  marage  ,  avec  noftre 
bien  aimée  &  fidclle  cfpoufe ,  la 
de  Dieu  Roy  des  Romains  ,  Ducheflè  de  Bourgoigne,  mere  de 
toujours  augufte,  de  Hungrie,  de  nous  Philippe,  vinfmes  ez  Pays  de 
Daimatie,  Croatie,  &  Duc  deBri-  pardeça,  8c  à  l'inftante  pricre  des 
«aw,  8c  Philippe  parla  mefme  grâce,  amy>  dudit  feu  Sieur  de  Rodcmach, 
Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bour-  qui  pour  ce  nous  requeroient  rrès 
&  Lorraine  ,  Brabanr ,  humblement,  luy  fi  fines  grâce  ,  8c 
,  Luxembourg  ,  de  de  pardon  d'icelle  la  rébellion,  8c  de- 
,  «Jonre  de  Flandre,  deTi-  lobciflânce,  parmy  le  ferment  qu  il 
toile ,  d'Artois  ,  de  Bourgoigne ,  nous  fit  fur  les  (aimes  Evangille  de 
Conte  Pallatin  en  Hennaulr,  Hol-  Dieu,  8c  fur  fon  honneur ,  que  en 
land,  ZeUande  ,  de  Namour ,  de  après  feroit  noftre  fidel  valut,  8c 
Zurphen,  &  de  Malines,  Marquis  fervireurs,  8c  nous  prefteroir,  &  à 
du  faine  Empire  »  Seigneur  de  Frize,  nos  hoires ,  8c  fucccflèurs,  comme 
te  de  Salins  ^  à  tous  ceulx  qui  ces  à*  Ces  Seigneurs  naturels  8c  heredi- 
préfentes  lettres  verront,  fâlut  8c  taires ,  obciiïànce ,  en  tous  endroiôs  > 
edeétion.  en  fuivanr  fes  lctrres  feellées,  que 

Comme  ainfy  (bit  que  peu  de  pour  ce  nous  a  données,  que  font 
temps  après  le  trcfpas  de  feu  bonne  encore  en  noftre  trèforerie  à  Luxera- 
mémoire  du  Sire  le  Roy,  bien  aimé  bourg,  8c  bien  toft  en  après  auroit 
Seigneur,  8c  beau-pere,  &  auflydu  remis  en  oublie  le  ferment  à  nous 
Sire  Philippe  ,  Seigneur  8c  grand  faict,  comme  dit  cft  ,  8c  foy  faiét 
pere,  le  Duc  Charle  de  Bourgoigne ,  partie  dudir  Roy  Ludovtcq  de  France, 
a  qui  Dieu  abfolve,  feu  Gérard  Sei-  8c  foy  mis  ès  Maifons,  Châteaux  8c 
gneur  de  Rodemacher  dépofant  FortercfTc  de  feu  George  de  Virnen- 
Liibricqucmonr ,  les  fois,  fidelitez  bourg  fon  oncle  ,  comme  Rode- 
qu'il  luy  avoir  prtftez,  &  à  fes  hoires  mach,  Neuverbourg,  RichemomcV 
en  la  Ville  de  Marche,  avec  aulrres  Hefperenge,  lequel  d'iceiies  dictes 
nobles,  &  gens  des  Eftars  du  Pays  Places , Chafteaux & FortercfTc auroit 
de  Luxembourg,  ôc  Conté  de  Chi-  intentez  (éditions ,  troubles  8c  guerres 
ny,  comme  à  Ion  Seigneurs  naturel  contre  nous .  nos  fub;eéb  ,  &  Pays- 
sLhcrcditaire,.  6c  non  obftant  iceile de  Luxembourg  »  Cbini,  &  auitres  > 
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8t  à  iceulx  faict  grand,  8c  irrccupc-  de  la  perfonne  Charles  d'Egmonr , 

rables  domma  ges ,  8c  y  Périmez  qu'cftoit  pour  lors  illecq  détenu-  em- 

jufques  ad  ce  que  Icfdices  places  prifbnné ,  pour  lequel  Se  pour  la 

Rodcmach,  Richemonr  &  Hefpe-  ranfon  d'icelluy   ledit  Bernard  de 

ranges,  par  l'aide  de  Dieu,  &  de  Rodcmach  y  ait  donnez  &  livrez  Ion 

noz  bons  fidcls  vallals  ,  fubjeâs  Se  propre  corps  pour  oftaigier.  Et  par 

bcncvolans  (croient  parforce,  te  avec  tels  moyens, &  ayde  dudict  Vincenc 

main  forte  ,  eftez  remiles  en  noz  de  Merlch,  parforce  de  gandarme- 

nains  6c  obeiiîàncc,  &  depuis  par  rie  Françoifc,  6c  avec  main  forte  le 

noftre  ordonnance ,  abatues  6c  de-  menez  6c  rois  en  la  Duché  de  Gucl- 

molies  dres  ,  6c  Conté  de  Zutphcn  ,  deC 

Et  pour  cefte  occafîon  ,  lefdites  quelles  feu  noftre  beau  perc  &  grand 

Places  abatues  &  démolies  par  droiâ  pete  le  Duc  Charles,  &  nous  depuis 

de  guerre  6c  conhTcation  à  nous  ion  trepas ,  eftions  en  jouiûance ,  Se 

venues ,  6c  efchutes  pour  en  faire ,  poiîeflion  ;  6c  nous  le  Roy  eftant 

&  agir  à  noftre  bon  plaifir ,  les  avions  nors  des  Pays  &  abfcnt  occupez,  en 

données  à  aulcuns  noz  ferviteurs ,  noz  urgentes  affaires  pour  la  nation 

6V  à  noftre  fêcure  defîr,  confenri  Germanique,  6c  nous  Philippe  en 

noftre  très  clément  Seigneur  pere».  plaine  guerre  contre  noz  Subjt&s  de 

&  grand  perc,  noftre  Seigneur  l'Em-  Flandre,  nous  depofàns  de  faéfco,  Se 

percur  qu'icclies Places,  comme  elles  violentement  dicelle  poflèfljon  ,  6c 

eftotenc ,  par  lefdits  noz  fèrviteurs ,  par  les  moyens  dudit  faici  de  defo* 

ou  d'iceulx  en  partie ,  fufent  remifes  beiflànce  ,  &  d'infidélité,  que  lefdits 

ez  mains  de  Vincent  Corne  de  Merfdi  Vincent  Conte  de  Mcrfch,  8c  Der- 

6c  de  Bernard  fils  unique  de  feu  le-  nard  de  Rodcmach  ont  par  enfcmble 

dit  Seigneur  de  Rodcnmach,  8c  ou  en  particulier  exercez  contre  nous, 

à  fès  hoirs,  &  ceulx  dudit  Vincent  félon  les  droidb  de  guerre,  tourtes 

Conte  de  Mcrfch,  nonobftant  depuis  leurs  Maifons,  Terres,  Seigneuries , 

quelque  rems  auroient  lefdits  Vincent  rentes ,  revenus ,  8c  tous  biens  qu'ils 

Conte  de  Mcrfch  6c  Bernard  de  Ro-  peuvent  avoir,  en  tout  nos  Pays',  8ù 

denmacher  (  ufant  du  vice  d'ingra-  Seigneuries  tant  pour  eulx  me  une 

titude  )  non  cognoiflànts  ne  confi-  que  pour  l'hercditcz  dudit  feu  de 

deranrs  les  grâces  faiûcs,  ny  les  foy  8c  Rodcnmach  foient  envers  nous  four- 

ferment  que  ledit  Vincent  Conte  de  faits,  &  confifquez  pour  d'iceulx 

Merfch,  tant  pour  luy,  comme  aufly  faire  &  agir  noftre  bon  plaiûr. 
comme  Marabour  8c  tuteurs  dudit      Faifons  (çavotr  que  nous  en  con- 

Bcinard  fon  petits  fils  ,  nous  fît,  fiderarion  des  grands ,  louables ,  8c 

quand  il  reprinr  de  nous  en  fîcffc  le  bons  fervices  que  noftre  rrès  bien 

Chafttau  ,  Ville  Se  Seigneur  e  de  aynté  oncle  Lieutcnanr,  8c  Gouver- 

Bolchcn  avec  fes  appendices,  8c  ap-  neur  général  en  noftre  Duché  de 

partenancei,  dépendantes  dudit  Du*  Luxembourg,  &  Conré  de  Chiny, 

ché  de  Luxembourg  ,  iby  tranlpor-  Ghnftophe  Marquis  de  Bade  Conie 

tant  ambedeuxlccrercmint  en  France  de  Sp.tnhcim,nousalongrcrnpsfai6fc 

imirams  lestrazins,  66  veftig&du-  en  plufieurs  noz  guerres, Searmades, 

dit  feu  SeigiiMir  .le  Kodcnmach.  comme  en  France, Flandres  Liège St 

Laoù  ils  ont  ver  le  Roy  de  France  amrepait  à  les  fraiéb  ,  5c  graves 

©«alternent  pratiquez  la  relaxion  delp.cns ,  aufli  avec  grande  peine  8c 

moule 


(pxlj                       Trtmtes  &  Tiêees 

moult  travanlx,  pour  icelles  recog-  fucceflèurs  icelles,  Terres,  Chafteaulr, 

noiftre  ,  &  l'en  reconpenfer  aulcu-  &  Seigneuries,  rentes ,  revenus,  Se 

nement ,  avons  nous  pour  icelles  tourtes  telles  Se  aultres  chofês ,  y 

te  aultres  occahonsadee  nous  mou-  appartenantes  d'anciennetez  cftre 

vantes,  avec  bonne  &  mcorc  preco-  poflédées,  en  jouir  fie  ufer,  les  avoir 

gitation  de  noftre  Confèil,  donné,  Se  retenir  hcreditablemeat ,  eo  per- 


tranfporté  tt  tribué,  &  en  venu  de  petuiré  &  toujours  maix ,  (ans  re- 
cettes donnons  &  tranfportons  irievo-  vocation  quelconque,  pour  en  faire 
cablemcnt  en  Perpétuité,  te  tous-  &  iraiéter  comme  d'aulnes  leur* 
jours  maix ,  pour  nous ,  nos  hoircs  te  biens  propriétaires ,  &  hereditez  , 
fucceflèurs  IcsChifteaulx»  Tertcs  &  parmi  ce  que  ledit  noftre  oncle  & 
Seigneuries  de  Rodetnach,  Bolchcn,  Tes  hoirs  feront  tenus  fie  obligez 
Richemont ,  te  Hefprenges ,  avec  à  tousjour  maix ,  de  reprendre  cm 
les  Terres  &  Seigneuries  d'ufcldinge,  fiefs  lddirs  Cruftcaulx,  Terres  & 
que  ledit  Conte  de  Merfch  naguère*  Seigneuries,  ôc  une  chacun d'icelles* 
partez  fie  racheptées,  6c  delgaigées  avec  tous  leurs  membres  Se  appan- 
hois  des  mains  du  Seigneur  de  dices  de  nous,  nos  hoiies  fie  fuo 
Clcrval,  qui  les  tenoit  par  manière  ceflèurs  Ducs  de  Luxembourg  (d'où 
de  gaigeurc  avec  hanlte,  moienne,  que  lefdites  Seigneuries  d'ancienneté 
fie  balte  Juftice,  donations  &  colla-  font  mouvante }  fie  tourtes  haultcum 
turc  d'Eglifes ,  Chappellc  fie  autres  jurifdidions ,  fiefs  ,  Ôc  droitures 
bénéfices, hommes  féodaux,  tant  de  pofleflôires. 
fiefs  que  ariere  fiefs,  gens  de  fubje-  Commandons  pour  ce  à  iilnftre 
âion  de  corps,  fie  de  ferfs  condi-  fie  iuult  Gencraulx  Prince ,  aufly 
rions ,  tint  nommes  que  femmes ,  noftre  bien  aimé  oncle  &  Licurc- 
commandements,  Se  defFences ,  pour  nant  General  de  tous  nos  Pays-Bas, 
fur  icelles  rentes  >  cenfes  Se  revenus  aux  gens  de  noftre  Conicil  audit  Lu* 
d'iceuk&ébChafteauk,Fortereflcs,  xerabourg ,  &  à  noftre  fcal  Site 
Villes ,  Marchez,  Villaiges ,  Se  touttes  Bernhard  d'Orley ,  Chevalier  &  lut» 
leurs  dépendances,  &  apparrenan-  ticier  des  nobles  dudit  noftre  Pays, 
ces,  Se  communément  fur  touttes  &  aultres  Jufticier  advenir  Se  à  chaf- 
Terres,  Seigneuries,  rentes  Se  cun  d'iceulx  pour  foy>  fie  en tems  qu'il 
revenus,  aufly  tous  aultres  &  quel-  luy  competerat ,  de  procurer  que 
conques  biens  feiruez  en  nofdits  Pays  ledit  noftre  oncle  le  Marquis,  &  Tes 
de  Luxembourg  fie  Chiny,  fie  d'iceulx  hoirs  jouyflcnt ,  ufent  Se  profitent 
qui  en  dépendent,  loir  en  haulteur,  de  noftrcditte  tradition  Se  donna* 
fttfs,  ou  autrement ,  ainfy  comme  tion,  &  de  les  mettre  Se  inftiruer» 
ils  appartenoient  aufdirs  Vincent, Se  ou  procurer  que  mis  Se  inftiruez 
Bernard,  Se  que  julques  au  jour  de  foyent  en  vertueufè  fie  entière  pof- 
leur  tranigrelfion  ils  en  avoient  eu  feflion,  de  tourtes  Places ,  Terres, 
la  jouiflàncc  Se  pofTcflîon ,  fans  en  Seigneuries,  rentes  Se  revenus ,  8c 
rien  excepter  ny  retenir  à  nous  par  de  tous  Se  chacuns  aultres  biens  » 
droiéts  de  guerre,  Se  pour  les  occa-  que  aufly  ils  Se  tous  aultres  nos 
fions  fufdiétes,  en  connteation  tom-  Jufticier  s  ,  Officiers  ,  St  fubje  dis 
bées  &  efchuttes  par  noftrcdit  oocle  foignenr.permeéhentôe  les  en  laiflcnt 
Se  Marquis  de  3*dc ,  içs  hoir*  Ôc  entièrement ,  fie  du  tour  paiffiblc- 
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ment  jouir  &  afcr  ,  fâns  en  cela 
leurs  faire  &  ne  permedxe  leurs 
erre  fai&s  aulcuns  perturbations , 
deftourbier  ny  empcfchemenr,  en 
quelle  manière  que  puift  eftre  »  car 
ainfy  nousplaift-il.  En  tcfmoignaige 
de  ce  avons  nous  ordonnez  d'ap- 
pandrc  noftre  feaulx  à  ces  préfenres. 
Donnée  en  noftre  Ville  de  Metz  le 
quinziefme  jour  de  Novembre  ,  en 
l'an  de  grâce  mille  quatrre  cent 
nonante  deulx,de  nosreignes  Roya- 
les ,  affçavoit  des  Romains  de  la 


fifquezcV  efcheus»  qae  nous  avons 
rirez  à  nos  mains  >  lefquels  en  par-; 
ries  (  adçavoir  la  Seigneurie  de  Rut- 
ticb  diâe  Saine*  Paul,  item  les  biens 
diâ  Hillegroubgutter,  une  partie 
de  là  Seigneurie  de  Fontois  6c  de 
Berwatd,  la  Seigneurie  Florhange  i 
Rodemacher,  Richemonr,  Ufcldan- 
ge  >  Hefprenges ,  le  Chatteau  6c  Set-» 
gneutie  de  Bulandc  )  nous  avons  don- 
nez en  proprietez  6c  en  partie  laiflcî 
en  fiefs  à  illuftre  Prince  Chriftoff 
Marquis  de  Bade,  &  Conte  de  Span- 


feptiofme  année*,  6c  de  Hungric  la  heim,  noftre  aimé  oncle,  cV  Lieurc-' 


ttoiliefme  année. 

Tire  des  Archive*  de  Luxembourg. 

CONFIRMATION 
&  iutmentâtitn  de  h  frecedente 


MAXIMILIEN  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  des  Romains 
tousjouf*  augufte,  Roy  de  Hongrie, 
de  Dalmatte  ,  Croatie  ,  Archiduc 
d'Auftrice,  Duc  de  Bourgoigne,  de 
Loraine>  de  Brabant,  de  Steycr,  de 


nant  General  de  nos  Pays  de  Lu- 
xembourg, 6c  Cbiny  cVc.  &  ce  aa 
regard  des  fidèle  (êrvices  que  en  plu- 
fieurs  fortes  il  nous  a  fait  &  à  illuftre 
Prince  Philippe  Archiduc  d'Auftri- 
che,  Se  de  Bourgogne  noftre  aimé 
fils  que  (ont  venuz  au  bien  grand 
proufir  de  nos  deulx,  de  nos  Pays 
Se  Subjeéb,  6c  en  partie  pour  recom- 
penlê  des  dépens  Se  domaiges  par 
lui  cependant  routenus  ,  aufly  lny 
avons  contenti ,  de  pouvoir  rachep- 
ter  Ôc  tirer  à  (by  la  Seigneurie  de 


Kerudten ,  de  Crain ,  de  Lembourg,  Pittanges,  que  pat  tranlgreffion  de 
de  Luxembourg ,  6c  de  Gueldrc  ,  celuy  de  Crehanges  cft  à  nous  con«* 


Corne  de  Flandre,  de  Hablbourg, 
de  Tirol ,  de  Pfirdt,  de  Kipurch, 
d'Artois ,  Conte  Palatin  de  Hennault , 
de  Hollande ,  de  Zcllande ,  de  Na- 
6c  de  Zurphen  ,  Marquis  du 


mur 


fîfqué,  &  qu'avons  vendu  à  noble 
noftre  &  de  l'Empire  féal  6c  bien 
aymé  Fredericq  Conte  de  Bitfchc 
pour  Ci  dcbte,  le  tout  cnfuyvanrnos- 
lettres  de  donnation  6e  de  confcncc- 


fainte  Empire  &  de  Burgauu,  Lant-  ment  fur  ce  defpcfchées 
grave  d'Eliat ,  Seigneur  de  Frize  & 
de  Liburnie,  de  Porftenauu,  de  Sa- 
lins, 6c  de  Maline. 

Cognoiflôns  publicquement  par 
cefte  lettre,  &  manifcltons  à  ung 
chafeun  que  comme  aulcuns  de  nos 
irihabitans ,  gens  de  fiefs  &  fubjeéb 
de  noftre  Duché  de  Luxembourg  , 
fe  (oient  demonftrez  conrre  nous 


Et  avons  de  meure  délibération 
6c  bon  confeil ,  aufly  de  noftre  pro* 
pre  mouvement  &  bon  (Ravoir  ,r 
comme  Roy  des  Romains  bénigne— 
ment  confirmé ,  Se  ratifié  audicV 
noftrc  onde  &  Prince  Chriftoff  Mar- 
quis &  à  fes  hoirs  6c  fuccefleurs,  nof- 
diétes  Seigneurcs  de  donnation  6C 
de  confentemenc ,  en  tous  Se  cha- 


defobeiftants,  &  en  ce  grandement  cuns  leurs  mots,  poinéb,  clan  fuies,-, 
tranfgreflez,  parquoy leurs  Seigncu-  articles,  teneurs, raifons  Se  coropre- 
ries,     biens  feroyent  à  nous  con-  henfions  en  mcfmc-fortc  comme.  fy> 

iceuls^ 
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iceuls,  totalement  &  ung  chacun  y  fût  intenté,  jugé,  procédé  &  fin- 
en  particulier ,  de  mot  à  mo:  eftoient  tentié,  quelque  chofe  contrevenante 
cy  dedans  par  eferir,  confirmons  &  à  eux ,  leurs  Seigneuries ,  Fiefs ,  6c 
ratifions  icculx  de  noftre  audhorité  biens,  (oubs  quelle  ombre  que  ce 
Royalle  ,  &  amplitude  feientem.  fut,  tout  cela  debvera  cftrc  ennerc- 
cn  vertu  de  certes,  ainfy  que  nous  ment  de  ..nulle  valeur,  comme  dit- 
comme  Roy  des  Romains  de  dtoid,  foulu  &  de  nul  effed ,  &  ne  fera  en 
hauteur  ou  de  grâce  cela  confirmer ,  rien  préjudiciable  à  l'honneur ,  Sei- 
&  ratifier,  pouvons  &  dcbvons  6c  gneuries . Fiefs ,  6c biens  des  adjour- 
encendons  ,  ordonnons  6c  voulons  nez ,  en  manière  que  ce  foit,  car  le 
d'icelle  dide  noftre  audhorité  Royal-  tout  voulons  nous  en  gênerai  6c  par- 
ie, &  amplitude,  que  nos  fufdites  ticulierement  dès  maintenant  comme 
lettres  de  donnation  &  de  confente-  alors,  &  alors  comme  dès  mainte- 
nient  concernant  lefditres  Scigncu-  nanr ,  leur  anéantir  6c  démettre  par 
ries,  6c  biens,  foient  &  demeurent  noftredirte  audorité  Royalle,  6c 
du  tout  efficaces,  3c  vcrtueufès  en  amplitude. 

tous  &  ung  chafeun  leurs  mots,  Saulf en  tourtes  aultresvoyes  inoas, 
poin&s,  chu  fuies ,  articles,  teneurs,  à  noftre  aymé  fils  &  à  nos  Duché 
raifons  5c  comprehen fions.  Et  que  de  Brabant  6c  Luxembourg  route  de- 
d'icenlx  ledit  Chriftoffe  Marquis,  rogation  &  préjudice  de  noftre  droid 
fcs  hoirs  6c  fucceffeurs  en  ayent  6c  Seigneurial ,  6c  haulteur,  &  afin  que 
puiflènt  d'yey  en  avant  ufêr  6c  jouir  luy ,  les  hoires  6c  fucceflèurs  puiflent 
en  tous  liculx  à  leurs  neceffitez,  tant  plus  magnificquement  eftrç 
vouloir  6c  bon  plaifir,  fâns  empef-  maintenu  efdites  Seigneuries,  Fiefs, 
chement  de  homme  quelconque,  6c  biens,  6c  y  demeurer ,  nous  l'avons 
fauf  toutes  fois  à  nous  ôc  au  ta  nt  prins  dereccu  aveclefdidesSeigneu- 
Empirc,  que  ne  foit  préjudiciable ,  ries,  Fiefs,  6c  bien  en  noftre  6c  du 
ou  domageable  à  noftre  Royalle,  lâint Empire  efpecial grâce,  paction, 
haulteur,  &  droiéhire.  protection,  6c  defenuon  fcienrement 

Nous  avons  aufly  par  ceftes,  oc-  en  verra  de  cefte  lettre,  ainfi  qu'ils 
croyé  6c  donné  audit  Chriftoffe  Mar-  en  ayent  toutes  &  uns  chacuns  grâce , 
quis  de  Bade,  à  fes  hoires,  6c  fuc-  franchi fes  ,  privileiges  ,  honneurs» 
çcircurs  cefte  efpeciale  grâce  6c  fran-  tributions ,  droids ,  &  couftumes ,  6c 
cjùfc ,  que  tous  ceulx  qui  maintenant  d'icelles  en  debvoir  6c  pouvoir  jouir , 
ou  à  temps  advenir,  pretenderont  ufêr  6c  proufiter ,  comme  aultres ont 
en  gênerai ,  ou  efpeciale,  avoir  ac-  6c  ufent  de  droids  &  de  coufturne, 
«on  ou  droidure  aux  defljufdittcs  eftant  en  noftre  6c  du  faint  Empire 
Seigneuries,  6c  biens  qu'ils  cherche-  efpeciale  grâce ,  padion ,  protedioa 
ront  6c  litigeront  contre  luy  le  droid  cVdefenfion  fansobftadede  perfonne 
pardevant  nous  (cul ,  comme  Roy  quelconque. 

des  Romains  ,  &  nos  fucceffeurs  Et  mandons  force  à  tous  6c  ung 
d'Empire,  Empereurs  «Se  Roys  des  chafeun  Princes, Elcdcurs,  fpiri rue ls 
Romains 6c non aultreparr, car fy le-  ôc  temporels,  Princes,  Prélats* 
djt  ChriftoffeMarquis  où  les  hoires  6c  Contes ,  Bâtons ,  Seigneurs ,  Chevav- 
iuccefTeurs ,  fuflent  outre  cela  par  l'un  tiers ,  Serfs,  Capitaines ,  Curateur», 
*f  icculx  ,  tiré,  appelle  ou  cité  en  Tuteurs,  defervans,  Schu  Itères,  Bu  r- 
4toir  en  quelque  autre  lieu,  &  parce  gçraaiftrcs ,  Jufticicrs,  Confeiilers  > 

Bourgeois 
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cial ,  à  nos  Princes ,  oncles ,  Goo-  *° 

verneurs,  Lieatcnanrs  Pre/îdcnrs  ,  y7-,.~.  r  aLL-    j  j~ 

Prcvofts,&  Officiers,  Se  à  tous  aultrc,  .  ^.^V  de  Munfler  &  ■ 

nos  &  du  fâint  Empire  fubicéb,  &  *"  J*/"cur  &  Bjehe^tns  de  U 

fidcls  de  nos  Pays  de  Brabant,  &  &  Ville  Àc  Luxembourg* 
Luxembourg,  en  quelle  dignité, 

cftat  Se  condition  ils  foyenr,  de  Ro-  T\  EBAT  8e  différend  sellant 

tnaine  auétorité  Royalle  bien  levere-  XJ  meus  entre  le  Couvent  de  nôtre 

toenr ,  Se  a  certes  par  cette  lettre  Dame  de  l'Ordre  de  faim  Benoit  i 

qu'ils  ne  Perturbent  &  n'empefehent  Luxembourg  d'une  part,  8e  les  Jufti- 

ledit  noftre  aymé  oncle  &  Prince  cier  >  Elchevins  8e  les  commuas  Ha- 

Chriftoff  Marquis  de  Bade ,  fes  birans  de  laditre  Ville  d'autre ,  ait 

hoirs  8e  fucccflèurs  en  celle  noftre  «ujet  de  la  pêche  dans  la  rivière 

confirmation  8e  ratification  Royale*  d*Altzet,  cens  dudit  Convent  pré- 

graces  6c  franchifes  prediétes,  ains,  rendant  que  la  pêche,  depuis  le  pont 

que  (ficelles  6c  de  noftre  Royalle  de  (aine  Ulrich  dans  la  Vdle  jutquet 

paâion  ,  protection  Ôc  défenuon,  an  Moulin  de  Morfdtz,  devoit  leur, 

ils  les  en  laiffcnt  fidellement  8c  en-  appartenir ,  de  forte  qu'il  n'étoit 

rierement  ufer  &proufiter,&  oulrre  permis  à  perfonne  delà  Vdle  ny 

ce  ne  les  premercr,  oulrraiger,  ny  »u«cs  de  pêcher  dans  le  iufdit  da- 

opprefier,  mais  de  par  nous  8c  le  triée  ,  &  ce  en  verra  des  grâces ^ 

iâint  Empire,  les  y-fermement  ayder»  privilèges  &  donations  particulières, 

maintenir ,  protéger,  8c  munir,  8c  nûtes  8c  accordées  par  les  prédéceÊ 

ne  aller  au  contraire  de  ce,  ny  a  aultrc  fcurs  des  Princes  de  ce  Pays  8c  foa- 

permeétre  de  le  taire,  en  tant  que  dateurs  dudit  Monaftere,  dont  ils 

en  ung  chacun  artouchc,  la  noftre,  étoient  munis  ,  contre  quoy  8c  au 

le  du  St.  Empire  grande  difgrace,  Se  préjudice  defquels  ceux  de  laditte 

que  à  ce  pour  éviter  une  amande  à  Ville  de  Luxembourg  s'émancipoient 

içavoir  de  cinquante  mareqs  de  fin  àc  pêcher  audit  lieu,  &  quoy  que 

or,  laquelle  ung  chafeun  fera  renn  ledit  Monaftere  fe  feroit  mis  en  de- 

payer  uns  remiffion  >  toutes  fois  que  voir  de  les  y  gager,  que  quelques- 

témérairement  ufera  au  contraire,  uns  dcfdits  Bourgeois  s'y  feroient 

la  demie  partie  en  noftre  Chambre,  oppofez,  8c  n'avoient  pas  voulu 

&  du  faint  Empire,  8c  l'aulrre  demi-  laiucr  fuivre  les  gages  ,  requérant 

part  audit  ChriftorT  Marquis  ,  les  qu'ils  y  (oient  contrainrs  par  les  voyes 

imites  ,  8c  fuccefteurs  ;  En  tefmoi-  <*e  Juftice ,  avec  amande ,  dépens  ÔC 

gnaige  eft  cefte  noftre  lettre  (cellée  dommages. 

de  noftre  féaulx  Royale  y  appandu ,  Contre  quoi  lefdirs  Jufticier  , 
donnez  à  Anvers  le  dernier  jour  du  Efchevins  8c  Communauté  allé- 
mois  d'Octobre  1494.  guoient  qu'eux,  8c  leurs  prddéccf- 
Tirt  àcj  Archivât  du  Luxem-  ont  toujours  &  au  de  là  de 
kourg.  mémoire  d'hommes,  été  en  pof- 

fcflïon  8c  exercice  »  fous  les  Abbez 
prédéceiTcurs  dudir  Convent  de  pê- 
cher dans  routte  la  Ville  &  au  de- 
hors  jufqucs  audit  diftriéfc  de  Mor- 
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feltz,  en  donnant  le rroifiémepoinbn  Bourgeois  de  laditte  Ville  ôc  leurs 
audit  Mooaftcre  donr  il»  ont  ainfi  fuccclfcurs  ne  pourront  pécher  dans 
joui ,  en  vertu  des  privilèges  de  la-  le  bien  dudir  moulin  ,  u  non  ponr 
dire  Ville  qu'Us  a  voient  des  prédé-  le  plai  tir  à  la  ligne,  de  même  qu'à 
cçfièurs  du  Souverain ,  qui  portoient  l'étiquete  3f  âlets  Se  lacs ,  fans  pou- 
en  termes  exprès  >  &  dont  il  étpient  voit  entrer  dans  l'eau  oy  la  vuider , 
munis  >  qu'ils  pouvoient  pêcher  ny  pouvoir  aller  plus  loin  que  dé- 
corante leurs  prédéccûenrs  avotent  puis,  la  porte  ôc  le  pont  qui  (ont  far 
fait,  Et  que  partant  fuivant  Içut  *n-  l'eau  >  Se  chacun  fans  aflùlance  ou 
cien  ufage  Se  obfervance  >  ils  y  avoient  compagnie  >  bien  entendu  aufly  que 

Siêché  avec  raifon ,  Se  qu'ils  le  puif-  les  poiûons  qu'ils  pécheront,  ils  les 
ent  encore  ainfi  faire  a  la  fujttc  :  mangeront  coex  eux  ou  en  bonne 
que  ledit  Convent  fbit  condamné  de  compagnie  (ans  pouvoir  les  vendre: 
le  fouffrir  ainfy ,  avec  commande-  Se  u  l'on  attrappoit  quelque  Bour- 
tnent  de  s'abftcnir  du  trouble  qu'il  geois  de  ladite  Vtlle  hors  dudir  dif- 
y  commettoit  avec  amande ,  frais»  «ici,  il  fera  gagé  ôc  amendé  envers 
Se  dommages  ainiî  que  de  raifort,  le  Convent ,  pour  lequel  les  Juftf- 
Etles  alléguer  ,  prétentions  Se  pro-  cier  Se  Efehevins  ny  aucun  de  ladttre 
fits  ,  auquels  ils  perfifloient  de  Ville  ne  pourront  «rte  recherchables  » 
cart  Se  d'autre  ayant  été  ouis  par  Se  tous  les  gagesqui  ont  été  enlevés» 
Rlonfeigncur  le  Marquis ,  &  Gouver-  Se  qui  (bot  tombés  entre  les  mains 
ncur  en  préfence  de  ceux  de  fon  dudit  Convent ,  &  qui  Ce  trouveront 
Confcil  d'apréfent,  Se  examiné  (eue  encore  en  eftrc  ,  feront  remis  ès 
débat  au  long,  Se  les  parties  dedranc  mains  de  Monfcigncur  Se  de  fon 

tu'il  fut  accordé  à  l'amiable,  parle  Confeil,  (ans  autre  fraix,  Se  ce  qui 
ît  Seigneur  ,  les  deux  parties  en  fera  par  eux  ordonné ,  fuivant 
l'auroient  remis  à  leur  décifîon  qu'ils  le  trouveront  convenir ,  fera 
amiable  ,  fur  quoi  mondir  Seigneur  tenu  Se  obfcrvé  par  parties  de  part 
â  faûiftance  de  ceux  dudit  Confcil,  &  d'autre. 

Se  en  préfence  do  Cclcricr  dudit      Au  moyen  de  qnoy  leurs  firfdir* 
Monaftere ,  de  même  que  des  Jufti- 
cier  &  Efchevins  auroient  accordé 
leurdit  débat  Se  différend  de  la  ma- 
nière fuivante. 

Sçavoir  que  la  pêche  au  dedans 
de  la  Ville,  reliera  en  commun  entre  gneurs  fufdits  les*  avons  en  préfence 
les  deux  parties,  que  cependant  lorf-   de  ceux  dudit  Confcil  condamnés, 
que  ceux  dudit  Monaftete  y  pêche-   a  s'y  conformer  :  donné  à  Luxem- 
ront  eux-mêmes  ou  leurs  pêcheurs,  bourg  le  Lundi  après  le  jour  de 
ce  ne  pourra  être,  que  pour  l'ufage»  l'Aflomption  de  la  feinte  Vierge  mil 
befoin,&confomptionde  leurCon-  cinq  cens  &  on. 
vent  Se  fens  en  pouvoir  faire  com-      Tr*itfi*pé  d 'AUemAnd  en  Français. 
merce,  avec  qui  que  ce  fbit ,  ny  au- 
trement le  convertir,  Se  au  dehors 
au  bas  du  circuit  du  Château,  de- 
puis la  porte  dire  Schutz-  Porte  juf- 
ques  au  moulin  de  Moifcltf ,  le*. 


débat  &:  différend  fe  trouveront  af- 
foupis  Se  terminez  Se  chaque  partie 
obligée  à  s'y  conformer  ;  ce  que  les 
parties  onr  auffy  promis  d'oblcrver  r 
Se  for  telle  acceptation,  nous  Sci- 
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CONCORDAT  des  attentats  &  entreprifes,  faites 

&  commifcs  depuis  aucun  temps 

Entre  l'Empereur  Charles -Jj>uint  ença,  foubs  ombre  de  la  guerre  fie 

&  le  Duc  de  Lorriine.  autrement,  fur  les  fujets  dudit  Pays 

de  Lorraine  6c  de  Bar ,  par  aucuns 

CHARLES  par  la  divine  de-  Capitaines  fie  gem  de  guerre  tenant 
mence  efleû  Empereur  des  Ro-  garnifon,  pour  ledit  Seigneur  Em- 
mains,  tousjours  augufte,  Roy  de  percur,  és  les  Villes  «Se  Places  de  la 
Germanie,  des  Efpagne ,  d'Arragon ,  frontière  dudit  Pays  de  Luxembourg» 
Archiduc  d'Auftriche,  Duc  deBour-  contre  fie  au  préjudice  du  traité  fait, 
gogne,  de  Luxembourg  ficc.  irons  accordé  8c  conclu  en  Tan  ijor. 
ceux  qui  ces  Prélentes  verront ,  (alut.  entre  feu  le  Roy  Don  Philippe  lors 
Corn  me  n'a  guerres  furlesremon-  Archiduc  d'Auftriche,  6c  René  Duc 
crances  faiétes  de  la  part  de  noftrc  de  Lorraine  6c  de  Bar,  conrcoanres 
coulîn  le  Duc  de  Lotraine  6c  de  Bar  entre  autres  chofes  6c  fubiîftancesiee 
par  Ces  Ambafladeurs ,  lors  vers  nous  poinéfa  «Se  articles  que  s'enfuir, 
en  noftre  Ville  de  Bruxelles,  desat-  Premièrement  que  lefdits  Princes 
tenrars  6c  entreprifes,  qui  difoyent  ny  leurs  hoires  ne  poucxoycnr,  ny 
6t  maintenoyent  avoir  efté  faiéts  6c  debvroycnt  jamais  faire  faire,  ny 
commis  fur  les  fujets  de  noftredic  inférer  guerre  l'un  contre  l'autre 
coulîn  de  Lorraine  ,  contre  &  au  pour  les  chofes  paflées,  6c  fy  pour 
préjudice  des  trairtez  ,  cftant  entre  î'advenir  aucune  enrreiaiâe  furvo- 
nous  6c  luy  &  mêmemenr  de  ecluy  noit  pour  eux,  leurs  Serviteurs  &Sub- 
de  l'an  i  toi.  entre  feu  le  Roy  Don  jeéts,  que  pour  ce  ne  Ce  pourroyenr 
Philippe  de  Caftille  Monfeignenr  6c  ou  devroyent  plus  avant  endoramai- 
Pere,  lors  Archiduc  d'Auftriche,  6c  ger  ny  gueroyer  ,atns  Ce  devroicPen- 
René,  lors  Duc  de  Lorraine  &  de  trefaict  mettre  â  néanr,  les  gaiges  fie: 
Bar,  perede  noftredit  coulîn  le  Duc  prinlcs  faiâes  rendre  à  caution,  ou 
de  Lorraine  moderne,  aufquels  autrement  mettre  &  délivrer,  en  fe 
Dieu  rallè  mercy,  pour  eux  6c  leurs  fubmettant  quand  auxdits  Ses.  Prin- 
fuccefleurs,  nous eullions commis  6c  ces  quelques  Juges  neutres,  pour  les 
députez  aucuns  de  nos  privez  Con-  queftions  6c  difacultcz  ouys  de  parc 
feilliers  pour  fur  ce  traitrer ,  6c  con-  6c  d'autre,  y  appointer  amiable- 
venir  avec  lefdits  Ambafladeurs  de  ment ,  ou  par  voye  de  Jaftice  6c  de 
Lorraine,  lefquels  Ambafladeurs  6c  raifon,  a'nly  qu'il  feroit  veu  appar- 
députez  pour  l'obfcrvation  dudit'  tenir,  6c  quant  aux  autres  leurs  Sub- 
tfaitté  Se  réparation  des  chofes  atten-  jeérs  iceux  l'eroyenr  par  lefdits  Sci- 
iez, après  avoir  fur  ce  communiqué  gneurs  contratn&s  à  faire  rcftitiition 
par  enfèmble  ayant  raiéè  rraitré,  6c  réparation  des  atrentats ,  8c  exé- 
con venu ,  fie  accordé  certain  appoin-  curion  ratâtes,  fie  de  leurs  queftions 
rement  fie  département  dont  la  te-  principales ,  l'A&eur  pour  fui  vroit 
aeur  s'enfuit.  le  Deffendeur  pardevant  fon  Juge  , 
Comme  les  Ambafladeurs  de  lelon  la  nature  fie  condition  du  cas, 
Monfcigneur  le  Duc  de  Lorraine  fie  en  fui  van  t  les  drors  fie  couftumes 
de  Bar,  citants  prélèntemenr  ver  fa  du  Pays. 

Majcfté  de  l'Empereur  ,  luy  ayant  Item  qne  lefdits  Seigneurs  ne 

cure  autres  chofes  faiét  remontrances  pourroyenr  ne  devroyent  cri  lcurfdits 
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Pays ,  Terres  ôc  Seigneuries  recepter  quelle  de  l'Acteur ,  nommer  ôz  de- 
aucuns  des  ennemis  de  l'autre  ny  purcr  deux  de  fes  Confcillers ,  pour 
iccux  garder ,  fouftenir,  porter  &  avec  deux  autres  cftant  de  la  part  de 
detfendre  à  l'cncontrc  de  lui,  fes  l'Acteur  en  eftrc  décidé  ôc  drtîoie 
Pays  Se  Seigneuries,  mais  après  que  par  droit,  tout  ainfy  ôc  par  la  ma- 
l;un  d'eux  tn  auroit  efte  certifie  Ôc  nicre  qu'il  cft  dit  dclTus,  mais  fi 
requis,  feroit  tenu  celluy  en  quel  quelqu'un  des  Subje&s  de  l'un  def- 
Pays  ils  icroient  de  les  chaflir,  ou  dits  Seigneurs  fàitoir  action  à  l'au- 
du  moins  les  arrefter  ôc  de  renir  rre ,  icelluy  ne  pourroir  ou  devroit 
furvoye  de  droir,  fy  faire  fe  pou-  pourfuivre  par  autre  façon,  force 
voir,  pour  y  eftre  fait  8c  procédé  que  par  la  juftice  ordinaire  des  Pays 
comme  à  jufticc  appartiendra.  dudir  Derfcndeur,  &  félon  le  ftile  » 

Item  que  les  Nobles,  Bourgeois,  ufage  ôc  couftumes  d' icelluy  Pays , 
Marchands,  ôc  autres  Subjefts  def-  tcfdirs  Ambaûadeuts,  au  nom  de 
dirs  Seigneurs,  pourroyent  feure-  leurdit  Seigneur  ôc  Mre. ,  requierant 
ment  aller ,  venir ,  palier  8c  repaf-  au  Sr.  Empereur  qu'en  ayant  efgard 
(u  par  les  Pays  d'iccux,  de  jour  ôc  aux  chofes  que  deflufdircs,  8c  que  le 
nuit ,  marchanderaent  ou  autrement,  Traité  ôc  Articles  deflus  mentionnées 
ûns  armes,  en  tout  leurs  négoces ,  ont  cfté  corroborez,  ratifiiez,  ap- 
en  payant  leurs  dépens,  paflaigcs,ôc  prouvez  par  lefdits  Seigneur  Empc- 
droiôs  accouftumez,  fans  les oppret  rcur  ôc  Duc  moderne,  fon  plaifir 
fer,  ny  exiger  d'eux  plus  que  leurs  foir  faire  réparer  les  attantats  ôc  en- 
deu,  feront  aufly  tenu  en  bonne  feu-  rrcfaiûes  dclTufdits,  ôc  pourvoir  i 
reté  de  tous  leurs  hommes  &  fub-  ce  que  le  contenu  defdits  articles 
jeûs,  ôc  autres,  lâns  furfrir  par  loir  obfervé  ôc  entretenu  pour  l'ad- 
kcux  leur  faire  force,  violence  ou  venir. 

outrage,  en  leurs  perfounes,  ny  en  Icelluy  Sr.  Empereur  ayant  enteo^ 
leurs  biens ,  ôc  ly  aucuns  defdits  du  ladite  remontrance  ôc  requefte  à- 
Pays  eftoyent  trouvé  faifant  le  con-  commis  ôc  députez  aucuns  de  fespri- 
rrairc ,  en  detrouflânt  Ôc  endomma-  vcz  Confeiliers  pour  ce  communia 
géant  les  palTants,  le  Seigneur  en  quer  avec  lefdits  Arnboflâdeurs  Ôc 
quel  Pays  c«  feroit  faict ,  feroit  tenu  Députez  de  Lorraine ,  lefqucls  après 
faire  rcftitution,  d'autant  que  les  aucunes  communications  air  ce  tenu  » 
biens  des  délinquants  en  leur  pnif-  ont  advifé,  convenu,  &  accordé  par 
(ânee  fe  pourroient  exrcndre  lans  enfcmblc  au  nom  de  leurs  Maiftre* 
malengin.  ce  que  s'enfuir. 

Irem  que  pour I'advcnir  quelqu'un  A  fçavoir  qu'information  ôc  en- 
dcfdits  Princes,  ou  leurs  boires  pré-  quelle  feroir  faietc  6c  tenue  des  ar- 
tendoient  aucunes  querelles  ou  tentars  Se  entrefaites,  qui  peuvent 
action  l'un  contre  l'autre ,  pour  cho-  avoir  efté  commis  d'une  part  &  d'au- 
(ès  advenus,  depuis  cene  préïcnre  tre,  contre  ôc  au  préjudice  des 
paix  ôc  appoinôement,  ôc  dont  ils.  traictez  Ôc  articles  deflus  déclairées 
ne  fe  pourtoient  accorder  amiable-  qu'iccux  attentats ,  fy  aucuns  en  font 
ment,  que  pourtant  ils  ne  devroient  ttouvez,  feront  réparez,  ôc  que 
entrer  en  guerre  ou  œuvre  de  faict  pour  I'advcnir  icelluy  traitté  ,  ôc 
l'un  contre  l'autre,  ains  feroir  tenu  mefmemcnt  lefdits  articles  feront 
le  Défendeur  inconrinant,  à  la  rc-  gardes  ,  obitrvés   &  entretenus,. 

fclqn 
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filon  leur  forme  ôc  teneur,  &  que  à  nous  at  efté  expofé  comment  feu 
celte  fin  Lettres  patentes  foient  faic-  Jehan  Roy  de  Biheine,  &  de  Polo- 
tes  &  depefehées  d'une  part  &  d'au-  nie  ,  en  fon  vivant  Conte  de  Luxcm- 
tre,  tn  bonne  Ôc  ample  forme,  par  bouig  ôc  de  la  Roche  en  Ardcnnc, 
lcfquels  fera  mandé  a  tous  Capital-  pour  accroître  ladite  VjIIc  en  hon- 
ncs ,  Jufticiers,  cV  Officiers  dcfdits  neur  &  nobleflè,  Se  la  multiplier  de 
Prntes,  chacun  en  fon  endroit,  bourgeois  &  manans,  à  décoré  icelle 
d'obfërver  en  metes &  limites  de  fon  Ville  de  pluficurs  beaux  Privilèges, 
«fikelcdir  traitté,  Ôe  procéder con-  &  entre  aultres  par  (es  Lettres  pa- 
tte les  tranlgrellèurs,  lèlon  le  con-  tentes  en  date  de  iij.  jour  d'Avril 


lèlon  le  con 

tenu  éfdits  articles,  &  qu'icelles  l'anmUiii*.  xxxj.oéboyéaufditsSup- 
Lcrtrcs  fe  délivreront  l'un  &  1  autre 
endedans,  un  mois  prochain  venant, 
raids  à  Bruxelles  ,  le  2.0.  jour  de 
Mars  1^11. 

Tire  da  Archives  de  Luxembourg,  de  tous  prières,  tailles,  aydc's,  exa- 
;  ûions  d'argent ,  d'emprunt z  ôc  d'au- 

:    CONFIRMA  TI O  N 


pliants  6c  leurs  Prédcccflcurs  pour 
luy,  fes  hoirs  Se  fuccelfeurs  Conte*, 
de  Luxembourg  &  de  la  Roche, 
exemption  ôc  quittance  à  perpétuité 


Des  Privilèges  de  U  Roche 
en  Ar tienne. 


très  chofes  queleoneques,  que  luy 
fes  hoirs  ôc  fuccefleurs  leur  pour- 
roient  jamais  requérir  ou  demander 
pour  caule  de  mariage,  de  chevale- 
rie, de  prifon,  ou  d'autre  cas,  dont 
I  $  3  O.  H  ARLES  par  la  divine  clc-  lefdits  Suppliants  feroienttcnuz  faire 
menec  Empereur  des  Romains,  fubfide  audit  feu  Sr.  Roy,  ôc  lefdits 
toujours  Augufte,  Roy  de  Germanie,  hoirs  &  fuect  fleurs  Comtes  de  Lu- 
de  Caftille,  de  Léon,  d'Arragon,  de  xembourg  &  de  la  Roche,  faulfl  des 
Navarre,  de  Naples,  de  Sicile,  de  rentes  ôc  amendes  que  les  Echcvin* 
Majorque,  de  Sardaine,  des  Mes,  dudit  lieu  gardent. 
Indes,  &  Terre  Ferme,  de  la  Mer  A  charge  que  moyennant  ladite 
Océan,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  exemption,  lefdits  Suppliants  feront 
de  Bourgoignc,  de  Lothicr , de Bra-  renuz  d'entretenir,  perpétuellement 
bant,  de  Lerabourg,  de  Luxem-  Ôc  à  toujours  nôtredite  Ville  de  la 
bourg  &c.  Comte  de  Flandres,  d'Ar-  Roche,  des  portes,  tours,  mourail- 
thois,  de  Bourgoignc  ,  Palatin  de  les  ôc  autres  édifices  quelconques  âV 
Hcynault,  de  Hollande,  Zélande,  leurs  fraiz  &  defpens,&  auffi  à  char- 
de  Ferme ,  de  Kybourg ,  de  Namur ,  ge  de  plufïeurs  aulrres  fervices ,  com- 
Prince  de  Suave ,  Mat quis  de  Bur-  me  deftre  armez  fuffifamment  cha- 

fau  &  du  Sr.  Empire,  Seigneur  de  cun,  ftlon  fon  eftat,  &  prendre  à- 
rize,  de  Salins,  de  Malincs,  des  leur  bourgeois  aftorains  ,  charais , 
Cités,  Villes  &  Paysd'Utrecht,  d'O-  bomfs,  moutons  &  porcs,  ainfy que 
veryflcl,  &  Dominareur  en  Afic&en  d'ancienneté  at  efté  ulé,  ôc  aufly  li- 
Aftique  &c.  A  tous  cculx  qui  ce*  vrer  douze  Arbeleftiers  pour  fervir- 
préfenres  Lettres  verront  falut.  ledit  Sr.  Roy ,  ôc  fefdits  fucccflcuw 

De  la  part  dt  noz  féaux  &amez  ,  Ducs  de  Luxembourg  en  leur  gueres- 
les  bourgeois,  manans  ôc  tabitans  ôc  armes,  comme  ces  chofes  font 
dedens  Se  dehors  de  rtoftre  V  ile  &  plus  au  loing  contenues  efdires  Let- 
Coaté  de  la  Roche  en  Ardenne,  ires  patentes,,  lcfqueiitt  ont  depuis. 
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Preuves  &  Puces 


par  nous  efté  confirmées,  8c  donc  la 
teneur  de  mot  à  aulrre  s'enfuie. 

Ici  efi  inférée  U  Cbartre  des  Tri- 
vileges  de  1331. 

Et  jafoit  que  lefdits  Suppliants 
deuflènt  en  raifon  8c  équité  paifible- 
menc  joir,  &  ufer  de  ladite  exemp- 
tion 8c  franchife  d 'aydes,  félon  8c 
enfuivant  le  contenu  defdites  Lettres 
de  Privilège,  toutes  fois  pour  ce  que 
depuis  la  concefCon  d  îcclles  >  ilz 
prennent  aucunes  fois  mefraetnent 
depuis  xo.  ou  jo.  ans  ença  8c  plus» 
avoir  par  fîtuplcfïc,  ignorance  ,  8c 
contre  leur  gré  8c  confentemenr,  & 
aulîi  par  force  d'armes  8c  exécutions 
réelles  8c  viotances ,  avoir  payé  leur 
porcion  en  aucuns  aydes,  qui  nous 
ont  été  accordées  par  les  ETtatz  de 
nôtredit  Pays  de  Luxembourg.  Ce 
que  en  raifon  8c  équité  ne  leur  deb- 
vroir  préjudicicr  ,  ne  tourner  en 
conféquence ,  nôtre  Receveur  Géné- 
ral de  Luxembourg  ,  ou  autres  nos 
Commis  8c  Députez  à  collecter  8c 
recevoir  l'aydc  dernier  à  nous  accor- 
dé ,  (ans  avoir  regard  aufdits  Pri- 
vilèges ,  menacent  journellement  lef- 
dits Suppliants,  de  les  contraindre 
par  rietle  exécution  à  payer  leur 
portion  audit  ayde. 

Au  moyen  de  qooy  lefdits  Sup- 
pliants, pour  la  grande  charge  qu'ilz 
ont  prelentcment  à  (upporter,  tant  à 
caufe  de  la  couverreur  d'ardoifes  de 
deux  tourres  de  nodredite  Ville, que 
puis  n'a  guère;  ilz  ont  refait,  tout 
de  nouvel ,  Se  de  certa'n  pan  de 
murs  d'environ  jo.  ou  40.  rhoifès, 
puis  n'a  gueres  itlec  tombé,  &  lequel 
ïl  leur  faudra  fa  re  couvrir  8c  re- 
faire route  de  nouvelle,  en  cette  fâi- 
foo  d'efté  à  leur  gros  dcfpens,  fe- 
roienc  conftran&s  de  laitier  8c 
abandonner  nôtredire  Ville,  parce 
que  oblbnr  lent  pouretc,  impolfii>lc 
leur  ftroic  de  porter  8c  fournir  les 


charges  defltifdites.  Si  n'eft  que  de 
nôtre  grâce  leur  foit  fur  ce  pourveu  , 
en  nous  fuppliant  très- humblement, 
que  en  ayant  regard  ad  ce  que  dit 
eft,  mcfmeraent  à  leurdire  pourcté, 
&  qu'ilz  ont  toujours  jufques  àpré- 
fent  bien  8c  d'heuement  entretenu 
noirredite  Ville  des  portes,  tourcs, 
mourailles  &  autres  édifices  quel- 
conques ,  à  leurs  gros  fraiz  8c  dcf- 
pens ,  8c  faiét  8c  accompliz  les  au- 
tres charges  8c  (êrvices  dcfTufdirs, 
quant  requis  en  ont  efté ,  noftr e  bon 
plaifit  foit  les  faire  fouffrir,  8c  tailler 
joyr  8c  ufer  de  leurfdirs  Privilège» 
félon  le  contenu  d'iceulx,  fans  les 
faire  ne  fuffrir  ne  contraindre  à 
payer  aucun  ayde ,  8c  avec  ce  les 
relever  de  ce  que  par  flmplcflè, 
ignorance  8c  conrre  leur  gré  8c  con- 
fencemenr  »  8c  auilî  par  force  d'armes, 
8c  exécution ,  violences  comme  def- 
fus,  ilz  ont  aucunes  fois  payé  leur 
porcion,  és  aydes  à  nous  accord cez 
en  nôrredit  Pays  de  Luxembourg, 
8c  fur  tout  leur  faire  expédier  8c  dé- 
livrer noz  Lettres  patentes  en  tel  cas 
pertinentes. 

Savoir  failbns  que  nous,  cescho- 
fes  confédérées,  8c  fur  relies  eul'ad- 
vis  premieremeut  de  noz  aracz  & 
féaulzles  gen<  de  nos  Comptes  à  Bru- 
xelles, 8c  en  après  des  Chief&  Tré- 
foricr  Générai  Commis  fur  le  faiét 
de  nos  Domains  8c  Finances ,  8c  in- 
clinans  favorablement  à  la  fupplica- 
tion  8C  tequefte  dcfdits  Suppliants» 
avons  â  meure  délibération  de  Con- 
fcil  déclaré  &  déclarons  de  grâce 
cfpecial  par  ces  préfentes ,  que  noftre 
vouloir,  plaillr,  8c  inrencion  eft, 
que  iceulx  Suppliants  8c  leurs  Suc- 
cclfeurs,  Manans,  8c  Bourgeois  de 
dedens,  de  deho  snoftreditc  Ville  & 
Conté  de  la  Roche,  non  eftaru  de 
fêrve  condition,  joyflint  ôc  ufenc 
enacrcmcnc  des  Privilèges  8c  Exemp- 
tions 
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lions  Se  Franchife  à  eux  accordez  le  contena  en  ccfdires  prefentes,  6c 

par    noftrcdits  feux  Prédécc  fleurs  des  Lettres  cy-defîus  incorporées, 

Ducs  &  Duchclfe  de  Luxembourg,  félon  6c  par  la  manière  que  dit  cft, 

&  par  nous  conformez  aux  charges  ilz  falîcnr ,  fcufTrcnt  &  laiiTènt  lef- 

■6c  conditions ,  &  félon  la  forme  &  dits  Suppliants  &  leursdirs  Succef- 

teneur  defdires  Lettres  &  Privilèges  feurs,  Bourgeois  &  Manans  dedans 

«y-defTus  inférées ,  Se  que  en  fuivanc  6c  dehors  noftredite  Ville  6c  Conté 

<eilz  forent  tenus  qoites  &  déchar-  de  la  Roche,  non  eftant  de  ferve 

*ez,  de  nous  payer  aucunes  aydes,  condition,  que  dit  eft,  plainement, 

uns  dorfenavant  pouvoir  eftrc  à  ce  paifiblement  6c  entièrement  joyr  & 

«onltrainérz ,  foubz  ombre  qu'aucu-  ufer,  làns  leur  faire  mettre  oudon- 

aes fois,  par  fîmpleflè, ignorance, 6c  ncr  ,  ne   fourbir  eftre  faidt  mis 

contre  leur  gré  6c  volonté,  &  par  ou  donné,  ores  ne  au  temps  à  ve- 

force  d'armes,  ou  au ttes  exécutions  nir,  aucun  arreft,  deftourbier  ,  ou 

««elle  6c  violente,  ilz  auroient  con-  empefehement  au  contraire.  Or 

tribué  efdirs  aydes,  ce  que  ne  leur  ainfy  nous  plaift-il,nonobftanrquel- 

voulons  audit  cas  aucunement  pré-  conques  Ordonnances ,  reftrictions , 

judicicr,  ni  eftre  tiré  en  confequence  maodemens,  ou  deftences  au  con- 

au  préjudice  de  leurfdits  Privilèges ,  traire.  En  tefmoing  de  ce  nous 

Franchi fes  &  Exemptions:  Ains  les  avons  faide  mettre  noftre  fécl  à  ces 

en  avons  relevé  6c  relevons,  de  grâce  Préfentes.  Donné  en  noftre  Ville  de 

efpecial  par  cefdires  prefenres,  le  Malines  le  dernier  jour  de  Juing 

tout  routes  voyes  tant  6c  jtifqucs  à  l'an  dt  grâce  15  jo.  Et  de  noz  re- 

cc  que  cy  après  par  nous  ou  noz  gnes  alfavoir  de  celui  des  Romains 

SucceAcurs  Ducs  Ôc  Ducheiiès  de  le  *j  &  de  Ciftillc  le  xiiij. 
Luxembourg,  6c  lefdits  Suppliant       Tire des  Anhives  de  U  Roche. 
•u  leurs  SuccelfcuB,  ptâbUcnvnr  SA  vv£  GARDE 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  /"CHARLES  par  la  divine  de-  . 

«mez  &  feaulx  les  Chief  Préfidens  V-/  mence  Empereur  des  Romains 

&  Gens  de  nos  Privé  6c  Grand  toujours  Augufte,  Roy  de  Germanie 

Confaulx,  Gouverneur  &  Gens  de  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 

noftre  Confeil  â  Luxembourg,  aux-  rontfaJur.  Savoir  faifbns,  qu'à  l'hum- 

dits  de  nos  Finances  6c  de  nos  ble  fupplication  de  nos'bien  amez  en 

Comptes  à  Bruxelles,   Recepvcur  Dieu  les  Religieux  Abbé  6c  Con- 

Général  à  Luxembourg  &  aux  Corn-  vent  de  nôtre  Eglife  6c  Monaftére  de 

mis  où  à  commente  à  colleger  6c  Nôirc-Dame  d'Orvaulx  de  l'Ordre 

recepvoir  les  aydes  à  nous  accordez  de  Ciftcaux,  firué  en  nôtre  Duché 

êc  à  accorder  de  nôtredit  Pays  de  de  Luxembourg,  de  la  fondation  de 

Luxembourg,  &  à  tous  nos  aultres  nos  Prédéccfïcurs  Comtes  de  Chiny1, 

Jufticiers  6c  Officiers  que  ce  pcult  comme  ayant  d'ancienneté  efté  en 

ou   pourra    toucher   &  regarder,  noftre  prorc&ion   &  lâuvcgarde: 

leurs  Lieutenanrs,  &  chacun  d'culx  Lefqucls  d'abondant,  leur  Eglife  & 

en  droit  foy,  &  fi  comme  leur  ap-  Monafterc,  maifbns,  lieux  &  hérita- 

parriendra ,  que  de  noftre  préfmre  ges  d'icelle  Egl;fe  tant  en  chief  qu'en' 

grace,déclaration&  accord  &  de-tout  membres ,  les  Religieux,  leur*  Fami- 
liers,. 


cLij  Trente 
licrs ,  Serviteurs ,  Cen fiers ,  Fermiers , 
Procureurs  Se  Officiers,  Sujets  Se 
Hommes  quelconque  nous  avons 
pris  &  mis.  prennons  &  mettons 
par  ces  préfentes  en  nôtre  protection 
&  fauvegarde  elpecial,  à  la  ruition 
de  leurs  perfonnes  Se  confervation 
de  leur  droit  tant  feulement. 

Et  leur  avons  député  Se  députons 
pour  Gardien  nôtre  Gouverneur  de 
Luxembourg  ou  fon  Lieutenant  pré- 
fent  &  advenir ,  auquel  nous  man- 
dons 6c  commandons  en  commet- 
tant par  ccfdires  préfentes  que  lefdits 
Suppliants,  leurs  Familiers,  Servi- 
teurs, Cenficrs,  Fermiers,  Procu- 
reurs, Facteurs  Se  Officiers,  Sujets 
Se  Hommes  quelconques,  il  garde 
Se  deffend  ou  race  garder  Se  dcfFcn- 
dre  de  toutes  injures,  violences, 
griefs,  opprcflîons,  molcftations,  «Se 
inquicrations  de  force,  d'armes,  de 
puilfance,  de  laiz ,  «3e  de  toutes  au- 
rres  nouvcllctés  indues ,  lcfqucls  s'il 
trouve  clke  ou  avoir  efte  faicis  con- 
tre &  au  préjudice  de  nô:rcditcpté- 
jfente  Saulvcearde  «Se  de  leurdke 
Eclite,  Maiions,  Terres,  Biens, Fa- 
miliers ,  Serviteurs  Se  chofes  defliif- 
dites  il  remerte  ou  face  remettre  rao- 
ioft  &  fans  délay  au  premier  eftat  Se 
deu,  Se  à  nous  Se  à  partie  pour  ce 
faire  amende  convenable.  Et  au  fur- 
plus  maintienne  Se  garde,  ou  face 
rnaimenir  &  garder  btdirs  Suppliants 
en  toutes  leurs  juftes  poucilions, 
droits ,  ufages, couftumcs,ltbcrtcz , 
francliifcs,  &  farfinnes,  efqu elles  il 
les  trouvera  eftrc,  Se  leurs  Prcdc- 
ceflèurs  avoir  cfté  paiiablcmcnt  d'an- 
cienneté 

Et  nôrredite  Sauvegarde  publie  Se 
signifie,  ou  face  publier  Se  fignifier 
és  lie  ux  &  aux  pcrlbnncs  qu'il  appar- 
tiendra &  requis  feu.  Et  en  figne 
d'icclle  mette  ou  fatc  mtttte  nos 
ballons  ôe  panonccaul*  arrooiez  de 


s  éf  Pièces 
nos  armes  ens  &  fur  les  marrons,* 
granges,  terres,  héritages  Se  biens 
d'icclle  Eglifè.  En  faifant  ou  fadant 
faire  inhibition  Se  detfeoec  1  tous 
dont  requis  fera,  Se  fur  certaine» 
groflès  peines  à  nous  à  appliquer  ont 
auldits  Suppliants  ,  ne  à  leurfdits 
Familiers,  Serviteurs, Cenfiers, Fer- 
miers Se  Biens  dclFufditsilsn'arremp-.' 
cent,  mesiàcent  ne  fouifrent  arremp- 
ter  ou  mesfaire,  en  corps,  ne  en 
biens  en  aucune  manière.  Et  pour  les 
choies  dciTufdites  plus  diligemment 
exécuter,  baille  Se  dépure  auxdirs 
Suppliants  à  leurs  dépens  raifonna- 
bles,  fi  requis  en  cft,  un  ou  plu- 
fîeurs  de  nos  Scrgeans,  lesquels  tou- 
tes voyes  ne  s'entremettent  des  cho- 
fes qui  requièrent  cognoUIànce  de 
caufe. 

Et  û  lefdits  Suppliants  on  leurs»' 
dits  Familiers,  Serviteurs ,  Cenficrs» 
Fermiers,  Sujets  6c  Hommes  ou  au- 
cuns d'culx  ,  veulent  avoir  aiTcure- 
ment,  nous  voulons  que  nôtredir 
Gouverneur  de  Luxembourg  ou  fon 
Lieutenant  face  adjourner  ceux» 
dont  ils  voudront  avoir  ledit  aflèu- 
rement  à  comparoir  à  certain  Se 
compétent  jour  pardevant  luy  ou 
autres  Juges,  auxquels  la  cognoiflance 
en  appartiendra, pour  donner icelluf 
aflcurcnicot  bon  Se  loyal ,  félon  la 
couftume  du  Pays ,  6e  (î  en  cas  de 
nouvellcté,  débat  fc  meut  entre  lc£ 
dits  Supplians,  leursdiu  Familiers» 
Serviteurs  »  Fermiers  ou  autres  pour 
raifon  des  biens  de  ladite  Eglife 
eftans  fous  nous,  qu'icclluy  débat  «Se 
la  chofe  contendcuTé  il  mette  ou  face 
mettre  en  nôtre  main  comme  Sou- 
veraine, Se  face  refbblirlcs  lieux  des 
chofes  levées, en  cas  qu'elles  foicut 
en  nature  de  chofe  oudcjuite  va- 
leur (ficelles ,  ou  autrement  fcloo 
que  le  cas  le  rcqucrcra,&  parnôtre- 
Uitc  main  foie  faite  la  rccrcance  de 
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ladite  chofc  conrentieufc  par  celuy,  grâce  mil  cincq  cens  trente  ung,  de 

ou  ceux  dcfdits  Juges*  à  qui  la  cog-  noftre  Empire  le  fécond,  Ôc  de  nos 

noiflàncc  en  appartiendra  au  prouht  règnes  d'Efpagne,  Naples,  Sicile  ôc 

de  celle  des  parties  que  faire  fe  devra,  autres  le  feize. 


Et  outre  plus  adjourne  ou  face  Tiré dts  Archives  éCOrvtU. 

adjourner  les  parties  contredisantes  CAPIT  UL  AT  ION 
à  icelle  nôtre  Sauvegarde,  &  aufly 

tous  ceux  qui  à  Tencontre  d'icellc  V  k  VM*  &  Lmxembûttrg. 
luy  auront  fait,  en  exerçant  ledit  H  ARLES  filz  de  Roy  de  France, 
office  de  Gardien ,  ou  à  les  Commis  ^  Duc  d'Orléans ,  d'Angoulmois  Se  1 J4  3  • 
&  Députez  aucune  offence  ou  inju-  de  Chaftelleraulr ,  Lieutenant  Génè- 
res, ou  à  ce  cftre  rebelles  Ôc  de(o-  ral  dudit  Seigneur  &  Gouverneur 
bcluTàns  à  comparoir  par  devant  Icf-  és  fês  Pays  de  Charapaigne,  Bryt  & 
dits  Juges,  qui  en  devront  cog-  Luxembourg,  à  tous  cculx  qui  ces 
noiftre  pour  fur  ce  eftre  procédé  présentes  lerrres  verront  fàlut. 
fclon  rai  Ton  ,  en  certifiant  iceux  Sçavoirfaifbns  que  pour  ce  que  ce 
Juges  defdit  adjournemenr,  enfem-  jourd'hui  ont  efté  rendu z  ,  ôc.  mis 
ble  des  noms  des  adjournez   de  en  l'obeiflànce  du  Roy  noftre  très 
tout  ce  que  fait  aura  és  chofes  def-  honoré  Seigneur  &  père,  les  Villes 
fufditcs  8c  leur  dépendances.  Et  gé-  ôc  Chafteau  de  Luxembourg ,  par  la 
néraiement  face  iceluy  Gardien  en  Capitulation  ôc  compolîtion  qui 
cefte  partie  tous  ôc  finguliercs  les  s'enfuyt.  C'eft  afleavoir  que  les  gens 
chofes  que  à  office  de  Gardien  com-  de  guerre  eftanscfdittc  Ville  ôc  ChaC- 
pete  Se  appartient.  tcau  fortiront  d'icculx  pour  aller, 
Si  donnons  en  mandement  par  ou  bon  leur  femblera  ,  les  gens  de 
cefdires  prefentes  à*  tons  nos  Jufti-  Cheval  avecques  leurs  Chevaulx  ôc 
ciers,  Officiers  &  Sujets  qui  ce  re-  harnois  ôc  une  enfeigne  ployée*,  Ôc 
gardera ,  leurs  Lieutenants  ôc  chacun  ceulx  de  pied  cnfcmblablc  avecque  un 
d'eux  en  droit  foy ,  ôc  fi  comme  à  luy  aultre  enfeigne  ployée ,  &  leurs  armes 
appartiendra,  que  audit  Gardien  &  tant  feulement.  Et  quant  aux  autres 
anxdits  Commis  &  Députez  ôc  cha-  enfeignes  ,  artillerie  Ôc  munition  , 
cun  d'eux ,  en  fai fa nt  les  chofesdef-  elles  demeureront  efditte  Ville,  ôc 
fufditcs  &  chacune  d'icellcs ,  ils  obéïf-  Chafteau  en  la  difpofition  de  noftre» 
fent  ôc  entendent  diligemment  ôc  dit  Seigneur  ôc  perc,  &  de  nous, 
luy   baillent  ôc  donnent  confort,  avecques  toutes  les  aultres  chofes  y 
ayde ,  affiftance  &  confeil  fi  meftier  cftant  ;  au  moyen  dequoy  les  nobles 
cft  ,  ôc  requis  en  font.  Toutes  fois  dudit  Pays ,  6V  bourgeois  de  laditte 
nous  ne  voulons  pas  que  lefdits  Ville  n'oferoient  feurement  revenir 
Commis  &  Députez  par  ledit  Gar-  en  leurs  Terres,  pofTcflions,  &mat- 
dien,  en  faifânt  les  chofes  dcflufdi-  fons  fans  premièrement  avoir  faiét, 
tes  ou  aucunes  d'icclles,  s'entremet-  &  prefté  à  noftredit  très  honoré 
tent  des  chofes  qui  requièrent  cog-  Seigneur  Se  pere  le  ferment  de  fide- 
noiflànce  de  caufe.  Car  ainfy  nous  lité,  ce  qu'ilz  ne  pour  roi  tnt  faire  fi 
plaift-il.  En  témoin  de  ce  nous  promptement. 
avons  fait  mettre  noftre  féel  â  ces  A  ces  caufes  nous  avons  donné, 
préfentes.  Donné  en  nôtre  Ville  de  ôc  octroyé,  donnons,  &  oétroyons, 
Bruxelles  le  17.  jour  de  Juin  l'an  de  par  cespréfentes  à  tous  lefdits  nobles 
To  mb  VIII.  V  dudk 
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dudir  Pays.,  &  bourgeois  de  laditrc 
Ville  ,  Temps  Se  dclây  de  quinze 
ïours ,  pour  venir  faire  ,  à  noftrcdit 
Seigneur  8c  pere  le  ferment  de  fidé- 
lité ,  après  lequel  fiiâ.  pourront 
feurement  retourner  ,  convcricr ,  Se 
demeurer  en  leurs  Terres,  polItHions 
&  maîfons ,  avecques  kun>  femmes 
&  en  fans  ,  Se  joyr  de  leurs  biens-  > 
privilèges  ,  coiutumcs,  *  libériez, 
dont  ilz  ont  anciennement  ,  Se  de 
rous  temps  accoutumé  joys.  Pro- 
mettant en  bonne  foy,  Se  parollc  de 
Prince  faire  avoir  aggréable  Se  con- 
firmer par  iceluy  noltredit  Seigneur 
&  pere  tout  le  contenu  en  ccldittes 
préfcnies  ,  lefquelles  en  refmoig  de 
ce  nous  avons  (ignées  de  noftre  main , 
Se  à  icellcs  faià  mettre  nortre  Ceci. 
Donné  au  Camp  devant  Luxem- 
bourgh  le  xi),  jour  de  Septembre 
l'an  mil  cinq  cens  quarante  Se  trois. 
Tire  de:  Archives  de  Luxembourg. 

PRAGMATIQUE  SANCTION 

De  t  Empereur  Charles- £ui»t 

1^49.  /"I  H  ARLES  parla  divine  cle- 
\_/  menec  Empereur  des  Romains 
tousjours  augultc,  Roy  de  Germa- 
nie» de  Caftille,  de  Léon,  de  Gre- 
nade ,  d'Arragon ,  de  Naples  ,  de 
Navarre,  de  Sicille,  de  Mailioreque, 
Sardaine,  des  Iflcs  ,  Indes  &  terres 
fermes  de  la  mer  Oceane ,  Archiduc 
d'Oftrichc  ,  Duc  de  Bourgogne  de 
Lothier,  de  Brabant ,  Lembourg , 
de  Luxembourg  Se  de  Gucldres , 
Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  Se  de 
Bourgogne ,  Palarin ,  de  Haynnaulr , 
de  Hol  ande,dc  Zélande,  de  Namur, 
Marquis  du  taint  Empire,  Seigneur 
deFrize,  de  Salins,  de  Maltnes  des 
V.Ues,  Cire,  &  Pays  d'Urrcchr, 
QveryfTel  3c  Groeningen,  Se  Domi- 
nueur«n  Aûc  Se  Afrique.. 


ejr  Pièces 

Sçavoir  fàHôns  à  tous,  piéfents  8c 
advenir ,  que  comme  nous  avons 
toujours  foigncufemtnr  Se  curieufe- 
ment  vû  aller  a  tout  ce  que  à  con- 
cerné le  bien  repos  Se  tranquillité  de 
nos  Pays  de  far  deçà,  Se  jpouiveu 
non  feulement  a  ce  que  nous  (cmbloit 
ncccflàire  pour  le  prêtent ,  mais  aufly 
aux  chofes  àl'advcnT,  affinque  nof- 
dir^  Pays  fudcnr  rant  mieux  régis, 
gouvernez  Se  contervez  en  leui  en- 
tier, Se  trtanr  noftic  intention  de 
toujours  faire  les  mefmes  en.  vers 
iceulx,avcc  tous  convenables  moyens» 
qui  fe  pourront  offrir,  nous  avons 
conftdcré  qu'il  emporroie  grande- 
ment à  noldits  Pays  pour  l'entière 
fureré  Se  e(tabii(Tcmcnt  d'iccux,  que 
pour  l'advenir  ils  demeunuTcnt  tou- 
jours fous  un  mcfme  Pnncc  pour  les 
tenir  en  une  malle,  bien  cognoiflâns 
que  venans  à  tomber  en  diverfes 
mains  par  droir  &  fucceflion  héré- 
ditaire ,  ce  (croit  l'évidente  everfion 
&  ruyne  d'iccux ,  d'autant  qu'ils  fe 
trouveroyent  démembrez  Se  fc parez 
les  uro  des  autres,  &par  conftqucnt 
leurs  fotees  affoiblies  Se  diminuées, 
dont  leurs  voilins  pourroyent  tanr 
plus  erre  animez  de  les  molcftcr. 

Aquoy  feroit  obvié,  moyennant 
que  nofdits  Pay»fu(lenttoûjourspof- 
lelfez  par  un  feul  Prince ,  &  tenus 
en  une  malle, ce  que  pour  lerefpvéc 
fufdit&pluiîeurs autres,  avons  trou- 
vé grandement  convenir  au  bien  de 
tons  nofdits  Pays,  l'ayant  ainfyfaicY 
propoter  aux Eftars d'iccux,  &joinc- 
tement  leur  déclarer  q'ie  pour  intro- 
duire ce  que  dt/îus,  il  lêroit  requis 
de  rendre  un  formes  les  couftumes 
parlans  Se  d.fpofens  diversement  du- 
droir  de  reprefentation  ,  Liquelle  , 
comme  entendons,  n'auroit  heu  en 
aucuns  de  noldit*  Pays  >  ft  comme 
Flandres,  Artois,  Hainnault,  Se  au- 
cuns autres.  Se  iLuucr  pour  loy  Se- 
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dccretîrrevoçabîe  qac  dorcfnavanr,  comperer  peut  ,  tant  en  qualité 
rcprcTenration  auroit  lieu  en  tous  d'Empereur  que  aurremenc ,  comme 
nofdits  Pays  ,  en  ce  que  attouche  cftantrcfpcctivcmenrSouverainPrin- 
ia  fqcccfiion  du  Prince»  requérant  ce  &  Seigneur  dcfdits  Pays,  ordonne, 
.auxdits  Eftats,  de jlc  vouloir  confen-  ftatué  &  décrété  ,  ordonnons,  fta- 
tir ,  aquoy  iceux  Eftats ,  après  plu-  tuons  &  décrétons  pour  loy  perpe- 
fieurs  allcrablces  &  communications  tuelle  6c  irrévocable  par  ces  présentes, 
iur  ce  tenues  ,  chafeun  en  Ton  en-  Que  dorefenavant  en  tous  nofdits 
droiâ  le  font  unanimement  &  vo-  Pays  patrimoniaux  &  héréditaires 
lonrakement  condcfccndus  ,  racfmc  d'embas»  6c  de  Bourgogne  reprcTen- 
ont  raie)  mftance  devers  nous,  que  ration  en  matière  de  lùcceflîon ,  (bit 
voulliffions  introduire  ladite  loy  6c  de  malles,  de  femelles ,eftant  félonies 
Pracmatiquc,  (ans  parce  attoucher  anciens  couftumes,  droits  &  Privi- 
à  ce  que  concerne  la  fucceflion  des  leges  de  nofdits  Pays-Bas  capables  à 
particuliers  fubjedb  de  par  deçà,  6c  fucceder,  ait  &  aura  lieu  en  ce  que 
demeurants  quant  à  iceux  les  couf-  touche  la  fucceflion  du  Prince  ou 
tûmes  des  Pays  chafeun  en  droit  foy  Prtnccflè  d'icevlx  Pays,  tant  en  ligne 
en  leur  entier.  directe  qu'en  tranfverfalle,  6c  jufques 
Pour  ce  eft  U  que  les  choies  def»  an  nombre  infiny,nonobftent  toutes 
fufdites  confiderées  •>  délirants  fiir  couftumes  d'aucuns  de  nofdits  Pays 
toutes  choies  pourveoir,  6c  donner  à  cecontraircs,  difpofans  querepré- 
ordre  fi  avant  qu'en  nous  eft  au  bien,  fentarion  ne  doit  avoir  lieu,  aux- 
repos  ,  6c  tranquillité'  de  nofdits  quelles j>our  les  caufès  6c  confidéra- 
Pays  de  pardeça,  6c  conferver  iceux  rions  lufdkcs,  avons  de  n«ftredite 
dans  une  maflè,5c  qu'ils  foyent  inlcpa-  authoriré  6c  plainiete  puiflânee ,  dc- 
rablcment  poflènez  par  un  (cul  Prince  rogué ,  6c  deroguons  par  celdittes 
pour  les  caulesavantditcs  l'ayant  pre-  préfentes,  en  ce  que  pourra  cy  après 
miers  faiâ  confulrcr  aux  pnneipeaux  toucher  la  fucceflion  du  Pripce  def- 
con(kulx  de  nofdits  Pays  depardeçi,  dits  Pays,  voullant  neantmoins  que 
lefquels  ont  trouvé  ladite  Pragma-  les  couftumes  parlans  dudit  droit  de 
riccjuenonfculementraifônable,mais  représentation  ayeot  lieu  6c  deracu- 
aurfy  utile  &  très  neceflàtrcà  la  Re-  rent  en  leur  forces  6c  vigueur  au  ré- 
publique de  nofdits  Pays.  Nous  à  gard  de  nos  vaflàulx  6c  fubje^ts  par- 
grande  6c  meure  délibération  par  tkuliets  d'icenx  Pays  ,  6c  qu'elles 
Fadvis  de  noftre  très  chère  *  très  foyent  entretenues  6c  obfcrvécs  cora- 
amée  fœur  la  Reine  douairière  de  me  du  palfë. 
Hongrie  ,  de  Bohême  6cc.  pour  nous  Si  donooos  en  mandement  aux- 
Régime  &  Gouvernante  en  nofdits  dits  de  nos  coo  faux  d'Eftat,  &  pri- 
Pays  de  pardeça  ,  des  Princes  de  vé  ,  Prefident  &  gens  de  noftre 
noftre  fang  ,  Chevalliers  de  noftre  grand  Confeil,  Chancellicr  ôc  gens 
ordre,  cheifs  Prefident  6c  gens  de  de  noftre  Confcil  en  Brabant.  Gou- 
xîos  Confaux  d'Eftat ,  privé  6c  des  verneor  Prefident  6c  gens  de  noftre 
Finances,  avons  du  confenrement,  ConfèiU  Luxembourg >  Gouverneur 
&  à  la  requifirion  defdits  Eftats  de  Chancellier,  6c  gens  de  noftre  Con- 
iiosdits  Pays  de  pardeça,  de  noftre  feil  en  Gucldres  ,  Gouvvrneur  de 
certaine  fennec,  authorité  6c  puif-  Lembeurg,  Faulquemont,  Daelhem 
iÀnCtabfoIuicque  nous  compeceou  &  Paysd'Outremeufe,  Gouverneur, 

V  i  Prefident 
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Prefident  &  gens  de  nos  Confaulx 
en  Flandres  Se  Artois  ,  Prefident  & 
gens  renans  noftreCoart.de  Parle- 
menta Dole ,  Grand  Bailly  de  Hayn- 
nau ,  Gouverneur  Se  gens  de  noftre 
Confeil  a  Namur ,  Gouverneur  Prc- 
lidcnt  Se  gens  de  noftre  Confeil  en 
Frize,  Gouverneur  d'Overyflcl,  Se 
Groèningcn,  Gouverneur  Prefident 
&  gens  de  noftre  Confeil  à  Utrccht, 
Gouverneur  de  rifle  ,  Douay  & 
Orchies,  Prefident  Se  gens  de  nos 
Chambres  de  Compte  à  l'Ifle ,  à 
Bruxelles  &  à  la  Haye ,  Prevoft  le 
Comte  à  Valanciennes ,  Rentmaiftres 
de  Berreft  Se  Bcoifterfchelct  en  Zé- 
lande ,  Efcouterre  de  Malines ,  Se 
tous  autres  nos  Jufticicn,  Officiers , 
(èrviteurSjVaflàux  Se  fub|e&s,préfcnrs 
&  advenir  >  &  chafeun  d'eux  en  fon 
regard  >  que  cefte  noftre  prefenre 
ordonnance ,  ftatur ,  décret  cV  Prag- 
matique ils  entretiennent&  obfervcnr, 
&  fàcent  entretenir  &  obferver  in- 
violablement ,  Se  à  toujours,  pour 
loy  perpétuelle  Se  irrévocable  ,  en 
procédant  par.  ceux  de  nos  Cours 
Souveraines  de  pardeça  &  lcfdits  de 
nos  Comptes  à:  l'Ifle,  Bruxelles,  Se 
la  Haye,  àl'interinemtntdecefdites, 
&  les  fâifant  enregistrer  pour  l'entier 
accompliflèment  d'icellcs  ,  au  temps 
à  venir  ,  car  ainfi  nous  plait-il  ôe 
voulons  eftre  faic"t,  Se  afin  que  ce 
(bit  chofes  ferme  Se  eftable  a  tou- 
jours, nous  avons  figné  cefdites  pré- 
fentes de  noftre  nom  ,  Se  â  icelles 
faiâ  mettre  noftre  feel,  donné  en 
noftre  Ville  de  Bruxelles  as  mois  de 
Novembre  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quarante- neuf ,  de  noftre  dit 
Empire  le  trentiefme  Se  de  nos  Règnes 
de  Caftille  Se  autres  le  trente  quat- 
rriefme. 

Ainfi  (igné  deflbubs  le  reply 
Charles,  &  fur  le  reply  eftoit  eictit 
Pju:  l'Empereur,  la  Reine  Régente  , 
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Sec.  Monfcîgnëtjr  le  Prince  lé  Due 
d'Alua  Grand- Maiftre  d'Hoftcl,  le 
le  Comte  de  Reulx  Gouverneur  de 
Flandres ,  d'Artois  ,  de  Li tiers  ,  le 
Seigneur  de  Pract  fécond  Chambel- 
lan ,  le  Seigneur  de  Bcuvrcs ,  Admi- 
rai Général  Gouverneur  de  Hollande , 
Se  Utrecht,  le  Comte  de  Mansfelc 
Gouverneur  de  Luxembourg  Se  Na- 
mur ,  le  Comte  de  Lalaing  Grand 
Bailly  de  Hainnaul ,  le  Comre  de 
Hocnftracc  Gouverneur  de  Goeldres 
Se  Zutphen ,  le  Comte  d'Arcmberg 
Gouverneur  de  Frize  ,  d'Overyflcl 
Groningen,  le  Seigneur  de  Boulier 
grand  Efcuyer,  le  Seigneur  de  Ryc 
premier  Sommelier  de  corps ,  tous 
Chevalliers  de  l'ordre  ;  le  Seigneur 
de  Grand-  Vdle  premier  Conleillier 
d'Eftat  &  garde  des  feels ,  FEvefque 
d'Arras ,  Confeillier ,  Mellire  Jehan 
de  St.  Maoris  Seigneur  de  Mont* 
tairez,  Prefident  du  Confeil  d'Eftat, 
Viglins  de  Zurchen  Chevalin  chief 
&  Prefident  du  Confeil  privé,  Phi- 
lippe Nigrî  Chancellier  de  l'ordre, 
Cornille  Sapperius  Chevalier  Sei- 
gneur d*Eahe ,  Confcilliers  du  Con- 
feil d'Eftat  ,  Meilîre  Vincent  Cor* 
nelis  Threforier  Général  des  Finances, 
cV  autres  dudit  Confeil  &  des  Fi- 
nances préfents.  Se  figné  Verrcy- 
ken. 

Et  encores  eftoit  lur  le  reply  ef- 
crit,  les  préfenres  ont  eftés  leucs  Se 
publiées  en  grand  Confeil  de  l'Em- 
pereur noftre  Sire  à  Malines,  en  plein 
confiftoire  préfens  le  Procureur  Gé- 
néral de  (a  Majcfté,  Meflîre  Adolf 
Vander  Aa  Eicourette  dudit  Ma- 
lines, Maiftre  déliré  de  Symandres, 
Secrétaire  ordinaire  de  fadite  Ma  jefté , 
les  Praticiens  audit  Confeil  &  plu- 
fieurs  autres  ,  le  dixiefme  jour  de 
May  l'an  mil  cinq  cent  Se  cinquante, 
&  figné  par  moy  Boollin. 
Encores  eftoit  eferit,  ces  mêmes 
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préfentes  ont  eftez  leuës  &  publiées 
au  Confeil  de  l'Empereur  noftre  Sire 
ordonné  en  Brabancen  Confiftoire, 
en  préfence  de  Mcffire  Engelbcrc 
Yander  date  Leefdalc  6c  deVuildcrc 
Chevallier,  6c  les  Seigneurs  Con- 
fcillicrs  6c  Secrétaires  d'icelluy  Con- 
fiai, les  Advocat  &  Procureur  Gé- 
néral de  Sa  Majefté  audit  Confeilde 
Brabanr,  &  de  Maiftre  Défîré  de 
Symandres  Secrétaire  ordinaire  de 
Sa  Majefté  &  autres  préfens,  &  au 
furplus  interinées  &  enregiftrées 
comme  il  appartient ,  le  douzicfmc 
de  May  l'an  cinquante  devant 
efeript. 

Tirtdet  Archivait  Bruxtlltt. 

CONFIRM  ATION 

De  U  ïrtnehife  dEfch  fur 
tAlzct. 

PHILIPPE  parle  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Caftiile,_de  Leon.d'Ar- 
ragon,  deiNavarre,&c.  Dominateur 
en  Aftic  6c  en  Amérique  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  verront  falur.  Re- 
ceu  avons  l'humble  fupplication  de 
nos  bien  aymczles  Jufticier  &  Eche- 
vins  de  noftre  Ville  6c  Seigneurie 
d'Efch  fur  l'Alzet ,  6c  en  ccftuy  no- 
ftre Pays  6c  Duché  de  Luxembourg 
contenante  comme  les  Suppliants^ 
comme  inhabi  tans  Serrans  bourgeois 
de  ladite  Ville ,  ont  charge  de  par 
nous  &  font  en  poflcfljon  d'exercer 
en  icclle  tous  a&cs  de  Jurifdictions , 
concernans  la  haute,  moyenne,  6c 
bâtie  juftice,  5c  aufly  faire  pécher  6c 
chafler  endedans  les  limites  de  ladite 
Seigneurie .  6c  mefmes  décerner 
prinfes  &  appréhendons  de  corps , 
dreflèr  procès  tant  en  matière  civile 

Îiue  criminelle ,  punir  les  malfaiteurs 
elon  l'exigence  dues, (bit  par  fufti- 
gation  des  verges  »  txanchemenc  de 
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membre,  banniffèment  perpétuel» 
ou  par  certains  temps ,  hors  de  ladite 
Seigneurie  procéder  par  tonitieres 
6c  amandes,  hautes  &  foncières» 
avec  confifeations,  en  jouiflânt  au 
nom  de  tous  les  points  fufdits,  6c 
autres  en  dépendans ,  enfemble  de 
tous  droits ,  hauteurs  &  prééminen- 
ces, &  faifânt  généralement  tout  ce 
que  a  ung  Sr.  haut  Jufticier  cora- 
pcte&  appartient. 

Et  quant  aucun  fe  veullent  avan- 
cer ,  faire  trouble ,  force  &  empef- 
chement ,  auxdits  Suppliants ,  poinfts 
fufdits  &  autres  en  dépendans ,  lors 
fe  retirent  par  devers;  nôtre  Prévoft 
de  Luxembourg ,  comme  Superin- 
tendent  de  ladite  Seigneutie  pour 
eftre  gardés  6c  préfervés  de  ladite 
force,  6c  empefehement ,  auquel 
Prevoft  ils  font  tenuz  rendre  compte 
6c  reltqua,  de  tourtes  hautes  aman- 
des 6c  confifeations ,  dont  nous  pre- 
nons les  deux  parts ,  &  lcfdits  Sup- 
pliants le  tiers,  6c  ce  pour  autant 
que  ladirre  Seigneurie  eft incorporée 
loubs  ladite  Prcvofté  de  Luxem- 
bourg ,  comme  aufly  au  contraire  (y 
pour  la  pauvreté,  d'un  malfaiteur 
eftant  exécuté  de  vie  à  mort ,  l'on 
ne  peut  avoir  aucune  confifeation» 
en  ce  cas  nous  payons  les  deux  parts 
des  dépens  de  ladite  exécution ,  & 
lefdits  Suppliants  le  tiers. 

A  rarfon  de  quoy,  6c  voyans  que 
journellement  les  Subjeéh  du  Pays 
de  Lorraine ,  leurs  prochains  voifins, 
&  autres  Seigneurs,  tant  Hauts 
Jufticicrs  qu'autres  prétendent  les 
troubler  &  empefeher  en  ce  que 
défais,  ils  nous  ont  tt^s-humble- 
menr  fupplié  6c  requis  qu'ayant  re- 
gard a  ce  que  dit  eft,  il  nous  plaift 
d'y  pourvoir  de  remède  convenable» 
6c  leur  en  donner  aûc  ou  enfeigoc- 
ment  pertinent,  pour  tant  mieux 
pouvoir  garder,  6c  conftrvcr  nos 

droits  j, 
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tiroirs,  hauteurs,  prééminences  6c 
porterons,  &  iccllc  Seigneurie, 
attendu  que  leurs  anciens  enfeigne- 
mens  6c  chartres,  excepté  feulement 
une  copie  authentique  qu'ils  en 
ont  retenus»  font  perdus  par  les 
guerres  dernières ,  lefquelles  guerres 
ils  fe  fonr  tant  vaillament  ponds  > 
qne  aurres  Sujets  de  noftredir  Pays 
Ôc  Duché  de  Luxembourg,  refervant 
audit  Ptevoft  de  Luxembourg  les 
droits  6c  prééminences,  fur  ladite 
Seigneurie  d'Efch  comme  d'ancien- 
neté ,  il  nous  plut  luy  bailler  Se  con- 
corder ,  te  fur  ce  leur  faite  dépef» 
cher  nos  Lettres  patentes  és  cas  per- 
tinentes. 

Sçavoir  faifons  que  nous,  les 
choies  fufdites  considérées,  6c  fur 
icdlcs  eu  l'avis  de  nos  aymez  Se 
féaux  les  Prclïdcm  &c  Gens  du  Con- 
feil  audit  Luxembourg ,  lesquels  ont 
fur  ce  préalablement  ouy  noftre 
Procureur  Général  &  Prevoft  audit 
Luxembourg .  inclinant  favorable- 
ment à  la  fupplication,&  requefte  def- 
dits  de  noftre  Ville  d'Efch  lupplians , 
avons  confirmé,  ratifié  &  approuvé, 
confirmons ,  ratifions  &  approuvons 
par  ces  préfentes  le  Privilège  deflîis 
mentionné,  6c  en  tant  que  befoin 
lôit  avons  oéttoyé ,  conftnri  &  ac- 
cordé ,  octroyons ,  confentons ,  6c 
ordonnons  par  ccfdites  préfentes, 
que  ils  puiflent  jouir,  &  ufer  des 
droits,  hauteurs  6c  prééminences  , 
que  delTus  ,  pourveu  toutte  fois  que 
par  chacun  an  ils  feront  tenus  rendre 
compte  &  reliqua ,  à  noftredit  Pre- 
voft de  Luxembourg  prêtent  6c  ad- 
venir de  tourtes  hauteurs,  amandes, 
£c  confiications,  que  y  écherront, 
dont  les  deux  parts  feront  à  ooftre 
profit,  6c  le  tiers  au  profit  des  Sup- 
pliant s,  pour  iccJuy  tiers  cftre  con- 
verti au  profit  de  ladite  Ville  d'Eich, 
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comme  d'ancienneté  s'eft  accouftu- 
mé  de  faire ,  6c  y  ré(êrvanr,  aufly  à 
noftre  Prevoft  la  fupperihrendance 
3c  ptéemmenec  for  tous  a  des 
de  Jutifdiciions,  que  ledits  Sun* 
plianrs  y  exerceronr,  affin  que  le 
tout  y  foit  adminiftré  félon  la  forme 
de  droit  6c  de  raifon,  poorvea  aufly 
que  à  la  confervarion  de  nos  droit* 
&  hauteurs,  lefdits  Suppliants  feront 
tenus  à  leur  première  commodité 
préfenter  ces  mefmts  originelles, 
tant  au  Confeil  de  nos  Finances 
qu'en  noftre  Chambre  de  Compte  à 
Bruxelles,  pour  icelles  eftre  felpe- 
ctivement  entegi  ftré  la  ainfy  qu'il 
appartiendra. 

Si  donnons  en  mandemen:  à  nos 
aimez  6c  féaux  les  Chicfs  Préfidens, 
&  Gens  de  nos  Privé  &  grands 
Confeaux,  Gouverneur  Préfident  6c 
Gens  de  noftre  Confeil  à  Luxem- 
bourg ,  6c  à  tous  autres  nos 
ciers  6c  Subjcéfe,  qui  ce  regardera, 
que  de  noftre  préféute  confirma- 
tion, ratification  6c  approbation  de 
leurs  Privilèges  deflus  mentionnés , 
ils  falTcnr,  toufïrcnt,  6c  laiftênt  lef- 
dits de  noftre  Ville  d'Efch  Suppliants 
plainemcot  6c  paifibleraent  jouir ,  & 
ufer,  fans  leus  taire  mettre  ou  donner 
ny  fourfrir  eftre  fait,  mis, ou  donné 
ores ,  ni  en  temps  advenir  aucun 
trouble,  deftourbier  ou  empefehe- 
ment  au  contraire-,  car  ainfy  nous 
plaift-il.  En  témoins  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces 
préfentes.  Donné  en  noftre  Ville  de 
Luxembourg  le  zi.  jour  de  Novem- 
bre l'an  de  grâce  1 5  77*  de  nos  rè- 
gnes à  fçavoir  d'Efpagnc,  Sicile  le 
1 6.  6c  de  Naples  le  14. 

Tire  des  Archives  de  Luxembourg 
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V  N  ï  &  N  crions  unique  Ecclelîae  bcae  con- 

4    t>/.   ,                    .  itrifum  foreexiftÙTiabanr,  ûdiôaEc- 

J>*  AÇgA/*  *  Wcymtrskwchê»  cleia  fenâi  Nicolas*  ad  diâam  in' 

4  ecifir  4r  i>,  NxaUs,  VttàmcKJàwhen  „  velue  antiquanv 

Marricem  Eccltfîam  rcduccretur,flfc 

JOANNES   Dci  gracia  fanû*  petprrua  incorporationc  unircrur, 

Trcvhtnh»  Ecclcfar  Archiepiico-  qood  pia  &  dévora  inftantia  à  nobiï 

pus»  facri  Romani  Imperii  pcr  imperrare  c  on  rende  banc. 

Gailiam  &  Krgntu»  Arclatenfe  Ar-  Nos  igirurdiligenripHut omnium 

chicancdlarius,  ac  Prioceps  fclcûor.  circumftanriarum  habtra  invehiga- 

Sec.  Univcrfis  &  lingulis  piasfcntea  tione,  com.  canlar  cogmetene ,  ma* 

noftras  lier* ras  infpeûuro  (aiurtm  in  ui raque  adhibrra  deuberanene ,  pie 

Domino  ftmpirernam.  Ad  hoc  ut  juftoque  petenrium  déficit  no ,  fàris-- 

Ecclcliarum  omnium  per  Diocœfim  facerc  cupienres,  maiimè  quo  i  hoc 

noftram  exifttntium  ,Ôc  cas  obrinen-  iptum  ad  Ecclefiasutriufqueconirro* 

lium  pctlcnacum  dteeri  Ar  honeftae  dura  promovendum»  etiam  &  au-- 

fuftcntauoni  confularur  ,  libcncer  gendum  cultum  djvmum 

favoris  nolttiimpanimur  prarfidium,  nobis  (umeienter.  eflet  cognirum,. 

pcefertim  cura  hoc  ipJum  poftulac  peritioni  eoruro  libenrer  condcfccn- 

necefliras ,  caufx  periuadent  ratio-  dimus  &  acquievimus.  Qiiapropter 

nabtles,  Se  divini  culrus  augmencum  autorhace   noftra  Archiepifcopali  r 

iâliibrirer  id  experere  videatur.  qua  liect  indigni  funçimur  hac  in 

Exhibica  porrô  nobis  nupcr,per  pane»  Ecclcfiam  fànâi  Nicolai ,  in- 

honorab  les  nobis  dilectos  ierenirti-  tra  Oppidum  Luxemburgcnfc ,  prx- 

,mi  Hifpaniarutn  Régis  Cadiolici,  fatae  anriqux  Macrici  Ecclefiac  in 

ut  Ducis  Luxemburgeofis  Se  Colla-  Wcimcr>kirchen  reunimus , Se  perpe- 

roris  Ecclefiat  Parochialis  in  Wci-  tua  incorporation*  annectimus  pcr 

metskirchen,  Commiflàrios&Con-  praefentes,  ita  tamen ,  quod  com* 

Cliarios,  Dominum  Antonium  Hou-  moda  domus  doris,  îive  paftoraUY 

ftium  Ôc  Joannero  à  Berty  juieCon-  in  utroque  loco,  fumptibus  incola- 

fultos,  nec  non  jufticiarium  &  fea-  mm  &fubdirorumutriuique,quam-- 

binos  Oppidi  Luxcmburgenfis  no«  primum  conftruatur  Se  zdificettuv 

ftrae  Diocceûs  continebat.  quod  Ec-  Se  in  di&a  Ecclefia  fancti  Nicolai ,» 

clefta  fancri  Nicolai ,  qust  olim  in  vexus  jam  unitarum  ambarum  Ecclc- 

novo  foro  in  Oppido  Luxembnr-  uarum  refideat  paftor,  propter  ma- 

genfi ,  cum   contenta  Pailoris  in  jorcm  loci  celebriratero ,  fimul  & 

weimerskirchen  (  ut  pote  m  eu  jus  parochianorum  hononficenriam ,  in 

Paroch:a  locus  fi'us  erar  )  creda  Se  Ecclcfia  vero  Parochiali  in  Wcimers- 

&  fundara  fui«»  reddirus  &  proven-  k  rchen  Vicarius  lu  pcrpetuus,  per' 

tus  ad  fuftentationeni  rcâoris  pro  Archidiaconum  loci  invelhendus ,  • 

cempore  exiftentis,  propter  eorum  eique  comperentia  congrua,  Se  ex 

exignirarem  Se  tenuicarem  minime  toxa  maflâ  rruôuum  Ôc  provenctiunv 

fumeiant,  ii  verè  qui  hadtenus  ad  mriufque  Ecclefîse,  noftro  pqùs  ju- 

diâum  Parochialem  Ecclenam  in  dicio  &  atbirrio  approbanda,  aflî-- 

"Wcimerski rchen  fpc&abant ,  pin"  gnetur»  atque  iolà  Ecdcda  in  Wei- 

guiores  elîènt  Ôc  uberiorcs,  p!ures  merskirchen  debitis  proprereà  non> 
iltindè  dodu  cxppfucninc  uupûCSi>  ficaudetur.  obtcquiis^  necaoimarum' 
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cura  in  ea  aliqaatenus  negligarar, 
fed  cjus  per-modo  diéhim  Vicariurn 
pro  temporc  débita  przftentur  offi- 
cia &  fcrvitia,  iîmul  3c  confuetacx- 
folvantur  oncra. 

Ipfcm  quoque  Eccleûam  in  yfA- 
merskircheu  Reâor  pro  temporc 
Ecclefiz  fanâi  Nicolai  in  divinis 
obfcquiis ,  ne  ejus  quicqaam  negli- 
garar, aut  Parochiani  Ce  paftore  pri- 
vacos  conqueri  pollînr,  per  Vica- 
rium adminiilrari  provideriqne  cu- 
rabir,  Parronis  jus  (nom  przfenrandt 
ad  Ecclefias  przdiâas  urrobique 
C  quod  de  jure  competere  poreft) 
iâivum  relinquenres ,  lient  Se  noftro- 
rum  tuccelTarum,  &  Archidiacono- 
tum  jus  nullatenus  volumus  minui , 
fed  in  omnibus  illxfum  fervari.  In 
auorum  omnium  6c  fingulorum  fi- 
acm  figillum  noftrum  Archiépisco- 
pale prxientibus  cft  appenfum.  Oatx 
in  Civitate  noftrâ  Trcvirenfi,  die 
nonâ  racafîs  Aprilis  anno  Dominiez 
Incarnationts  millcfimo  quingente- 
fimo  o&uagefimo  quinco. 

Tire  des  Archives  de  Luxembourg. 

UNION 

Dm  Prieuré  de  Mufnrnt  au  Collège 
des  Jéfutes  de  Liège. 

"Vf  O  S  Carolus  â  Lorharingîa  , 
IJOO,  ±\  miferatione  divina  fanâz  Ma- 
ria? in  Dominica,  Cardinalis,  Va- 
demontanus  nuncuparus,  Epifcopus 
6c  Cornes  Virdunenfîs  ,  nec  non 
Epifcopatûs  ac  Comiratûs  Tu  lien  fis 
Adminifrrator,  Apoftolica  Authori- 
tate  fpecialirer  depuratus,  fàcri  Ro- 
mani Imperu  Princcps  c\rc. 

Cura  aliis ,  poftquam  quondam 
Lambert**  de  Ora  ,  dum  viveret 
Canonicus  Ecclefiz  Leodieniîs,  qui 
Prioratum  Ioci  de  Aiufnault,  Or- 
ci  in  is  S.  Benedi&ij  Trevcreniîs  Dice- 
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ceùs,  à  Monafterio  ejufdetn  Ordi- 
nis  S.  Vironi  Virdunenû ,  Epifcopa- 
tui  noftro  Virdunenû,  perpetuo  uni» 
dependentera  >  ex  cooceinone  Apof- 
tolica in  Commcndam  ad  ejus  virant 
obrinebar  ,  Commendx  hujufmodi 
fibi  de  illo  factx  ,  nec  non  ornni  ac 
cuicumque  juri  &  actioni  lîbi  in 
di&o  Prioratu,  vel  ad  illumquoœo-' 
dolibet  competentï  atque  ctiam  cui- 
cumque liti  &  caufz,  defuper  quo- 
modolibec  Se  ubiliber  forlan  pen- 
dent!,  in  manibusfœltcis  recordatio- 
nis  Gregorii  Papz  decimi  tertii  ccf- 
ferar. 

Idem  Gregorius  Papa  tune  in  hu- 
mants agens ,  ceflîone  hujufmodi  ad- 
mifla ,  Priorarum  przdi&um  ,  per 
ccflîonem  ipfatn  illius  Commendà 
prxdiôâ  ccflànte,  eo  quodante  ean- 
dem  Commcndam  vacarct,  au t  aliis 
quovis  modo ,  Se  ex  cujufcuraque 
perfona  vacantem,  curn  ilii  forîan 
annexis  ac  omnibus  juribus,  perti- 
nenriis  ac  appendiciis  (bis  uni  ver  fis, 
demptâ  tamen  remporali  Jurifdiûio- 
nc  ï III  connexâ ,  ad  preecs  bonx  rae- 
moriz  Gerardt  runc  Epilcopi  Leo- 
dienfis,  ac  dilcôi  nobis  in  Chrifto 
PrzpofitiGencrilis,  etiam  tune  exif- 
tentis  ,  Socictatis  Jefu  ,  Collcgio 
Preibirerorum  Regularium  ejufdem 
Societatis  in  civitate  Lcodicnfi  tune 
inftituendo  ,  nunc  verô  inftirato, 
pro  illius  dote,  ac  ejus  pro  temporc 
exiftentium  Reâoris  ac  perfbaaram 
fuftenratione  Apoftolica  Authorirare 
perpétué  univerit ,  annexuerit  Se  in- 
corporaverit  i  prout  in  Litteris  Apo- 
(rolicis  defuper  confeAis  pleniùscoo- 
tincrur. 

Nos  >  inquam ,  ad  quos ,  ac  pro 
tempore  exiftentes  EpHcopos  Virdu- 
nenfes  Collatio,  provifio,  ac  omnî- 
moda  difpofitio  aiâi  Prioratûs,  feu 
ad  illum  przfenratio  perfbnz  idonex 
(dum  vacatj  rarionc  przdiâi  Mo- 

naacrxi  , 
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naftcrU,  ut  prxfcnur,  aniti ,  fpcûac  Francum  Monetx  Lotharingie  an- 
cVpertinctaDantiquo  ;proco,qucm  nui  Se  perpetui  cenfus,  pto  jurii 
erga  di&am  Sodetatem  acilliusper-  noftri  récognition*, 
fonas  fingulas  gerimus  devotionis  In  quorum  omnium  Se  fingulo- 
afFe&u  ac  ftudio  ungulari >  Unionem  *  mm  ndem  ac  teftimonium ,  prxfen- 
Annexionem  &  Incorporarionem  tes  Littéral  manu  noftrâ  fubfcriptas 
egratashabenecs,  fieri ,  ac  per  Secrecarium  nofttum 
infrafeiptum  fubfignari,  Sigilliquc 
noftri  ,  quo  in  fimilibus  utimur  , 
juffimus  ac  feciraos  appenfione  com- 
moniri. 

Datum  Virduni ,  in  Palatio  nof- 
tro  EpifcopaJi ,  anno  Domini  millc- 
fimo  quingenrefimo  o&uagcfimo 
fexto,  dedmo  Kalcndas  O&obris. 
Tirtdm  Continuateur  de  Mtrtue 


ïllis,  ac  prout  eas  concernant  dum 
taxât }  omnibus  ac  lingolîs  in  didtis 

Lktcris  Apoftolicis  contenus,  acin 
favorcm  prxfatx  Societatis  per  cas 
conceflîs  grariis ,  ac  ut  criam  Jutik 
di<2io  prsedi&a ,  cujus  applicationcra 
ôc  approbarionem  in  didtis  Litteris 
Apoftolicis  contentam  minimè  ap- 
probamus,  eidem  Collcgio  ,  Se  non 


Mcnfx  Epifcopali  Leodicnlî  applica-  Dipi.  Belg. 


ta  fit,  &  eflè  cenleaiur  appropnata. 

Ipfiquc  diûx  Societatis  Rc&or  Se 
Patres  diâi  Jurifdiûionc  ac  omni- 
bus &  fingulis  facuhatibus ,  aliif- 
que  juribus  3c  cmolumcntis  frua- 
tur,  potiacur  Se  gaudeat ,  quibus 
Priores  ejufdem  Prioratus ,  qui  pro 
tempore  raerunr ,  haétenus  ufi,po- 
titi  Ôc  gravifi  funt,  atquc  Domi- 
nium  Ôc  ufum  fruûum  nabucrunt, 
lihcralttcr  Ôc  ingenuè  confêntimus> 
noftrumque  benignè  confenfum 
prxbemus  pariter  &  aflènfum. 

Volumusautcmnihilominus,  quod 
fi  aliquo  tempore  contingeret ,  Col- 
legium  prxdi&um  Leodii  fundatum 


CONSENTEMENT 

Des  Prieur  &  Religieux  de 
S,  Vâtme  de  Verdun  four 
t union  précédente. 

NOS  Prior  Se  Conventus  Monaf- 
terii  S.  Vitoni  Virdunen fis  , 
Ordinis  S.  Benedicti.  Cum  aliâs ,  uc 
nobis  relatum  fuit,  rccolendx  me- 
morix  Grcgorius  Papa  decimus  ter- 
rius,  dum  in  humanis  ageect,  Prio- 
ratum  ioci  de  Mufnault,  ditU  Or- 
dinis Trcverenfis  Diceccfis,  à  Mo- 
nafterio  noftro  prxdi&o  S.  Vitoni 
Virdunenfi  dependentem  ,  ac  certo 
runc  exprelïb  modo  apud  Scdem 


dèîcti,  aut  Congregationcm  Prcs-  Apoftolicam  vacantem ,  cum  illi  an- 
bitetorura  di&x  Societatis  in  eo  nexis  ,  ac  omnibus  juribus,  perti- 
inftitutam  ceflare ,  aliàve  extra Dice-  nentiis,  Se  appenditiis  fuis,  Colle- 
ccfim  Leodicnfem,  prxterquam  ad  gio  Societatis  Jcfii  ,  in  Civitatc 
noftram  Virdunenfem,  transferri,  Leodicnlî  >  tum  inftituendo ,  ac  nunc 
quod  Prioratus  iplê  in  priorem  fta-  (  ut  accepimus  )  inftituto  Se  funda- 
tum revertatur  i  ac  priftinum  Jus  in  to,  pro  illius  dote  Se  perfonarum 
co  nofttum  Nobis  ac  Monaftcrio  in  co  pro  tempore  degentium  faften- 
prxdiâo  recuperatum  fit  Se  reftitu-  tatione,  Apoftolicâ  authoritaxe  per- 
cum,  ac  fore  ac  eflè  cenfeatur.  petuèunivcrit,annexuerit&incorpo- 
Quodquc  iidem  Patres  diûi  Col-  r  a  vent ,  prour  in  Litteris  Apoftolicis 
legii  quamdiu  eundem  Prioratum  ob-  defuper  confectis  pleniùt  continerur. 
tinuerint ,  teneantur  fingulis  annis  Authoritatem  Se  animi  propenfi- 
folvcre  prxfato  Monuftuio  unum  tatem  Rcvcicndif.  Se  iUuftn/.  Do- 
Tome  VIIL  X  mini 
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nvni  Ordinalis  Vademontii,  Supe- 
rioris  noftri ,  crga  eandcm  Socicta- 
tcm  cjufque  perfonas  o;uncs  luben- 
ter  fequcnrcs  ac  imirari  ftudcnres, 
Union» ,  Annexion!  &  Incorporacioni 
prardicYts  de  di&o  Prioratu,  ucprz- 
rntcttcur  ,  fa&is,  in  omnibus  &  pcr 
omnia,  ac  cum  iifdcm  condition!- 
bus  ,  articulis  ,  modificationibus 
prxftationis  feu  folutionis  cenfus 
annui  Se  pcrperut  unius  Franci  Mo- 
nctae  Lotharingiac  prxfaro  noftro 
Monafterio  fingulis  quoque  anois 
in  Fefto  S.  Martini  undccima  No- 
vembris  cxpcnfis  diârt  Collegii  hk 
Virduai  perlolvendi  (  ficuti  in  Lit- 
tcris  pracdicli  Revcrcndif.  Cardjualis 
latiùs  contincrur  )  ac  uti  Se  quemad- 
modum  prarfacus  Revcrcndif  Car- 
dinalis  Przlatus  8c  Superior  nofter 
hoiie  fecic,  Se  Nos  unanimiter  ac 
prOfienfa  voluntatc  confentimus  , 
nottrumque  confenfum  pariter  Se 
alfcnfum  buiignè  prxftamus. 

In  cujus  ret  fidem  ac  reftimoni» 
i?m,  prxfentcs  Litrcras  Notant  in- 
fraferipti  manu  ftibfcripras  fieri ,  fi- 
gillo^ne  Convenrûs  noftci  fecimus 
Se  curavhnus  communiti. 

Datum  Virduni ,  in  pnfato  Mo- 
naftcr.o  ac  Conventu  noftro  ,  anno 
à  Narivirate  Domini  roiUefimoquin- 
gentefimo  oituagclîmo  fexro ,  die  ve- 
rô  Mcnfis  Septembres  vigefima  rertiâ. 

Tire  du  Continuateur  de  Mirtuy 
D:p/.  Bel*. 

\ LETTRE 
If  Albert  d  Autriche  Cardinal,  au 
Magifrat  de  Luxembourg. 

IÇQ7  ^RE'S-CHERS&bienaimez, 
'  /  '  1  noftre  Coufin  le  Prince  Se  Com- 
te de  Mansfeld,  Chevalier  de  l'Or- 
dre, nous  a  fait  entendre  bien  par- 
ticulièrement les  bons  Se  diligens 
devoirs ,  qu'avez  dernièrement  faits 
Se  demomré  au  repou&menc  des 


ennemis  François,  qui  avoient  déYï- 
gné  quelque  lurprife  fur  vôtre  Ville, 
dont  après  Dieu,  ne  pouvons  laiflec 
vous  remercier,  Se  favoir  le  gré  que 
mérite  le  zélé  Se  l'affection  que  por- 
tez au  fer  vice  du  Rot  Monfetgneur , 
&  vôtre  propre  bien,  confervation 
&  défenfe. 

Aufly  ne  fauldrons  en  temps  Se 
lieu ,  en  avoir  toute  favorable  Conve- 
nance >  pour  vous  gratifier  en  ce  que 
pourrons ,  comme  fera  de  mefme 
faditte  Majefté,  à  laquelle  ferons  en- 
tendre cette  voftrc  grande  fidélité, 
vous  exhorrant  vouloir  toujours  con- 
tinuer d'eftre  vigtlans  à  voftrc  garde 
&  tuition  contre  femblables  rufesek 
embufqucs  dcfdits  ennemis.  A  tant, 
très- chers  Se  bien  aimez,  noftre  Sei- 
gneur vous  ait  en  fa  fainte  garde, 
de  Bruxelles  le  io.  Décembre  1 $97. 

Tiré  des  Archives  de  Luxembourg: 

LETTRE 

De  no»  préjudice  Mur  les 
Etats  de  Luxembourg. 

OU  S  Albert  par  la  grâce  de 
Dieu  Archiduc  d'Auftriche  Sec. 
fçivoir  faifons  Se  reconnoiifons  par 
les  préfentes  que  dans  la  préfente 
aflcmbléc  générale  &  preftation  de 
foy  &  hommage  des  Eftats  des  Pays- 
Bas,  qu'il  nous  ont  fait,  au  nom  Se 
lieu  de  la  Scrcniflimc  Princcflè  Ifa- 
bellc- Caire- Eugénie  Infante  d'Ef- 
pagne,  Duchcfledc  Bourgogne,  Lo- 
thicr,  Brabant,  Limbourg,  Luxem- 
bourg Se  Gueldrc,  ContcHe  de  Flan- 
dres ,  d'Artois ,  Bourgogne ,  Palatine , 
de  Hainau  ,  Hollande  ,  Zellandc  , 
Namur,  Se  Zutphcn,  Marqutfe  du 
St.  Empire  Romain,  Dame  de  Frif- 
landr,  Salins  Se  Malines  ,  des  Villes 
Se  Pays  d'Urrech:,  Ovcriftcl,  Groc* 
ningen  ,  noftre  future  époufe  ,  fe- 
roient  atifli  en  toutte  obeiflànce  com- 
parus, entre  autre  les  députez,  en- 
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voyez  5c  fondez  de  pouvoir  des  trois  lequel  nous  leur  avons  gracieufeme  ne 

Etats <lu  Duché  de  Luxembourg  Se  accordez,  comme  nous  déclarons,  Se 

Comté  de  Chiny.  reconnoifions  aufly  gracieufement , 

Ec  leur  ayant  ordonné  de  prendre  par  les  préfentes,  que  la  fufdire  féance 
féance  avec  les  autres  Eftais  Se  depu-  faite  par  les  députez  du  Duché  de 
cez  des  Pays  Bas ,  Se  entendre  noitre  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny, 
propofition  Se  de  luttte  recevoir  Se  ne  fera  ny  ne  devra  eftre  tire  à  au- 
pretter  ferment  deu,  iceux  nous  au-  cuns  dommage  ,  charge  prejudicia- 
roienr  très  humblement  repréfenté  ble  ,confequence,  dérogation,  aftoi- 
qu'il  font  dans  une  très  ancienne  bliflemenr  de  leur  privilèges  ,  fran- 
poflèflion,  obiervanec  uiâgc 6c  couf-  chifes,  &  couftumes  en  manière  ny 
rume  de  ne  point  s  aflèoir,  en  pareils  façon  quelconque  :  Le  tout  nVicle- 
6c  femblablcs  cas,  avec  les  autres  ment  &  fans  fiaudc  ny  dol. 
Etats  &  Députez  des  Pays-Bas,  mais  En  tefmoignagc  dequoy  nous 
qu'il  leur  appartient  d'eftre  debouft  avons  figné  de  noitre  propre  main, 
avec  les  Officiers  de  la  Cour ,  à  la  Se  fait  appendre  aux  préfenres ,  le 
droitte ,  immédiatement  après  les  grand  fceau  du  Roy  d'Efpagne  Sec. 
Chevaliers  de  la  Toifon  d'or,  Se  de  noitre  très  cher  Seigneur  coulm  Se 
prefter  fêuls  en  langue  haure  Aile-  beau  frère ,  dont  on  s'eft  julques 
mande  les  fois  &  hommage  accouf-  à  prefent  fervi  dans  les  Pays-Bas,  Se 
rumez,  fupplisnt  tr^s  humblement  dont  fc  fett  aufly  laditte  Infante  jus- 
qu'il nous  plcuft  gracieufement  de  les  ques  ace  que  le  fîen  foit  fait.  Don- 
laiflèr  dans  la  joui  fiance  paifible  de  nées  à  Buxclles  en  Brabant  lci6  jour 
leurs  anciens  ufàgcs  Se  obfervanccs  du  mois  d'Aouft  Tan  de  Notre  Sei- 
&c.  gneur  Se  Sauveur  Jcfus  Chrift  1598» 

Or  comme  noftrc  intention  n'eft  Tiré  des  Archives  de  Luxembourg. 

pas  de  déroger  en  aucune  manière  CONFIRMATION 


privilèges  &  anciennes  obfcr-  ,  _  » 

j  j  .  r\.„UA  à.  1.,  T>e  la,  Bulle  dor. 

vances  des  Etats  du  Duché  de  Lu- 
xembourg &Comtc  de  Chiny, mais     A  LBERT  Se  Ifabcl'e  Clara  Eu- 
pluftot  de  les  y  conferver  Se  main-   j£\  gCnia  Infanrc  d'Efpagne  par  la  I  600. 
tenir,  nous  avons  obtenu,  fur  noftrc  grâce  de  Dieu  Archiducq  a'Auf- 
gracieufe  requifition  ,  que  lefdits  triche ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lo- 
Députcz  pour  prévenir  routres  con-   thier  ,  de  Brabanr ,  de  Lcmbourg  , 
tcftarionscV  autres diflkultés,dcvoicnr   de  Luxembourg  Se  de  Guettas» 
prendre  féance  dans  cette  aflemblcc   Comtes  de  Hambourg,  de  Kinure, 
générale  avec  les  autres  Etats  députez   de  Bourgoigne  ,  de  Tiro!,  Palarin?, 
des  Pays-Bas,  préfens en  grand  nom-   de  Haynau,de  Holande  ,  de  Zcc- 
bre,  &affiftctonc  ainfl  à  touttes  les   landt,  de  Namur  Se  de  Zurphen, 
affaires  à  noftrc  particulière  Se  gra-   Marquis  du  Sr.  Empire  de  Rome, 
cieufe  fatisfaétion  Se  conrenrement.   Seigneur  Se  Dame  de  Ftifc,  de  Sa- 
Et  afin  que  cela  ne  pu  1  fie  lcurêftrc   lins  Se  de  Malincs,  dfs  Cité,  Villes 
tiré  à  la  fuitte  à  aucune  charge  nui-  &  Pays  d'Utrccht,  d'Overyflcl  &de 
fible,  ny  préjudiciable  confcqucnce,   Grocningue,  à  tous  ceux  qui  ces 
il  nous  ont  requis  &  fupplié  ttes   prefentes  verront  falur. 
humblement  de  vouloir  leur  accor-      Comme  les  Dépurez  des  trois 
der  le  préfent  a&c  de  non  préjudice,  Etaw  de  noftre  Pays  8e  Duché  de 
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Luxembourg  fie  Comté  de  Chiny,  de  Chîny,  fie  tons  les  mnmt  8c 
eftans  préfenrement  en  cette  noftre  inhabitaos  illccque ,  plaincmem  fie 
Ville  de  Bruxelles,  nous  ayent  encre  pailiblcment  jouir  fie  ufer,  fins  leur 
autres  choies  très  humblement  fup-  taire,  mettre  ou  donner,  ny  fouf- 
plié  fie  requis,  que  en  faveur  fie  con-  frir  eftre  fait,  mis  ou  donné  aucun 
tcmplation  de  la  fidélité,  confiance  trouble,  deftourbicr. ou  empêchement 
Se  promptitude,  que  de  tout  tems  au  contraire;  car  ainfy  nous  plaift- 
ladtccc  Province  at  monftré  à  noftrc  il.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
fervice  Se  de  nos  prédécefleurs ,  il  fait  mertre  noftre  feel  à  ces  préfen- 
nous  pleut  ratifier  fie  confirmer  la  tes ,  donné  en  noftrc  Ville  de  Bru- 
Bulle  d'or ,  cy  devant  oâroyée  au-  xelles  le  feptieme  jour  de  Novembre 
dit  Pays  par  feu  l'Empereur  Charles  l'an  de  grâce  mil  fix  cent, 
quatrième  de  ce  nom,  Roy  de  Bohême  1 '"' 
Se  Duc  dudit  Luxembourg ,  l'an  mil 


Tjrcdcs  Archiva  À€  Luxembom 

CONCERNANT 
Le  Weggiilc  ou  le  droit  du 
pâjSsge  fur  Us  Vonts. 

LBERT  & Ifâbellc Clara Eu- 
genia  Infante  d'Efpagne  *  ficc. 


trois  cent  cinquante- fept ,  fuivant 
la  copie  authentique  qu'ils  nous  en 
ont  exhibé, dont  la  teneur  enfuie  de 
mot  à  auftre. 

Ici  «toit  inféré  U  Bulle  et  or. 

Sçavoir  faifons  que  les  chofes  fut  à  rouf  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
dites  confiderées ,  nous  par  ces  caufès  ,  verront  falut.  Reçeu  avons  l'humble 
&  autres  bonnes  conuderarions,  in-  fupplication  des  Jufticier  Se  Efche- 
clinans  favorablement  à  la  fupplica-  vins  de  la  Ville  de  Luxembourg», 
tion  Se  Requcfte  dcfdits  députez  des  contenant  que  les  drots  depauaiges* 
Eftats  de  noftre  Pays  Se  Duché  de  appelléc  vulgairement  en  langue 
Luxembourg  Se  Comté  de  Chiny,  Ailcmaude,  Weggnlt  at  de  toutte 
avons  le  privilège  ou  Bulle  d'or  cy  ancienneté  appartenu  Se  appartient 
defius  infêtée  de  noftre  certaine  feien-  encore  à  laditte  Ville,  en  vertu  du- 
ce, &  grâce  efpeciale,  confirmée  &ra-  quel  l'on  eft  accouftumé  d'avoir 
tifiéc,  confirmons  Se  ratifiions  par  ces  d'un  Cheval  menant  marchandifes 
préfentes,  pour  autant  que  la  ebofe  dans  ou  hors  de  la  Ville  un  denier 
nous  peut  toucher,  fie  que  jufqucs  à  ou  pricquer ,  d'une  charette  deux, 
préfêut  ils  en  ont  deuernent  jouyfieufé.  Se  d'un  chariot  tt ois  deniers ,  fe  met- 
Si  donnons  en  mandement  a  nos  rant  ledit  droit  de  paflàige  annuelle- 
très  chers  fie  feaulx  les  chef  Prefi-  ment  à  ouftre  fie  plus  offrant,  Se  re- 
dent fie  gens  de  nos  privé  fie  grand  vient  ordinairement  à  la  fomme  de 
Confeil  ,  Gouverneur  Prchdenr  trente  fix,  ou  pour  le  plus  à  quarante 
&  gens  de  noftre  Confeil  provin-  florins  de  i8>  patars  pièce  par  an  > 
cial  dudit  Luxembourg  ,  fie  tous  fie  non  plus  :  dequoy  les  fuppliants 
autres  nos  Jufticiers ,  Officiers  fie  font  tenuz  de  faire  fie  entretenir  les 

Portes  fie  ....  qui  font  en  plu- 
fleurs  lieux ,  a  caufe  des  montagnes 
fie  entrées  de  diverfes  Portes. 

Et  combien  que  d  ancienneté  ilz 
n'auroient  eu  ny  entretenu  fi  no» 
un  Pont  levis ,  avec  les  bois  fie  fer- 
rures ad  ce  neceflaircs,  nommément 


ifSbi" 


fubjeccs,qui  ce  regardera  ,  que  de 
cette  noftre  préfentes  grâce ,  confir- 
mation fie  ratification  de  privilège  , 
félon  fie  en  la  forme  &  manière 
que  dit  eft,  ils  fanent,  fbutTrcnt  8c 
laiilènt  ledits  Eftats  de  noftre  Pays 
fie  Duché  de  Luxcmboiug«c.Conité. 
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à  la  Porte  d'ArJon  »  fi  eft  ce  que  le 
Prince  Se  Conte  de  Mansfcld  Gou- 
verneur dudit  Pays  auroit  trouve" 
bon ,  pour  plus  grande  affuranec ,  Se 
garde  de  ladittc  Ville,  d'y  faite conf- 
truire  encor  trois  autres  Ponts  levis , 
qui  font  aufïi  deja  faits  Se  plantez 
aux  lieux  plus  convenables,  eftanc 
ledit  Gouverneur  d'intention  défaire 
encore  dreflêr  certain  autre  Pont 
levis,  à  la  Porte  de  la  Ville  baiTc, 
allant  vers  Trêves  ,  de  manière  que 
l'on  veut  Se  prétend  charger  les  fup- 
pliants  de  tous  lcfdits  Ponts  levis 
nouvellement  faits. 

Mais  comme  iceux  font  grande- 
ment interrcflèz  par  les  pafiâiges  or- 
dinaires deCharcs  Se  Chariots,  Se 
fignament  de  grandes  charerre  & 
chariots,  portants  balles  &  Marchan- 
difês  pelantes  >  par  où  les  bots  & 
ferailles  defdits  Ponts  levis  (e  confu- 
ment  Se  derompent  journellement, 
de  forte  qu'il  n'eft  poflîblc  aux  fup- 
p liants  de  pouvoir  réparer  tels  &  fi 
grand  dommaiges  avec  ledit  droit  de 
paflàige,  portant  annuellement  fi  peu 
en  collette  &  revenu  ,  qui  ne  peut 
fuffirc  n'y  refpondre  ad  ce  qui  con- 
vient par  chacun  an  employer  pour 
tel  entretient  Se  refeécion  necef- 
faire. 

A  cette  caufe  afin  que  lcfdits  Ponts 
levis  puifiènt  mieux  eftre  entretenus, 
les  fuppliants  ont  citez  contrains 
de  Ce  retirer  par  devers  nous ,  fup- 
pliant  rrcs  humblement  qu'il  nous 
plaiftv  prendre  benning  cfgard,  & 
confiderant  en  ce  le  bien  publicqs  Se 
au  ni  le  grand  domraaige  &  péril , 
qui  en  peut  fur  venir  en  laiflànt  def- 
cneoir  &  tomber  en  ruine  lcfdits 
Ponts  levis,  par  faute  de  réparations, 
ordonner  quclefdits  droits  depafTai- 
ges  foient  cy  après  augmentez  >  Se 
rehaulTés  au  double ,  Se  que  doref- 
navanc  chacun  Cheval  aura  â  payée 
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deux  pricquers,  à  tel  prix  Se  évalua- 
tion demonoye,  comme  ils  ontjuf- 
ques  ores  payez,  Se  en  oultte  pour 
la  grande  pefântcur  deldittes  grandes 
Charcttes  ôe  Chariots ,  pottant  balles 
&  autres  marchandées ,  chafeunne 
charrette  fatisferat  cincq  pattars  Se  un 
Chariot  dix  pattars ,  fclon  que  depuis 
na  guerres  pour  les  mefmcs  confi- 
derations  que  deflus  nous  avons 
octroyez  aux  Jufticicr,  Se  Efchcvins 
de  noftre  Ville  de  Thionvillc,  n'y 
ayant  préfcnremcnt  autres  moyens  à 
la  majn  cour  faire  les  réfections  or- 
dinaires que  deflus,  &  fur  ce  leur 
faire  defpefcher  les  Lcrrrcs  patentes 
d'oérroy  enrel  cas  requifes. 

Pour  ce  eft-il  que  nous  ce  que 
deflus  confiderez  Se  fur  ce  eul'acfvis 
de  noz  amez  Se  feaulx  les  Prefidenc 
&  Gens  de  noftrc  Confeil  à  Luxem- 
bourg ,  indinans  favorablement  à  la 
fupplicatiom  cVreqncftc  defdits  Sup- 
plians,  leurs  avons octroyé,  confenti 
Se  accorde ,  octroyons ,  confêntons 
&  accordons ,  leur  donnants  congé 
Se  licence  de  grâce  efpéciale  par  ces 
prélêntes ,  qu'ils  puihent  Se  pour- 
ront lever  dorefnavant  pour  l'aug- 
mentation du  droit  du  partage,  ré- 
parations Se  redicfTemcnts  d'iccux , 
alîàvoir  par  un  chacun  cheval  fe 
payerat  deux  deniers  ou  pricquers, 
Se  à  tel  prix  &  évaluation  de  mon- 
noye,  comme  ils  ont  jufqucs  icy 
payez,  &  de  Charcttes  portantes 
balles  &  auttes  marchandifes,  fe 
payeront  deux  pattars  Se  demy ,  Se 
des  Chariots  clurgé  dcfdites  mar- 
chadifes  ou  balles,  cincq  pattars 
chafeun ,  le  tout  par  forme  de  pro- 
vifion  feulement,  &  tant  qu'autre- 
ment fera  pour  nous  ordonné,  Se 
ce  à  charge  que  les  deniers  en  pro- 
cédant, semployeront  aux  ponts 
levis  fùfdit  Se  non  autrement,  &  que 
lcfditf  Suppliatuf  feront  tenus  de 

rendic 


clxvj  Preuves  &  Puces 

tendre  compte  Se  reliqua  :  la  &  ainfy  rendement ,  roaitreflê  de  foy  Se  de  Ces 

qu'il  appartiendrai.  biens,  Se  ufant  de  fes  droits,  non 

Si  donnons  ôc  mandons  à  nos  contrainte,  circonvenue,  induite, 

amez  Se  féaux  les  Chefs  PréfidcntSc  feduire  ny  fuggeréc,  ains  librement 

Gens  du  Confeil  Privé  &  grand  &  volontairemenr ,  a  confelfë  Se 

Confcil,  Lfdirs  de  noftrc  Confeil  à  reconneu  avoir  donné  comme  par 

Luxembourg  Se  à  tous  autres  nor  ces  prefentes  elle  donne  par  dona- 

Juftiacrs  ,  Officiers  Se  fubjects,  qui  tion  pure,  fimplc  &  irrévocable  à 

regarderai,  que  de  celte  noftre  pré-  l'Abbaye  d'Orval,  ce  ftipulant  Se 

fente  grâce  Se  oâroy ,  confentement  acceptant ,  dont  le  Convcnt  généra- 

&  accord  ,  &  augmentation  dudir  leraent  alTemblé  Se  feant  en  Chapi- 

droit  dudirpauaiges  aux  conditions,  tre,  les  préfens  pour  les  abfens,  fa 


félon  &  en  forme  Se  manière  avanr- 
dites  ,  ilz  facent ,  foufFrcnt  &  laif- 
fent  lefdits  Suppliants  pleinement  Se 
paifiblcment  joiiir  Se  ufer,  (ans  leur 
faire,  mettre  ou  donner  ni  fourfrir 


voir  honnorc  Seigneur  Dom  Bctn. 
de  Montgaillard  R.  Abbé  dudit 
Orval,  Dodeur  en  la  fâinte Théologie 
&  Prédicateur  ordinaire  de  leurs  AA. 
Seceniflîmcs ,  Vénérables  Dom  Ponce 


ctte  fait ,  mis  Se  donné  aucun  trou-  Bonnay  Prieur,  Dom  Bonavcnturc, 
blc,  ou  empefehement  au  contraire,   Dom  Roger  dc  Gerus  Soubprieur , 


car  ainfi  nous  plaift  il.  En  tcfmoing 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
grand  feel  à  ces  préfenres.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Bruxelles  le  dernier 
joui  du  mois  de  Février  l'an  de  grâce 
mil  fix  cent  &  un. 

Tire  des  Archives  de  Luxembourg. 
FONDATION 

J)e  U  cJjapcUe  de  Mont  Aigu  dajis 
t  enclos  de  CAbb*te  JOrvaL 


,  /^EJOURD'HUI  dixième  de 
X  6 1  8  •  \^  Mars  an  feize  cent  dixhuit ,  fiift 
prefente  en  fa  perfonne  pardevant 
moy  Florent  GirardinNorairc  Impé- 
rial immatriculé  au  Confeil  Provin- 
cial des  Screnifllmes  Archiducqs  à 
Luxembourg,  &  des  rcfmoings  re- 
quis cy-aptès  dénommés  &  lignés, 
honorée  Dame  Hélène  de  Sarmoyfe, 
vefuc  Se  rcli&e  de  feu  honoré  Sr. 
Mrs.  Micolas  de  Rieux  &c.  en  fon 
vivant  Gouverneur  dc  la  Ville  de 
Laon  Se  Chafteau  de  Picrrcfond ,  la  - 
quelle faine  de  corps ,  de  fens  Se  d'en- 


Dom  Jean  Mcngin  »  Dom  Lambert 
Warfée,  Dom  Pierre  dc  Mouzay, 
Dom  Bernard  d'Avioth ,  Dom  Lam- 
bert Wathicr,  Dom  Laurent  de  la 
Roche  Ccl!ericr,Dom  Robert  Bonne- 
compagnie,  Dom  Clément  Picrron, 
Dom  Jacq.  de  Vaux,  Dom  Théodore 
Samrcy,  Dom  Jofeph  le  Wagneur, 
Fr.  Michel  Fabry,  Fr.  Didier  Chauf- 
faur,  Fr.  Ignace  Sr.  Piermonr,  Fr. 
Hubcrr  Waîin,  Fr.  Bernardin  Rem- 
lingucn,  Fr.  Anthoinc  Dourcnne, 
Fr.  Gérard  des  Fourneaux,  Fr.  Ni- 
colas Hederfcheft,  Fr.  François  Ever- 
langc,  rous  Religieux  profes  de  la- 
dite Abbaye,  lavoir  la  fomme  de 
feize  cent  florins  de  vingr  fouis  cha- 
cun ,  monnoye  dc  ce  Duché  de  Lu- 
xembourg ,  félon  le  Placcard  dc  leurs 
A  A.  Séréniflîmcs  touchant  la  rédu- 
ction des  monnoyes. 

Icclle  fomme  délivrée  contant  par 
ladite  Dame  Donatrice  en  belle  Se 
bonnes  cfpeces  d'or  &  d'argent 
pour  icellc  joiiir  Se  profiter  la- 
dire  Abbaye  dcz  maintenant  Se  do- 
rénavant, foyt  par  conftitution  de 
rente»  achape  de  quelques  pièce; 

d'héritage 
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d'héritage  ou  aultrement,  comme  ils  bué  une  fomme  notable,  comme 
trouveront  convenir  pour  le  plus  aufly  lors  qu'il  aura  pieu  à  Dieu  de 
grand  prouftit  d'icclle ,  ladite  dona-  l'appeller,  on  lui  fera  tout  le  même 
tion  aux  tins  &  intentions  de  parti-  fervice  qu'à  un  Religieux  de  ladite 
ciper  ladite  Dame  donatrice  à  toutes  Abbaye»  laquelle  fondation  Ce  deb- 
Ics  bonnes  oeuvres,  prières  &  devo-  vra  continuer  perpétuellement,  en 
lions  qui  fc  feront,  diront  6c  prati-  la  forme  Qu'elle  eft  rédigée  par  ef- 
queront  à  jamais  en  ladite  Abbaye,  cript  fans  changement  .altération  ny 
&  par  fpecial  pour  fonder  6c  dotter  réduction,  foubs  quelque  prétexte, 
une  Miflè  banc,  par  fcpmainc  en  la  caufe  ou  raifbn  que  ce  foyt  oupuifte 
Chapelle  de  Montaigu  baftic  6c  éri-  être ,  en  laquelle  forme  en  a  cftd 
géc  dans  l'enclos  d'icellc,  au  lieu  dit  fai&e  l'acceptation  par  leidits  Sr.  R. 
anciennement  fur  la  haute  tourelle,  Abbé,  Prieur  &  Convent  généra  le- 
laquelle  Meflè  Ce  célébrera,  favoir  ment  les  préftnts  ftipulants  pour  les 
tant  que  ladite  Dame  Donatrice  vi-  abfents  comme  fus  a  efté  did,  avec 
vra ,  le  Samcdy ,  fàuf  de  la  tranfmcttre  promeflè  tant  en  leurs  noms  que  des 
aux  jours  6c  feftes  deNoftre  Dame,  mcfmes  abfents  &  de  leurs  fucccdcurs, 
aufquels  jours  cV  feftes  Ce  dcbvront  de  fatisfaire  tant  audit  fervice  par  eulx, 
chanter  à  laditte  Chapelle  à  fon  in-  ou  par  autres  Prêtres  comme  eft  dé- 
tention les  Lytanics  de  Noftre-Dame ,  clairé ,  qu'à  toutes  les  autres  charges , 
avec  l'Hymne  Ave  maris  flelU  \  6c  points  6c  circonftances  de  ladite  do- 
aptes  fon  tréfpas  elle  Ce  célébrera  à  nation ,  le  tout  foubs  le  bon  plaifîr 
roefmc  jour  qu'elle  fera  décedée ,  neantmoins  du  Chapitre  général  6c 
pourveu  que  ce  ne  foyr  le  jour  de  Vifitcur  de  leur  Ordre ,  tefervé  6c 
Dimanche,  auquel  cas  elle  demeu-  protefté  expreflemenr  en  icelle  par 
itra  le  Samedy  comme  auparavant  lefdits  Sr.  Abbé  Prieur  6c  Convent, 
avec  la  mcfmc  tranfmiflîon  aux  jours  s'eftant  obligez  en  cas  que  ladite 
&  feftes  de  Noftre-Dame,  6c  fedira  donation  avec  toutes  fts  charges  6c 
aptes  ladite  Meflè  le  De  frofnndis  circonftances  ne  feroyt  rcccpuc  6c 
avec  Collecte  pour  le  falut  de  Con  agréée  par  ledit  Chapitre  général 
amc  6c  de  rous  fes  païens.  comme  deflus ,  de  rendre  6c  reftitucc 
Au fquelles  bonnes  œuvres,  prie-  à  ladite  Dame  Donatrice  toute  la 
tes  6c  dévotions  veut  6c  entend  la-  fufdiie  fomme  en  me  (mes  efpeces 
dite  Dame  Donatrice  expreflément  qu'elle  l'a  délibvrcs  trois  mois  apiès 
eftrc  comprins  ledit  St.  R.  Abbé  avec  le  defàdveu  d'icellc. 
tous  fes  parens  pour  luy  &  eux  y      Laquelle  douation  en  la  forme  & 
participer,  comme  elle  durant  leur  manière  quelle  eft  concepvée, ladite 
vie  6c  après  leur  morr  au  repos  6c  Dame  veut  6c  entend  forrir  (on  plein 
falut  de  leuts  ames,  6c  en  recon-   &  entier  effeâ,  encore  qu'il  y  auroyt 
noUlàncc  du  fang  qu'il  a  eu  de  ladite   teftament  précédenr  d'elle,  où  elle 
Dame  Donatrice  de  Ion  jeune  aage*   ne  feroyt  inférée  &  nonobftant  icel- 
cn  tous  Tes  affaires  fpirituels  6c  tetn  •    luy  &  qu'elle  aye  roeûne  force  6t 
porels  ,  ladite  donation  a  charge  aufly   vigueur  que  ledir  teftament  encore 
de  frayer  de  la  rente  de  ladite  fora-   que  pofterieur  ,  ou  comme  cocidil 
me  à  l'entrerencment  de  ladite  Cha-    ou  par  quelque  autre  moyen  de  droit 
pelle,  à  l'édification  de  laquelle  la-    que  cepuiflceftre,  déclarant  laditte 
dite  Dame  Donatrice  a  déjà  comri-  Dame  Donatrice  par  ces  préfentes 

tous 
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tous  ceux  là  inhabiles  du  fruit  dudic 
Teftamcar,  qui  fufciteront  jamais 
obftaclc  ny  empêchement  à  laditte 
donation  par  eulx  ny  par  autres 
dite&emenr  ny  indirectement.  En  vé- 
rité de  toures  lefquellcs  choies  ayn- 
fi  alfcurces  par  réciproque  ftipula- 
tiondespartyesjc  Notaire  fus  nom- 
mé à  leur  prière  Se  requifitions  ay 
fïgné  cept  était  acte  avec  laditte  Dame 
donatrice  en  préfenecs  du  Seigneur 
Nicolas  des  Nallbgne  Archer  des 
Gardes  du  Corps  de  Ton  Alxcflê 
Sereniffîme,  &  Monfcigneur  Jean 
Hachet  Admodiateur  de  la  Forge 
dudit  Orval ,  tefmoings  à  ce  expref- 
femenr  requis  Se  appelles,  lefquels 
j'ay  pryé  le  foublîgner.  Faic  en  la- 
ditte Abbaye  d'Orval  Ici  jour  Se 
an  que  defTus. 

Tiré  des  Archives  £  Orval. 

ACCORD 

JU  tranftttio»  entre  le  Migijlrat 
de  U  Ville  de  Luxembourg 
&  t Abbsyc  de  Munjler. 

LES  Gouverneur  ,  Prefîdcnr  & 
gens  du  Confeil  des  Sereniflîmes 
Atchiducques  ordonné  ez  Pays  Du- 
Ché  de  Luxembourg  Se  Comté  de 
Chiny  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
fentes  verront  ou  lire  ouïront  (alut. 

Comme  plufîeurs  différends  Se 
procès  (croient  cy  devant  cfté 
xncuz  Se  fufeitez  en  cette  Cour 
iftrre  les  Révérends  Abbé  Prieur 
&  Convent  de  Munfter  d'une  part* 
Se  les  Jufticicr  &  Efchevins  de 
cette  Ville  de  Luxembourg  d'autre, 
&  que  après  long  traité  des  telles 
procédures ,  parties  (croient  tombez 
d'accord  Se  appointeront  defdits 
différends ,  (y  que  par  mcfmc  voye 
auroient  convenu  de  paflèr  tel 
accord  par  condemnation  volontaire 
ca  ccuc  Cour,  cft-il  que  feprefen- 
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rants  pardcvant  nous  à  tel  effeft," 
les  parties  ce  jour  d'hier  en  plei- 
ne audience  par  leurs  Procureurs» 
ad  ce  fpecialement  authorifez  pour 
le  mefrac  appoinétement ,  fçavoir 
de  la  parc  defdits  Abbé  Prieur  & 
Convent  Mr.  Matthias  Leuthen  * 
Licentié  ez  droiéb,  Se  pour  ceulx 
de  laJufHcc  Mr.  Leuharius  Bock  Doc- 
teur ez  droite,  tous  deux  Advo- 
cats  de  ceant  ,  auroient  produit 
icelui  appoinctement  en  original  , 
icy  inféré ,  Se  requis  que  Icfdites 
parties  principales  fuflent  par  nous 
condamnez  de  leur  gré  Se  confên- 
tement  à  la  ponctuelle  obfervance 
d'iceluy,  comme  s'il  fuft  efté  ren- 
du en  Jugement  contradictoire  » 
s'enfuit  u  teneur  dudit  accord. 

Comme  depuis  les .  guerres  en- 
tre feu  fâ  Mijefté  Impériale  Charles 
cinquiefme  Se  fa  Majcfté  Royale 
Philippe  fécond  Roy  de  toutes  les 
Efpatgncs ,  avec  les  Roys  de  Fran- 
ce ailoupies  par  ta  paix  conclue 
au  Chaftcaulx  de  Cambrcfy  l'an 
1559.  plufieurs diffetends  Se  débats 
ont  efté  meuz  entre  les  Révérends 
Abbé  Prieur  Se  Convents  du  Mo- 
naftere  de  noftre  Dame  de  Munf- 
ter  ,  d'ancienneté  lez  ,  maintenant 
dans  la  Ville  de  Luxembourg  d'une 
part,  &  les  Jufticier  Se  Elchevins 
de  laditte  Ville  d'autre ,  tant  i 
caufe  du  changement  de  la  refi- 
dance  defdits  Relligieux  (  par  ce 
que  ledit  Monaftcre  pendant  lef- 
dittes  guerres  at  cfté  de  tout  rui- 
né )  qu'autrement ,  Se  entre  aultres» 
à  rai  (on  de  la  haute  Jufticc  en  la 
rivière  Alfette,  depuis  le  pont  de 
St.  Ulrich,  jufques  â  certaine  roche 
appellée  vulgairement  Morfeltz,en~ 
fcmble  éz  Moulins  appartenants  au- 
dit Monaftetc  ,  tant  dedans  que 
hors  lamcfme  Ville ,  &  que  peu  à 
peu  le  nombre  defdits  différend» 
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s"augmencoic  â  canfc  des  cas  qui 
s'onroicnc  de  temps  à  aultres , 
&  caufoient  noavelles  difputtes ,  fc 
font  lcfdites  parties  à  la  (in  refblu , 
pour  une  fois  mettre  fin  à  ces 
continuelles  contentions  s'appoinc- 
ter  amiablement  de  tous  leur  dif- 
férends, meuz  jufques  au  jour  de 
la  datte  de  cette ,  à  la  manière  que 
s'enfuir,  fbubs  le  bon  plaifîr  de 
leur  Alrcflès  Seréniffimcs  fondateurs 
patrons  6c  proviicurs  dudit  Mo- 
-nafterc,  après  leut  Illuftres  Prede- 
cefTeurs  les  anciens  Comtes  & 
Ducques  de  Luxembourg,  &  auf- 
fy  Seigneurs  6c  Princes  Souverains 
de  lacune  Ville  ,  &  au  nom  des- 
quels lefdits  Jufticier  &  Efchevins 
s'eftoient  faicx  partie  contte  ledit 
Abbé,  Prieur  &  Convent. 

Primes  iefelits  Révérends  Abbé 
Prieur  &  Convent,  nonobftanc  fi 
beaux  tiltres  qu'ils  ont  des  Princes 
fondateurs  6c  fucccflèuts  ,  par  Icf- 
quels  le  droiét  de  la  haute  Juftice 
leur  a  cite  do;. ne  en  laditte rivière, 
depuis  ledit  Pont  de  St.  Ulrich  juf- 
ques à  laditte  Roche  appclléc 
Morfcltz,  ont  cédé,  6c  cèdent  par 
cette  ledit  droite  de  haulte  juftice 
au  prouffidk  de  leur  Airelles,  6c  à 
exercer  dorefenavanepar  lefdits  Jufti- 
cier &  Efchevins ,  au  nom  des 
Princes  du  Pays,  depuis  ledit  Pont 
jufques  aux  grilles  de  la  Ville ,  où 
laditte  rivière  fort  indufîvément , 
&  non  plus  avant ,  tellement  que 
-de  tout  cas  de  haultejuftice  qui  s'offri- 
ront en  laditte  nvierre  dans  la  Ville, 
lefdits  Jufticier  6c  Efchevins  auront 
la  coignoiûance  â  l'exclu fîon  def- 
dits  Abbé ,  Prieur  6c  Convent  -,  6c 
de  leur  Efcoultete  Se  Efchevins  de 
leur  fale,  ou  aultres  de  leur  pan ,  à 
condition  exprifTe  que  la  proprié- 
té de  laditte  rivière ,  aveque  le  canal 
&fond,  demeurera  audit  Monaftcie, 
Tout  VUL 


â  Pexclufïons  defdirs  Jufticier  6c  Ef- 
chevins, &  de  tous  autres,  cVqu'ainfy 
on  nepourra  baftir  ny  afTeoir  chofe 

?|uclconcque  dansledit  fond&riviere, 
ans  le  congé  6c  recognoulànce  encre 
ledit  Cloiftre,  bien  entendu  fi  quel- 
que Bourgeois  vouldroit  faire  un 
Pont  outre  laditte  rivière ,  pour  aller 
d'un  fien  héritage  a   l'auitre  il  le 

Eourra  faire  ,  jeétanét  d'un  de  fcfdirs 
érirages  à  l'aulne  des  fommiers,  ea 
telle  forte  néantmoins  qu'il  ne  tou- 
che le  fond  de  laditte  rivière ,  ou 
s'en  ferve  d'icelui  pour  aflèoire  tel 
Pont ,  &  que  le  cours  de  l'eau 
ne  foit  aucunement  cmpefché ,  à 
peine  que  lefdits  Abbé ,  Prieur  8c 
Convent  pourront  faire  abbattre  ce 
que  fera  faiét  au  contraire,  6c  ea 
cas  d'oppofition  l'on  s'addrcfTcra  a« 
juge  competant ,  qui  jugera  félon 
cette  déclaration  6c  accord  -,  mais 
fi  quelque  encontre  ruine  ou  aultre 
empefehement  feroit  jetté,  ou  aufly 
par  cas  fortuit  6c  caducité  tombé 
en  laditte  rivière-,  de  par  quelque 
Bourgeois  ou  autre,  d'où  le  cours 
de  l'eau  feroit  aucunement  cmpef- 
ché, fy  tels  eftanrs  admoneftez  par 
ceulx  de  Munftcr,  ne  vuidem  la- 
ditte rivière  de  tel*  encombre*,  l'on 
les  debvra  pareillement  tirer  en 
caufe  pardevant  leur  Juges  compe- 
tants  ,  fi  comme  pour  exemple  le 
Confcil  Provincial  ou  Magiflrat 
comme  fupericurs  de  telles  perionnes 
refpectivcment. 

Pour  le  fécond,  lefdits  Révérends 
Abbé  Prieur  6c  Convent  encore 
qu'en  vertu  defdits  lettres,  ils  treu- 
vent  que  le  drotét  de  haulte  Juftice 
appartient  non  feulement  en  l'eau 
&  rivière  d'Alfcttc  dans  laditre  Ville, 
depuis  ledit  Pont  de  Sr.  Ulrich  , 
mais  aufly  dans  les  Moulins ,  eftants 
en  dedans  ladine  Ville,  depuis  ledit 
Pont  de  St.  Ulrich ,  mais  aufly  dans 
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les  Moulin»,  eftantsendcdans  ladirrc 
Ville,  depuis  le  dit  Pont  de  St. 
Ulrich,  jufqucs  au  fuldittes  grilles, 
inclulivcmcnt ,  fi  ont- ils  cede  & 
cèdent  par  certes  ladirre  haute  Juf- 
tice  dans  leldits  Mo  ilins ,  citants 
dans  laditre  Ville,  au  proufticl  de 
leurs  Airelles,  à  exercer  à  l'advenir 
par  lefdirs  Jufticicr  &  Efchevtr»  , 
au  nom  que  dit  eft ,  à  condition 
fcmblablcmcnt ,  que  le  droit  leur 
appartenant  de  gager  leurs  Mulnicrs 
pour  leur  rendage  dans  leurd.t 
Moulins  par  làuillcmcnr  de  leur 
meubles,  3c  les  concraindre  au  paye- 
ment de  ce  qu'ils  doibvcnt  au  Mo- 
naftere,  ne  fera  diminué  par  ladittc 
ccilion,  mm  coilcrvé  à  (on  entier, 
comme  ileftoit  auparavant  Se  que 
l'Efcourete  Jufticier  &  Oificicrs  dudit 
Monaftere  pourront  faire  payer  les 
M  jinicrs  ce  qu'ils  doibvent,  àcanfe 
des  rendages  dcfdits  Moulins,  Se 
conditions  portées  par  les  lettres 
d'admod  a  ion  en  là  manière  que 
dit  eft,  ou  bien  en  cas  de  bcfouig 
par  aultre  forme  de  procédure  eu 
méfiant  les  mains  de  Juftice  auxdits 
Moulins ,  ce  commandant  aux  Mul- 
nicrs den  defifter,  aulTy  fermer  Se 
cachetter  lefdirs  Moulins ,  Se  em- 
pefchcr  que  les  Mulnicrs  ne  s'en  fer- 
vent jufqucs  a  ce  qu'ils  auront  don- 
né farista&ion  de  ce  qu'ils  feront 
redevables ,  fans  que  iefdits  Jufticier 
&  Efchevins  ne  fe  pourront  mefler 
d'aucune  judicatute  en  cas  fufdit, 
mais  les  laiftèr  en  la  cognoiflànce 
de  I  dus  de  Munftcr. 

Outre  ce  ont  Iefdits  Abbe,  Prieur 
êc  Convenr  réfervé  à  eulx  l'authorité 
de  commander  aux  Mulnicrs  de  laf- 
cher  ou  retenir  l'eau  -,  ouvrir  ou  fer- 
mer lescanaulx,  8e  fcmblablcs  aères, 
ne  concernant  le  faict  de  haure  Juf- 
tice, defqucls  adh  Iefdits  Jufticier 
Je  Elchevins  ne  fc  pourront  mefler, 


ny  ce  que  touche  lefdirs  Moulin» , 
Se  la  direction  ce  conduitre  d'iceulx, 
faulf  Se  iclervé  aux  B  >u'ang'ers  de 
cette  Ville  leur  dio  ci  à  Fen droit 
defdits  Mulniers  ,  Se  tant  qu'ils  en 
peuvent  avoir,  Se  fc  contenteront 
qu'avenant  un  cas  de  haulte  Juftice 
à  exercer  ezdits  Moulins  dedans  la 
Ville,  fou  pour  apprchvnlion  d'un 
délinquant  ou  autrement ,  ils  auront 
tout.c  auihoncé  (an*  cmpelchcmcnt 
dcldtts  Abbtf,  Prieur  Se  Convcnt, 
&  Orhciers  ,  bien  entendu  que  lef- 
dirs Mulnicrs  enfermant  Ls  un; aulx 
n'empeitheroru  le  cours  de  l'eau 
ordinaire  ,  ny  le  feront  monter  fy 
hault,  qu'elle  puitlè  enrrer  ou  dom- 
mager  les  caves  Se  Maifons  des  voi- 
iin> ,  plus  que  de  palfë  ,  Se  que  les 
Mulnicrs  Se  les  do  neft  ques  dedans 
la  Ville,  feront  foubs  la  verge  Se 
jurifdidrion  defdits  Jufticier  Se  Et 
chevins  en  tous  cas  ,  excepté  ce  que 
concerne  rendage  Se  redcbvances 
de  leur  fermes,  Se  la  conduit  te  Se 
direction  de  (dits  Moulins,  lî  routes 
fois  cy  après  les  Muiniers  fullcnt 
domeftiqncs  au  pain  Se  drap  de  l'Ab- 
baye de  Munftcr ,  telle  verge  ,  cor- 
rection &  jurildict-onapparriendroir 
aux  Officier»  d'icclle  Abbaye. 

Pour  le  troilîefmc  at  efte  conve- 
nu ,  qu'en  efchangc  dcldircs  deux 
ceffions  des  aétes  de  haulec  Juftice  , 
comme  eft  déduit  par  les  articles 
précédans  ,  leldits  Jufticier  cV  Ef- 
chevins contentent,  comme  ils  con- 
fentent  par  cet  tes,  &-  donnent  avis 
que  leur  Alteflcs  accordent  Se  oc- 
troyent  audit  Révérend  Abbe  Prieur 
&  Convcnt  le  droici  de  hanltc  Juf- 
tice ,  par  rout  le  pour  pris  &  cir- 
cuits de  leur  Cloiftrc  ,  auquel  ils 
réfident  prélememcnr ,  kfd  rs  pour 
pris  Se  circuits  à  delign.r  Se  limiter 
avecq  fes  bornes  par  ce'uy  ou  ceulx, 
qui  a  ce  feront  commis  pour  avoir 
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Wignoiftânce  par  I'EfcouItctc  &  Ef-  déclaré  ,  &  ezdirres  raaifons  desja 
chcvins  de  leur  Sale  des  cas  qui  fc-  baftics  ou  lelquclles  fe  pourront  baf- 
xont  commis  &  dependans  de  la  tir  cy  après  ez  mefmcs  endroiéts, 
haulte  Juitice, laquelle  coignoiflânee  endeans  le  diftriét  de  la  junldiécion 
&  judicarure  leldits  Efcoultcte  &  dudit  Cloiftre ,  excepté  cz  cas  cy 
Efchevins  pourront  exercer  endedans  dcfoulbs  exprimée,  mais  feront  tenues 
ledit  circuit ,  Se  y  avoir  leurs  prifons  &  repurez  comme  aufly  les  perfonnes 
-&  carquans ,  comme  aufly  à  la  qui  y  demeureront,  jaçoir  qu'ils  foyent 
vielle  Munfter,  le  tout  néantmoins  Bourgeois  afforains  de  laditte  Ville, 
à  la  difpolirion  Se  bon  plailîr  de  leur  eftre  ïoubs  la  Juftice  dudit  Munfter 
<littes  Alteflcs ,  ayant  interefts  ,  en  hormis  feulement  d 'afiïftcr  avecque 
l'un  Ôc  l'aultre  parties,  comme  fon-  les  armes  à  la  femonec  d'un  Officier 
dateurs  de  laditte  Abbaye,  Se  Sei-  dudit  Munfter,  quand  aucune  exc- 
.gneurs  de  la  Ville.  cution  criminelle  fc  fera  des  fubjc&s 

Pour  le   quatriefme  que  lcfdirs  eftants  foubs  la  jurifdi&ion  dudit 
Révérends  Abbé,  Prieur  Se  Convcnt  Munfter ,  item  refponfables  de  tout 
retiendront  Se  leur  demeurera  laditte   cas  de  crime  pardevant  lefdits  Efcoul- 
rivierre  d'Alfctte,  depuis  lcfdittes  te;e  Se  Efchevins  de |  la  Sale  dudit 
grilles  &  a  la  (ortie  de  l'eau  hors  la  Munfter  ,  item  les  debtes  &  rentes 
Ville  de  Luxembourg  ,  en  tout  droiét  annuelles,  qui  le  doibvent  audit 
&  pi opricté, a vecq  haulte, moyenne   Cloiftre,  à  caufe  dcfdittcs  maifons 
Se  baflè  Juftices  jufques  à  laditte   Se  héritages  en  dcpcndans.  Item  fe 
roche  appcllée  Morfclrz  au  pied  de  la-   feront  les  tranfports  defdirs  Moulins 
quelle,  &  peu  plus  hault  fe  trouve  un   Se  maifons  leur  appartenants  Se  de- 
Moulin  appartenant  audit  Cloiftre ap-   pendantes,  en  cas  d'aliénation,  (bit 
pellé  MortclrzMulkn,  fans  que  lcfdirs   par  vente,  permutation»  engagere» 
Jufticier  & Elchcvins  ypourront  pre-   ou  en  quelque  autre  manière  que  la- 
tendre  aucun  droiéc ,  &auquel  ils  ont   ditte  alicnaiïon  fc  pourroir  faire-, 
renoncé  par  certes ,  tant  qu'en  eulx  eft.  pardevant  lefdits  Elcoultcte,  Se  Juftice 
Pour  le  cinquiefme  at  efte  refolu,   de  Munfter  fur  peine  de  nullité  de  ce 
pour  aftbupir  la  difficulté  meue  à   que  fera  faiét  au  contraire  de  ceftes. 
caufe  des  Moulrns,  cftanrs  hors  de       Mais  quand  au  faid  de  laditte 
la  Ville  ,  à  feavoir  CUnfer  Aiullen ,   Ville,  les  maria ns  en  qualité  deBour- 
Morfeltx.-M*Uen  ,  Se  FM  Aiullen,   geois  afforains»  feront  fubjecis  à  la 
Se  les  maifons  jardins  Se  ayfements,   correction  deldits  Jtifticicr  Se  Ef- 
fc  trouvants  au  pied  de  vieille  Munf-    chevins  ,  hor*  que  la  fauhc  commis 
ter  proche  du  Ponr,  Se  la  Clatt/cr-   feroir  tenue  pour  crime,  auquel  cas 
Mullen,  Se  la  jnrifdiûion  en  icelics,   toutes  fois  Se  qu'aucune  conhfcarion 
enfcmble  la  maifon  Se  pourptis  des   feroit  adjugée ,  ladirte  confifeation 
maifons  n'aguerres  baftis  par  M'e.   fi  bien  en  meubles  qu'immeubles  , 
Cornclis  Renfon  Charpentier  ,  que   cftanrs  foubs  la  haulte  Juftice  dudit 
lcfdirs  Moulins  demeureront  entière-  Munfter,  fera  acquife  au  Cloiftre, 
ment  foubs  la  jurifdi&ion  dcfdits  fcmblablcment  feront  les  Bourgeois 
Abbé ,  Prieur  &  Convent ,  Se  ne   &  afforains  obligez  de  payer  aydes 
pourront  lefdits  Jufticicr  Se  Efche-   avecque  les  Bourgeois  de  ladirte  Ville 
vins  y  exercer  aucune  jurifdi&ion ,   Se  comprins  au  dénombrement  des 
fculf  Se  refexvé,  comme  plus  bas  eft  feux  d'icculx,  par  où  les  autres  fub- 
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jects de  Mtwfter  feront  autant  moins  Pour  edatrcificment  de  quoy  Ce 
de  nombre  Se  charge,  &  ledroiéc  déclare  icy,  que  tous  héritages  eftant 
de  Bierrecht  Se  Weinrecht  feront  Se.  entre  le  dernier  Pont  levis  du  Chaf- 
demeureront  au  prournA  de  la  Ville  teau  de  Luxembourg  ,  lequel  Pont 
comme  d'ancienne-ée,  Se  touchant  Paries  ont  convenu  debvo:r  cftte 
autre*  debres,  que  rels  manias  pou-  tenue  prt  exrremk  turrt  c*ftri>  feloo 
roientdebvoirauxparticuliers.feronc  les  mo.s  dont  nient  les  anciens  pri- 
rcfponfablcspardevantceulxdcMunÉ  vileges  dudir  Munftcr,  Se  la  mere 
ter  ,  à  condition  aufly  que  par  ce  que  eau  ou  cours  entier  de  la  rivière  de 
defïusnc  fera  faiét  préjudice  que  ce.  Alfertc,  Se  ainiy  que  lefdits  heri- 
foit,  aux  anciens  droiéts,  preémi-  rages  environ  la  montagne,  furla- 
nrnees  Se  droiétures ,  tant  dudic  quelle  le  vieuxCloiftre  de  Munfterat 
Monaftere ,  que  de  laditre  Ville,  &.  efté  baftie  ,  8c  aflis  rant  de  l'un  que 
que  oute  s'accorde  par  certes ,  eft  de  l'aulrre  codé  (bot  tenuz  V  repu- 
feulement  pour  montrer  que  lefdirs  tez  eftre  de  la  jurifdiâion  dadic 
parties  de  coté  &  d'autre  défirent  Munftcr,  fui  vaut  ces  mots  exprès  des 
de  s'accommoder  Se  faire  céder  les  privilèges  des  anciens  fondateurs, 
continuelles  con-entions ,  cèdent  tant  Pour  le  fepticfme  at  efté  expreflê- 
qu'en  eulx  eft ,  ce  qu'ils  cedont  pat  ment  conditionné  que  par  cette  rranÉ 
ceftes  fur  le  bon  plâ  fit  de  leur  Al-  action  ne  fera  dérogé  à  ce  qn'at 
refles  nos  Princes  Souverains.  efté  autrefois  convenu  encre  les 
Pour  le  fixicfrac,  at  efté  accordé,  mcfmes  Parties  ,  pour  la  pcfcherie 
pour  aflbupir  les  aultres  différents  en  laditte  rivière  d'Alfctte,  &ap- 
meuz  à  caulê  des  héritages  ayants  poincté  par  condem nation  volontaire 
efté  laiflcz  pour  la  ruine  dudit  Goif-  paflé  pardevanr  lt  Confcil  de  cette 
tre,  en  arrentement  perpétuel ,  après  Province  l'an  1 60 1 .  laquelle  cooven- 
ladcftrucVon  dudit  Monafterc,  Se  rion  6c  condemnarion  demeureront 
à  prêtent  polfcdcz  par  aulcuns  put-  co  leur  force  Se  vigueur, 
ticuliers  Bourgeois  de  laditre  Ville,  Pour  le  huicr  elme  que  lefdits 
veue  nooobftant  qu'aulcuns  tranf-  Révérends  Abbé ,  Prieur  Se  Con- 

(>orts  feroient  efté  railt*  pardevanc  vent  feront  bafttr  avccq  la  pre- 

efdirs  Jufticier  Se  Efcnevins  au  mierc  commodirée  cineque  maifon- 

proufficY  defdits  parriculiers ,  que  nerres,  félon  que  feu  Dom  Pierre 

tels  henrages  feront  tennz  eftre  de  Côclen  Lyfius  Abbé  avoir  promis 

la  Juftice  dudit  Monaftere  ,  comme  de  faire  ou  bien  une  mai  (on  Pafto- 

eft  la  rivierc,  depuis  les  grilles  CnC-  raie  fêrvant  de  demeure  Se  réfldence 

dittes  »  Se  quainly  lefdits  Révérends  à  un  Curé  de  St.  Michel,  en  lieu  des 

Abbé,  Prieur  Se  Couvent  y  auront  aultres  cinq,  qu'ils  ont  fait  démolir 

toute  haulte,  moienne  Se  baffe  Tuf-  pour  accommoder  leur  demeure, aa 

tice ,  Se  que  les  tranfporrs  defdits  lieu  qu'ils  réfîdent  préfentement  > 

héritages  le  feront  dorcfènavanr  par-  &  ce  affinque  la  Ville  foie  encor*, 

devant  lefdits Efcoultete  Se  Efchevins  plus  inhabitée  de  Bourgeois, 

de  la  Sale  de  Munfter.fans  rupture  '  Pour  le.  neuficfme  que  les  deux 

toutes  fois  ny  préjudice  des  tranfporrs  grandes  portes  du  Cloiftre  de  Munf- 

faiéhparcydcvanrjnfquesàceremps,  ter  en  cette  Ville  feront  ouvert  es  rout 

Se  fe  mettetont  les  bornes*:  limites  Se  quantfois  qu'il  fera  de  befoing» 

a  la  Jurifdi&ion  de  l'un&  dej'autre.  pour  la  neceffiré  de  la  Ville,  &  àf- 
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entièrement  6c  non  aultrement ,  6c  noftre  cher  &  bien  amé  Dom  Ber- 

2 lie  hors  du  tems  de  necelfité,  on  nard  de  Montgailliard  ,  Doôeor  en 

:  contentera  du  paflàige  que  pré-  Théologie  noftre  Prédicateur  nrdi- 

fenrenunt  pour  aller  à  l'Eglife  de  naire,  Abbé  de  Noftre  Dame  d'Or- 

Sc.  Jean,  oùcefdus  Relligieux  font  val  Ordre  de  Ciftcaux  en  noftre 

leur  office,  laquelle  Elglilë  fera  corn-  Duché  de  Luxembourg  Se  Comté  de 

peinte  au  circuit  dudit  C  oiftre.  Chiny ,  8c  denoschiers  6c  bien  amer 

Parmy  Icfqucllcs  conventions  de-  les  Religieux  de  la  ditte  Abbaïe, 

meureront  toutes  les  dim"cultez,pro-  contenante  que  Otto  Comte  dudie 

cedures  6c  différends  afloupiez  6c  Chinyauroii  en  Tan  mille  Cent  vingt 

vuidcz,  avecq  compcnfacion  des  dé-  quactre,  donné  6c  cédé  au  prouht 

pens  faiéts  de  part  6c  d'autre.  Ainfy  de  laditte  Abbaye  d'Orval  toutes  les 

convenu  6c  refolu  en  la  Ville  de  Lu-  Terres,  Bois,  appendancesec  depen- 

xcmbourgleé.dumoisd'Aouft  i6io.  danecs  y  gifantes,  lans  en  retenir 

&  afin  que  tout  foit  tant  plus  ponc-  le  moindre  droit,  (elon,  qu'il  appa- 

tuellement  obfervé  ôc  eftabhe ,  les  roit  par  les  lettres  en  eftantes  »  6t 

Parties  ont  accordé  de  faire  émo-  cela  en  termes  exprès,  &  par  le  mot 

loguer  cette  tranfaérion  par  le  Con-  y  inféré,  fineretennone  *Lc*}us  jnr$s , 

fêil  Provincial  de  ceftuy  Duché  de  d'où  seufuivroit  que  la  haute  \u(- 

Luxembourg  >  auquel  effect  lefdirs  tice  feroit  aulTy  accordée  à  laditte  •• 

Révérends  Abbé,  Prieur  &  Convenc  Abbaye  comme  ne  refervant  rien  d« 

ont  conltitué  le  dit  Lcuchcn,  &  tout,  ayant  par  le  même  infiniment 

ledit  Magiftrats  de  cette  Ville  le  dit  aufly  difpofé  au  proufit  que  dcflùs 

Euchariuâ  BockSindicque  &  Efche-  des  cenfes  de  Cherves  6c  Mandrejy 

vins   illecq  pour  requérir  laditte.  ce  que  leur  fembloit  Ct  devoir  au II y 

émologation  en  ledit  Confeil  ,  en  extendre  à  la  haute  6c  bafle  Juftice  en 

tefmoing  dequoy  &  pour  corrobo-  vertu  du  mot  Morfttl. . 
ration  de  cetre  rranlâ&ion  6c  confti-      Que  depuis  le nepveu  dudtt  Otto*  . 

ration  les  Parties  ont  ligné  icelles  de  içavoir  Louis  Comte  dudit  Chiny 

leur  propres  mains  6c  y  attaché  les  en  l'an  mille  cent  foixanre  treize ,  par 

fcaulxdefdits  Révérends  Abbé,  Prieur  lettres  confirmatoires,  aurait  encore- 

&  Convcnt ,  comme  aulTy  de  la  approuvé,  ratifié  &  confirmé  à  ladirte 

Ville,  faict  à  Luxembonrg  le  deu-  Abbaye,  lefdits  droits  par  mêmes 

xiefmc  d'Apvril  161 1.  mots  &  termes  répétez  &  en  outre 

Tiré  des  Archives  de  tAbbdie  de  oérroyé  tous  droits  de  Juftice  en  la  . 

Mttnfter.  Seigneurie  de  Blanchampagne ,  Prcfle 

.  avec  leurs  bans ,  dépendances  6C 

A  C  Q^V  I  S  I  T I  O  N  ménagerie.  Er  comme  il  foit  vérita- 
ble que  ce  ne  font  que  Cenfes  6c 

De  U  haute  Jujiice  fmr  tAhbdie  Metcries,  apparrenans  6c  dependans 

eCOrvaL  de  laditte  Abbaye,  où  ne  refident 

que  leurs  Ccnuers ,  Locataires  6c 

PHILIPPE  par  la  grâce  de Dfetr  Domeftiques  feulement ,  dont  let  * 

Roy  de  Caftille,  de  Léon  ,  &c.  Prince  &  fes  Officiers  n'ont  onequef  - 

A  tous  ceux  qni  ces  preientes  verront  eu  ny  dp  mandé  aucun  droir,  prou- 

&ut.  iùccu  avons  l'humble  fuppli-  fît  ou  cmolumcnt  ny  aucune  amen  « 
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de,  ainfi  «n  a  ladirre  Abbaye  cou-  Officiers  dudk  Chinyfe  font  reten» 
jours,  comme  aully  à  préfent  jouy,  la  poiftflîon  au  préjudice  de  laditte 
quoy  qu'avec  quelque contradiction   Abbaye,  5c  contre  l'intention  de  la 
tic  même  crée  6c  cftablis  Scrgcans  6c   Majcltc  i    fupplians  partant  qu'il 
Fot cilicrs  lèi  mentez  pour  la  garde  de  nous  pluft  de  grâce  cfpcciale  ratifier  • 
leurs  bans  6c  bois ,  qui  (ont  crus  fur  approuver  Se  confirmer  refpe&ve- 
leur  rapports  pardevant  tous  Juges,  ment  lefdittcs  concertions  &  patentes, 
ce  qui  te  poutroit  veoir  par  certain  avec  déclaration  que  laditte  Abbaye 
extrait  des  Chartres  de  Louis  Comte   jouira  totalement  d'icy  en  avant  de* 
dudic  Ciuny ,  ôc  aufly   qu'iccluy  titres  6c  dtoits  de  baute  Jufticc  • 
Comte  avoir  cédé  ôc  o&royé  tous   avec  pouvoir  de  former  corps  de 
droits  6c  degrez  de  Juftice  fur  les  Jufticc,  &  faire  ériger  figues  pdti- 
dits  lieux  à  laditte  Abbaye,  defqucls  ïuUires ,  6c  que  de  ce  leuts  fuflenc 
ncantmoins  iccllc  fe  rrouve  en  quel-   dépêchées  lettres  patentes  en  tel  cas 
que  façon  privée  pour  ne  s'eftte  pertinentes, 
mife  en  pofleffion  réelle  ôc  aétuelle ,      Sçavoir  faifonsque  nous  les  chofes 
&  n'avoir  jamais  eu  corps  de  jufticc   fufdittcs  confédérées  inclinans  favo- 
forme,  ny  ligne  patibulaire  érigé,   rablement  à  la  Requeftc  defdirs  Abbé 
bien  que  les  Remonftrans  &  leurs   &  Religieux  d'Orval  fupplians ,  eu 
devanciers  ayent  de  temps  imme-   fur  ce  l'avis  de  nos  chien  te  feaulx 
motial  roujours  confufement  exercé  les  Prelident  6c  gens  de  noftre  Coo- 
lcs  fonctions  de  balle  6c  moyenne   feil  Provincial  de  Luxembourg,joinc- 
Juftice  par  leurs  Commis  fur  leurs   tement  noftre  Procureur  General 
dirsCenlicrs&  Domcltiques,  &levé  illecque ,  &  de  noftre  amé  &  féal 
droits  &  amendes  efcheuèi  fans  au-   Conleiiler  6c   Procureur  General 
cunc  difficulté.  de  noftre  grand  Confeil  refpeclive- 

Et  déplus  feu  de  très  haure  mé-   ment  -,dcfirans  gratifier  audit  Prélat, 
moire  le  Roy  Philippe  deuv"c  de  ce   Religieux  ôc  Abbaye  avons  de  noftre 
■nom  noftre  tres  honore  Seigneur  6c   cenainc  Icitncc&puiiiànce  abloluc, 
ayeul(  que  Dieu  ablblve)  auroit  en   par  la  dciibcration  de  noftre  tres 
l'an  quinze  cent  fcptanre  un ,  par  voye   chiere  6c  très  amée  bonne  tante 
de  vendition,  cede  6c  rraniporreau  Madame  Ifabelle  Clara  EugenU,  par 
proufit  de  laditte  Abbaye  d'Orval,   la  grâce  de  Dieu  Infanrc  d'Efpagne 
le  Village  6c  Seigneurie  de  Lymes   ôcc.  6c  l'avis  de  nos  trts  c  hier  s  6c 
avec  tous  les  revenus  &  dépendances  feaulx  les  Chiefs  Trcloricr  General  8c 
rien  relervé  ou  excepté,  fauif  fon  Commis  des  finances  pour  nous, 
droi&dc  Souveraineté,  témoin  les   nos  hoirs  &  fucceflèurs  Ducqs  & 
patentes  en  depechees,  6c  d'autant   Duchcilcs  de  Luxembourg  ,  Comtes 
que  félon  les  termes  de  droit  route   &  Comteflès  de  Chiny  aggreé  ÔC 
exception  confirme  la  règle,  aux  cas   ratifié ,  aggreons  6c  ratifions  par  ces 
.non  exceptez  ny  refervez ,  fy  fuivront  prefenres  les  fufdittcs  grâces  ôc  con- 
evidament  que  ledit  droiû  de  Sou-   ceftions,  contentant,  oâroyanr,  ar- 
veraineté  exclud  tourtes  Juftice  ôc  cordant  6c  cédant  en  outre  aux  Abbé 
Jurifdi&ons  au  regard  de  laditte   &  Religieux  de  ladirre  Abbaye  de 
Seigneurie  6c  aufly  la  haute  qui  de-   Noftrc-Damc  d'Orval  ôc  leur  (uccef- 
vroit  appartenir  &competer  à  laditre   feurs  gratuitement  la  haute  Juftice 
^Abbaye  »  de  laquelle  ncantmoins  les  6s  Juriidiâion  fur  tourtes  les  Terres, 

Villages, 
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Villages.Mefteries,  Bois,  appcndanccs  Gens  de  noftre  Confei!  provincial  de 
ôc  dépendances  cy  dctTus  reprtnfo  ap  Luxembourg ,  auxdirs  de  nos  Finances 
pantnanc  pré  en  emenr  en  propr  eté  &  de  nos  Comptes  à  Bruxelles  ôc  à 
auxdirs  Abbé  6i  Religieux  Se  Abbaye  tous  autres  nos  Jufticiers,  Officiers 
d'Orval,  pour  en  jouir  6c  poflL.ler  6c  Sujets,  eut  ce  regardera,  que  de 
dorc'cnavanr  hcreditablemenr  &  à  cette  noftrc  prefente  grâce,  aggeca- 
toujours ,  ainfy  que  nous  6c  nos  tion  &  ratification  aux  charges  ÔC 
prcdecclîcurs  Ton  tenu  6c  potTcdc  conditions,  félon  &  en  la  forme  & 
jufques  ores.  manicre  que  dit  eft,  ils  fallènt,fouf- 

Er  qu'à  cet  effet  ils  y  pourront  frent  6c  la.flent  lefdits  Abbé  &  Re- 
former corps  Se  fieges  de  fuftice  Se  ligieux  de  iadittc  Abbaye  de  Noftre- 
cr  ger  fignes  panbuLures  en  la  même  Dame  d'Orval &leur>  (ucccfîèi;rsplei- 
forme  Se  manière  qu'autres  voillns,  nemcnr,  paifiblcmcnr&  perpetuellc- 
qtii  ont  fcmblable  haute  Jufticc  met  jouit&ufcr,  fans  leur  faire,  mettre 
peuvent  faire:  laquelle  haute  Jufticc  ou  donner ,  ny  Iburîrireftrcfaiét,  .mis 
avons  feparc  Se  démembré  comme  la  oudonne  aucun  trouble.detourbierou 
feparons  &  démembrons  par  cette  empêchement  au  contraire ,  en  pro- 
du  furplus  de  noftre  domaine  du  cédant  par  ltfdits  de  nos  Finances 
Duché  de  Luxembourg  &  Comté  &  de  nos  Comptes  à  Bruxelles  à  U' 
de  Chiny  ,  refervé  à  nous  ôc  à  nof-  vérification  6c  interinement  de  cef- 
dits  fucceilèurs  la  fouveraincté ,  ref-  dittes  prefences  félon  leur  forme  ÔC 
forr,  fon  de  cloche,  ayde,  relief,  teneur. 

rcmtffion  de  déliée  furanné,  legiti-  Car  ainl»  nous  plaift  fl,nonobftanr 
mation  8e  tous  autres  régals ,  Se  à  que  par  les  ordonnances  cy  devant 
condition  de  renir  la  ditte  haute  faites  fur  la  conduite  de  nos  D6- 
Juftue  de  nous  6c  de  nos  fuccefleurs  maines  6c  Finances ,  loir  entre  autres 
en  plein  rief  de  noftre  Duché  de  Lu-  défendu  6e  interdit  d'accoidcr  &ce- 
xembourg  &  Comté  de  Chiny,  6c  der  telles  Ôc  (emblablcs  hautes  Juf- 
de  donner  homme  vivant  ôc  mou-  tiecs  ôc  jurifdictions ,  les  peines  5c 
rant,  ponrveu  que  lefdirs  de  l'Ab-  aftriéhons  conrenuesez  dites  ordoo- 
baye  d'Orval  fer  nt  tenus  faire  pré-  nances  Ôc  le  ferment  fait  furl'oblcr- 
fênrcr  ces  mêmes  originelles,  tant  au  vanec  d'icellcs  ce  que  ne  voulons  au  < 
Confeil  de  nofdircs  F  nances  qu'en  cas  picient  aucunement  prc|ndicicr- 
noftrc  Chambre  des  Comptes  à  Bru-  auxdirs  Abbé  6e  Religieux  de 
xcllcs,  pour  y  cftre  rclpe&ivemenr  laditrc  Abbaye  de  Noftre  Dame  d'Or- 
regiftrées  ,  vetrfiecs  ôc  inrerincts  à  val,  ny  à  leurs  (ucctflcurs,  a  ns  les  . 
la  ton  ervarion  de  nos  droits,  hau-  en  avons  relevé  ici  von  s  par  cef- 
teur  ôc  authoritéla  6c  ain  y  qu'il  ap-  dirtesprefen  c»,  à;  y  r  celles,  dechar- 
paniendra,  parmy  payant  à  nosamez  gé  Icfdus  ds.  nos  !  nances  &  de  nos 
&  feaulx  les  Prchdcnr  ôc  G^ns  de  Compte»  a  Bruxelles,  &  tous  autres 
noftreditte  Chambre  des  Comptes  nos  Jufticiers,  Officiers, auxquels  ce 
aBruxclLs  l'ancien  droit  pour  ledit  regardera  dev  C  rmen*  pat  eux  ref- 
întcrincm«.nr.  pect  venunr  f.i,ct>  fur  l'cn  raene- 

Si  donnons  en  mandement  à  nos   menr  cV  oblcrvanon  des  ordonna n- 
tres  chers  Se  feaulx  les  Chic  fPrefidcnr  ces  fufditres,  icelles  demeurant  en 
Ôc  Gens  de  noftre  privé  Se  grand   towe  autre  chofe  en  leur  pleine  for- 
Corual,  Gouverneur  i  PitfiJcnt  ôc  .  ce  &  vigueur,  noaob&aataidTy  quel- 
conques 
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tu  très  nos  ordonnances,  ce  exhibée,  non  plus  qn'anx  fîippK- 
,  mandement  ou  défendes  ants»  qui  (e  fonraulry  à  la  mefmena 
àce  conrraires.  En  témoin  de  ce  nous  addrcuez  à  eulz ,  ainiy  qu'ilz  difbient 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pce—  apparoir  par  copie  de  leur  nuffive 
fentes.  Donné  en  noftre  Ville,  de  Bru-  fur  ce  pareillement  exhibée,,  fur  la» 
xelles  le  io  de  Février  l'an  de  grâce  quelle  n'ayant  fceu  obtenir  refponfè, 
mille  fîx  cens  vingt  deux,  8c  de  nos  Se  fc  trouvans  par  tel  procédé  trou- 
règnes  le  premier.  blez  en  leurdit  droict  Se  poûcffion, 

Tiré  des  Archiva  dt  tAbbxje  ils  nous  ont  très  humblement  fup- 
d'Orval.  plié  leur  vouloir  accotder  Se  deï- 

pcfcher  noz  lentes  de  maintenue , 
LETTRE  au  cas  pertinentes. 

Pout  ce  eft  il,  que  nous  ce  que 
De  maintenue  four  les  Députés  de  deflus  confideré  voulans  un  chafean 
Bâftognek  tuf  emblée  des  Et  si  s.  (ovbz  nous  maintenu  en  fes 

juftes  polTdBons,  noue  vous  mandons 

PHILIPPE  pat  la  grâce  de  Dieu  &  commettons  par  ces  prcfènte*, 
Roy  de  CalHUe  ôrc.  au  premier  qu'à  la  Requcftc  defdits  fuppliants 
noftre  Huylficr  ou  Sergeaot  d'armes  ad/ournerez  lefdits  Eftats  êc  tous 
fur  ce  requis  ,  iaJur.  Receu  avons  autres,  qui  leur  ont  donné  ou 


l'humble  lupplication  de  noz  chers  dront  donner  trouble  ou  empefehe- 
8c  bien  amez  les  Efchevins,  Bout-  ment  en  leurdicte  pollcûion.à  eftrc 
guemefttes  &  commune  Bourgeoife  &  comparoir  à  certain  &  compétent 
de  noftre  Ville  de  Baftoigne ,  conte-  jour  Se  heure ,  Se  en  tel  lieu  que 
nant  qu'ainfy  que  leurs  prédcceflèuts  leur  aflignerez,  &  illecque  mainte- 
ilz  font  de  temps  immémorial  en  «cz  Se  gardez  de  par  nous  lefdita 
bonne  8c  paifible  poflclfion  d'eftre  fuppliants ,  ou  leur  procureur  pour 
appcllé  à  tontes  adèmblécs  des  Etats,  eux  en  leur  fufdits  droidfc  8c  polTek 
qui  fc  font  en  noftre  Ville  de  Lu-  -fion,  Se  leur  en  faites  plainemcnt 
xembourg  pour  noftte  fcrvïcc,  lef  A  pailiblentent  jouir  8c  ufèr,  faifanc 
quelles  ilz  ont  en  toutes  occurrences  exprès  commandement  de  par  nous, 
eu  tousjours  entrée  8c  feance,  (ans  fur  certaines  gtofles  peines,  à  nous 
difficulté  ny  contredit ,  Se  jafôit  qu'-en  applicables  »  aufdits  perturbateurs  , 
cette  leur  tant  ancienne  8c  paiiibk  qu'ilz  ne  troublent  ny  cmpefchcnc 
poflefllon  ilz  ne  debveroient  dire  lefdits  fuppliants  en  leur  fufditte 
troublez  ny  molcftez,  fi  eft  il  qu'a-  pofTdBon,  Se  ce  qui  en  dépend,  Se 
yans  à  laflcmblée  dernière  defdits  fï  aulcune  chofe  eft  fài&e  ou  atren- 
Eftats  député  leur  MayeurGuilJcaumc  fée  au  contraire  qu'ilz  la  réparent 
d'Ortho  fur  les  lettte  de  convoca-  Se  remertenr  en  fon  ptemier  Se  dea 
tion  leurs  eferites ,  leurdit  Mayeur  fê  cftat ,  les  contraindant  à  ce  par  toutes 
feroir  trouvé  rebutté  de  ladirteaflèm-  voyes  deues  Se  railbnnables. 
bîée  par  ceux  dudit  Eftat ,  qui  luy      Et  en  cas  d'oppofition,  refus  ob 
ontintcrditrcnrrée.dclcur  authorité   delay,  Ja  chofe  contentieufe  en  cas 

f)ri vée ,  fans  qu'ilz  luy  en  ayent  vou-  de  nouvcllité ,  prinfc  Se  mife  en  noftre 
u  donner  ny  déclarer  les  caufes  ny  main  comme  fouveraine,  &  foubx 
raifons»  ores  que  de  ce  requis,  ainfy  icclle  régie  ladirre  nouvetlitc  oftec 
^uc  Ce  vcoit  partage  notarial  w  &retablùTemcJufâiâ  préallablcmenr, 
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Se  avant  tome  enivre  réellement, 
&  de  faiâ  s'il  y  efchict ,  &  ainfy 
qu'il  appartiendra  adjournez  les  op- 
pofans,  refufans  ou  delayans  à  cftre 
Se  comparoir  à  certain  Se  compétent 
jour  pardevant  no»  chers  Se  féaux 
les  Prcfident  8c  Gens  de  noftre  Con- 
fcil  à  Luxembourg,  pour  y  dire  leur 
eau  Tes  d'oppolîtion ,  refus  ou  delay, 
refpondre  ,  procéder  &  de  la  re- 
creence,  fi  meftier  eft,  veoir  don- 
ner comme  de  rai  (on ,  en  certifiant 
deuemeot  audit  jour  lefdits  de  noftre 
Confeil  à  Luxembourg  de  ce  que 
faid  en  aurez,  aufquelz  mandons  Se 
commettons  de  faire  aux  Parties 
icelles  ouyes,  bon,  bref  droiâ  Se 
expédition  de  Juftice,  car  ainfy  nous 
plaift-il.  Donné  en  noftte  VQle  de 
Bruxelles  le  troificme  de  Février 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  (oixante 
cincq,  Se  de  noz  règnes  le  qua- 
rante quatre. 

Tire  des  Archives  de  Bajhgtte. 

LE  MAC  1 STRAT 

De  Luxembourg  acquiert  là 
haute  )ujlke. 

CHARLES  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  Caftille,  de  Léon, 
d' Arragon  Sec.  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
ftmes  lettre  verront,  falur.  Comme 
pour  la  meilleure  feureté  de  nos  fu- 
jets  Se  habitants  de  noftre  Pays,  Se 
Duché  de  Luxembourg ,  nous  avons 
trouvé  necellà  re  de  fortifier  noftre 
Ville  Capiralcillecquc,  Se  mettre  en 
eftat  de  rélifter  à  tour  ce  que  nos 
ennemis  y  voudroyent  attenter,  mais 
nos  moyens,  revenus ,  aydes,  fub- 
fides  ,  Se  droits  d'entrée  Se  forrie 
n'eftants  funHfants  de  correspondre  , 
Se  fournir  an  frais  dcfdirts  forurica- 
tions  .  à  raifon  du  payement  régu- 
lier ,  que  nous  faifons  faire  à  nos 
Tome  VIII. 
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Officiers  Se  Soldats  logée  en  ladire 
Province  »  Se  voulant  contribuer  , 
autant  qu'il  nous  eft  poffîble  ,  au 
foulagement  de  nofdits  fufjets  Se 
inhabitants ,  même  par  l'aliénation 
de  partie  de  nos  Domaines,  nous 
avons  par  bonne  Se  meure  délibéra- 
tion de  noftre  très  cher  Se  féal  cou- 
fin  Don  Domingo  de  Zuninga  , 
cVFoniêca,  Comte  de  Montcrey  Se 
Fuenres ,  Marquis  de  Taracona , 
Gentilhomme  en  noftre  Chambre» 
Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine 
General  de  nos  Pays-Bas ,  Se  de 
Bourgogne ,  &  par  advis  de  ceux  de 
nos  très  chers  Se  féaux  le  Trefbrier 
General  Se  Commis  de  nos  Domaines, 
&  Finances ,  refolu  Se  arrefté  de 
vendre,  Se  aliéner  abfolument  à 
noftre  moindre  léfion  8c  plus  grand 
profior  »  aucunes  Seigneuries ,  droits , 
&  revenus  ayant  cy  devant  efté aliéné 
â  rirre  d'engagerc ,  Se  autres  qui  ne 
l'ont  efté. 

Ayant  en  fuitte  de  ce  député 
Commtflaire,  pour  procéder  à  la- 
dire vente  abfoluë  après  deu'c  publi- 
cation, Se  aftîcVon  de  Billets  éz 
lieux  ordinaires,  lefquels  ayant  afli- 
gnés  jour  au  dixième  du  mois  de 
Septembre  dernier  »  ont  fur  les  con- 
ditions fur  ce  publiées  Se  prcleuës , 
qui  s'tn  fuivront  cy  après ,  expofé 
au  plus  offrants  lckiites  Seigneuries , 
haute  Juftice,  Se  droit,  ck  les  ad- 
jugé au  dernier  encherifleur,  Se  par- 
ticulièrement les  droits  Se  condem- 
na'tons  à  mort  &  exécution  des  con- 
demnez,  cnfcmble  les  amendes  ,con- 
hfeatiens  Se  tout  autre  d-oit  de  JuG- 
fticc  dans  noftre  Ville  de  Luxem- 
bourg ,  Funbourg  en  joinres ,  Se 
limites,  trtant  d'ancienneté,  jufques 
Se  inclus  Us  maifons,  jardins,  pourpris 
Se  aiknces  parriculiircs  des  Habi- 
tans  de  Bonvoyc  ,  HoHcriche  ,  Se 
Meill,  Se  Bans  voi lins  des  Seigneuries 
Z  patticulicres, 
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particulières ,  dans  l'eftenduc  de  la 
haute  Juftice  de  noftre  Prevofté  , 
comme  aufli  fur  les  bpis ,  biens  Se 
aifanecs  communs  de  ladite  Ville» 
de  mefrae  lur  les  Bourgeois  Forains, 
leurs  maifons ,  biens  6c  aifanecs  cn- 
dc'pcndants  les  autres  droits  de  haute 
Juftice,  apprehenlion  des  Criminels 
par  inftruction  des  procédures,  & 
condemnat ions  par  banniftèmenr  per- 
pétuel hors  de  toute  noftre  Pro- 
vince de  Luxembourg,  mutilation, 
fuftigation ,  amendes  au  deilbus  de 
fïx  florins  d'or  8c  autres  dxoiâs  de 
juftice,  ayanr  de  tout  temps  appar- 
tenu aux  Jufticier  Se  Elchcvins  de 
noftrcditc  Ville  de  Luxembourg} 
«ftant  demeuré  aufdics  Jufticier  6c 
Efchcvins  de  noftrcditc  Ville  pour 
la  fomme  de  quattre  miilc  florins. 

Sçavoir  failons  que  les  choies  fuf- 
dites  coniîderécs  ,  Se  prenant  un 
favorable  regard  au  fidel  Se  conti- 
nuel fervice  que  nous  ont  rendu, 
&  rendent  tant  lefdits  Jufticier  8c 
Efchcvins  que  commune  Bourgeoi- 
ferie  de  ladite  Ville,  cV  aux  charges 
continuelles  de  guet ,  Se  guarde  , 
aydes ,  fublîdes ,  logement  de  garni- 
fon  Se  autres,  qu'ils  ont  ibufferts  Se 
fouffrenr  journcllemant  ,  comme 
aufly  au  zde  qu'ils  ont  témoigné  à 
la  démolition  de  leurs  propres  maifons 
pour  noftre  Royal  fervice,  fortifica- 
tion de  Noftre  dite  Ville ,  &  à  la. 
confttuction  des  nouvelles  pour 
l'augmentation  d'icclle  ,  ayant  pour 
agréable  ce  que  par  nos  fufdits  Com- 
miflairesa  eftéfàir,  &  délirant  gra- 
tifier lefdits  Jufticier  ,  Efchevins , 
Bourgeois  Se  Communauté ,  leur 
avons  à  meure  délibération  6c  par 
les  advis  fufdits,  vendu  cédé  8c  tranf- 
porcé ,  comme  par  ces  préfentes 
vendons ,  cédons ,  rranfporrons  tous 
les  avantdits  droits  de  condemmtion 
Se  éxecution,  des  condemnez.,  co- 


femble  les  amendes»  configurions» 
Se  toute  autre  droir  de  Juftice  dans 
noftre  Ville  de  Luxembourg ,  Faux- 
bourgs  enjointes,  &  limites  en  citant 
d'ancienneté,  &  julques  &  inclus  les 
maifons,  pourpris,  8c  ay  fan  ces  par- 
ticulières des  Habitants  de  Bonvoye» 
Hollcrich ,  &  Merll ,  8c  Bans  votiîns 
des  Seigneurs  particuliers,  le  tout  4 
marquer  6c  déligner  par  nos  fufdits 
Commillâires  dans  l'étendue  de 
noftre  Prevofté,  fans  toucher  au 
droir,  jurifdi&ion  &  baos apparte- 
nant auldits  Seigneurs  particuliers  y 
abboutiûant ,  comme  auili  lur  le 
bois  &  ayfances  communes  de  ht- 
dite  Ville ,  le  Mculnier  &  Moulin  de 
Baomullen  Se  delpcndcnccs,  de  roef- 
roc  fur  les  Bourgeois  forains ,  leurs 
maifons, biens,  bois,  &  aylances  en 
dependentes»  Se  tout  tel  autre  droite 
de  Juftice  »  qui  nous  competc,  Se 
appartient  dans  ladite  Ville,  5c  eften- 
dué,  de  telle  forte  que  nous  enjouif- 
iîons ,  8c  avons  jouy  julques  à  pré- 
fent ,  ou  noftre  Prevoft  de  Luxem- 
bourg de  noftre  part,  parmy  payant 
l'avantditte  fomme  de  quatre  mille 
libvrcs,  du  prix  de  quarante  gros 
monnoye  de  Flandre  la  libvre ,  és 
mains  de  noftre  cher  8c  féal  Mcf- 
fieurs  Alexandre  Baillencourt  Courcol 
Chevalier  Confeillicr  ,  Commis  Se 
Reccpveur  General  de  nos  Domaines 
&  Finances,  pour  parluy  cftre  four- 
ny  à  Maximilien  Antoine  Bailler , 
Confeiller  8c  Reccpveur  General  de 
nos  Domaines  de  Luxembourg,  i 
l'crFcCt  de  les  uniquement  employer 
à  l'achèvement  des  baraques  en  com- 
mencées en  noftrcditc  Ville,  pour  U 
loul.igcmtnr  de  noldirs  Bourgeois. 

Lequel  noftreditConlcillitr,  Com- 
mis ,  8c  Reccpveur  Général  de  nos- 
Finances  en  donnerat  fes  lettres  de 
décharge,  8c  feront  enluitte  lefdits 
Jufticier  5c  Efchcvins,  en  vertu  des 
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préfentes  ,  introduits  en  la  réelle  domaniaux,  en  la  forme  &  manière 
poflcfiïon  des  fufdits  droiâs  par  nos  accoutumée  >  nous  nous  réfcrvons , 
aroés  8c  fcaulx  les  Préfident  Se  Gens  &  déclarons  nous  appartenir  fcul  8c 
de  noftre  Chambre  des  Comptes  en  à  nos  hoirs  &  fuccefTcurs  Ducs  de 
Bruxelles,  ou  noftre  Procureur  Gene-  Duchcfles  de  Luxembourg,  Comtes 
ral  de  Luxembourg ,  après  qu'il  leur  8c  Comteflcs  de  Chiny. 
fera  apparu  des  préfentes  lettres  pa-      Comme  de  même  nous  nousréfer» 
tenres,  deuement  defpcchées,  veri-  vons  femblablement  toute  forte  de 
fiées  en  nofdites  Finances,  &  regif-  minéraux (âulf celle  dcfer,enfuirtede 
trées  en  noftreditc  Chambre  des  la  déclaration  fur  ce  faite  par  ceux 
Comptes ,  enfemble  de  leur  entier  de  noftre  Confeil  Privé  du  treizième 
payement  par  lettre  de  recepte  en  d'Aouft  mil  fix  cent  fbizante  deux 
payant  leurs  libvres  dudit  prix ,  à   jufquc  à  ce  qu'il  ferat  décidé  fi  les 
faute  de  quoyils  ne  pourront  entrer  minéraux  de  fer  font  droits  regaux 
nyeftrcrnisenpofTeiîiondudicachapr.  ou  Seigneuriaux ,  &  généralement 
Le  tout  quoy  ain fy  effectué,  ils  tous  autres  droits  Seigneuriaux  8c 
poflederont  Se  jouyront  abfolument  Regaux,  le  tout  fans  préjudice,  en- 
&  proprietairement,du  fufdit  droidt  freinte,  innovation ,  ny  diminutio* 
en  longueur  &  largeur,  &  fi  avant  que    delà  jurifdiction,  droiées,  haulteurs, 
les  limites  defignees ,  cV  à  defigner  par  8c  authorité  appartenant  à  nos  Gou- 
nofdits  Commis  s'extendera  avec  vol  verneurs  Préfident  8c  Gens  de  noftre 
des  oyfcaux,  la  pèche,  chafle,  fui-  Confeil  Provincial  audit  Luxcm- 
vant  les  placarts  8c  ordonnances,  (ûr  bourg  ,  fur  les  lieux  ,   fupporrs , 
ce  faites,  8c  félon  qu'en  ufênt  8c  8c  perfonnes  de  leur  juritdiétion 
peuvent  faire  autre  haute  Jufticc  comme  d'ancienneté.  Si  pourront 
propriétaire ,  en  noftre  Duché  de  lefdits  Jufticier ,  8c  Efchevins  cfta- 
Luxembourg ,  8c  Comté  de  Chiny ,  blûr ,  &  ériger  figne  patibulaire  i 
&  jouiront  de  tourtes  les  amendes,  trois  pilliers,  carquans,  pilory  8c 
enfemble  des  confifeations ,  biens  autre  marque  de  Jufticc  8c  Seigneu- 
vacans  8c  jacens,  &  cfpaves ,  trouves  rie ,  hautaines  és  lieux  qui  leur  feront 
de  mouches  à  miel,droi&s  Seigneu-  defignés  par  nos  Commis,  &  com- 
•  riaux  ,&  autres  cafuels  appartenant  mender  8c   fe  ftrvir  des  Bour- 
aux  autres  hautes  Juftices,  6c  Sei-   geois  forains  &  autre  Bourgeois  , 
gneuries  en  noftredit  Duché  de  Lu*   a  la  garde  &  conduite  de  criminels, 
xembourg&  Comté  de  Chiny,  Gins  y  prifooniers,  6c  condemnez ,  &  au 
comprendre  aucun  revenu  Domanial ,  fait  des  aydes ,  prières ,  prédations , 
fonde  cloche,  ayde,  fubfides ,  relief ,  montres  garde  &  généralement  tours 
légitimations,  remillions,  droid  d'au-  autres  devoirs  qui  fy  demanderont 
baine,  touts  octrois  tant  d'eaux  que  ou  leur  feront  faits  de  noftre  part, 
de  venr,  de  chemins,  rues,  lieux  ils receveront  les  ordres  d'un  Gou- 
publique, bois &ayfânces communes,  verneur  ou  Confeil  Provincial  du- 
confifeations  à  caufê  de  rébellion ,  dir  Luxembourg  immédiatement , 
félonie,  &pour  tenir  partie  con-   àl'cxclufion  dudit  Prcvoft,  à  quel 
traire,  auffi  pour  crime  de  lceze  effet  lefdits  droits,  juri(Hiûion,Sci« 
Majefté ,  Icfqucls  droiéb  &  confifea-  gneuries  8c  hauteurs,  ayant  cy  devant 
tions ,  comme  aufly  les  recouvre-   de  noftre  part  comperé  &  cfté  ad- 
meot  de  nos  droits  8c  icvenuz  mimftrés par  noftredit  Prcvoft,  feront 
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8c  demeureront  cclîflèz,  8c  feparés, 
comme  nous  les  édifions  &  (épa- 
tons par  les  préfenres  de  noftrc- 
dittePrcvoré  Se  jurifdiction  dudit 
Siège,  lequel  nonobftant  ledit  éclillc- 
menc  aura  droiâ  de  tenir  Siège , 
exercer  tous  aâes  de  judicature  6c 
ce  qui  en  dépend ,  comme  du  paflé, 
fur  touts  aurres  fujets  de  la  Pré- 
vofté  non  cédez  par  la  prcTenre. 

Finalement  (iront  lcfdits  Jufti- 
ciet  6c  Officiers,  tant  préfenr  qu'a- 
venir ,  tenus  6c  obligez  pour  lcfdits 
droites  ,  6c  juriiliiétion  de  haute 
Jufticc  par  eux  acquis,  nous  faire 
foy  &  nommage ,  ôc  le  tenir  6c 
relever  de  nous  ,  de  nos  hoirs  & 
fuect fleurs  Duc  ôc  Ducheflc  de 
Luxembourg ,  Comte  &  Comrcflc 
de  Chiny  ,  8c  en  faire  le  ferment 
de  fidélité  és  mains  de  noftrc  Gou- 
verneur .  8c  gardes  des  Chartres  de 
noftredit  Duché  de  Luxembourg, 
en  dedans  la  quinzaine  après  la 
prife  de  potfcflion  ,  en  la  manière 
acebuftumée,  fans  qu'il  leur  (oit 
permis  de  vendre ,  engager  ,  ou 
aliéner  en  aucune  façon  lcfdits  droicte 
leurs  vendus,  comme  deflus,  a  qui 
que  ce  fuft  fans  noftre  confente- 
ment ,  à  peine  de  nullité.  A  charge 
ic  condition  aufly,  que  les  émo- 
lumens  provenant  défaits  droits , 
feront  r  en  feignes  annuellement  és 
comptes  de  la  recette  de  ladite 
Ville,  6c  au  profit  commun  d'iccllc, 
comme  autres  deniers  &  revenus 
Juy  apparrenans. 

Et  comme  lcfdits  Jufticier  8c 
Efchevins  nous  ont  repréfenté  la 
d  flîculté  qu'ils  auroient  de  pouvoir 
fournir  au  prix  de  leurdit  achapt , 
tant  à  raifon  de  l'cxiguité  des  re- 
venus ordinaires  de  ladirc  Ville, 
que  d'autres  fraix,  6c  charges  jour- 
nellement furvenantes  6c  accroif- 
fanecs,  &  qu'ils  ne  pouroienc  ttou- 


ver  argent  fînon  â  fraix  5e  intereft, 
6c  pour  ce  donner  affeurartee,  &C 
hipoteque  convenable  fur  les  effets, 
6c  revenus  de  ladite  Ville ,  ce  que 
ne  leur  feroit  permis  de  faire  (ans 
noftre  permiffion,  à  quel  effet  ils 
nous  ont  très  humblcmenr  fupplié 
que  leurs  voudrions  permertte  d'en- 
gager 6c  hypotequer  le  droit  qu'ils 
tiennent  de  la  balance  de  ladite  Ville  > 
qui  confifte  à  un  fol  du  cent  pelant , 
nouvellement  defengagé  6c  racheté 
par  les  Efchevins  de  ladite  Ville. 

Eu  égard  à  ces  raifbns  nous 
leurs  avons  octroyé  cV  permis  , 
comme  nous  oâroyons  8c  permet- 
tons par  cette,  de  grâce  cfpeciale, 
de  pouvoir  engager  8c  décharger, 
hypotecquer  Se  donner  aflèurance 
fur  ledit  droit  à  ceux  qui  voudraient 
avancer  ledit  argent ,  à  charge  de 
le  defangager  &  décharger  an  plu- 
tôt poflible,  8e  pour  plus  grande 
aflèurance  de  (dits  Jufticier  8c  Ef- 
chevins, nous  avons  promis  8c  pro- 
menons par  ces  préfentes,  en  parole 
de  Roy  8c  Prince ,  tant  pour  nous» 
nos  hoirs  (ùcceffèurs  Ducs  8c  Du- 
cheflès  de  Luxembourg ,  Comtes  8c 
Comteflcs  de  Chiny  d'entretenir , 
garantir  8c  faire  valoir,  rant  qu'en 
nouseft  ladite  vente,  &  ce  qui  en 
dépend  de  toute  chofè  :  Et  princi- 
palement au  regard  des  aliénations, 
d'en  reftre  en  général  8e  particulier, 
â  la  charge  de  nos  Domaines  6c  Fi- 
nances ,  lefquels  pourroient  avoir 
erré  faides  par  ey-devant,  (ans  eu 
refaire,  metrre,  ou  donner  aufdirs 
Jufticier  8c  Efchevins ,  préfens  Se 
advenir  ,  aucun  trouble  ,  deftour- 
bier  ouempefehement  au  contraire, 
fous  quelque  prétexte  ou  caufe  que 
ce  foit  ou  pourrait  cflrc. 

Au  quel  effet  nous  avons  renon» 
cé  Se  renonçons  par  ces  préfenres 
à  tout  privilège  6c  exception  ,  que 
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nous  ,  nos  hoirs  ou 
pourront  avancer  ou  s'aydcr  en  au- 
cune 'manière  j;our  invalider  cette 
preltnte  venre,  &  même  au  droit 
d:lanr  générale  renonciation  ne 
valoir  ,  ne  foit  que  la  fpeciaie  pré- 
cède ,  le  roue  fans  fraude  ,  ni  ma- 
lenguien. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos 
très  chers  &  feaulx  les  chef  Prefidcnr , 
Se  gens  de  nos  privé  Se  grand  Con- 
fcil*  aufdits  de  nos  Finances,  de 
noftre.  dit  Confeil  Provincial  de 
Luxembourg  ôc  de  nos  Comptes 
en  Brabant  ,  Se  à  tous  autres  nos 


yicatives.  clxxxJ 
fuccefleurs  jufticiers,  Officiers  Se  fusjcrs,  qui 
le  regardera  que  de  cette  pré- 
fente  vente,  ils  racent,  fouffrent  Se 
laiflent  IcfJits  Jufticiec  &  Efche- 
vins,  cV  leurs  fucccflèurs  jouir  Se 
ufer ,  cédant  touts  conrtedits  & 
empefehemens  au  contraire  ,  car 
ainfy  nous  plait-il,  en  témoins  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  leel 
à  ces  préfentes,  donné  en  noftre 
Ville  de  Bruxelles  le  10.  de  Mars 
l'an  de  grâce  1 67 } .  Se  de  nos  Règnes 
le  huitième. 
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naftére  de  St.  Maximin ,  lxxx.  l'Ouvrage. 

944.  Le  Roi  Otton  confirme  Lifte  des  Comtes  de  Luxera- 

la  libre  élection  d'un  Abbé  aux  bourg ,  1 1. 

Monaftércs  de  Scavclot  &  de  ...  des  Comtes  de  Chinjr; 

Malmédy,  txxxi.  ix. 

946.  Donation  à  l'Abbaye  de  ...  des  Comtes  de  Nanuns 
Vauûor  par  Robert  Comte  de 

Namur,  ixxxi.  ...  des  Ducs  de  Lorraine, 

9S3«  Sentence  du  Roi  Otton  *vni. 

en  faveut  de  Saint  Maximin;  •••  des  Comtes  de  Bar,  xxvl 

ixxxil  ...  des  anciens  Comtes  le 

9  53-  Brunon  Archevêaue  de  Ducs  de  Limbourg,  xxx. 

Cologne  confirme  un  cenange  •••  des  Comtes  de  Salm  en 

de  l'Abbaye  de  Stavelot ,  lxxxji.  Ardcnne ,  x  x x  1 1 1. 

954>  Agapct  II.  Pape,  con-  ...  des  Comtes  de  Salm  en 

firme  la  même  fentenec ,  lxxxiv.  Lorraine ,  x  x  x  v  1. 

9  S 9-  Donation  de  DemprTen  ...  des  Comtes  de  Salm  U 

à*  l'Abbaye  de  Saint  Maximin,  de  Neubourg  fur  l'Inn,  xxxix. 

ixxxv.  ...  des  Comtes  de  Vienne j 

960.  Donation  de  Mammeren  ou  de  Vianden,  xlii. 

à  l'Abbaye  de  Saint  Maximin ,  •••  des  Comtes  &  Marquis 

ixxxvi.  d'Arlon,  xlv. 

960.  Henri  Archevêque  de  des  Comtes  de  Los, 
Trêves  marque  les  limites  de  la  x  l  vi  r. 

Paroifle  de  Merfch,  lxxxil.  A  Lt  fin  du  mime  Tome  on 

961.  L'Evêque  de  Liège  per-  trouve  Us  pièces  fiivantes. 
met  aux  Moines  de  Stavelot  de  Lifte  des  Abbeflès  de  Ho- 
bâtir  un  Refuge  dans  fa  Ville  fin,  1. 

de  Liège,  lxxxvui.  ...  des  Abbés  d'Orval,  11. 

106 p.  Donation  de  FEglifcde  ....  des  Abbés  de  Munftcr,y. 

St.  Dagobert  Martir  à  Stcnay  9<f S-  Acquifition  du  Château 

aux  Moines  de  l'Abbaye  de  de  Luxembourg  par  le  Comte 

Gorzc,  lxxxix.  Sigéfroy,  vu. 

1 5 1  y.  Bulle  de  Léon  X.  en  964.  Donation  du  Comte 

faveur  de  l'Abbaye  de  St.  Hu-  Sigéfroy  à  l'Eglifc  de  Trêves, 


bert,  lxxxix. 

TOME  VIII. 


.  VUL 


At 


974- 


clxxxv)  Ttble 

P7+.  Otton  I.  rétablit  les 
"Bénédi&ins  à  Epternach,  îx. 

992.  Octon  III.  donne  à  l'Abbé 
d'Eptcrnach  la  permiffion  de 
battre  monnoïe,  x. 

99a,.  Fondation  de  l'Hôpital 
d'Eptcrnach,  x. 

993.  Donation  du  Comte 
Sigéfroy  à  St.  Maximin ,  x  1. 

997.  Confirmation  dVincdo- 
nation  à  l'Abbaie  d'Eptcrnach, 

XII. 

1005.  Henri  IL  confirme  la 
libre  élection  de  l'Abbé  de  Sta- 
vclot,  XIII. 

1005.  Privilège  accordé  à 
l'Abbaie  de  Se.  Maximin,  xiv. 

1013.  Confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'Abbaie  d'Eptcrnach, 
xv. 

103©.  Conftitution  de  fiïint 
Poppon  Abbé  de  St.  Maximin, 
xvi. 

1036.  Donation  d'Adalbe- 
ron  de  Luxembourg  à  l'Eglife  de 
Trêves,  xvn. 

1040.  Confirmation  des  Im- 
munités de  l'Abbaïc  de  Stavc- 
lot,  xvin. 

1041.  Rcftitution  de  quel- 
ques biens  à  l'Abbaie  d'Eptcr- 
nach, xx. 

Bulle  de  Léon  IX.  pour  l'Ab- 
baïc de  St.  Maximin ,  xx. 

1052..  Echange  entre  l'Ar- 
chevêque de  Trêves  &  le  Comte 
d'Arlon,  xxn. 

1055.  Fondation  du  Prieuré 
de  Longlier,  xxm. 

10  \6,  Réglemens  pour  les 


des  Preuves 

Avoués  &  Avoués  Subalternes 
de  l'Abbaye  de  Saint  Maximin, 
xxiv. 

10 56.  Exemption  pour  l'Ab- 
baye  d'Eptcrnach  »  x  x  v  1 1. 

1064.  Frédéric  de  Luxem- 
bourg confirme  la  donation  de 
Longlier,  xxvni. 

1064.  Donation  à  l'Abbaye 
de  Se.  Hubert,  xxix. 

1065.  Chartre  d'Adalbcron 
de  Luxembourg,  Evêque  de 
Metz,  xxix. 

1067.  Donation  de  la  Pa- 
roifle  de  Sprimont  au  Monaftc- 
rc  dcStavclot,  xxx. 

1057.  Donation  faite  par 
Gérard  d'AJface  à  l'Abbaye  d'Ep- 
tcrnach, XXXL. 

1  06$.  Fondation  du  Prieuré 
de  Pries  par  Arnoux  IL  Comte 
de  Chiny,  xxxil 

1071.  Donation  du  Comie 
de  Flandre  à  l'Abbaye  de  Se 
Hubert,  xxxiil 

1079.  Sentence  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  St.  Hubert,  xxxiv. 

j  079.  Donation  de  l'Arche- 
vêque de  Rhcims  a  l'Abbaie  de 
St.  Hubert ,  x  x  x  1  v. 

1080.  Première  fondation  de 
l'Abbaye  de  Munftcr,  ou  de 
Notre-Dame  à  Luxembourg, 

XXXV. 

ioSi.  L'Evêque  de  Laon 
donne  le  Prieuré  d'Evcrnicoutâ 
l'Abbaye  de  St.  Hubert,  xxxvf. 

1 08  3*  Seconde  fondation  de 
l'Abbaye  de  Munfter,  xxx  vu. 

1084.  Le  Pape  Grégoire  VIL 

prend 
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prend  1* Abbaye  de  Se.  Hubert  1114.  Fondation  de  l'Abbaïe 
fous  fa  protection ,  xxxvui.    d'Orval  par  les   Comtes  de 

1087.  Donation  de  Braz  &  Chiny,  Li. 

de  Grupont  à  l'Abbaye  de  St.  1114.  Privilèges  pour  YAb- 

Hubert»  xxxix.  baye  de  Munftcr,  lu. 

1088.  Fondation  du  Prieuré  mi*  Frédéric  Archevêque 
d'Aywailic,  xl.  de  Cologne  favorife  l'Abbaye 

1094.  Fondation  du  Prieuré  deStavelot»  lui. 

de  Bouillon  pour  St.  Hubert ,  1 131.  Privilège  pour  l'Abbaye 

xLi.  d'Epternach,  liv. 

1 09 5.  Notice  des  droits  des  11)5.  ReconnoûTance  des 
Avoués  de  l'Abbaye  d'Eptcr-  droits  de  l'Advocatie  de  Saine 
nach,  x  l  u.  M aximin ,  l  v. 

1095.  Donation  de  la  Terre  1141.  Bulle  du  Pape  Inno- 

dc  Geichlingen  à  l'Abbaye  d'Ep-  cent  II.  pour  l'Abbaye  d'Orval  » 

ternach,  xliii.  lvii. 

1 09  6.  Fondation  du  Prieuré  ^ 

du  Mont-Saint-Martin  près  de  To™  quatrteme. 

LongNry >  xl iv.  A  U  commencement  on  y 

2 097.  Fondation  du  Prieuré  lit  les  liftes  que  voici, 

de  Sainte  Walpurge  à  Chiny ,  Lifte  généalogique  de  la  bran- 

x  L  V.  che  de  Luxembourg  -  Ligny ,  1. 

11 01.  Lettre  de  Thiotfrid  ...  des  Cadets  de  la  brandie 

d'Epternach  à  l'Empereur  Henri  de  Luxembourg- Ligny,  vu. 

IV*.  xlv.  ...  des  Châtelains  de  Lille, 

11 01.  Reftitution  de  deux  xu. 

Terres  à  l'Abbaye  de  St.  Ma-  ...  des  Comtes  de  St.  Pol  er* 

ximin,  xlvi.  Artois,  xvu. 

mi.  Confirmation  du  Prieuré  ...  des  Gouverneurs  de  Lu- 

du  Mont  Saint  Martin  près  de  xembourg,  xxiv. 

Longvry,  xlvii.  ...  des  Maréchaux  de  U 

110$.  Lettre  pour  le  Chapitre  Noblcflc ,  x  x  v  1 1 1. 

des  Chanoineucs  d'Andennc  ,  ...  des  Jufticiers  du  Siège  des 

xl  vu.  Nobles,  xxx. 

1122.  Confirmation  de  l'Ab-  ...  des  Prévôts  de  Luxem- 
baye  de  Munfter  par  Guillaume  bourg ,  x  xxu. 

Comte  de  Luxembourg,  xLvm.      ...  des  Prévôts  d'Arlon , 

1123.  Lettre  de  Guillaume  zxxiv. 

Comte  de  Luxembourg  à  Bru-      ...  des  Prévôts  de  Baftogne 

non  Archevêque  de  Trêves  ,  &  de  Marche ,  x  x  x  v. 

xll  Aaa  des 


CLXXXVlij  Table 
...  des  Prévôts  de  Chiny , 

X  X  X  V 1» 

...  des  Prévôts  de  Virton  & 
de  Saine  Mard ,  xxxvn. 

...  des  Prévôts  de  Bicdbourg 
6c  d'Epternach ,  x  x  x  v  1 1. 

...  des  Prévôts  de  Rémich& 
de  Grevcnmachercn,  xxxvnt. 

...  des  Echcvins  de  la  Ville 
de  Luxembourg,  xxxvm. 

...  des  Jufticicrs,  ou  Rich- 
ters  de  Luxembourg ,  x  l  i  1 1. 

...  des  Préiidcus  ,Confcillcrs , 
Procureurs  Généraux  &  Gref- 
fiers du  Coufeil  de  Luxem- 
bourg, xliv. 

Votct  le  dénombrement  des  Char- 
tres qui  finirent  le  même  Terne. 

918.  fondation  de  l'Abbaye 
de  Brogne ,  dite  St.  Gérard ,  1. 

mi.  Fondation  de  l'Abbaye 
de  Florcffc,  i. 

1 1x4.  Privilège  pour  l'Abbaye 
de  Floreffe,  il 

1134.  Lettre  du  Pape  Inno- 
cent II.  contre  Gérard  Abbé  de 
St.  Maximin,  m. 

1 1  ?  5.  Fondation  de  l'Abbaye 
d'Averbordc,  nu 

11 37.  Bulle  d'or  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  Stavclot,  iv. 

113g.  Libre  paflage  pour  l'Ab- 
baye d'Orval  par  le  Comte  d'Ar- 
lon,  vu. 

1139.  Sentence  du  Roi  Con- 
rad III.  contre  l'Abbaye  de  St. 
Maximin,  vu. 

1140.  Bulle  du  Pape  Inno- 
cent II.  pour  St.  Maximin ,  ix. 

u4o.  Bulle  du  Pape  Inno- 


des  Preuves 

cent  II.  pour  l'Archevêque  de 
Trêves,  xi. 

1146.  Paix  entre  l'Archevê- 
que de  Trêves  &  le  Comte  de 
Luxembourg,  xn.  • 

1147.  Confirmation  de  la 
fentence  de  Conrad  III.  par  le 
Pape  Eugène  III.  xm. 

1150.  Lettre  du  Pape  Eugène 
III.  à  Henri  Comte  de  Salm , 

XIV. 

1151.  Fondation  de  rAbbayc 
de  Lcffe,  xv. 

1 1 57.  Frédéric  I.  confirme  la 
fentence  du  Roi  Conrad  HX 
xvi. 

1 1 66.  Fondation  de  la  ParoitTp 
de  St.  Nicolas,  xix. 

1 166.  Rcftitution  de  la  Terre 
de  BoUendorflF  à  l'Abbaye  d'Ep- 
ternach, xix. 

11 69.  Privilège  pour  l'Abbaye 
de  Himmerode,  xx. 

1 173.  Confirmation  des  biens 
légués  à  l'Abbaye  d'Orval,  xx. 

1174.  Henri  Comte  de  Salm 
confirme  à  l'Abbaye  de  Hautc- 
Seillc  tous  les  biens  qu'elle  pof- 
(edoic,  xx tv. 

1178*  Union  de  l'Abbaye  de 
Munfterà  celle  de  Sr.  Vanne, 

XX  y. 

11 80.  Fondation  d'un  Béné- 
fice à  Corfwarem ,  x  x  v  1, 

•  n8i«  Confirmation  des  pri- 
vilèges &  des  biens  de  l'Abbaye 
de  Munftcr,  xxvm. 

11 8i-  Diplôme  de  l'Empe- 
reur Frédéric  I.  pour  St.  Maxi- 
niin,xxix. 
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iTji.  Fondation  du  Prieure  1 109.  L'Abbé  de  Stavelot  re- 
d'Ufeldange,  xxxi.  connoic  le  Comte  de  Luxem- 

1184»  Rcftitution  de  la  Dî-  bourg  pour  fon  Avoué,  xljii. 
me  de  Thionvillc  à  St.  Maxi-  uio.  Donation  à  l'Abbaye 
min,  xxxi.  de  Munfter,  xliij. 

11 84.  Accord  entre  Henri  in  j.Teftament  de  Thibaut 
Comte  de  Salm  &  l'Abbaye  de  Comte  de  Bar  dcLuxcmbourg, 
Haute- Seillc,  xxxn.  xliv. 

11 $6.  Donation  faite  par  12 14.  Ceflïon  du  Marquifat 
Henri  Comte  de  Salm ,  x  x  x  1 1 1.  d'Arlon ,  x  l  1  v. 

1 1 8  6.  Le  Comte  de  Luxem-      1114.  Privilège  pout  l'Abbaïe 
bourg  favorife  l'établiflemcnt du  de  Stavelot,  x  l  1  v. 
Prieuré  d'Ufeldange,  xxxiv.        IZ14.  Contrat  de  mariage 

1189.  Fondation  de  l'Abbaïe  entre  Walcran  de  Limbourg  & 
de  Nider  -  Pruim ,  x  x  x  1  v.        Ermefinde  de  Luxembourg ,  xlv. 

1 1 9 1  •  Lettre  de  l'Empereur  1 2 1 4.  Donation  à  i'Eglïfc  de 
Henri  VI.  à  l'Abbaye  d'Eptcr-  Cambray  par  Waleran  &  Erme- 
Dach,  xxxvi.  finde  de  Luxembourg ,  x l v i. 

1 191.  Sufpcnfion  de  l'union  1114.  Confirmation  d'une 
contenue'  dans  la  Lettre  précé-  donation  faite  à  l'Abbaye  de 
dente,  xxxvi.  Munfter,  xlvij. 

1192.  Révocation  de  lu-  m  5.  Nouvelle  donation  à 
nion  de  l'Abbaye  d'Epternach ,  l'Abbaye  de  Munfter,  xlv i tu 
xx  xv  11.  m  ç.  Bulle  du  Pape  Inno- 

119X.  Dotation  de  l'Eglifc  cent  III.  pour  l'Abbaye  de  Mun- 
de  Saint  Albain  à  Namur  ,  fter,  xlviu. 
x  x  x  v  1 1 1.  1  z  1 7.  Confirmation  du  Prieu- 

1195-  Divifion  d'une  Pré-  ré  d'Uicldangc,  xlix. 
bendc  de  l'Eglifc  de  St.  Albain ,      1117.  Hommage  au  Comre 
x  x  x  1  x.  de  Luxembourg ,  x  L 1  x. 

1198.  Donation  au  Prieuré  121g.  Union  de  la  Cure  de 
de  Marville ,  x  x  x  1  x.  Bcuvangc  au  Prieuré  dUleldan- 

1198-  Autre  donation  au  gc,  l. 
même  Prieuré,  xL.  121g.  Le  Seigneur  de  Floren- 

1 199.  Accord  Ôc  paix  entre  nés  promet  fidélité  au  Comte  de 
le  Comte  de  Luxembourg  ôc  le  Luxembourg,  lu 

Comte  de  Namur ,  xi..  m8.  Donation  à  l'Abbaye 

1200.  Donation  à  l'Eglifc  de  d'Hcr kenrode,  lu 

Lefte,  xLii.  122t.  Stcnay  eft  déclaré  Fief 

1103.  Privilège  accordé  aux  de  Luxembourg,  nu 
Habitans  de  Bormont,  xlii.  SZ2$ 


cxc                        TâbU  des  Preuves  - 

1223.  Création  de  la  Charge  de  Tiffcrtange,  lxî. 

de  Maréchal  de  la  Noblcde  ,  123s.  Tcftament  d'Alexandre 

l  1 1.  Seigneur  de  Solcu vrc ,  l  x  1 1. 

222$.  Confirmation  des  biens  1236.  Rachat  de  Thion ville 

de  l'Abbaye  de  Munftcr,  lui.  &  de  Guemonde  par  le  Comte 

122$.  Dot  de  Catherine  de  de  Luxembourg,  lxiv. 

Luxembourg  .epoufe  de  Mathieu  1  x  j  6.  Vente  du  Château  de 

Duc  de  Lorraine,  Liv.  Falckcnftein,  lxv. 

1226.  Ceflïon  de  l'Eglife  de  AfiranchuTcment  de  la 
Schittringcn   à  l'Abbaye   de  Ville  d'Epternach,  lxv. 
Munftcr,  lv.  1237.  Ligue  entre  le  Comte 

1227.  Convention  entre  le  de  Chiny  &  le  Comte  de  Ltt- 
Pricur  de  Marvilk  &  Walcran  xembourg,  lxviii. 

de  Limbourg,  lv.  1237.  Modification  fur  l'af- 

1227.  Jugement  en  faveur  de  franchuTement  de  la  Ville  d'Ep- 

l'Abbaye  de  Sta vclot ,  lvl  ternach ,  l x v  1 1 L 

122p.  Quittance  pour  le  paye-  1237.  Donation  à  l'Abbaye  de 

ment  de  la  dot  de  Catherine  de  Tifrertange  ,  lxix. 

Luxembourg ,  l  v  1 1.  1237.  Autre  donation  au  mc- 

1231.  Fondation  de  l'Abbaye  me  Monaftérc,  lxix. 

de  Grand  pré,  lvii.  1241.  Diplôme  de  l'Empc- 

1231.  Partage  libre  proche  de  pereur  Frédéric  II.  lxix. 

Rochcfort  pour  l'Abbaye  d'Ot-  ^                . , 

val,  l vi  11  Tome  cinquième. 

1231.  Fiançailles  de  Henri  II.  T  Iftes  des  Abbeucs  de  Bonne- 
Comte  de  Luxembourg,  LVin.  *-*voye,  1. 

1231.  La  direction  des  Ecoles  ...  des  Abbeftes  de  Clairc- 

confirmée  à  l'Abbaye  de  Mun-  fontaine,  11. 

fter,  lix.  ...  des  Abbcflês  du  St.  Ef- 

1234.   Confirmation  de  la  prit,  iv. 

fondation  de  l'Abbaye  de  Bon-  ...  des  Prieures  de  Marien- 

nevoyc,  lix.  thaï,  v. 

tiis. Donation  à  l'Abbaye  de  ...  des  Abbcflcs  de  Tiffcr- 

Bilfen,  lx.  tange,  vfi. 

223$.  Arbitrage  pour  fixer  la  ...  des  Prieurs  des  Ecoliers â 

dot  de  Margucrittc  de  Bar,  Houffalizc,  vin. 

L  x  1.  2231.  Vente  du  fond  pour  bâ\- 

223$.  Donation  à  l'Abbaye  de  tir  le  Prieure  dcMarienthal,  îx. 

Himmcrodc,  lxi.  2233.  Caution  pour  le  Comte 

123$,  Fondation  de  l'Abbaye  de  Bar,  ix. 
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1233'  Valïclage  du  Comte  de  1242.  Hommage  du  Seigneur 

Çaftrcs ,  x.  de  Boland ,  x  x. 

123$,  Donation  au  Prieuré  de  1141.  Acquisition  pour  l'Ab- 

Marienthal,  x.  baye  du  St.  Efprit,  xxi. 

123$.  Chartre  d'un  Abbé  de  1142.  Accord  entre  le  Comte 

St.  Maximin  pour  Marienthal ,  de  Bar  &  le  Comte  de  Luxem- 

x.  bourg,  xxi. 

2237.  Confirmation  du  Prieu-  1 141.  Exemption  accordée  à 

rc  de  Marienthal,  xt.  l'Abbaye  de  Val- Saint -Lam- 

1237.  Donation  au  Prieuré  de  bert,  xxn. 

Marienthal,  xi.  124).  Donation  à  l'Abbaye 

1237.  Fondation  d'un  Hôpi-  du  St.  Efprit,  xxil 

tal  à  Baftogne ,  xu.  n4j»  Achat  de  la  Dîme  de 

1237.  Caution  pour  afTurer  la  Vieux- Virton ,  xxn. 

doc  de  Marguerite  de  Bar,  xi  t.  124).  Acquifition  pour  l'Ab- 

123S.  Aflîgnation  de  Longvy  baye  du  St.  Efprit,  x  x  1 1 1. 

pour  le  doua jre  de  Catherine  de  1243.  Fondation  du  Prieuré 

Luxembourg /xi  11.  des  Ecoliers  à  HoufFalizc,  xxm. 

123g,  Bienfaits  au  Prieuré  de  1243.  ArTranchiflèment  de  la 

HoufFalize,  xni.  Ville  &  des  Bourgeois  de  Lu- 

123s.  Bienfait  au  Prieuré  de  xembourg,  xxv. 

Marienthal,  xm.  1244.  Hommage  d'Arnoux 

i2+o>  Donation  à  l'Abbaye  de  III.  Comte  de  Chiny,  xxv. 

St.  Hubert,  xiv.  1244.  Dot  de  Gérard  cadet 

1249.  Dot  de  Marguerite  de  de  Luxembourg,  xxvl 

Bar,  xiv.  1244»  Acquiiîtion  de  Schif- 

1240.  Hommage  de  Henri  II.  flingen  pour  l'Abbaye  de  Bon- 
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Miroiiart,  xxix.  xembourg  confirme  cette dona- 

1 360.  Vcn  te  de  quelques  Ter-  tion ,  x  1 1 1 1. 

rcs  du  Luxembourg,  xxix.  1 384»  Engagere  du  Château 

1 3  G  x .  Garantie  de  quelques  &  de  la  Terre  de  Schoneck ,  xlv. 
Terres  vendues,  xxx.  1584-  Confirmation  de  l'cn- 

1361.  Droit  fur  le  vin  cédé  gagerc  de  Schoneck,  xux. 

à  la  Ville  de  Luxembourg,  xxxt.       1384.  Promcffc  de  garderies 
1365.  Relief  de  la  Terre  de  privilèges  delà  Ville  dcLuxcm- 
Hartelftcin  ,  xxxi.  bourg,  l. 

1364.  Rcmifllon  du  droit  de  1384*  Ratification  de  l'arTran- 
mortemain  pour  les  habitans  chifîcmcnt  dcGrcvcnmachcrcn, 
de  Miroiiart  &  les  environs,  lj. 

xxxii.  n 84-  Bois  de  chaufage  pour 

1365.  Bois  de  chaufage  ac-  l'Abbaye  du  St.  Efprit,  m. 
cordé  à  l'Hôpital ,  x  x  x  n  1.  1 3  84.  Réglcmcns  pour  les 

1366.  Privilèges  pour  la  Ville  Avoués  de  l'Abbaye  d'Eptcr- 
dc  Marche,  xxxiv.  nach,  lui. 

1368.  Confirmation  du  douai-       I3s4.  Privilège  pour  l'Ab- 
rc  de  la  Ducheflc  de  Luxcm-  baye  de  St.  Maximin,  mi. 
bourg,  xxxvj.  1386.  Confirmation  du  droit 

1376.  Lettre  de  l'Empereur  de  vin  d'Aflifc,  iv. 
Charles  IV.  au  Duc  de  Luxcm-      1387.  Alliance  enrre  les  Du- 
bourg ,  x  x  x  v  1.  chés  de  Luxembourg  &  de  Bar , 

1378.   Gardien  conftitué  à  lvi. 
Verdun  par  le  Duc  Wenccflas,      ,}98.  Echange  de  quelques 
x  x  x  v  1  l  biens  de  l'Abbaye  de  Munflcr , 

1378.  Teftament  du  Duc  lvi  11. 
Wcnccflas,  x  x  x  v  1 1 1.  1 400.  Déposition  de  Wcn- 

ij78.  Approbation  du  tefta-  ceilas  Roi  des  Romains,  1x1. 
ment  de  Wcnccflaspar  les  Etats      1402.  Joflc  Duc  de  Luxem- 
du  Duché  de  Luxembourg,  bourg  favorife  l'Abbaye  d'Or- 
xxxix.  val,  1x1  v. 

1378.  Confirmation  des  pri-  1401.  Lettres  de  protection 
viléges  des  Luxembourgeois ,  xl.  pour  l'Abbaye  de  Se  Maximin , 

1X7.  Ï4.0J. 
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1408.  Sauvegarde  pourl'Ab-  1410.  r>  Errait  de  la  Terre  de 
baye  de  Se.  Maximin ,  ixvj.  IV  Miroiiart, Longpré  8c 

1409.  Confirmation  des  pri-  Villancc,  1. 

viléges  dcJ'Abbaycdc  Stavclot,  14*0-  Augmentation  de  l'cn- 
l*vn.  gagerc  du  Duché  de  Luxem- 

1409.  Contrat  de  mariage  bourg,  11. 

d'Ehkbcth  de  Luxembourg  Du-      1 4  *  o-  Confécration  de  l'Au- 

cheflê  de  Gorlitz ,  avm.  tel  de  St.  André ,  j j  1. 

14 10.  Trêve  entre  les  Du-  1411.  Confirmation  des  pri- 
chés  de  Bar  &  de  Luxembourg,  viléges  de  St.  Maximin ,  1  v. 

1  x  x  1 1 1.  1 4 1 7'  Accord  en  rrc  les  Ducs 

1 4 1 1 .  Confirmation  des  pri-  de  Bourgogne  &  de  Brabant ,  v. . 
viléges  de  Luxembourg,  lxxiv.      14*7.  Protection  delà  Du- 

141 1.  Révocation  des  enga-  chefle  de  Gorlitz  pour  St.  Ma- 

-es  de  Luxembourg,  lxx vi.  ximin,  vu 
141 1.  Promcflc  de  garder  les      142.8.  Rcprifc  de  Jametz, 

Traités  avec  la  Ville  de  Trêves,  vu. 

ixxviL  14}  1.  Réglcmcns  touchant 

141  j.  Donation  d'une  mai-  les  aififes  de  Luxembourg,  vin. 

fon  a  l'Eglifc  de  St.  Nicolas,      i4îl.  Revcrfaillc  pour  l'en- 

xvii.  gagerc  de  la  moitié  de  Virtou 

141*.  Ccflîondcla  haute Ju-  Sz  de  Saint  Mard,  v  111. 

ftice  à  la  Ville  de  Luxembourg,      i4j7.  Privilèges  pour  lcsBour- 

lxx  v  1 1 1.  geois  de  Wiltz ,  1  x. 

1414.  Paix  entre  les  Ducs      1458-  Signification  de  retrait 

de  Luxembourg  &  de  Bar  ,  pour  le  Duché  de  Luxembourg , 

ixxix.  xi. 

141 7-  Confirmation  des  pri-  1439.  Ccflion  du  Duché  de 
viléges  de  l'Abbaye  d'Orval,  Luxembourg  au  Duc  de  Saxe, 
ixxxii.  xii. 

14 19.  PromelTc  de  mainte-      1439.  Confirmation  des  pri- 
nir  les  privilèges  des  Luxem-  viléges  des  francs  -  hommes  de 
bourgeois ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  des  Baftogne,  x  1 1 1. 
Etats  &  Pays  du  Duché  de  Lu-      1440.  Lettre  aux  Etats  du  ♦ 
xembourgfc  Comté  de  Chiny,  Duché  de  Luxembourg,  x  v. 
Lxxxuu  1441.  Ordonnance  d'obéïr 

au  Duc  de  Saxe,  xvi. 
1441.  Philippe  le  Bon  Duc 

de 


ce  Toile  des  Preuves 

de  Bourgogne  eft  nommé  Mam-  las  aux  Etats  de  Luxembourg 

bourg  du  Duché  de  Luxera-  lxïvi 

bourg ,  x  v  1 1.  1 4  n  •  Ladiflas  confirme  les 

1441.  L'Empereur  Frédéric  privilèges  des  Luxembourgeois, 
prend  l'Abbaye  de  Se.  Maximin  lxxvii. 
fous  fa  protection,  xv ni.  145).  Propofirion  de  paix 

144}.  Réponfe  de  Philippe  le  touchant  le  Duché  de  Luxera- 
Bon  Duc  de  Bourgogne  à  Guil-  bourg ,  l  x  x  v  1 1 1. 
laume  Duc  de  Saxe,  xx.  I4Î  Î«  Compromis  fur  leDu- 

i44j.  Traité  de  Paix  entre  ché  de  Luxembourg,  lxxxil 
les  Ducs  de  Saxe  Se  de  Bourgo-  14  5  f.  Sentence  de  la  fucçct 
gne,  l.  fion  au  Comte  de  Salm,Lxxxiv. 

1444.  Ratification  de  ce  1455.  Don  à  Gérard  de 
Traite  de  paix,  ix.  Wiltz  d'une  rente  fur  la  Ville 

1444.  Reddition  de  la  Juftice  de  Trêves,  ixxxvi. 
aux  Bourgeois  de  la  Ville  de      1457.  Lettre  de  provifion 
Luxembourg,  lxi.  pour  les  Ccnficrs  de  Conques, 

1444.  Rémiflîon  de  tous  les  lxxxvi. 
délits  aux    Luxembourgeois  ,      1458.  Procuration  pour  la 
ixiVt  vente  du  Duché  de  Luxent* 

1444.  Confirmation  de  To-  bourg  &  du  Comté  deChiny, 
&roi  de  rémiilîon ,  lxvi.         l  x  x  x  v  i  i. 

1444.  Les  Echevins  de  Lu-  1458.  Procuration  pour  Ta- 
xembourg  demandent  un  Gou-  chat  du  Duché  de  Luxembourg 
verneurà  Philippe  le  Bon,  lxviii.  &  Comté  de  Chiny  de  la  part 

1444.  Réponfe  du  Duc  de  do  Charles  VII.  Roi  de  France, 
Bourgogne  aux  Echevins ,  lxviii.  x  c  j. 

1444.  Extrait  du  teftament  L458.  Achat  du  Duché  de 
de  Jacques  de  la  Marck  tou-  Luxembourg  &  Comté  de  Ghi- 
chant  Miroiiart,  xxix.  ny  par  Charles  VII.  &  vente 

1447.  Octroi  du  droit  qui  Ce  qu'en  fait  Guillaume  Duc  de 
levé  aux  portes  de  la  Ville  de  Saxe ,  xcui. 
Luxembourg,  xxx.  145.9.   Ratification  de  la 

1451.  Promette  de  fidélité  à  vente  du  Duché  de  Luxem- 
Philippc  le  Bon  Duc  de  Bout-  bourg,  xcix. 
gogne,  lxxi.  14 j9.  Indulgence  pour  le 

14  51.  Avis  du  Confeil  de  falut  à  la  Patoùlc  de  St.  Nico-» 
Luxembourg  â  Philippe  le  Bon ,  las ,  c. 
ï-  x  *  v.  1460.  Reddition  des  privilèges 

14  J*.  Lettre;  du  Roj  Udi(:  à  j|  Ville  de  Luxembourg, 
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1460.  Rcftirution  du  bois  de 
Baumbufch  à  la  Ville  de  Luxem- 
bourg, civ. 

1460.  Confirmation  de  tous 
les  privilèges  accordés  au  Du- 
ché de  Luxembourg ,  c  1  v. 

1462.  Procuration  pour  une 
nouvelle  vente  du  Duché  de 
Luxembourg  Ôi  Comté  de  Chi- 
riy,  cvi. 

1 461.  Nouvelle  vente  du  Du- 
ché de  Luxembourg  &  Comté 
de  Chiny  au  Duc  de  Bourgo- 
gne, ex  u. 

1 4*i.  Ratification  de  la  vente 
du  Duché  de   Luxembourg , 

CXXl. 

1461.  Ordre  aux  Luxem- 
bourgeois de  faire  hommage  au 
Duc  de  Bourgogne ,  cxx  1 1. 

1461.  Renonciation  du  Roi 
de  France  au  Duché  de  Luxem- 
bourg, cxxxui. 

1471.  Donation  dcMiroùart 
à  Evcrard  de  la  Marck,  cxxv. 

1477.  Confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  Ville  de  Luxem- 
bourg, cxxv  11. 

1480.  Donation  de  l'Hôtel 
de  Ville  aux  Echcvins  de  Lu- 
xembourg, ex xvi  r. 

1480.  Hommage  au  Duc& 
à  la  Duchcflc  de  Luxembourg, 

C  X  X  1  X. 

1480.  Reddition  du  fceau 
pour  les  actes  de  la  Ville  de 
Luxembourg,  cxxx. 

1480.  Dcfcnic  de  vendre  du 
vin  en  gros  dans  la  Banlieue, 
cxxxn. 

Tome  VIII. 
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1480.  Pcrmiflion  de  lever  un 
droit  fur  le  vin,  cxxxm. 

1480.  Don  à  la  Ville  de  Lu- 
xembourg du  dixième  denier , 
cxxxi  v. 

148...  O&roi  deramaûcrlc 
bois  mort,  cxxxvi. 

1483.  Guerre  des  Luxem- 
bourgeois contre  ceux  de  Rode- 
macheren  âc  de  Richcmont , 
cxxxvu. 

1492.  Donation  des  Terres 
de  Rodemachcren  &c.  au  Mar- 
quis de  Badcn,  cxl. 

1494.  Confirmation  & 
mentation  de  la  précédente  do- 
nation, ex  lui. 

1 501.  Accord  entre  l'Abbaye 
de  Muiifter  &:  les  Jufticier  ÔC 
Echcvins  de  la  Ville  de  Luxem- 
bourg, CXLV. 

1521.  Concordat  entre  l'Em- 
pereur Charles  Quint  Se  le  Duc 
de  Lorraine >  cxl  vu. 

1 5  3  eu  Confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  Roche  en  Ardcn- 
ne,  cxl ix. 

1 5  3 1 .  Sauve-garde  pour  l'Ab- 
baye d'Orval ,  c  L 1. 

1543.  Capitulation  de  la 
Ville  de  Luxembourg,  c  l  1 1 1. 

1  549.  Pragmatique-Sanction 
de  l'Empereur  Charles- Quint, 
cliv. 

1  577.  Confirmation  de  la 
Franchifc  d'Eich  fur  l'Alzet, 
cl  vu. 

1 585.  Union  de  ITîglifc  de 
Wcymcrskirchcn  à  celle  de  St. 
Nicolas,  cl ix. 

Ce  itf6. 


çcij 
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i  ; 8*. -Union  du  Prieure  de  les  ponts,  clxîv. 
Mufnau  au  Colicgc  des  Jéfui-      i6i8-  Fondation  de  la  dû- 
tes de  Liège,  clx.  pelle  de  Montaigu  dans  l'enclos 

i  586.   Contentement  des  de  l'Abbaye  d'Orval,  cl xvj. 
Prieur  &  Religieux  de  S.  Vanne       1 6zo.  Accorda  Tranfaâion 

de  Verdun  pour  l'union  prece-  entre  le  Magiflrat  de  la  Ville  de 

dente,  clxi.  Luxembourg  &:  l'Abbaye  de 

1.^97.  Lettre  d'Albert  d'Au-  Munftcr,  clxvih. 
triche  Cardinal ,  au  Magiftrat  de      1612.  Acquiiition  de  la  haute 

Luxembourg,  clxii.  Jufticc  pour  l'Abbaye  d'Orval, 

1598.  Lettre  de  non-préju-  clxxiu. 
dicc  pour  les  Etats  de  Luxem-      1 66  5.  Lettre  de  maintenue 

bourg,  clxii.  pour  les  Députés  de  Baftognc  à 

1600.  Confirmation  delà  î'AfTcmblcc  des  Etats,  cl  xxvi. 
Bulled'or,  clxiii.  167$.  Le  Magiftrat  de  Lu- 

1601.  Concernant  le  Weg-  xembourg  acquiert  la  haute  Ju- 
plt ,  ou  le  droit  du  paflage  iur  fticc,  clxxvI). 
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DES  MATIERES. 

Z**  Zr/ftY  N.  qui  précède  le  chiffre,  défîgne  la  Note 
de  la  page  marquée ,  Ç$  le  T.  fuivi  du  nombre 
I.  ou  II.  ou  III.  ^ r .  le  Tome  où  fe  trouvent  les 
articles  rapportés. 


A. 

A B ARES,  ou  Aèâvesy  leur 
origine,  Notes  à  la  page 
47.  Tome  II. 
Abderame,  Général  des  Sarra- 
fins,  an.  eft  battu,  Z14.  T. 
II. 

Addberon  de  Luxembourg,  Evo- 
que de  Metz,  9 y.  reçoit  le 
Pape  Léon  IX.  113.  procure 
de  grands  biens  à  Ton  Egluc, 
1x5.  régie  les  droits  des 
Avoués  de  St.  Tron,  117. 
fa  mort,  118.  Ton  cara&ére 
&  fon  zélé  pour  la  Catholi- 
cité, 119.  T.  III. 

Addberon  de  Luxembourg,  Pré- 
vôt de  Se.  Paulin,  59.  fc  fait 
élire  Archevêque  de  Trêves, 
&  guerre  à  ce  lùjct,  ib.  il  cft 
To*iE  vin. 


afliégé  dans  le  Palais  de  Trê- 
ves, 6i.  fe  remet  à  la  clé- 
mence de  l'Empereur ,  6  3.  fc 
révolte  de  nouveau ,  66.  eft 
fait  prifonnier,  ib.  fa  péni- 
tence, 90.  il  lègue  de  grands 
biens  à  TEglife  de  Trêves  Se 
aux  Monaftcres ,  9 1 .  fa  mort , 
91.  T.  III. 

AcUlbert,  Archevêque  de  Ma- 
yenec,  contefte  la  Primaticà 
celui  de  Trêves,  $89- T.  III. 

SU.  Adèle  y  fille  de  Dagobert  II. 
1 1 9.  (èjourne  à  Nivelles  ,154. 
fon  fils  y  eft  redufeité,  ibid. 
elle  fonde  le  Monaftcrc  de 
Pfaltz  1  5  5.  fa  mort ,  ib.  T.  II. 

Stt.  Adélaïde  y  époufe  de  l'Empe- 
reur Otton  I.  5  ji.  T.  II. 

Adélaïde,  première  AbbcfTe  à 
a  Nidcr- 


Digitized  by  Google 


2  Table  générale 

Nidcr-Pruim,  z+z.  T.  IV.  les  Alliés,  zjy  fa  mort,  174; 

Adélaïde  de  Vienne,  époufe  Ot-  T.  I. 

ton  Comte  de  Naflau,  109.  AffLutce,  ou  Aufflance,  Maifon- 

T.  VI.  *  noble,  40.  T.  VI. 

Ademare  deMonti,  Evêque  de  Agapes,  237.  T.  I. 

Metz,  fait  fa  paix  avec  le  Agens  dans  les  affaires,  leurs 

Comte  de  Luxembourg,  1 16.  fondions,  $66.  leur  Ecole, 

T.  VI.  381.  T.  I. 

Adelphe  I.  Comte  de  Berg,  cigc  S.  Agilolphe,  Abbé  de  Stavelot 

de  cette  Maifon,  144.  T.  V.  &  Archevêque  de  Cologne,. 

Adelphe  II.  Comte  de  Bcrg,  191.  fon  zélé  â  cultiver  fes 

vend  au  Duc  de   Brabanc  ouailles,  193.  fon  martire, 

fes  droits  fur  le  Duché  de  194.  T.  IL 

Limbourg,   244.  valeur  de  Agim$ntt  Maifon  noble,  40.  T. 

fes  Païfans  à  la  bataille  de  VI. 

Woringen,  176.  il  fait  l'Ar-  4gnes*  Comtcflc  de  Chiny,  17.. 

chevêque  de  Cologne  fon  T.  IV. 

prifonnicr,  28 1-  T.  V.  Agnes  de  Naflau,  Comtefle  de 

Adolphe  %  Comte  de  Naflau,  eft  Luxembourg,  i87«  vit  en 

fait  prifonnicr  à  la  bataille  divorce  avec  fon  mari ,  ihùL 

de  Woringen,  279.  il  eft  élu  au  bout'dc  1  ç.  ans  elle  fe 

Empereur,  303.  fa  mort,  307.  réunit,  &  accouche  d'une 

T.  V.  fille,  zi 8.  &  mort,  175.  TV 

Adolphe  de  la  Marck  ,  Evêque  IV. 

de  Liège,  ravage  le  Comté  S.  Agréée >  premier  Archevêque 

de  Naraur,  15.  met  le  fiége  de  Trêves,  171.  aflîfte  au 

devant  Bouvines ,  puis  le  levé,  Concile  d'Arles ,  ib.  fon  ori- 

7.6.  fa  paix,  z%.  &  fiiv.  T.  gine,  1 8   privilèges  pour  fon 

VI.  Eglifc,  1 8  3 .  fes  Diîciplcs  ,184. 

Advaticiens,  38.  vendus  à  l'en-  il  établit  le  Monaflére  dcSr. 

can ,  39.  leur  ancienne  de-  Jean  l'Evangeliftc,  i%6,  ûl 

meure,  N.ib.  leur  origine,  17.  mort,  191.  T.  I. 

T.  I.  Agriff**  favori  d'Auguftc,  6z.. 

Aétius  ,  Patrice  des  Gaules,  16 1>.  bat  les  Sucves,  £4.  tranfplan» 

bat  Clodion,  z6i.  il  le  bat  te  les  Ubiens,  ib.  T.  I. 

une  féconde  fois  proche  d'Ar-  Agrippinieus ,  91.  T.  I. 

ras,  164.  eft  déclaré  Chef  de  At/he,  rivière,  38.  T.  I. 

laliguecontre  les  Huns, z6$.  Aix-la  Chapelle  eft  afliégée,  1 

bataille  avec  les  Huns,  27  t.  fedition  qui  y  furvient,  253. 

leur  défaite,  171.  il  congédie  oa  tourne  le  fiége  en  blocus  , 

a.  54. 
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a,  54.  levée  du  Cégc ,  2,  ç  5.  T.      dans  fes  intérêts ,  8 1 .  le  Pape 


AUinSy  138.  leur  origine  &  leur 
religion,  140.  ils  pénétrent 
enEfpagnc  2.^6.  T.  I. 

^/Jwm,  Dame  Chrétienne,  80. 
T.  I. 

Jlberon  de  Chiny,  Evcquc  de 
Verdun,  m.  demande  à  St. 
Bernard  de  fes  Religieux  pour 
habiter  l'Abbaïc  d'Orval,  zi  3. 
fait  la  guerre  au  Comte  de 
Bar,  40  j.  lui  accorde  la  paix, 
407.  fes  v«r»s,  409.  donne  à 
l'Ordre  de  Prémontré  une  Ab- 
baïc  de  Moines ,  ib.  fa  con- 
duire approuvée  du  Pape  & 
de  l'Empereur,  410.  prend  la 


lui  addrefle  un  Bref,  8  3 .  guer- 
re d'Albcron  avec  le  Comte 
de  Luxembourg,  8  f.  il  exile 
les  Moines  de  Sr.  Maximin , 
%6.  défait  le  Comte  de  Lu- 
xembourg, 87.  établit  à  St. 
Maximin  un  nouvel  Abbé, 
qui  lui  prête  ferment  de  fidé- 
lité ,  88.  excommunie  le 
Comte  de  Luxembourg,  94. 
paix  conclue  cntre-euxdcux, 
9  5.  Albcron  reçoit  St.  Ber- 
nard à  Trêves,  97.  &  le  Pape 
Eugène  III.  106.  il  foûtient 
avec  force  fes  droits,  109. 
fa  mort,  1 1  o.  fon  cara&érc, 
ni.  T.  IV. 


croix  &  va  à  Rome,  mais  il  Albert  Comte  de  Chiny  établit 
cft  engagé  par  le  Pape  à  re-      des  Religieux  de  Cîteaux  à 

Orval, 


tourner  à  fon  Diocéîe,  411. 
la  mort  Se  fon  éloge,  ib.  T. 
III. 

Albermy  ou  Adalberon,  cft  élu 
Archevêque  de  Trêves,  39. 
fa  rare  modeftic,  40.  fa  fer- 
meté, 41.  il  fonde  les  Ab- 
baïcs  d'Himmerodc  &  de 


m.  il  en  augmente 
la  fondation,  113.  T.  III. 
Albert  I.  Comte  de  Namur  fc 
révolte  contre  l'Empereur, 
67.  il  en  cft  battu,  6%.  fa 
mort,  1 54.  T.  III. 

Albert  II.  Comte  de  Namur, 
1 54.  fon  mariage,  fa  pofté- 
rité  &  fa  mort  ,155.  T.  III. 


Vatdcgaze,  41.  le  Pape  con- 
firme laPrimatic  de  fonEgli- 

fc,  ib.  il  va  en  Italie,  &  à  Ton  Alkn  III.  Comte  de  Namur , 


retour  il  prend  le  Château 
d'Arrhe  ,  41.  contribue  à 
l'élection  de  l'Empereur  Con- 
rad ,  44.  informe  des  mœurs 
de  Gérard  Abbé  de  St.  Ma- 
ximin, 71.  le  dépofe,  73. 
travaille  à  foûmcttre  cette 
AbbaïcàfonEglifc&ill'ob- 


155.  fes  exploits,  156.  il  fe 
ligue  avec  la  Comtcflc  de 
Hainaut ,  1 57.  guerre  qu'il 
a  contre  Godcfroi  de  Bouil- 
lon, 1 58.  il  afliégc  le  Châ- 
teau de  Bouillon ,  &  puis  en 
levé  le  ficgc,  1  59.  fa  mort  Se 
fa  poftérité,  160.  T.  III. 


tient,  j6.  met  St.  Bernard  Albert  de  Marcey,  Princier  de 

a  ij  Ver- 
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Verdun,  en  cft  fait  Evêquc,  tions  au  fujet   des  limites 

41 1.  T.  III.  entre  le  Duché  de  Lorraine, 

Albert  Comte  de  Chiny  ,  Ta  &  celui  de  Luxembourg,  5 6. 

mortfid  fon  enterrement,  1 8.  fa  mort  &:  fon  Epitaphc,  59. 

T.  IV.  T.  VIII. 

Albert t  Comte  de  Moha,  fonde  A&igceis  leur  Héféhe,  N.  301. 

l'Abbaïe  du  Val  -  Nôtre-  Da-  T.  IV. 

me ,  31  o.  guerre  à  ce  fujet ,  S.  Aldegonde  fonde  le  Monaftérc 

ib.  T.  IV.  de  Maubeuge,  N.  i%6.  T. IL 

Albert  I.  d'Autriche  contefte  Aient*  rivière,  N.  8.  T.  I. 

J'Empire  à  Adolphe  de  Naf-  Alexandre  de  Solcuvre  fonde  le 

fau,  303.  il  tue  Adolphe  de  Monaftérc  de  Tirfcrtange, 

fa  main,  305.  fon  Empire,  437.  fa  mort  &  fon  cnccirc- 

ib.  il  protège  l'Abbaïe  d'Ep-  ment,  44*.  T.  IV. 

ternach,  306.  j'allie  avec  le  jiltzt,  fa  ntiution,  N.  59.  fa 

Roi  de  France ,  3  07.  fa  mort,  pnle ,  60.  T.  I. 

350.  T.  V.  allemands t  leur  origine,  127. 

Albert  le  Grand  vient  à  Viandcn,  leur  excurtion  ,  119.  Chro- 

31.  il  cft  confultc  fur  la  vo-  eus  leur  Roi,  ib.  ils  setablif- 

cation  d'Yolendc,  31.  T.  V.  fer.t  en  Aliace,  z$i.  font 

Albert  II.  d'Autriche  Empereur  battus  par   Clovis  premier 

&   Duc  de  Luxembourg,  Roi  Chrétien,  i$z.  T.  I. 

J73.  fonge  à  faire  le  retrait  AUU  rivure,  N.  14.  T.  I. 

de  l'engagerc  de  ce  Duché,  stUixnce  entre  le  Duché  de  Bar 

374.  fa  mort  &  fa  poftétité,  &  celui   de  Luxembourg, 

37  5.  T.  VII.  1 50.  articles  &  précis  de  cette 

Albert  d'Autriche  Cardinal  cft  alliance,  151.  &  fiiv.  T. 

déclaré  Gouverneur  Général  VII. 

des  Pays  Bas,  53.  il  écrit  aux  Alpttde,  131.  St.  Lambert  la 
Luxembourgeois  une  Lettre  répnmcude ,  1 3  6.  fa  conver- 
de  félicitation  fur  leur  atta-  lion,  1  38.  T.  IL 
chement  au  fervice  du  Roi,  Alpes ,  30.  T.  L 
54.  époufe  l'Infante  Ifabelle,  Alt-Trier,  campement  des  Ro- 
te accorde  des  lettres  de  non  main»,  418.  T.  I. 
préjudice  aux  Etats  de  Lu-  AmtUberge ,  Reine  de  Thuringe , 
xembourg  fur  la  iéanec  aux  16.  fa  fuite,- 18.  T.. II. 
affcmblces générales, /£.  don-  Ste.  Amtlberge  veuve,  fa  vie,, 
ne  de  beaux  privilèges  à  la  1 8  Ç.  T.  II. 
Ville  de  Luxembourg,  55.  Ste.  Amtlberge  Vierge,  z 5 j.  fes* 
termine  toutes  les  concerta-.  vertus,.!  57.6  mort, ib.  T.  IL. 

Anul* 
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Amahbée  ,  corne  d'abondance, 
3iH-  T.I. 

St.  Amunâ  reprend  le  Roi  Da- 
goberc  de  l'es  defordres ,  %6. 
baptife  le  Prince  Sigcbcrt, 
87.  confcillc  à  S.  Ittc  de  fon- 
der un  Monaftérc  à  Nivelles, 
108.  T.  II.  - 

Amberloux,  confcil  en  armes 
qu'on  y  tienc,  44.  T.  I. 

Ambiorix  Roi  des  Eburons,  44. 
atraque  les  Romains,  46.  cil 
repouflè ,  ib.  la  perfidie ,  47.  il 
mufljcrc  deux  Légions,  49. 
marche  au  fecours  des  Ner- 
viens,  50.  fa  défaite,  \6.  il 
s'enfuye  en  Germanie,  57. 
T.  I. 

Amblcve,  bataille  qu'on  y  livre, 
1 90.  époque  qui  fixe  l'année 
de  cette  bataille ,  N.  1 9  5. 
T.  II. 

St.  Ambroife  vient  à  Trêves, 
lie  lujet  de  fon  ambaflàdc, 
ib.  (a  harangue  à  l'Empereur 
Maxime,  111.  il  refuic  de 
coiv.  mur. iquer  avec  les  Itha- 
eiens,  11 3.  T.  I. 

Amfoulle ,  remarque  de  Chirflcc 
iur  la  fainte  AmpouIier  N. 
184.  T.  I. 

Jmfiv*rimy  1 38.  T.  I, 

Jndain,  ou  Andage.  Voyez,  St. 
Hubert  stbbaic.. 

Ancienne  fur  la  Mcufc ,  Joûtcs 
&:  Tournois  qu'on  y  célèbre, 
309.  T.  IV. 

Andromède  y  Fable,  40  6.  T.  L 

Anglois ,138-  leur  origine ,  14  r . 
ils-  s'ctablilTent  en  la  grande 


^  TIE  R  E  S.  X 
Bretagne,  &  lui  donnent  leur 
nom ,  1  56.  T.  I. 

-^»//>r  ,  Maifon  noble ,  40. 
T.  VI. 

Anne  d'Autriche,  époufe  de 
Guillaume  Duc  de  Saxe,  37 
on  lui  a/figne  pout  dot  le 
Duché  de  Luxembourg,  $J6. 
vente  qu'elle  en  fait  de  con- 
cert avec  fon  mari ,  471. 
nouvelle  vente  à  Philippe  le 
Bon,  479.  T.  VII. 

anneaux  des  Romains,  447. 
T.  I. 

Année  de  grâce,  fa  notion,  N. 
404.  T.  IV. 

St.  Jnnon  Archevêque  de  Co-.' 
logne,  1 34.  il  cft  chargé  de 
l'éducation  du  jeune  Roi 
Henri  IV.,  166.  &  169.  il 
va  à  Rome  &  y  éteint  le 
fchifme ,  ib.on  lui  accorde  le 
corps  de  St.  AgiloJphc,  171. 
il  obtient  en  bénéfice  le 
Monaftérc  deMalmédy,  175. 
en  confère  l'Advocatie  à 
Conrad  I.  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  1 74.  il  y  nomme  un 
nouvel  Abbé,  177.  le  Pape 
lui  envoyé  un  BFef ,  1 8  f.  il 
retourne  à  Rome,  1 87.rcbut- 
ce  les  Moines  de  Stavcloc, 
194.  fes  vertus,  2,14»  fa  mort, 
zi 6.  T.  III. 

Anjelme  Ecrivain ,  N.  j6.  T.  L 

Antiques  du  Luxembourg,  16, 
T.  I. 

Antoine  de  Bourgogne  cft  décla- 
ré Duc  de  Brabant,  11-8. 
cppufc  ea  fécondes  nôccs* 

Elifabetb. 
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Elifabcth    de   Luxembourg  ib.  il  eft  réuni  au  Duché  de 
Duchcfle  de  Gorlitz,  119.  Mofcllane,  n.  fa  divifion  & 
articles  de  fon  contraâ  de  différens  Pays  qui  la  com- 
mariage,  ib.  fuite  du  même  pofent,  ri.  &  fiiv.  T.  II. 
fujet,  222.  il  confirme  les  Ardennoisy  leur  caractère,  N. 
privilèges  des  Luxcmbour-  143.  T.  II. 
geois,  214.  ÔC  ceux  de  la  Ariens  leur  héréfic,  N.  192..  leur 
Ville  de  Grcvcnmachcrcn ,  ambalTade  à  Trêves  infruc- 
21  f.  divers  de  fes  exploits,  ib.  tueufe,  1 99.  leur  condamna- 
il  va  en  France  au  fecours  de  tion  au  Concile  de  Sardique, 
ceux  de  fa  maifon  ,131.  puis  200.  leur  vain  triomphe,  205. 
fc  ligue  contre  les  Angtois,  T.  I. 
232.  il  eft  tué  à  la  bataille  Ariovifte  Roi  des  Germains, 
d'Azincour,  134.  fon  enter-  34.  eil  battu,  36.  T.  I. 
rement,  2 3  5.  T.  VII.  Arles  Concile,  1 69.  T.  I. 
'Antonin  fon  Itinéraire.  15.  T.  I.  Arlon,  404.  fes  antiques,  fa 
Apotbéo/e  fon  explication,  367.  fituation   &   fon  ancienne 
T.  I.  fplcndcur,  405- Autel  qu'on 
'Apôtres*  premiers,    dans  les  prétend  y  avoir  confacré  a  la 
Gaules ,  2  9  9.  T.  I.  Lune ,  407.  réfutation  de  cette 
Apparition  de  la  Croix  à  Con-  opinion  ,   412.  médailles 
ftantin  le  Grand ,  N.  1 60.  qu'on  y  a  trouvées  ib.  diver- 
licu  où  fefit  cette  apparition,  fes  inferiptions,  414.  on  lui 
N.  1 6t.  T.  I.  donne  le  nom  de  Caftcllum , 
Aquitaine  (es  anciens  habitans,  421.  T.  I. 

40.  T.  I.  Arlon  origine  de  fon  Comté,  6. 

Ar&ncy  ,  contentions  au  fujet  fon  étendue,  N.  1 3  3.  T.  III. 

de  fa  propriété  ,  97.  on  la  Arlon,  Marquifat,  eft  cédé  à 

vend  au  Comte  de  Luxcm-  Waleran  de  Limbourg,  319. 

bourg,  174.  T.  V.  on  l'unit  au  Comté  de  Lu- 

'Arcadius  Empereur,  243.  T.  I.  xembdurg,  320.  T. IV. 

Ardenne,  fa  notion,  9.  fa  Foret  Arlon  Ville  eft  afliégée,  186. 

&  fon  étendue',  ib.(cs  avan-  T.  IV. 

tages,  10.  quatre  fortes d'Ar-  Arloncourt ,  Maifon  noble,  41. 

dennes,  N.  ib.  fes  anciens  ha-  T.  VI. 

bitans,  11.  fes  richefles,  t6.  Armes,  leur  commencement  &: 

utilité  que  les  Romains  en  leur  diverfité,  N.  27.  T.  I. 

retiraient,  27.  T.  I.  Armoiries  leur  origine  ,  429. 

Ardenne  Comté,  fait  partie  du  caufe  de  leur  variété,  431. 
Luxembourg,  9.  fon  étendue      T.  IIL 
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3t.  Armux  Evêquc  de  Metz, 
79-  T.  IL 

Jrnoux  cft  déclaré  Roi  de  Lor- 
raine, 460.  défait  les  Nor- 
mans,  463.  donne  la  Lorrai- 
ne à  Zuendcbold,  469.  cil 
couronné  Empereur  à  Rome , 
470.  fa  mort,  474.  T.  II. 

Armttxl.  Comte  de  Chiny, 
14.  bâtit  la  Ville  &  le  Châ- 
teau de  ce  nom,  r  5.  époufe 
la  fille  du  Comte  Ricuin, 
48.  fa  mort,  ib.  T.  III. 

Armux  II.  Comte  de  Chiny 
fonde  l'Abbaïe  d'Orval ,  z  1 8. 
y  établit  des  Bénédictins  ve- 
nus de  la  Calabre,  Z19.  pro- 
tège l'Abbaïe  de  St.  Hubert, 
xi 6.  fonde  le  Prieuré  de 
Pries,  243.  puis  celui  de 
Chiny,  151.  fa  mort,  &  fes 
enfans,  zjz.  T.  III. 

Armux  I.  Archevêque  de  Trê- 
ves, 198.  fon  amour  pour  la 
paix,  199.  il  fe  preierve  du 
fchifme,  zoo.  contribue  à 
J  éteindre  ,  z  1  o.  procure  le 
Ktabliflcmcnt  des  Moines  de 
St.  Maxirain,  ziz.  fa  mort 
Se  fon  éloge,  «2/*.  T.  IV. 

Armux  II.  Archevêque  de  Trê- 
ves, 459.  T.  IV.  • 

Armux  de  Chiny  eft  élu  Evêque 
de  Verdun  ,193.  guerre  qu'il 
a  contre  le  Comte  de  Bar,#. 
il  eft  tué  à  un  fiége,  1 94.  T. 
IV. 

[Armux  de  Los  époufe  Jean- 
ne héritière  du  Comté  de 
Chiny,  377.  favoxife  l'Ab- 


flERES.  y 
baïc  de  Bilfen,"  38  f.  fc  croife 
contre  les  Hérétiques  de  Brè- 
me, 38^.  diverfes  affaires  ou 
il  cft  intrigué,  388.  il  confir- 
me les  donations  faites  âl'Ab- 
baïc d'Orval,  391.  fa  mort  & 
fapoftérité,  39Z.  T.  IV. 

Armux  II.  Archevêque  de  Trê- 
ves, 48.  fa  mort,  53.  T.  V. 

Armux  III.  Comte  de  Chiny 
conclut  un  Traité  avec  le 
Comte  de  Luxembourg  au 
fujctdc  Virton  Si  dcS.Mard, 
1 1 6.  fa  mort,  zz 3.  T.  V. 

Armux  IV.  Comte  de  Los  Se 
de  Chiny  époufe  Marguerite 
de  Vienne,  zo8.  confirme  les 
biens  légués  à  l'Abbaïc  d'Or- 
val, 333.  affranchit  les  Bour- 
geois de  Chiny,  337.  établit 
la  Loi  de  Bcaumont  dans  fon 
Comté,  336.  fa  mort,  341. 
&  fapoftérité,  34Z.  T.  V. 

Armux  de  Schleydcn  prétend  à 
l'Archevêché  de  Trêves,  118. 
T.  V. 

Armux  Comte  de  Los  Se  de 
Chiny  aide  le  Comte  deNa- 
mur  contre  fes  Sujets  révoltés, 
&lcs  foûmct,z3.  T.  VI. 

Armux  de  Rumigny ,  Comte  de 
Los  Se  de  Chiny,  vend  le 
Comté  de  Chiny  à  "Wcnccf- 
las  Duc  de  Luxembourg , 
2.67.  Se  cède  fous  certaines 
conditions  celai  de  Los  z 
Jean  d'Arckcl  Evêque  de  Liè- 
ge, Z69.  T.  VI. 

Arrbe,  Château  afliegé  Se  pris, 
43.  T.  IV. 

Jfuri* 
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Afitric  Roi  des  Francs,  158. 
T.  I. 

Afielt ,  Maifon  noble ,  4  r .  T.  VI. 
Ajfclborn ,  Maifon  noble,  41. 
T.  VI. 

Mention,  Maifon  noble,  '41. 
T.  VI. 

Aijlolphe,  Roi  des  Lombards , 
Z40.  il  pcriccutc  les  Papes, 
241.  arme  contre  le  Roi  Pc- 
pin,  148.  il  en  cft  bactu,  ib. 
cruautés  qu'il  commec  dans 
les  environs  de  Rome,  249. 
fa  more ,  2. 5  l  T.  II. 

St.  Athdnafe  vient  à  Trêves ,  192. 
il  vifitc  fréquemment  les  Cé- 
nobites de  St.  Jean  l'Evange- 
liftc,  190.  cft  perfécuté  par 
les  Ariens,  193.  fa  profcfllon 
de  Foi,  19s.  il  retourne  à  fon 
fiége  d'Alexandrie,  196.  T.  I. 

Atoulphe,  Roi  des  Vifigots ,  2 5  3. 
T.  I. 

Atreb»titns>  11.  T.  I. 

AttiUyKoi  des  Huns,  167.  fc 
fait  appcller  le  fléau  de  Dieu , 
ib.  pane  le  Rhin ,  ravage  la 
première  Germanie ,  &  une 
partie  de  la  Belgique,  268. 
va  mettre  le  lîégc  devant  Or- 
léans, ib.  fc  retire  dans  les 
champs  Mauriaques,  166.  fe 
difpofe  a  la  bataille,  &  ha- 
rangue fon  Armée,  270.  cft 
battu,  3.71.  retourne  en  Pan- 
nonic,  273.  il  revient  dans 
les  Gaules,  &-y  cft  battu  une 
féconde  fois,  ibid.  fa  mort, 
ib.  T.  I, 

Augujîa  Romanduorum.  N.  3. 
T.  L 


GENERALE 

AufujlC)  Empereur,  commence 
les  Chauflccs  Romaines  dans 
les  Gaules,  14.  en  cft  créé 
Commiflàircou  Curateur,  z6. 
cft  déclaré  Empereur,  63. 
ferme  le  Temple  de  Janus, 
64.  régie  les  Gaules,  &  les 
divife  en  quatre  Provinces, 
6  5.  honnorc  la  Ville  de  Trê- 
ves du  nom  à'Augufte  ,  ib. 
vient  dans  les  Gaules,  66. 
Autel  qu'on  lui  drciïcàLyon, 
67-tranfplantc  les  Suëves  & 
les  Sicambres,  68.  jouit  d'une 
paix  umvcrfcllc,6p.  fa  mort, 
70.  T.  I. 

St.  Auguftsn,  233.  T.  I. 

Avoués,  leur  emploi ,  N.  33.  T.  Hl 

Aufonius,  8.  T.  I. 

Auftrajîe,  fa  notion  &  fon  éten- 
due, 1.  ôc  2.  fon  gouverne- 
ment, 6.  Ces  Comités,  ib.  elle 
cft  diviféc  en  pluûcurc  Pays, 
f  3.  T.  II. 

Autels ,  leur  inftitution,  408.  ce 
netoient  fouvent  que  des 
tombes  fépulcrales,  3  86.  T.  I. 

Autriche ,  conteftation  au  fujet 
de  fa  propriété,  193.  T.  V. 

Ay^ Aille  Prieuré,  fa  fondation, 

B. 

BAierty  Marquis  de,  reprend 
la  Ville  de  Luxembourg, 
on  lui  cède  les  biens  confif- 
qués  des  Seigneurs  de  Rodc- 
macheren,  //.  &  fuiv.  il  met 
les  Habirans  de  Rarccourc 
fous  la  procc&ion  le  l'Em- 
pereur 
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pcrcur  Charles- Quint,  16.  Bavière,  J40.T.ÏÏ. 

T-  VIIr*  Batailles  de  FJorcnnes,  6%.  de 

fondes,  141.  étimologic  de  Gotigny,  ///.de  Sigmarin, 

leur  nom ,  N.  tb.  leur  révolte  gen ,  271.  T.  m. 

contre  les  Romains,**.  l'Em-  Batailles  d'Andcnnc  ,  93.  de 

pcrcur  Maximinicn  les  ruine,  Bicdbourg,  87.  de  Bouvines, 

.  I4^J*  L    f  3co.  de  Carniercs  ,  1S3.  de 

2fcr,  Château,  fon  origme,  n.  Huy,  4.  de  Metz,  nS.  de 

premiers  Seigneurs,  u.  Neuville,  ijz.  de  Rome, 

1  j  j.  T  IV 

**r,  Maifon,  fon  priginc,  12.  'dc  *prcny  ^  /0  dc 

*  J;inA^^n.  ^T~„«    '  Marchefcld,  224.  dc  Thiclt, 

i  s  7.  de  Woringcn,  272.  de 
Worms,  304.  dcBrcflc,*/*. 
dc  Rome,  422.  T.  V. 


S.  Bafin  Archevêque  dc  Trêves, 

Ho.  fa  mort,  ///.  T.  II. 
BaJï/k  époulc  dc  Chilpcric,  au- 


Bafterms>  127.  leur  ancienne  ha 

bitation,         T.  I. 
Bsjîogne ,  fon  origine,  443.  T. 

IV. 

Baflogue  cft  vendu  au  Comte  de 
Luxembourg,  98.  T.  VL  en- 
voyé fes  Députés  aux  aflêm- 
blécs  de  l'Etat,  76.  T.  VIII. 

Batailles  diverfes  &  les  plus  re- 
marquables des  Germains  , 


Batailles  de  Scheut ,  24.  dc  Baf- 

willcr  7/.  de  Nicopoli,  777. 

d'Otbéc,  20 j.  d'Azincour, 
254.  T.  VII. 

Bat  ave  s,  11.  leur  conjuration, 

8  3-  ils  battent  les  Romains, 

88.  en  remportent  encore 

divers  avantages,  çt.  font  en- 


fin défaits  à  plate -couture, 
9î.  &  109.  T.  I. 
36.  des  Ncrvicns,  38.  des  BatkiUUy  merc  dc  Cloraire  m. 
Trcviriens,  //.  des  Batavcs  ,      IJ9m  fc  faic  Rc]lgjcufc>  A 
10s.  des  Huns,  rtp.  des  Allc-  Battembourg,  Maifon  noble,  4* 
mands,  18*.  T.  I.  t.  VI. 

Batailles  dc  Thuringc,  i7.  de  jjMtô/j»  de  Lille  Comte  dc 
Saxe,  3 1.  dc  l'Elbe,  47.  de      Flandre,  101.  déclare  la  guerre 


Tolbiac,  61.  dc  Tcftri,  128, 
d'Amblcve, d'Inchi,  ips. 
dc  Poitiers,  2/.?.  de  Fontenai, 
36 '$.  d'Andcrnach  ,  439.  de 
Rcmich,  449.  de  la  Dculc 
proche  dc  Louvain ,  463.  dc 
Tome  viii. 


à  Frédéric  dc  Luxembourg, 
11 6.  puis  fait  fa  paix.  117. 
T.  III. 

Bauda'uin  IV.  Comte dcHaynaut 
cil  deftiné  à  la  fucceflion  du 
.  Comte  dc  Namur,  ,78.  l'A- 
b  été 


l0  Table  c 

de  de  (ucceflion  lui  en  eft 

expédié,  i84-  û  t*10"»  18 3» 
T.  IV. 

Baudouin  V.  fucéde  à  fon  perc 
Baudouin  IV.  185.  il  marche 
au  fecours  du  Comte  de  Na- 
mur,  ib.  met  le  fiége  devant 
Arîon,  mais  le  levé  peu  de 
tems  après,  187.  le  Comte 
de  Namur  lui.  confirme  la 
ceflion  de  fon  Comté,  117. 
il  la  révoque  enfuite  des  cou- 
ches de  fa  femme;  guerre  à 
ce  fujet,  ijo.  Baudouin  affié- 
ge  la  Ville  &  le  Château  de 
Namur,  iji.  nouvelles  hofti- 
lités  qu'il  commet,  23t.  les 
Namurois  lui  jurent  fidélité, 
23j.  il  bat  le  Comte  de  Na- 
mur fon  oncle,  272.  fa  mort 
&  fes  enfans,  273.  fes  bien- 
faits à  l'Eglifc  de  St.  Albain, 
174.  T.  IV. 
Baudouin  VI.  Comte  de  Hay- 
naut  fe  fignalc  à  la  bataille 
de  Neuville,  272.  l'Empereur 
lui  confirme  la  ceflion  du 
Comté  de  Namur,  280.  on 
lui  contefte  cette  ceflion, 
mais  il  arme,  fait  enfuitc  fa 
paix,  &  confent  à  un  parta- 
ge,      T.  IV. 
•Baudouin  Comte  de  Namur, 
hypothèque  fon  Comté ,  99. 
on  l'en  prive  faute  de  relief, 
100.  Reliques  qu'il  apporte 
d'Orient,  104. T.  V. 
Baudouin  de  Luxembourg  eft  élu 
Archevêque  de  Trêves,  344. 
fon  entrée  dans  fa  Ville  Epif- 
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copale,  34tf.il  accompagne 
rEmpetcur  Henri  VIL  fon 
frère  en  Allcmjgric  ,  363. 
aflifte  à  la  Dictte  de  Spire, 
l$6.  Concile  qu'il  célèbre, 
3  68  fon  expédition  en  Italie, 
409.  T.  V. 
Baudouin  de  Luxembourg  eft  tué 
à  la  b.i  taille  de  Woringcn, 
avec  deux  autres  de  lès  frè- 
res, 175.  T.  V. 
Baudouin  de  Luxembourg,  Ar- 
chevêque de  Trêves,  contri- 
bue à  l'élcdion  de  l'Empereur 
Louis  de  Bavière,  1  2.  il  en 
reçoit  de  beaux  privilèges, 
14.  marche  à  fon  fecours,/^. 
divers  de  fes  exploits,  19.  il 
protège  fon  neveu  Roi  de 
Bohême,  73.  le  juftifie  des 
foupçons  formés  contre  lui, 
82.  fe  brouille  avec  le  Duc  de 
Lorraine  ,  $7-  approuve  la 
fondation  des  Croifiers  à 
Virton ,  143.  &  confacre  l'E- 
glifc des  Dominicains  à  Lu- 
xembourg, ib.  il  fait  une  al- 
liance avec  les  Princes  pour 
exterminer  les  voleurs  &  les 
brigands ,  321.  célèbre  divers 
Sinodcs,iz3.  réglcmens qu'il 
y  porte,  226.  fur  les  vacan- 
ces des  Clercs,  218.  fur  les 
revenus  Eccléiiaftiques,  231. 
il  reprime  quelques  Seigneurs 
révoltés,  233.  pourfuit  6c 
abolit  la  feetc  des  Flagellans  , 
257.  alhegc  le  Châreau  de 
Monclcr,  239.  le  prend  3c 
le  raie,  241.  h  mort  &c  fon 

Enita- 
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Epitaphe,  242.  fon  caraâere, 
244.  fon  éloge  &  fa  caille, 
246.  T.  VI. 
BvotilUs  ,  Maifon  noble,  277, 
T.  VI. 

Béatrix  d'Avefnes  Comtcfle  de 
Luxembourg,  2S2.  fédicion 
arrivée  fous  fa  régence ,  ^/y. 
elle  fonde  les  Dominicains, 
2SS.  approuve  la  fondation 
des  Carmes  à  Arlon,  299. 
marie  fon  fils  aîné,  292. régie 
Je  parcage  des  enfans  de  Gé- 
rard de  Luxembourg,  319.  fa 
mort, 440.  T.  V. 

Mêâirix  de  Bourbon  Comteûe 
de  Luxembourg,  /^.approu- 
ve la  vente  de  quelques  ter- 
res, is<f.  fa  mort  &  fon  Epi* 
taphe,  igo.  T.  vl. 

Beaufort,  les  Seigneurs  de,  en- 
treprennent h  guerre  de 
Giney,  134.  ils  deviennent  à 
cette  occafion  Vaflâux  des 
Comtes  de  Namur,&  T.  V. 

Bemfort ,  Maifon  noble  origi- 
naire du  Luxembourg,  41. 
T.  VI. 

Besttmont,  loi  fameufe,  fon  ori- 
gine, 96.  les  articles  qu'elle 
comprend»  336.  T.  V. 

BcAttmonty  Prieuré  des  Domini- 
caines à  Valcnciennes,  fa  fon- 
dation par  l'Empereur  Hcuri 
VII.  4}  g.  T.  V. 

Bea*rAin ,  Maifon  noble,  43. 
T.  VI. 

B^ffain , Maifon  noble, 43. T.  VI. 
Becb,  Maifon  noble,  4}.  T.  VI. 
S.  Bfgge  fonde  un  Monaftérc  à* 
Andcnnc  dans  le  Comté  de 
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Namur ,  112.  fa  mort,  //y.  T.  II. 

Begghards,  ou  Beguards ,  Héréti- 
ques, N.       T.  IV. 

Belges,  leur  origine,  lé.  leur  Re- 
ligion ,  19.  leurs  Rois  &  leurs 
Statuts ,  22.  leurs  vêccmcns, 
leur  langage,  ib.  ils  cou- 
fpirent  contre  les  Romains, 
37.  en  font  battus,  38.  & 
39.fe  révoltent  contre  Céfar, 
59.  leur  défaite,  6t.  ils  fe 
liguent  contre  les  vandales, 
zfp.  en  triomphent,  ib.  leur 
ancienne  puuTance,  37.  T.  I. 

Belgique,  Gaule,  divifion  qu'en 
tait  Auguftc ,  6  5.  fa  première 
étendue  ,  //.  autre  divifion 
fous  Conftantin  le  Grand, 
171.  elle  cft  ravagée  par  les 
Barbares,  249.  description  & 
idée  de  fon  ravage  1 5  5.  T.  L 

BelgmSy  Roi  des  Gaulois, bat  les 
Macédoniens,  'i  ç.  T.  L 

Belva,  ou  Belvaux,  Maifon  no- 
ble, 43.  T.  VI- 

BeUenhmfen  Ofrrald ,  fait  le  re- 
lief de  la  charge  de  Cham- 
bellan ,  18.  T.  VIII. 

Bénédictins  y  Statut  qu'on  dreue 
pour  leur  reforme,  40$.  T. 
IV. 

Bénéficier  s  des  Abbaies,  quels 
étoienc  leurs  devoirs,  53-  T. 
IV. 

S.  Benoit  fa  régie,  76.  progrès 
de  fon  Ordre,  N.  77.  T.  II. 

Benoit  XII.  Pape ,  fulmine  contre 
le  Décret  de  l'Empire,  porté 
en  faveur  de  Louis  de  Bavière, 
m.  T.  VI. 

b  ij  Berbwrg, 


lt  Table  générale 

dcrboitrt  'y  Maifon  noble,  44.  fes  miracles,  96.  il  envoyé der 

T.  VI.  fes  Difciplcs  vifîter  I'Hcrmite 

Bereldanget  Maifon  noble,  260.  Schctzclon ,  97.  T.  IV. 

T.  VI.                      >  Bertdire  Maîcre  du  Palais,  12 f, 

Berenger  proclamé  Roi  d'Italie  famort,^.  T.  H. 

&  couronne  Empereur,  Bertoald,  Chef  des  Saxons,  Su 

T.  II.        ,  il  cft  tué,  /a  T.  II. 

ftmgtr  Abbc  de  St.  Laurent,  Maifon  noble,  T. 

cft  chafic  de  fon  Monafterc,  VL 

j58.  ilfcretireàS.  Hubert,  Sertrade    fonde    l' Abbaïc  .  de 

339.su  à  Rhcims,i^.cnfuitc  Pruim,^.  T.  II. 

au  Prieuré  d'Evcrnicour,  34+  Bertradc,  époufe  du  Roi  Pépin, 

fc  prépare  pour  aller  à  une  2S)%  (oa  origine,  N.  2371  T. 

conférence  à  Liège,  #7.  cft  u. 

rétabli  dans  fon  Abbaïc,  362.  Bertulpbe,  Archevêque  de  Trc- 

on  le  nomme  à  celle  de  St.  Vcs,  fon  Epifcopat,^.  T.  H. 

Hubert,  mais  il  refufe  de  Bethafiens,  u.T.l 


l'accepter,  364*  T- 
Berenger  y  Archidiacre  d'Angers 

fon  héréûe,.N.  129,  T.  M. 
S,  Beregife  ,  premier  Supérieur 


Benvardj  Maifon  noble,  44*  T, 
VI. 

Bettange,  Maifon  noble,  43.  T. 
VL 

du  Monafléte  d'Andaïn ,  au-  Setltmltrg,  Maifon  noble,  j/* 
jourd'hui  S.  Hubct.  w.  T.  ^  T> 

VI. 

Bibraelèy  fa  fituation,       1*.  I. 
Bickendorffi  Maifon  noble,  4f. 
T.  VI. 

BieSnrg',  Ville,  fon  aflfranchif- 
fement,  ///.  conditions  aux- 
quelles il  fc  fît,  i$2.  T.  V. 
Bittich ,  Maifon  noble ,  46.  T.  VI. 
Bilichilde  epoufe  de  Childcric, 
//7.  fa  mort,  121.  T.  II. 


n. 

Berengofc  Abbé  de  S.  Maximin, 
3S7.  rentre  en  poflcfljon  de 
pluficurs  terres  qu'on  avoit 
enlevées  à  fon  Abbaïe,  ib. 
T.  III. 

Bergh,  Maifon  noble,  44.  T.  VI. 
Bernard  Duc  de  Languedoc, 

34S.  cft  exilé,  349-  T-  n- 
Bernard  Roi  d'Icare,   307.  fc 

révolte  contre  Louis  le  Dé- 


bonnaire, 339.  on  lui  creve  Bingenyt^.  102.  T.  h 

les  yeux ,  S3*-  T.  II.  Birprff,  Maifon  noble,  ^.  T. 
£  ftjwm*,  fa  naifTance  &  fa  VL 

converûon ,  N.  «a.  éloge  de  Bodange,  Maifon  noble,  ^.  T. 

fon  Ordre,  409-  T.  Ifl.  VL 

£  Bernard  écrit  au  Pape  contre  Bàènwnd  I.  eft  élu  Archevêque 
TAbbc  de  S.  Maximin ,  /a     de  Trêves,  239*  fa  magnifi- 

*  ■  ■  ■  ■  ^  a 
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eence,  303.  il  pleure  amère- 
ment la  more  d'Adolphe  de 
Nauau ,  30s.  defapprouve  1  al- 
liance d'Albert  d'Autriche 
avec  la  France,  307.  fa  mort, 
5 08.  T.  V. 
Boémond  II.  de  Sarbruch  Arche- 
vêque de  Trêves,  //f.  termine 
quelques  différends  avec  les 
Treviricns,  ijf.  fe  choifit  un 
fucccflêur,  ib.  fa  mort,  137. 
T.  VII. 

Bohany  Maiion  noble, 47.  T.  VI. 
BelUndorff,  fes  antiques,  430: 
T.  I. 

Bcmale,  Maifon  noble,  47.  T. 
VI. 

&  Bonifdce,  fon  Apoftolat,  172: 
témoignage  qu'il  rend  delà 
faintetc  de  Willibrord,  17s. 
il  eft  facré  Evcquc,  -igj.  fon- 
de diverfes  Eglifcs,  ib.  fon 
martirc,/^.  T.  II. 

Botmevoye>  Abbaïe ,  fa  fondation , 
42p.  aumônes  quelle  reçoit, 
431.  acquifitions  nouvelles, 
45  B.  T.  IV. 

Bonnt  voye,  Abbaïe  ,  confirma- 
tion de  fes  biens,  220.  T.  V. 

Bouillon,  Prieuré,  fa  fondation, 
150.  T.  III. 

Boùi/ùn}  Ville,  fiége  qu'on en  fait, 
88.  T.  IV. 

Bourcy,  Maifon  noble,  216 ',  T. 
VI. 

Bourgogne,  Ducs  de  ce  nom, 
leur  origine,  2.17.  T.  VII. 

Bourguignons  leur  ancienne  ha- 
bitation, 257.  ils  fe  conver- 
tûTent  à  la  Foi,  263.  leur  ori- 
gine, N.  264,  ils  s'allient 
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contre  les  Huns,  26 S,  ils  s'e- 
tablificnt  dans  les  Gaules» 
280.  T.  I. 

Bourfiheidt,  Bernard  de,  vend  & 
l'Abbaïc  de  Munftor  la  terre 
de  Rodenbour,  13.  T.  vin. 

Bous ^  ou  Bus,  Maifon  noble ,  48. 
T.  VI. 

Bûrvines,  Ville, fon  aflïctte,  24. 
fes  Bourgeois  font  attaques  & 
pillés  par  les  Dinantois ,  1 5. 
ils  en  maflacrenc  à  leur  tour 
une  partie,  ik  llégc  de  Bou- 
vines,  z6.  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  dot  Bouvinois  eft  caufe 
qu'on  le  levé,  17.  paix  qu'ils 
concluent  avec  ceux  de  Di% 
nant,  r8.  T,  VL 

Brabançons ,  parti  oppofe  aux 
Gucldriens,  24p.  ils  entrent 
dans  le  Duché  de  Limbourg, 
2$6.  battent  les  Gueldricns  à 
Thiclt,  2S7.  diverfes  expédi- 
tions qu'ils  font,  161.  victoire 
ilgnalée  qu'ils  remportent  à 
Woringcn,  27 g,  T.  V. 

Braine- Lallru  ,  conventions  de 
rcglcmens  qu'on  y  dreiTc, 
79.  T.  VIII. 

Brandenbourg ,  Maifon  noble, 
fon  origine ,  149.  fon  extin- 
ction dans  les  mâles,  15 1.  T. 
VI. 

Brcnnus,  Roi  des  Gaulois,  rava- 
ge la  Pannonic,  14.  T.  I. 

Breax ,  Maifon  noble,  27g.  T. 
VL 

Brogne,  Abbaïe.  Voyez,  Sf.  Gé- 
rard. Origine  de  l'Oratoire 
de  Brogne ,  N.  9.  T.  IV. 


ja  Table  générale 

Broucht  Maifon  noble,  47-  T.  B»b  d'or,  ou  Confticution pour 

Vi.  l'élection  des  Empctcurs ,  j  1 . 

Brufteresy  i}8.  T.  I.  T.  VII. 

BruntbAud ,cn  Latin Brtmeh*l<i»s ,  Bujleide»,  ou  Bauncidcn,  Mai- 
Rot  des  Belges,  N.  2f.  T.  L  fon  noble,  41.  T.  VL 

Branchant  époufe  de  Sigcberr,  ç. 
4g.  fon  caractère,  49-  elle  eft 

emprifonnée,  53.  confpirc  fAktiexs,  jS.T.t 

contre  fon  fils,  Jg.  régne  ***t  Cvmilédes  ,  Ordre  Rcii- 

fous  la  minorité  de  fes  petits-  gieux,  N.  146.  T.  IIL 

fils,  59.  fait  aflaffiner  Se.  Di-  QtmilU  bâties  Gaulois,  14. T. I. 

dicr,  60.  fon  fupplicc,  tfi.  CAttopus,  Dieu  d'Egypte,  43$. 

fon  tombeau  eft  trouvé,  N.  T.  I. 

t.  II.  Omentfaesj  lear  origine,  N,  8  f. 

£  2?™«s  Fondateur*  des  Char-  T.  I. 

treux,  N.  408.  T.  IIL  Cênqhcrts,  leurs  emplois,  jju 

^  Jriww*  eft  créé  Archiduc  de  T.  I.  * 

Lorraine,  534.  puis  élevé  fur  Csfwms  >  J«*  ctabhflemenc  i 

le  Siège  de  Cologne,  ib.  pre-  Luxembourg,  «o.  a  Arlon, 

cis  de*fa  vie,  544.  fa  mort,  a  M*™1**  a  Thioa' 

fon  éloge,  ç 53-  „  v,iI5>  «  *•  T  Vin. 

•J-;  il  drtuje,  tyran,  fa  mort,  N.  1 54. 

friMM,  Archevêque  de  Trêves,  .ff..ftRfllB|iBf 
5 16.  foûtient  avec  fermeté  les  C4rdirwx  de  I  Lgulc  Komame , 
droits  de  fon  Eglife,  389.  en  lcur  origine,  N.  390.  T.  IIL 
obtient  la  confirmation  du  C*™**,  bat  les  Monns,64-  T.I. 
Pape,  390.  fes différends avec  Pcupl«  ,  leur  ancienne 
Guillaume  Comte  de  Luxcm-  habitation ,  N.  x4*-  T.  I. 
bourg,  392.  il  l'excommunie,  Ctrnutes,  autrement  dits  Char- 
ib.  levé  enfuitc  l'excommunt-  «"ains,  ou  les  peuples  des  en- 
cation  ,  394.  fà  mort,  &c  fon  virons  de  Chartres,  41.  T.  L 
cloec,  ib.  T.  IIL  C*rkman  Duc  d'Auftrafie,  m, 

B*bange\oà  Bubingcn,  Maifon  ^  aflcmblc  un  Concile  225. 

noble,  1  j6.  T.  VI.  &  rccraitc  au  Mont -Giflai, 

228.  il  favorife  les  Monaftércs 

Budingen,  Maifon  noble,  47- T.  dc  Stavclot  &  de  Malmcdy, 

V-  119.  vient  en  France,  *4S-V 

BulU  d'or  concernant  les  privi-      meurt,  ib.  T.  IL 

leges  des  Luxembourgeois,  8.  Carloman  Roi  de  Ncuiïric,  1 5  8- 
&  ceux  des  Bourgeois  de      T.  II. 

Tluonvillc,  3f.  T.  VII.         Gurmts,  leur  fondation  a  Arlon, 

193. 
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ijq.  grands  hommes  (bois de 
ce  Caruid,  i9t.  T-  V. 

CéfaHikt,  44}.  T.  L 

C^&r,  Difciple  de  S. Paulin, 
zo«.  T.  I. 

Catherine  de  Luxembourg  époufe 
le  Duc  de  Lorraine ,  j  17.  T. 
IV.  eft  déclarée  Régence  fous 
la  minorité  de  ion  fils,  90.  fc 
ligue  avec  fon  frerc  conrre 
leurs  ennemis ,  91.  T.  V. 

Cativulcus ,  Roi  des  Eburons, 
44.  il  s'empoifonne  lui-même 
avec  de  J'if,  57.  T.  I. 

leur  habitation,  138. 

T.  I. 

Celtes  y  leur  origine  &  ancienne 
demeure,  1  j.  T.  I. 

Cerbère ,  jçy.  T.  I. 

Cereâlis.  Voyez.  Petit  tus  CereaUs, 
7.  T.  I. 

Cerés,  DéclTc,  4î2.  T.  I. 

Cerèjiens ,  leur  origine ,  1 7  &  1  s. 
leur  habitation,  N.  19.  t.  I. 

Cerethrms,  Roi  des  Gaulois,  ra- 
vage la  Thrace,  l4.  T.  I. 

Cé/kr  Jules,  fon  origine  &  Tes 
divers  emplois,  N.  ji.  il  fc 
fait  nommer  Gouverneur  de 
la  Gaule  Cis- Alpine,  th.  cft 
deftiné  pour  empêcher  la 
tranfmigration  des  Hclvc- 
tiens ,  ib.  les  bat ,  jj.  triomphe 
d'Arioviftc,  th.  défait  les  Bel- 
ges, sS.  vient  à  Trêves,  42. 
y  réconcilie  les  Grands,  4$. 
va  en  la  grande  Bretagne ,  ib. 
bat  les  Nervicns,  50.  paflclc 
Rhin ,  f  5.  ruine  les  Eburons, 
0.  ravage  les  Advaticiens, 
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&  lesMenappiens,  57.  domp- 
te les  Gaulois  confédérés  & 
prend  Alizé,  toûmct  ab- 
folumcnt  les  trois  Gaules,^, 
fes  diflerens  combats  &  fes 
victoires,  61.  quitte  les  Gau- 
les 6  t.  on  lui  décerne  les 
honneurs  du  triomphe, #.cft 
afl'aflîné  en  plein  Sénat,  ib. 
fes  médailles,  1 1 1.  T.  I. 
Chsmavety  ,,8.  T.  I. 
cJjamps.EUGens,  leur  deferip: 

tion,  }<j4.  t.  I. 
Champs  Catalauniens,  ou  Mau- 
riaques,ou  Attila,  Roi  des 
Huns,  a  été  battu,  i<;9.  t.  L 
Chambellan,  Office,  fa  création, 

i$4-  T.  VI. 
Charlemagne,  dis  aîné  du  Roi 
Pépin,  158.  cft  facré  Roi  à 
Soiflbns,  270.  défait  le  Duc 
d'Aquitaine,  171.  fon  maria- 
ge, iyi.  eft  reconnu  Roi  de 
toute  la  Monarchie,  17 j.  at- 
taque les  Saxons,  174.  ravage 
leur  Pays,  i7J.  époufe  Hilde- 
garde,  i76.  pafle  les  Alpes, 
178.  aflïége  Pavic,  i79.  va  à 
Rome,  180.  ratifie  la  dona- 
tion de  l'Exarchat  de  Raven- 
ne,  zsi.  détruit  le  Royaume 
des  Lombards,  1$ j.  cultive 
les  feiences,  287.  eft  couron- 
né Empereur  d'Occident  , 
194-  tranfplantc  les  Saxons, 
198-  fon  teftament,  304.  fa 
mort,  &  fon  enterrement, 
j  1 4.  fon  caradére,  j  1 5.  T.  II. 
Char/es  fils  de  l'Empereur  Lo- 
chairc  eft  créé  Roi  de  Bour- 
gogne, 
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gogne,  393-  T.  II. 
.Charles  fils  de  Charlcmagnc  eft 
créé  Roi  d'Auftrafie,  305.  fa 
mort,  31 3.  T.  II. 
■.Charles  le  Gros  Empereur  cft 
-    reconnu  Roi  de  Lorraine, 
4  5 1 .  il  attaque  les  Normans 
à  Haflou  ,451.  fait  la  paix 
avec  eux,  453.  fa  mort, 
458.  T.  H 


•reconnu  Duc  d'Auftrafie  j  199C 
fa-  maladie  &  fa  guérifon 
miraculeufc,  204.  il  donne  le 
Château  de  Luxembourg  à 
l'Abbaïe  de  St.  Maximin, 
20;.  di  verfes  expéditions 
qu'il  fait  zio.il  bat  les  Sar- 
rafins,  xij.  réunit  laFrifeà 
T Auftralie ,  x  1 6.  fa  mort,  2. t 1 . 
T.  II. 


Char  Us  le  Simple,  Ta  naiflance,  Charles  Duc  de  la  Baffe  -Lerrai- 

n    1'   t    '  n    •  J  _  T?   ...  _n.  :.'  j_  r  I  


443.eft  déclaré  Roi  de  Fran 
ce ,  471.  eft  trahi  par  fes 
Sujets,  49s.  puis  battu  &  s'en- 
fuit en  Lorraine,  496.  on  le 
détient  en  prifon,  -ffcp.  fa 
mort ,  so4>  T.  II. 
Charles y  furnommé  le  Chauve, 
fa  naiflance,  34S.  il  cft  décla- 
ré Roi  de  Germanie  &  d'A- 
quitaine ;  5 1.  eft  relégué  dans 
l'Abbaïe  de  Pruim,  35}.  fort 
de  fa  prifon ,  j  5  4.  fc  ligue  con- 
tre fon  frerc  Lothairc ,  366.  fait 
alliance  avec  Louis  de  Bavière, 
3j2.  on  lui  céde  le  Royaume 
de  Ncuttric,  374.  cft  reconnu 
Roi  de  Lorraine,  418*  n'en 
retient  qu'une  portion,  426- 
cft  couronné  Empereur,*?/, 
cft  battu  à  Andcrnach, 441* 
fa  mort,  th.  T.  II. 
Charles y  furnommé  Martel,  fils 
de  Pépin  d'Hcrftal  &  d'Al- 
païde,  145.  cft  emprifonné, 
188.  fort  de  fa  prifon,  139. 
bat  les  Ncuftricns  à  Amble- 
vc,  190.  ftratageme  dont  il  fc 
fert,  196.  bat  une  féconde 
fois  les  Ncuftricns,  193.  cft 


ne,  459-  cft  privé  de  fon  droit 
à  la  Couronne  de  France, 
565.pT.  II. 
Charles  le  Bel  Roi  de  France, 
intervient  au  contrad  de  ma- 
riage de  la  fille  du  Comte  de 
Luxembourg  avec  le  fils  du 
Comte  de  Bar,  s 3.  T.  VL 

Charles  de  Luxembourg,  connu 
fous  le  nom  de  Charles  IV. 
fa  naiflance,  11.  cft  envoyé 
en  France ,  78.  y  époufe 
Blanche  fœur  de  Charles  de 
Valois,  81.  va  en  Italie,//, 
on  y  confpirc  contre  lui ,  8  f  • 
il  pourfuit  les  révoltés,  &  en 
remporte  une  victoire  gloricu- 
fc,  87.  fon  retour  en  Bohê- 
me, 88.  il  ratifie  le  contract 
du  fécond  mariage  de  fon 
pere  ,  110.  approuve  la 
vente  de  quelques  terres  , 
160.  eft  élu  Empereur  , 
170.  troubles  à  ce  fujer,  171. 
il  fe  charge  de  l'adminiltra- 
tion  du  Comté  de  Luxem- 
bourg,  pendant  la  minorité 
de  fon  frerc  Wcnccflas,  187. 
cft  couronne  Roi  de  Bohê- 
me, 
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ne ,  i  S9»  fonde  un  Monaftcrc 
à  Haïti,  ipi.  achevé  Ja  fon- 
dation des  Clairiflcs  à  Eptcr- 
nach,  191.  Se  s'en  déclare  le 
protecteur,  T99.  T.  VI. 
Charles  IV.  Empereur ,  érige  le 
Comté  de  Luxembourg  en 
Duché ,  4.  accorde  de  beaux 
privilèges  aux  Luxembour- 
geois ,  9.  favorife  l'Abbaïe  de 
St.  Maximin,  h.  Se  celles 
d'Epternach  Se  d'Orval,  14. 
protège  les  Monattéres  de  Sta- 
vclot  Se  de  Malmédy,  1 8.  & 
celui  de  St.  Mathias  a  Trêves, 
&o.  ferend  à  Maëftrccht,&  en- 
gage  la  DuchciTc  deBrabant, 
fa  bclle-fœur ,  à  faire  la  ceffion 
de  fes  Etats,  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Luxembourg,  fi 
elle  ne  furvivotr  pas  à  fon 
marie,  27.  publie  la  Bulle 
d  or  pour  I  élection  d'un  Empe- 
reur, ?  ,.en  fait  les  cérémonies 
en  public,}  2. accorde  de  beaux 
privilèges  à  ceux  de  Thion- 
villc,  15.  protège  l'Eglife  de 
Verdun,  16.  marche  au  fe- 
cours  de  fon  rrerc  Wcnceflas , 
7/.  fes  mariages  Se  fa  porté- 
rité,  88.  il  travaille  à*  faire 
élire  fon  fils  Roi  des  Romains , 
§o.  y  rculfir,&  on  le  couron- 
ne à  Cologne ,  ib.  vient  dans 
le  Brabant,  Se  partie  de  là  en 
France,  9..  circonftanccs  de 
fon  voyage  Se  de  fon  féjour, 
91.  il  retourne  en  Allemagne 
par  la  route  de  Luxembourg, 
§j.  tombe  malade  étant  arri- 
Tomb  VIII. 


flERES.  ty 
vè  en  Bdheme,  parcage 
ses  Etats  entre  les  entais  >  rib. 
(a  mort,  101.  fon  caractère, 
104.  fes  expéditions  en  Italie, 
i  o£.  fon  affection  pour  la 
Bohême,  108.  diverfes  expé- 
ditions qu'il  fit  pendant  fa  vie, 
110.  T.  VII. 

Charles  VII.  Roi  de  France  ache- 
té le  Duché  de  Luxembourg , 

471.  conditions  de  cet  achat, 

472.  fa  mort  en  empêche 
l'exécution ,  479.  T.  VII. 

Charles  Duc  de  Bourgogne, 
furnommé  Charles  le  Hardi , 
cft  reconnu  Duc  de  Luxem- 
bourg, 3.  fa  mort,  4.  foa 
Epitaphc,  5.  il  eit  enterré  à 
Nancy  ,  puis  tranfporté  à 
Bruges,  ib.  avant  fa  mort  il 
donna  la  Terre  de  Miroiiart  à 
Evrard  de  la  Marck ,  T.  VIII. 
Châties  f  connu  fous  le  nom  de 
Charles-Quint,  naît  à  Gand, 
1  v  il  renouvelle  un  Traité  de 
libre  commerce  avec  les  Du- 
chés de  Lorraine  Se  de  Bar» 
ib.  inftituc  le  Confcil  Provin- 
cial à  Luxembourg,  Se  règle 
la  manière  de  plaider  au 
Siège  des  Nobles,  17. nomme 
fa  fœur  Marie  d'Autriche 
Gouvernante  des  Pays  Bas, 
ib.  vient  vifiter  Luxembourg, 
Se  ordonne  d'y  démolir  les 
Fauxbourgs  de  Claufen,  ij. 
reprend  la  Ville  de  Luxem- 
bourg fur  les  Français,  iu 
rcglemcus  pour  le  Siège  des 
Nobles,  Se  Pragmatioue.Sanr 
c  fiiom 
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&ion'9  i{.  il  abdique,  &  Te 
■  retire  en  Efpagne ,  14.  fà  mort 
.  &  Ton  Epiraphe,  ij.  T.  VIII. 
Charles  IL  Roi  d'Efpagnc,  après 
la  mort  de  Philippe  IV.  fon 
perc,  prend  les  rênes  du 
.  Gouvernement  des  Pays-Bas, 
y  g.  la  manière  dont  les  Etats 
de  Luxcmburg  lui  prêtèrent 
.  le  ferment  de  fidélité ,  ib.  il 
fait  agrandir  considérable- 
ment la  Ville  Capitale,  gi. 
vend  la  haute  Juftice  au  Ma- 
giftrat,  ib.  permet  au  Recol- 
•  lets  de  s'établir  en  ditfcrcns 
endroits  de  la  Province,  i£. 
fa  mort,  /7.T.  VIII. 

Chapelle  de  Nôtre -Dame,  fous 
le  tître  de  Confolatricc  des 
affliges,  fa  fondation ,  63.  T. 
VIII. 

Choribert  eft  privé  de  fon  Royau- 
me, %\.  fa  mort,  g/.  T.  II. 

Chartreux,  leur  origine, &  éloge 
de  cet  Ordre,  408-  T.  III. 

Chajfaarietts ,  138.  T.  I. 

Chatellct ,  Maifon  noble,  n6. 
T.  VIL 

ÇboMjfées  Romaines  dans  le  Lu- 
xembourg ,  25.  matériaux 
dont  elles  font  compoiecs, 
N.  14.  T.  L 

Chxumoni ,  Maifon  noble,  117. 
T.  VIL 

ChauqueS)  \\%.T.  L 

ÇherufqtuS)  peuples  anciens,  leur 
habitation,  138' T.  L 

Chevaliers ,  leur  origine  &  la 
:   mania»  de  les  crier ,  311. 
T.1V. 


GENERALE 

Chevancj  y  Maifon  noble,  173^ 
T.  VI. 

Chiere  rivière,  qui  coule  dans 

le  Luxembourg,  N.  g.  T.  L 
Cbildebert,  Roi  de  Paris,  en va- 
. hic  l'Auvergne,  15.  fa  mort, 

31.  &  futv.  T.  II. 
Childebert  Roi  d'Auftrafie,  $3." 

fa  morr,  58.  T.  II. 
ChUdebert  fils  de  Grimoald ,  1 1  y. 

T.  II. 

Childeric  fils  de  Clovis  II.  eft 
reconnu  Roi  d'Auftrafie ,  1 1 6. 
fonde  des  Monaftéres  ,117. 
fait  du  bien  à  ceux  de  Scavc- 
lot  &  de  Malmédy,  119.  fâ 
mort,  m.  T.  IL 

Childeric  dernier  Roi  de  la  pre- 
mière race,  114.  favorife  les 
Monaftéres  de  Scavclor  &  de 
Malmédy,  115.  il  eft  relègue 
à  Sithicu  ,  aujourd'hui  Se 
Orner,  135.  il  y  meurt,  136. 
T.  II. 

Chilperic  ,  ou  Childeric  félon 
quelques  Auteurs  ,  Roi  de 
France,  175.  fc  retire  en  Tu. 
ringe ,  ib.  eft  rappcllê  de  loti 
exil,  Z77.  bat  Egidius,  8c 
étend  fes  conquêtes,  ib.  fz 
mort,  278.  fon  enterrement 
&  la  découverte  de  fon  corps, 
N.  ib.  T.  I. 

Chilperic  I.  Roi  de  Neuftrie, 

189.  eft  battu  à  Amblcvc, 

190.  s'enfuit  en  Aquitaine, 
100.  fa  mort,  zoi.  T.  IL 

Chtlperic  IL  attaque  le  Roi  d'Au- 
ftralîe,  47.  fon  mariage,  4g. 
il  eft.  battu,  $1.  ami&on 

qu'il 
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qu'il  reçoit,  54.  T.  II. 
Chiny  Comte,  fon  origine,  14. 
1  -  IIL  ' 

Chiny  Prieuré ~,  fa  fondation, 
251.  T.  III. 

Chiny ,  Comtes  de,  leur  fuite 
généalogique,  248.  leur  ex- 
tinction dans  les  mâles  ,251. 
T.  VI. 

Ste.  chUtiiàe  Reine  de  France, 
281.  fes  vertus,  28*.  T.  I. 

Char  mm  %  fils  dcCloraire,  fe  ré- 
volte contre  fon  père,  32.  fa 
malhciireufc  fin,  33.  T.  II. 

Crocus y  Roi  des  Allemands, 
j  29.  faccage  les  Gaules,  1 30. 
fa  mort,  tb.  T.  I. 

C#r<«&,  Idole  de  la  Saxe,  274. 
#    J.  II. 

g^Cicero»,  fon  campement, N. 
50.  il  cft  attaqué  des  Ncr- 
viens,  mais  il  les  repoufTc,  A 
T.  L 

timbres*  leur  habitation ,  N.  i£. 
leur  défaite  entière  par  les 
Romains,  17.  &  2 39.  T.  I. 

C//H7,  guerre  cruelle  qui  s'y  éle- 
vé, 1  3  î.  fiége  &  pufe  de  la 
Villc,i  3 6. paix  rétablie,  1 37. 
T.  V.  elle  <ft  derechef  afljc- 
gec  par  le  Comte  de  Namur, 
27.  T.  VI. 

CingentortXy  Trevirien,  &  allie 
des  Romains,  42.  T.  L 

C^/?s,  mouumens  antiques,  399. 
T.  I. 

Cirque  qu'on  bâtit  a  Trêves,  N. 

M8.  T.  L 
(&tt**x%  Otdtc  Religieux,  foa 
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éloge  &  fon  progrès,  409. 
T.  III. 

Cités  des  Gaules,  317.  leur  gou- 
vernement &  leurs  revenus, 
319.  leurs  aflcmblécs,  320. 
T.I. 

CiviliSy  Batave  d'origine ,  fo- 
mente une  conjuration  contre 
les  Romains, 8  i-  la  harangue 
qu'il  fait  â  fes  Compatriotes, 
84.  on  le  déclare  Chef  de  la 
conjuration ,  8  f.  il  bat  deux 
Cohortes  Romaines,  ib.  en- 
voyé des  Emillaires  pourfoû- 
Icvcr  la  Belgique,  $6.  défait 
les  Romains,  88.  bloque  les 
Légions  dans  le  Vieux  Camp, 
89.  y  donne  un  aflâut,  majs 
il  cft  repoufle  ,91.^*  fiiv.  eit 
mis  en  déroute ,  94.  accorde 
une  capitulation  honnorablc 
aux  Légions ,  97.  fait  percer 
les  Romains  prifonnieis  de 
flèches  par  fon  fils,  98.  s'em- 
pare de  la  Ville  de  Cologne, 
59.  fe  prépare  à  livrer  bataille 
aux  Romains,  107.  en  cft 
battu  à  plate  -  couture,  1 10. 
il  fuit,  fie  fait  fa  paix,  ibid. 
T.  I. 

CUire fontaine  y  Abbaïe,  fa  fon- 
dation ,  42  ç,  fon  progrès» 
427.  T.  IV.  bienfaits  qu'elle 
reçoit,  74.  106.  108.  15$» 
&  182.  T.  V. 

CLiriJfes,  Monaftére  qu'on  fon- 
de à  Eptcrnach,  191.  prote- 
ction que  lui  accorde  l'Em- 
pereur, 199.  le  Pape  en  ap- 
prouve la  rondauou,  200* 
c  ij  io» 
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fon  progrès  &  fon  accrouTc-  filsfc  fauvcnt  parla  crainteMè 

ment ,  a  o  i T.  VL  Merovée ,  qui  ufurpa  le  Trône, 

€Uflkus,  Trevirien,  Chef  de  la  166.  TA. 

*  conjuration  contre  les  Ro-  Cbd**ld,  fils  du  Roi  Clodorair, 
mains ,  $  f.  s'allie  &  fe  joint  embrafle  l'état  Eccléfiaftiquc, 
aux  Germains,  9 6.  prend  le  j  3.  cf  friv.  T.  II. 

tkre  d'Empereur,  97.  fa  de-  Cfc/4ir*  I.  Roi  de  Soiflons,  pc- 

fakc,  110.  fe  retire  en  Gcr-  netre  en  Thuringe,  17.  en- 

•  manie,  ib.  T.  I.  vahit  le  Royaume  de  fon  fre- 
CUwU  Empereur,  abolit  les  fa-  rc,  16.  fait  fa  paix,  17.  eft 

crifiecs  des  Druydes ,  8*.  reconnu  Roi  d'Auftrafie,  3 r. 

I.  eft  battu  des  Saxons,  31.  fon 

tUm*ncy>  Maifon  noble,  *Si.  cara^ére,  fa  cruauté  &  (à 

T.  VI.  mort,  34.  &  fiiv.  T.  H. 

Clémence  deLongvy,  epoufede  CUtaire  IL  Roi  de  toute  la  Mo- 

Conrad  I.  Comte  de  Luxcm-  narebic,  76.  fe  démet  du 

bourg,  a 8 4.  T.  III.  Royaume'  d'Auftrafie,  79- 

CUhvxux,  Maifon  noble,  1  f  1.  pénétre  en  Saxe, 81.fi»  mort, 

fon  hommage  aux  Comtes  8  a.  T.  H. 

de  Vienne,  ou  de  Viandcn,  Cbtâire  III.  Roi  de  NetiftnV 

ai  1.  T.  VI.  meurt,  119.  T.  IL 

Ouk,  Comte  de,  eft  déclaré  Ckvis  Roi  des  François,  178. 

Gouverneur  de  Luxembourg,  fait  la  conquête  du  Royau- 

383.  il  met  le  blocus  devant  me  de  SoûTons,  179.  met  à 

la  Ville  d'Arlon,  6c  le  levé  mort  Siagrius,  ib.  fon  maria- 

enfuite,  384.  fe  rend  aux  ge, i8o.il  bat  les  Allemands, 

conférences  de  Florenges,  x  81.  fe  convertit  à  la  Foi,  ib. 

39a.  fous  lui  la  Ville  de  Lu-  eft  baptùc,  283.  fa  mort, 

xembourg  eft  prife  par  efca-  a  8  5.  partage  de  fes  enfans, 

lade ,  4 1  a.  il  défend  le  Châ-  1 8  6.  T.  I. 

teau  contre  les  Bourguignons,  Cohgne,  fon  origine,  fon  Iuftrc 

mais  il  s'en  retire  iecretement  &.  fa  grandeur,  64.  T.  I. 

&  s  enfuit  àThionvilIe,4i9.  CcUttne  milliairc  pour  mefurex 

T.  VII.  les  chemins,  N.  a  ç.  T.  I. 

Çliens,  leurs  devoirs  au  temsdes  Olfâcb^  Maifon  noble,  m.  T. 

Romains,  413.  T.  I.  VII. 

Codton,  Roi  de  France,  160.  Comtes  fous  les  Romains ,  leurs 

fait  la  conquête  de  Tournay,  emplois  &  leurs  fonctions 

le  de  Cambray ,  a  £4.  fa  mort ,  dans  les  Provinces ,  3  a  5 .  T.  L 

16  la  Reine  la  veuve  &fcs  CmiUs  divers,  &  entre -autre» 

celui 
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celui  d'Arles ,  1 6%  de  Colo-  divers  Statuts  qu'on  y  publie 
gne,  aoi.  de  Nicée,  170.de  139.  fur  les  Quêteurs  .«/ 
Rimini ,  1 1 1 .  de  Sardique ,  T.  VU.       ^            * ** 
1 99.  de  Sarragoflc ,  zx+.  &  Condrufiens,  leur  origine  &  leur 
Jntv.  T.  I.  lituation,  17.  &  18  T  1 
Conciles  de  Leftines,  1x5.  de  ConférréMf ion  uûtéc  danslesma,, 
Metz,  ui.  d'Attigny,  iôj.  nages,  m.  t.  L 
de  Vcrbcries,  i7*.  de  Franc-  Congrégétim\  de  Notre- Dame- 
fort  191.  de  Thion  ville,  ipj.  établie  à  Luxembourg  ^ 
301.           j5î.  de  Jeutz,  T.  VIII.                6  * 
377-  d'Aix-la-Chapelle,  <*«•,  Comte  deMontagu,  ou 
ce  Rome,  40x.de  Tribure,  bien  Montaigu,//*  T  IIL  ' 

rJ6?'  î^0^        T*  l\  dc  *a  Rochcttc, cxerccle 

Conciles  dlneelheim.  iï   de  •    >■   T.    '  "crcc  1C 

R  «m*    .  !!    j    du*  premier  les  fondrions  de  Gui- 

Rome,  119.  de  Rhcims,  Son  tt-r  T  lvumucV3Ul- 

ixi.  T.  III.  '  *  7*  A* 

C*w/fc/  de  Rhcims,  13,*  15.  c""*  dc  Falckcnftein,  Archet 

de  Trcvcs,  107.  339.  395..  vêque  de  Trêves,  i,«.réduic 

t$*  fuiv.  T.  IV.  -  «ivers  révoltés  a  la  foûmiiBon 

Gwr//r  dc  Trêves ,3*8.  régie-  neccflàirc ,  1 3  7.  fon  Epifcopat, , 
mens  divers  pour  les  Clercs,.     M*  ^  f^f  ^  «flaires  dc 
371.  fur  les  incorporations-    l'Archevêché  dc  Cologne,, 

des  Eglifcs,  373.  fur  les  alié-  ,4°*  réubIit  ,a  discipline mo- 

nations  des  biens  3  77.  fur  les  -  "aft?que  dans  l'Abhaïe  de 

nfures,  37?.fur  les  Religieux*  Pruim,  i4,.  en  obtient  Pu- 

&  Religicufes,  380.  divers  nioa  a  fa  Manfc  Archiépif. 

autres  Statuts  j  584.  fur  la  ré-  C0P*-c ,  141.  mais  on  la  ré-- 

fer vation  des  cas ,  5  9  f .  fur  les  voc{^c  »      termine  quelques 

mariages,  i96.  fur  les  immu-  <"ftércnds  avec  le  Duc  de  : 

nités,  395.  fur  les  devoirs  des  Lorraine  ,  MJ.  appaife  ua  « 

Curés,  ,87.  fur  la  magie  &  tumulte  élevéà  Trcvcs,  144. . 

les  fortiléges ,  J90.  fur  les  rc-  «chère  Ia  Tcrrc  &  Seigneurie 

ftitutionsi  401.  fur  la  vie  mo-  "c  Schoncck,  i4J.  fa  mort, . 

naftique,  4c*.  &fiiv.  T.  V.  in'  T-  V1L 

Concile  de  Trcvcs,       régie-  ConrU  I.  Roi  dé  Germanie,', 

mens  qu'on  y  drciîc ,  11$.  fur  48g.  fa  mort,  491.  T.  II. 
les  vacances  des  Clercs,  «g.  ConrU  Duc  dc  Lorraine,  jt$;  - 

fur  les  revenus  Eccléûafliqucs ,  eft  dépouillé  dc  fon  Duché 

M'-T.  VL  ^  5  j  4.  appelle  les  Hongrois  en  ^ 

Uncilc  célébré  à  Trêves,  185.  Lorraine ,  53g.  fait  ù.  paixv. 

avec- 
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avec  l'Empereur  Otton,  ib. 
fa  mort,  541.  T.  II. 

Conrad  L  Comte  de  Luxem- 

,  bourg,  i<5*.  maltraite  l'Ar- 
chevêque de  Trcvcs ,  1 64. 
en  eft  excommunie,  ib.  on  lui 
ordonne  pour  fa  pénitence  le 

,  .voyage  de  la  Terre  fainec, 
16  $.  eft  déclaré  Avoué  de 
Maimédy  ,  1 74.  opposition 
que  les  Moines  de  Stavdoc 
lui  font,  176.  malgré  cela  il 
entreprend  la  defcnledcceux 
de  Maimédy  ,  ib.  il  y  intro- 
duit le  nouvel  Abbé ,  177.  re- 
nonce à  fon'  Advocatic , 
fair  régler  les  droits  de  celle 
de  l'Abbaïc  de  St.  Maximin» 
x  17.  fonde  le  Monaftére  de 
Notre  Dame  de  Luxembourg, 
connu  (bus  le  nom  de  Mun- 
fier  y  179.  va  à  la  Terre  fain- 
ec, &  y  meurt,  fon  Epi- 
caphe,  18*.  fon  caractère, 
0.84.  T.  III. 

,  Conrad  fils  de  Henri  IV.  fc  fou- 
levé  contre  (on.  pere ,  *  1 9*  Ce 
marie,  310.  eft  empoifonué, 
jn.T.  m. 

Conrad  II.  furnommé  leSalique, 
eft  élu  Empereur ,  8 o.  (a  mort, 
96.  T.  III. 

Conrad  II.  Comte  de  Luxem- 
'  bourg  ,  fils  de  Guillaime, 
4.1.}.  (es  bcifaits  envers 
l'Abbaïc  .d'E^ttrnacb,  415. 
.régie  111  eus  qu'il  drcfTc  fur  les 
droits  de  l'Avoué  de  £t.  Ma- 
ximin, 4i£.  û. mort,  4*0. 
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Conrad  III.  eft  élu  Empereur, 
44.  il  foûmct  l'Abbaïc  de  St. 
Maximin  à.  l'Archevêché  de 

_  Trêves,  77.  met  fin  aux  que- 
relles furvenuès  entre  l'Ar- 
chevêque &  Je  Comte  de 
Luxembourg , 
i4J.  T.  IV. 

Conrad  IV.  Empereur,  sj.  Ce 
révolte  contre  les  Papes»  1  59. 
la  mort,  160.  T.  V. 

Conrad/0  fils  de  l'Empereur  .Con- 
rad IV.  160.  T.  V. 

ConfeiL  en  armes,  fa  ûgnification, 
44-  T.  I. 

Confiance  Chlore  eft  crée  Céfar, 
153.  fon  origine,  1  54.  fon 
caractère,  iss.  fon  mariage, 
ta  mort,  ib.  Ces  venus 
moules,  i$7.  T.  I. 

Conitance  Empereur  des  Gaules, 
20  ç.  bat  M  ignencc,  i£.  fc 
cjéclare  le  Fauteur  des  Ariens, 
zo6.  ia  mort & fon  cara&érc, 
109.  T.  I. 

Confiant  fuccédeà*  fon  frère  djn$ 
l'Empire  des  Gaules  197.  fa 
mort,  101.  T.  I. 

Confiantin  le  Grand,  fa  naiflân- 
ce,  1  56*.  eft  élevé  à  la  Cour 
de  Galère,  ib.  eft  falué  Em- 
pereur, ///.  bat  les  Frai  es, 
ib.  apparirion  de  la  Croix, 
lit.  lieu  de  cette  apparition  , 
N.  tU  il  Ce  h\t  inltruirc  de 
. la  .Religion  Chrétienne ,  1 6  3. 
bat  Maxcnce,  16*4.  accorde 
la  liberté  à  l'Eglile,  i66.Edit 
qu'il  publie  en  faveur  du 
ChxiftùnjuBC,  1 67.  il  aflem- 

blo 
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ble  un  Concile  à  Arles,  170.  Cojioloques  \  peuples  anciens  , 

divifion  qu'il  fait  de  l'Empire ,  1 27*  T.  I. 

th.  fa  mort,  175.  fes  médail-  &tut  Général  Romain,  4^ 

les,  174.  fes  vertus,  17tf.il  tient  un  Confcil  de  guerro 

change  la  forme  du  Gouvcr-  dans  l'affaire  des  Eburons? 

nement  des  Gaules,  3x1.  48.  il  eft  tué  en  fe  défendant 

T.  I.  comme  un  lion ,  49.  T.  I. 

Confiântin  le  Jeune,  traite  favo-  Cet  ter  cl  fe  foûleve  contre  les 

rablcmcnt  St.  Athanafe  du-  Magiftrats  de  Louvain, 

rant  fonexil,  19  5.  le  renvoyé  fentence    qu'on  prononce 

à  fon  Siège  avec  une  lettre  contre  lui ,  60.  T.  VII. 

pleine  d'eftime  &  de  vénéra-  Crecj ,  bataille  fameufe  qu'on  y* 

tion  pour  ce  grand  homme,  livre,  17t.  T.  VI. 

ib.  guerre  qu'il  entreprend  Crifio ,  fils  de  Conftantin  le 

contre  fes  frères,  197.  fa  Grand  ,  bat  les  Allemands, 

mort,  ib.  T.  I.  175.  en  reçoit  les  honneurs 

CortftâHtin  le  Tyran,  fe  faitdé-  du  triomphe  à  Trêves,  ib.  fa 

clarer  Empereur  en  A  nglcter*  mort  infortunée,  176.  T.  L 

re ,  146.  il  bat  les  Vandales ,  Croijîtrs ,  leur  fondation  à  Vù>r 

147.  rranfportc  le  Siège  Im-  ton  ,141.  T.  VL 

périal  de  Trêves  à  Arles,  ib.  CroifiuUs  ,  leur  origine',  }0f.^ 

fa  mort,  a 50.  T.  I.  T.  III.  leur  état  3  5  3.  T.  IV. 

Confiant  ion ,  ou  Bulle  d'or,  pour  leur  décadence,  183.  T.  V. 

l'élection  d'un  Empereur  ,31.  Qroncnbourg ,  Matfon  noble,  4*7. 

T.  VII.  T.  III. 

Gorbit ,  nouvelle  Abbàïe   en  Crttales,  infiniment  pour  fervùv 

Wcftphalic ,  1  z  6.  troubles  à  la  danfe  ,415.  T.  I. 

qui  y  naiffcnr,  ib.  Wibaldc  Crstrutte,  époufe  de  Charlcs-Mar- 

eneft  élu  Abbé,  128.  divers  tel,  tti.  T.  II. 

mouvemens  fur  cette  élec-  Cug»e»,  Monaftére  dont  on  y 

tkm,  132.  le  Pape  la  confir-  jette  les  rondemens  ,^.  T.  II 

me,  1 34.  origine  de  ce  Mo-  Oignon ,  Maifon  noble  ,  273 

naftérc,N.  136.  T.  IV.  T.  VL 

Cortembergy  dans  le  Brabant,  Ste.  Otntgônde  de :  Luxembourg» 

aflcmblée  des  Etats  qiron  y  époufe  de  l'Empereur  Henri, \* 

tient,  76.  T.  VII.  dit  le  fakit  >  54.  garde  Cx  * 

Ctrfaarem  ,  ou  Cufware m ,  les  virginiré  dans  le-  mariage, - 

Seigneurs  decenomfontùTus  73. -on  l'accule  d'adultéré,  ib, 

de  la  Maifon  des  Comtes  de  die  s'en  jufttfie  par  l'épreuve 

Los,  169.  preuves  qu'on  en-  <I«  feu,  74.  /es  ouvres *de 

donne,  270.  T.  VL  pjcic- 
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piété  &  fcs  wtus     û  more  Stavelot  &  de  Malmcdy ,  ib. 

U  fes  miracles,  75.  prières  eft  aûalfiné,  1x5.  T.  IL 

qu'oaitiiâd4rcflc,78.(i-yi>v.  Dâgtbert  LU.  Roi  de  Ncuftrie, 

T  III.  189.  fa  mort,  ib.  T.  IL 


T.  III. 
Çunegonde 


Comtefle  de  Los  Se  Dablcm ,  campement  des  Ro- 


de Qiiny ,  confent  a  la  vente 
d'ivoix,  de  Virton  Sz  de  la 
Ferré,  iÇ9.  T.  VI. 
ttembergen  Bohême  eft  aflié- 
gc  par  le  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  6.  T.  VI. 
,  Cyprien ,  Ton  fenrimenc  fur  la 
vraye  époque  de  l'ctabliAc- 
ment  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  les  Gaules,  194* 
T.L 


mains  dans  le  Luxembourg, 
414-  T.  I. 
T)' Auront y  Jean,  Gouverneur 
de  Montmcdy,  71.  vigou- 
reuûi  déreniè  qu'il  y  raie 
contre  l'Armée  du  Roi  de 
France,  qui  en  a  voit  formé 
le  iiége  en  perfonne ,  71.  fa 
mort,  7j.  Ion  éloge  Sz  fon 
Epitaphe,  74.  T.  V1IL 
Daim Ates  y  67.  lîtuacion  Sz  éten- 
due de  fon  Pays ,  N.  ib.  T.  L 
Daun,  Maifon  noble,  fon  origi- 
ne, 181.  T.  VI. 
Did*U,  fa  fable,  41*.  T.  I. 


DAce ,  ou  Dacie ,  fa  fituation , 
N.  67.  Sz  139.  T.  I. 

JHgobert  L  Roi  d'Auftrafie,  79.  Deuterte,  concubine  de  Théo- 

la  douceur  de  fon  régne  So.  debert  Roi  d'Auftrafie,  13. 

il  fait  mourir  Rodoald,  81.  clic  fait  noyer  fa  fille,  z4-  Sz 

confirme  les  privilèges  de  pour  cela  on  la  chaffe  de  la 

TAbbaïe  de  Sr.  Maximin,  Cour,  ib.  T.  IL 

84.  tombe  dans  le  defordre,  Dw**,  Décttc  de  la  Forêt  d'Ar- 

SS.  il  lui  naît  un  fils,  sâ.  ilfe  denne  ,  ai.  les  Romains 

convertit,  87.  crée  fon  fils  avoient  fa  ftatuë,  dans  leur 

Sigcbcrt  Roi  d'Auftrafie,  pu.  Panthéon,  ib.  T.  I. 

Sz  fon  fils  Clovis  Roi  de  Dickricb  ,  Ville  achetée  par  le 


Bourgogne  91 
T.  II. 


(à  mort,  ib. 


Comte  de 
177.  T  V. 


Luxembourg , 


Dagobert  IL  eft  exilé ,  1 1 4.  St.  Didter, Roi  des  Lombards,  15 1. 

rompt  la  paix  avec  les  Fran- 
çois 270.  déclare  la  guerre  à 
Charlemagne,  176.  en  eft 
battu,  Sz  puis  alfiegé  dans 
Pavic  ,  179.  eft  détrône, 
z8a.  fa  mort,  ib.  T.  II. 


Wilfrid  l'aide  de  fcsconlcils, 
117.  il  fort  de  fon  exil  ,118. 
régne  d'abotd  au-delà  du 
Rhin  119.  puis  eft  reconnu 
Roi  d'Auftrafie,  in.  fait 
fleurir  fon   Royaume  1x4 


avantage  les  Monaftércs  de  Dtdier,  Evcquc de  Poitiers,  1 17. 

I.  IL  Dttthcr. 
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ij>mhery  ou  Dichtcr,  cft  élû 
Archevêque  de  Trêves,  jog. 
•il  confirme  la  Fondation  de 
l'Hôpital  de  Biçdboure,  309. 
guerre  qu'il  a  dans  ton  Ar- 
chevêché, 317.  paix  qu'il 
conclut,  3 1 8.  mort,  344. 
T.  V. 

Dkfterf/aa  Dickeftorff,  Mai- 
fon  noble,  1 18.  T.  VII. 

Diffcrdtnge  ,  ou  Tiflèrtange, 

i  Manon  noble,  1x9.  T.  VII. 

Differt,  Maifon  noble ,  jfc  T. 
VIL 

Dtruntob ,  les ,  actaquen tceux  de 
Bouvines  ,  6c  pillent  leurs 
maifons  ,  1 5.  ils  en  font 
défaits  â  leur  tour,  ib.  ils  affié- 
gent  le  Château  de  Poil  va- 
che, le  prennent  &  le  rui- 
nent, 2-8.  la  paix  qu'ils  con- 
cluent après  beaucoup  de 
brigandages,  ib.  T.  VI. 

Dioctétien,  Empereur,  14e.  per- 
lecute  les -Chrétiens ,  14U 
publie  un  EJit  très-fevere 
contre-cux,  1 51.  les  cruautés 
qu'il  exerce,  1  51.  il  abdique, 
1 5  3.  fa  mort  funefte,  1 69. 
T.  L 

Difptrgitm  tconttovcrfe  entre  les 
Savans  fur  le  lieu  de  fa  Cota- 
tion, N.  161.  T.  I. 

DiJScrtâtions  fur  diverfes  matières 
hiftoriques.  I.  Sur  la  vraye 
époque  de  1  etabliflement  de 
la  Religion  Chrétienne  dans 
les  Gaules ,  tgt.  II.  Sur  le 
Gouvernement  des  Romains 
dans  les  Gaules  ,315.  III.  Sur 
Tome  vjh. 


IER.ES* 

le  Gouvernement  des  Rois  de 
la  première  &  féconde  race, 
3$f.  IV.  Sur  le  monument 
d'Igcl,  3 do.  V.  Sur  les  anti- 
ques de  Luxembourg,  \%6» 
fur  les  antiques  d'Arkxi  t 
.404.  fur  les  antiques  répan- 
dues dans  la  Province,  414. 
T.  I. 

» 

Difertttwts  autres,  I.  fur  quet-' 
ques  inferiptions  Romaines, 
a84>  II*  fur  une  Epitaphe  de 
l'Abbaïe  o^Orval ,  3  o  1 .  III.  fur 
le  prétendu  Evéché  de  Maëf- 
•  ttecht,  3 1 3.  IV.  Diflèrtation, 
ou  recueil  de  diverfes  Epita- 
phes  concernant  Thiftoire  de 
Luxembourg  Se  de  Chiny  , 
33^.  puis  fuivent  trois  Let- 
tres enreponfcàune  critique, 
$67.  T.  VI. 

Dodon  frère  d'Alpaïde,  131.  il 
machine  la  mort  de  St.  Lam- 
bert, 1)6.  Ta  mort,  137. 
T.  II. 

S.  Dominique  établit  un  nouvel 
Ordre  Religieux  dans  l'Eglife, 
3*5.  précis  de  (à  vie,  N. 
338.  T.  IV. 

Dominicains  fondés  dans  la  Ville 
de  Luxembourg,  leur 
premier  emplacement,  188. 
calomnie  imputée  à  leur  Or- 
dre ,  44 1 .  (à  réfutation ,  444. 
témoignages  de  divers  auteurs 
là-deflus,  447.  T.  V. 

Dotât,  Evêque  d'Afrique,  fon 
héréfic  N.  1 69.  T.  I. 

Donation  de  Conftantin  fuppofée, 
N.  150.  T.  U. 

d  Don* 
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Dortâtiftes  leur  requête  à  Con-  naire,  $b.  eft  dcpoic  de  Ton 

ftanttn  pour  demander  des  .  Siège,  3 \y  obtient  l'Evcchc 

Juges  d'entre  les  Evêqucs  des  d'Hildesheira ,  38  j./a  mort, 

Gaules,  &  la  réponfc  de  ce  /M.  T.  II. 

Prince,  169.  T.  I.  durent,  peuple  très-nombreux, 

Dtoze  tables  des  Romains,  fur  ij.avoicnt  deux  Rois, 

lefquelles  leurs  Loix  etoienc  .  l'un  pour  le  civil,. &  l'autre 

écrites,  N.  zi  j.  T.  I.  pour  le  militaire ,  N.  44. leur 

Drcgt*  Evcquc  de  Metz,  j-f  j.  habitation,  N.  46.  ils  atta- 

il  préfide  au  Concile  de  Jcutz  quent  les  Légions  Romaines, 

.   ou  Jutz ,  3  8-r .  T.  II.  »•  leur  ruine ,      T.  L 

J>r*yii  bat  les  Sicambres  &  les  fikn/w^Abbcdc  St.Maxiroin  ; 

Cattcs,67.fcs  exploits  divers  ■       T- A, 

qui  lui  méritèrent  lefurnom  'on  caw«cre,  110.  le 

de  Germomou,  ib.  là  mort  rait  Moine,  i  *i.fatyrannie> 

prématurée,  a.  T.  L  14 3-  "1- déclare  1*  g"""  * 

UrujéUs Prêtres  des  Gaulois,  10.  DagobertIL  &  le  fait  aflaffi- 

leur  Religion,  ib.  la  grande  »«»  'M-  <»  mort,  116.  T. 

autorité  qu'ils  avoient  parmi  _  Jh.   .....       -  ....  v 

le  peuple,  jz.  leurs  facnfiecs  Jf  .\      C-  V3 S'   •  1 

abolis!  81.  T.  I.  au  Comtc  fC  NaJmur' 

jDsrr  parmi  les  Romains ,  fon  8ucrrc  .a  "  fu>cc»  &  tl' 

emploi,  fes  fondions  fefon  ™P                    3<>.  T. 

.    *                                 f  VI. 

.   autorité,  314.  T»L 

DudtUwf,  Ville,    privilèges  JBoi&r/ •  fondes  a-  Houftalize, 

qu'elle  reçoit  du  Comte  de  J^7'™'.~  AMa„u 

Luxembourg,  1 6c.  T.  VI.  Duc  de  Bar,  déclare  la 

Jïukm  héréfiarque ,  d'où  •  s'eft  g™™' au         de  Luxcm- 

formée  la  fede  des  Dulcinif-  '         traité  de  paix, 

tes,  u.  T.  VI.  sb.&jMw.T.VU. 

Vurbuj,  fon  origine  ,  305,  T.  H"»*  Archevêque  de  Trêves, 

ni.  eft  cédé  &  uni  auComté  mclLrt  *  Romc>  1 39-  T.  V. 

de  Luxembourg,  m.  T.  IV.  fon  EP'rcoP^,  4*.  T.  III. 

Dtmnerix  Seigneur  puiûant par-  HtdÏMt>  Pamcc  Romain,  gou- 

mi  les  Séquanicns,  33.  T.  I.  vfinc  les  Franc$>  <°n 

affection  pour  les  Moines  de 

E.  S.  Jean  l'Evangcliftc ,  ib.  fon 

E £W  Archevêque  de  Rheims,  grand  zélé  pour  la  Religion 

353.  drefle  les  chefs  d'accu-  Catholique,  &  la  dtfcipline 

lation  contre  Louis  le  Débon-  de  l'Eglifc,  ib.  il  eft  vaincu 
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par  Chilperic,"  177.  fa  mort, 
178.  Ton  caractère,  ib.  T.  I. 

Jg//Abbé  de  Pruim,  3  ^4.  don- 
ne l'habit  de  Moine  a*  l'Em- 
pereur Lothaire,  $95.  T.  II. 

£g/#*r/  Archevêque  de  Trêves, 
170.  Ton  application  à  bien 
gouverner,  jij.  il  jouit  de  la 
précaire  de  la  Comteflc  d'Ar- 
'  Ion ,  j  1 5.  a  guerre  contre  le 
Duc  de  Limbourg,  ib.  fa 
mort,  }  16.  T.  III. 

£g/</e  de  JcfusChrift,  ou  Eglife 
Romaine ,  cft  établie  à  Rome, 
74.  perfécution  qu'elle  foufrre 
fous  l'Empereur  Dioctétien, 
1 4 1 .  &  1 5 1 .  defcription  qu'en 
1  fait  Subice  Scvere  ,  151. 
Martirs  a  Trêves,  148.  Con- 
ftantin  lui  accorde  la  liberté, 
1  i6i.  T.  I. 

£g!iji,  fon  état,  1  <>  5 .  fchifme 

qui  la  défoie,  ié$.  T.  III. 
Ektfeun  de  l'Empire,  leur  ori- 
gine, rpg.  T.  V. 

r»,  ou  Elflange,  Maifon 
noble,  nfj.  T.  VII. 

Village  en  Alfacc,  où  St. 
Materne  fut  reflufeité,  77. 
'  T.  I. 

ElifAnd  Evéquc  de  Tolède,  190. 

•  il  dogmatife,  191.  précis- de 
fon  hcréfie ,  N.  ib.  T.  II. 

Flifâbah,  héritière  de  Bohême, 
époufe  Jean  Comte  de  Lu- 
xembourg ,  2.  accouche  d'un 
Prince ,  a  qui  on  donne  le 
nom  de  \Cenccflas  dans  le 
Baptême  ,  connu  depuis  fous 
le  nom  de  l'Empereur  Charles 
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IV.  m.  (anWt,  ji.T.  VI. 
Viïfabeth  de  Luxembourg,  Do- 
•chcûe  de  Gorlitz,  fc  mario 
avec  Antoine  de  Bourgogne» 
119.  reçoit  de  l'Empereur 
Wcnccflas  fon  oncle  l'cnga- 
gere  du  Duché  de  Luxem- 
bourg &  du  Comté  de  Chinjr 
pour  dot,  ib.  &  juiv.  fon 
contract  de  mariage',  2.10.  elle 
confirme  les  privilèges  des 
Villes  de  Luxembourg  cV  de 
Crcvcnmachercn,  124.  mort 
de  fon  mari,  x^%.  elle  fe  re- 
marie avec  Jean  Duc  de  Ba~- 
viere,  1)9.  après  le  décès  de 
celui-ci,  elle  vit  dans  de- 
grands  troubles  avec  fes  Su- 
jets, mais  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne  la  rétablie 
dans  fon  Duché,  d'où  elle 
avoit  éré  châtiée,  j  jo.  y  étant 
rentrée ,  elle  adrainiftre  toutes 
chofes  à  l'ordinaire,  j  ^con- 
firme les  privilèges  des  Francs. 
Hommes  de  Baftognc,  $77. 
fc  retire  à  Dijon  auprès  du 
Duc  de  Bourgogne,  a  locca- 
fion  de  nouveaux  troubles 
furvenus,  $8*.  on  la  recon- 
duit dans  fes  Etats,  cV  pjaide 
fes  droits  dans  les  conféren- 
ces de  Florenges,  594.  rentre 
en  triomphe  dans  le  Château 
de  Luxembourg,  &  y  reçoit 
les  hommages  de  fes  Sujets, 
411.  cède  a  Philippe  le  Bon 
tout  k  droit  qui  lui  compé- 
te  à  ce  Duché,  441.  ù  mort, 
ëb.T.VU. 

d  i)  Elifi- 
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"Elifsbeth  de  Luxembourg,  héri-  Enguerrand  de  Crequl,  Evéquc 

ticre  &c  fille  unique  de  l'Era-  de  Cambray,  eft  eboifi  arbi- 

pereur  Sigifmond,époufc  Al-  tre  des  différends  entre  le 

bert  d'Autriche,  i7î.  accou-  Duc  de  Brabant  &  le  Comte 

che  d'un  fils,  nomme  Ladif-  de  Gucldre,  \6+  il  prononce 

]as,  après  la  mort  de  Ton  ma-  fa  fentenec,  mais  on  ne  s'y 

ti,  J7Î.  cède  le  Duché  de  conforme  pas,  165.  T.  V. 

Luxembourg   à   Guillaume  Btfcbriitge»,  Maifon  noble,  i}o. 

Duc  de  Saxe  fon  gendre ,  ib.  T.  VIL 

fignifiecetteceffion  aux  Etats,  St.  EpiphMe,  fon  fentiment  fur 

i79.  l'Empereur  Frédéric  la  l'époque  dc  l'étabhlTcmenr  dc 

ratifie,  igo.  T.  VIL  b  Religion  Chrétienne  dans 

tD. ,  ou  Elle  ,  Maifon  noble,  1«  Gaules,  197.  T.  I. 

129.  T.  VII.  "Efoniru^  femme  de  Julius  Sabi- 

£/f«,  rivière  qui  baigne  les  rocs  nus,  cil  un  rare  exemple  de 

de  Luxembourg,  N.  3.T.  I.  l'amour  conjugal,  N.  100. 

Zmbtkn  ^Covaxx.  de,  Gouverneur  T.  I. 

du  Duché  de  Luxembourg,  fyf*  de  lernbliflcmcnt  du 

s'empare  de  la  Ville  de  Tre-  Chriftianifmc  à  Trêves  &  en 

ves ,  occupée  par  les  François ,  d'autres  contrées ,  t  gfr  T.  1 

6?.  T.  VIII.  tfternâc h  Abbaïc ,  fa  fondation , 

ZmbUve,  rivière,  qui  fc  jette  16 5.  le  Roi  Pépin  lafavorife, 

dans  l'Ourt,  N.  S.  T.  L  239.  procclîîon  votive  qu'il  7 

tffibouty  Capitale  des  Eburons,  a,  N.  177.  l'Empereur  Char- 
fa  fituation ,  N.  56.  T.  I.  lemagne  lui  fait  du  bien ,  290. 

Çmfire  d'Occident,  fon  état,  fa  fecularifation ,  429.  T.  IL 
168.  T.  IL  celui  d'Allemagne  *f****«l>  Abbaïc,  eft  ôtéc  aux 
cft  électif,  N.  5  ?.  époque  dc  Séculiers  &  rendue  aux  Moi- 
cette  ékaion,^.  troubles  qui  ncs»  17-  Ravangere  en  cft  le 
y  naiflent,  2Sj.  fuite  des  me-  Rcftaurateur,  19.  droit  de 
mes  troubles,  ,19.  T.  III.  in-  battre  monnoïe   qu'on  lui 
terrégne  qu'il  y  a ,  j  9  o.  nou-  accorde ,  tb.  le  Comte  Otton 
veaux  troubles,  192.  &  *n-  y  *ft  enterré,  44.  donation 
T.V.  l'on  état  &  fes  divifions,  ^u'on  ,ui  faic»  J»7-  bienfaits 
,($7.  T.  VI.  on  trame  la  dépo-  -    ^ cl'e  reçoit  dc  Conrad  II.  ". 
fitiondc  l'Empereur  Wcn-  Comte  dc  Luxembourg,  41J. 
cellas  ,175.  diverfes  Diettes  T'  m* 
à  ce  fujet,  178.  griefs  qu'on  Epterntc h  Abbaïc,  privilèges  & 
produit  contre  lui,  182.  il  cft  faveurs  dont  on  la  gratifie,  . 
dépofé  en  effet  dc  l'Empire,  ,    31.  &  \%ù  troubles  qui  y  fur- 
J87.  T.  VIL  viennent  t 
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viennent,  i+tf.  on  veutenfai-  ErlcbeUU  frère  de  Wibalde,  îz. 

cft  crée  Abbé  de  Stavelot, 
mais  il  abdique,  301.  T.  IV. 

ErmcngArde ,  héritière  du  Duché 
de  Limbourg,  1H.  t.  V. 

Ermenjon  de  Luxembourg,  i 
confirme  Ja  fondation  du 
Prieuré  de  St.  Martin,  ,*9. 
T.  III.  fe  marie  à  Godcfroi 
Comte  de  Namur ,  fa 
mort  &  Ces  enfans,  13.  T. IV. 
Abbés,  3 06* protection  qu'elle  Brmefmde  Comteflê  de  Luxenw 
reçoit  des  Erapercuts,  AU.      bourg,  fa  naiflànce,  xlS.  elle 


 "  -  -  — -  J  •T'w-   •  - 

re  l'union  à  l'Archevêché  de 
Trêves,  148.  manifefte  où 
l'on  rapporte  ton  origine  & 
fes  differens  états,  rai- 
fons  qu'on  y  déduit  pour  en 
faire  annuller  l'union,  xéi. 
Lettre  de  l'Empereur  Henri 
VI.  fur  ce  fujetj  il  an- 
nulle  l'union  projettée,  16%. 
T.  IV. 

EçttTMih  Abbaïe,  fuite  de  fes 


T.  V. 

fyttrnâch  Abbaïe,  conferve  fes 
privilèges  &  anciens  ufages, 
.  malgré-  une  fondation  nou- 
velle qu'on  avoit  faite  en  cette 
Ville,  198.  T.  VI. 

Bptcrnâch  Abbaïe,  fon  état  & 
fuite  de  fes  Abbés,  14-,  elle 
reçoit  de  beaux  privilèges  de 
l'Empereur  Charles  IV.  17. 
T.  VII. 

Ifternuk  Ville,  fon  aftranchif- 
fement,  65.  témoins  qui  y 
fouferivent,  th.  modification 
qu'on  y  apporte  enfuite,  66. 
T.V. 

Iftermch  Ville ,  on  y  fonde  un 
Monaftére  de  Clainflcs,  191. 
T.  VI. 

fyulons  \  quel  étoit  leur  mini- 
ftére  fous  les  Romains,  369. 
T.  I. 

&fordy  Concile  qu'on  y  célèbre, 
514.  T.  II. 

Ttkmfride  cède  Merfch  à  l'Ab- 
baïc  de  St.  Maximin,  z^x, 
T.  IL 


cft  fiancée  des  le  berceau  â 
Henri  Comte  de  Champa- 
gne, aip.  mais  Henri  s  étant 
marié  avec  une  autre  Dame, 
on  la  fiance  de  nouveau  à 
Thibaut  Comte  de  Bar,  270. 
elle  cft  dépouillée  de  tout  hé- 
ritage après  Ja  mort  de  fes 
pere  &  mere,  l8o.  Thibaut 
fon  mari  Ja  fait  rentrer  en 
pofleflîon  du  Comté  de  Lu- 
xembourg, ib.  après  la  mort 
de  fon  mari,  elle  époufe  en 
fécondes  noces  Walerah  do 
Limbourg,  J20.  inftiruë  de 
nouvelles  charges  pour  l'ad- 
miniftration  de  la  Juftice, 
366.  prend  en  mains  Ja  ré- 
gence des  Etats  de  fon  fils 
fous  fa  minorité,  410.  cède 
à  fa  fille  du  ptemier  lit  Mar- 
villc  &c  Arancy  pour  dot , 
411.  jugement  qu'on  rend 
contre  -  elle,  414.  elle  fonde 
l'Abbaïc  de  Clairefontainc, 
415.  favorife  divers  Monafté- 

tes 
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ces  dans  le  Luxembourg,  444- 
T.  IV. 

Ermefinde  Comtcflc  de  Luxem- 
bourg, veuve  de  Walerande 
Limbourg ,  i.  confirme  la 
fondation  du  Prieuré  de  Ma- 

.  tienthal,  4.  s'attache  à  rendre 
(es  peuples  heureux ,  56.  af- 

.  franchifl'ement  de  la  Ville  de 
Luxembourg,  59.  articles  de 
cet  affranchiflement,  ibid.  & 
fuiv.  elle  affranchit  pareille- 
ment la  Ville  d'Epternach, 
6$.  mais  on  y  ajoute  enfuite 
ouclque  modification ,  66.  elle 
forme  la  Maifon  de  fon  fils 
aîné      police  qu'elle  établie 
dans  le  Luxembourg ,  ib.  ac- 
cord quelle  fait  avec  le  Com- 
te de  Bar,  69.  elle  détermine 
la  portion  filiale  de  Gérard 
de  Luxembourg  fon  fils  ca- 
det ,  70.  teftament  qu'elle  fait, 
ïb.  fa  mort,  75,  fon  Epitaphc 
&  fon  caractère,  76.  Vaflcla- 
gcs'qu'cllc  reçut, 78.  T.  V, 

fypeld*nge  ,  Maifon  noble,  119. 
T.  V. 

Èfch,  Seigneurs,  leur  origine, 

179.  T.  V. 
EflâUey  Maifon  noble,  174.  T. 

VI. 

St.  EJprit,  Abbaïe ,  fa  fondation , 
4?  t.  la  Régie  de  Stc.  Claké  y 
cft  introduite,  4$$.  on  y  voie 
le  rnaufoléc  de  Vcrdugo,4js. 

.  T.  IV. 

Etats  qu'on  aflcmWc  .dans  Jcs 
Provinces  ,  Jcur  origine  6c 
r  leurs  fondions,  N.  154.  T.  II. 
Tienne  IU.  Pape,  44c,  vient  «n 
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France ,  ib.  obtient  dufecourt 
contre  les  Lombards,  ïb.  mi- 
racle opécé  en  (â  perfonne, 
14).  il  facre  le  Roi  Pépin, 
244.  &  en  reçoit  plusieurs 
grâces  &  faveurs,  149.  T.  U. 
Etienne  Evêque  de  Metz,  pré- 
tend être  indépendant  de 
l'Archevêque  de  Trêves,  jg9. 
T.  111. 

Etale  miraculeufe  Je  S  t.  Hubert," 
N.  140.  T.  II. 

St.  Etuhâire  Difciple  immédiat 
de  St.  Pierre,  &  premier  Evê- 
que de  Trêves,  76.  fes  prédi- 
cations à  Trêves  &  dans  les 
ArdenHes,  79.  fes  miracles, 
t9.  il  relTufcitc  le  fils  d'Alba- 
na ,  Si.  fa  pieufe  mort  &  fon 
enterrement,  ni.  Vqex,  **jp 
U  THjfermïên  J.tmUef  parle 
de  lui,  506.  T.  I. 

Eudes y  Duc  d'Aquitaine,  2.0*. 
fait  alliance  avec  les  Sarra- 
fins,  211.  il  s'en  répent,  fe 
joint  à  Charles -Martel,  te 
aide  ce  Prinçe  à  les  battre, 

2I  J.T.  II. 

Eudes  ufurpe  le  Royaume  de 
France ,  470.  le  parrage  avec 
Charles  le  Simple,  475.  la- 
mort,  ib.  T.  II. 
Everard  Duc  de  Franconie  fe 
révolte  contre  Gtton,  517. 
en  cft  puni,  ib.  fa  mort,  5 \p. 
T.  II. 

Everard,  ou  Eberard ,  Archevê- 
que de  Trêves,  114.  fait  une 
-précaire  avec  la  CorotcCTe 
ii'Arlon ,  1 5  j.  fous  fon  Epif- 

copat 
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eopat  on  découvre  des  Corps  FM£fnefnônt>  Mai  Ton  noble,  fa 

faines,  ib.il  cft  maltraité  par  généalogie,  47.  achat  que  le 

le  Comte  de  Luxembourg,  Duc  Wcnccflas  fait  dé  cette 

164-  T.  III.  terre,  63.  T.  VII. 

S.  Evergi/le  Evêque  de  Cologne  f^fi,  éooufe  de  Conftantin  le 

&  originaire  de  Tongrcs,  Grand,  devient amoureufe do 

w(âmort,tf.T.  ï.  Crifpe,        la  mort,  /7<f. 

"Bvernkour ,  Prieuré,  fa  fonda-  T.  I* 

non,  14$.  T.  III.  JV&x  Evêque  d*Urgcl  ,  490.  il 

S,  Eugène y  fes  reliques  apportées  tétrade  fes erreurs,  jpi.  T.  IL 

de  France,  &  dépotées  dans  Teltz,  vonder,  en  françois  de  la 

l'Abbaïe  de  Brognc  /*.  T.  IV.  Rochctte,  Maifon  noble,  ù 

&tphrate%  Evcquc  de  Cologne,  très-ancienne ,  131.  T.  VIL 

zélé  défenfeur  de  la  Confub-  Ferri  Duc  de  Lorraine  vend  au 

ftantialité  du  Vcibe,  affifte  Comte  de  Bar  la  Ville- de 

au  Concile  de  Sardique,  ipp.  Longvy  ,  ifp.  fait  alliance 


un  Evcquc  de  même  nom  cft 
condamné  dans  le  Concile  de 
Cologne,  pour  avoir  enfei- 
gné  rArianifme ,  N.  201.  T.  I. 

Jjtridicc  fable,  434.  T.  I. 

Eufebe  deux  Evcques  de  même 


avec  le  Comte  de  Luxera- 
bourg,  toi.  T.  V. 
Tidiàs  ,  Dieu  de  la  bonne  foi 
chez  les  Romains,  371.  T.  I. 
Fifchbâch,  Maifon  noble,  «*/#. 


T.  VI. 

nom,  Ariens/fc  chefs  dé  la  AgfMms,  fcûe  des,  eft  réprimée 
Sc&e  appclléc  communément      P«  l^evcque  àe  Trêve*, 

FlamâJtds  ,  les  ,  •  fe  révoltent 
contre  leur  Comte,  3*  le 


Sedc  des  Eufebïcns,  N.'/jS. 
T.i. 

&,  Etns&lds  leur  martire;  c'étoient 
deux  Saints  de  même  nom, 
l'un  appelle  blanc,  &  l'autre 
noir,       T.  IL 

ExArchdt  de  Ravenne»  foir  dé- 


fera prifonnier,  étabkflênt 
un  Régent  à  fa  place,  ib.  ■ 
enfin  ils  fe  réconcilient  avec 
lui,  cV  promettent  de  vivre 
en  paix,  33.  T.  VL 


nombrement,  2.50.  la  dona-  Ecrivain  célèbre,*/*.' 

non  en  cft  confirmée  au  faint  7, 

VUnfjx,  Abbaïe,  fâ  fondation-, 
6.  liège  &  ravage  qu'où  eu 

FAUèettfleirty  Maifon  noble,      fait*  236.  T.  IV.  • 
né.  T.  VIL-  Threngesy  Château, conférences 

qui  s'y  tiennent,  jpjr  on  y 
déduit  les  prétentions  du  Duc 
de  Bourgogne  au  Duché  de- 
Luxcmbourg, 


Siège,  î 50.  T.  Il 

F. 

\Alckenflein*  Maifon  noWe, 
139.I.  VIL 
fimenne,  en  Latin  ?b*m*ni\  les 
habiians    des  environs  •  de 
Maïchc,  N. /*.  T.  L- 
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Luxembourg ,  394-  T.  VJL 
fbrcn.e; ,  Maifon  noble,  ijj. 
T.  VII. 

ThrenvilUy  Maifon  noble,  274. 

T.  VI. 

Fbrus  Trcviricn  fc  révolte  contre 
les  Romains ,  70.  nuis  en 
ayant  été  battu,  il  fe  tue  lui- 
même,  72.  T.  ï. 

S.  Voi&àn  eft  tué,.«*.  T.  n. 

Fdmare  premier  Abbé  de  Mun- 
fter,  jpy-  de  quel  Monaftcrc 
il  étoit  Profes,  39g.  obtient 
divers  privilèges  pour  fon 
Abbaïe,       T.  III» 

ftftttis,  Maifon  noble,  xSi.  T. 
VI. 

ftrges  dans  le  Luxembourg, 
leur  dénombrement,  N.  10, 
T.  I. 

loftte.,  idole,  ou  divinisé  de  la 
Frifc,  tfi.  T.  II. 

fr*ncet  fon  état,  231.  T.  H. 

franchis  y  leur  ancien  Gouver- 
nement, 4.  &  5.  différentes 
.clalTcs  de  Noblcdc,  N.  t*$. 
coutumes  &  loix  fous  les  Rois 
de  la  féconde  race,  322.  t. 
II. 

Yr sncois  fonde  un  nouvel  Or- 
dre Religieux,  3f4>  fesenfans 
(ont  admis  à  Trêves  &  a  Lu- 
xembourg, 36$.  précis  de  fa 
vie,  N.  3*4*  T.  IV. 

Frdttconie,  d'où  lui  eft  venu  ce 
nom,  t£o.  T.  I. 

Frâjjcs,  leur  origine,  134.  éty- 
mologic  de  leur  nom,  137. 
leur  ancienne  habitation ,  / 3g. 
diverfes  tribus ,  qui  compo- 
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foient  leur  nation, N.  ibAcur 
caractère  félon  la  defeription 
qu'en  donne  Sidonius  Apolli- 
naris,  .139.  leur  manque  de 
parole ,  14».  Conftantin  le 
Grand  les  empêche  de  faire 
des  courfes,///.  deux  de  foin 
Rois  font  expofes  aux  béret 
dans  l'Amphithéâtre  de  Tre- 
ves ,  ib.  T.  I. 

FrâfKSy  les,  martirifentSte.  Urfulo 
&  fes  Compagnes ,  N.  219. 
ils  ravagent  la  Ville  de  T0n- 
gres,  12.8.  fe  liguent  contre 
les  Vandales ,  149.  en  triom- 
phent, ib.  prennent  &  facca- 
gent  la  Ville  de  Trêves,  a//. 
&  2f3>  s'établùTcnt  dans  11 
Germanie  féconde,  137.  ces 
Francs,  Salicns  d'origine, 
s'unifient  aux  Tongrois,  & 
ne  font  qu'une  même  nation 
avec  eux*  zç8.  leur  premier 
Roi,  ib.  ils  publient  la  Loi  Sa- 
lique,  zf9.  Ja  manière  donc 
ikcréoient,&  intronifoient 
leur  Roi,  N.  ib.  ils  font  une 
confédération  avec  les  Ro- 
mains contre  les  Huns,  26t. 
étendue  de  leur  domaine 
dans  la  Belgique,  277.  ils  fc 
convetriflent  &  abjurent  les 
Idoles,  2g 3.  T.  I. 

RridtgnuU,  époufe  de  Chilpcric, 
49.  fa  naiflance,  50.  elle  fu- 
fcorne  des  meurtriers  poux 
afTjflÎQcr  le  Roi  Sigebcrr,  5  *. 
fes  cruautés,  j  5.  fes  amours 
criminelles,  j*.  elle  fait  poi- 
gnarder 
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gnarder  Ton  mari sib.  fa  mort, 
57.  T.  H. 

Frédéric  Comte  de  Bar,  445. 
T.  II. 

Frédéric  Abbé  de  S.  Hubert, 
/17.  T.  II. 

Frédéric  Comte  de  Luxembourg , 
45.  Ton  caractère,  47.  il  fait 
du  bien  à  l'Abbaïe  de  Stavc- 
loc,  94.  ùl  mort,  is.  fes  eu- 
fans,  leur  établnTcment, 
99.  T.  III. 

Frédéric  de  Luxembourg,  Duc 
de  la  Baflc  •  Lorraine, 99.  cft 
créé  Avoué  de  Stavclot  & 
de  Malmédy ,  1 1 5 .  fon  éloge , 
116.  guerre  qu'il  a  contre 
Godcfroi  le  Barbu ,  ib.  il  lè- 
gue la  Terre  de  Sprimont  à 
l'Abbaïe  de  Stavelot,  150. 
attelle  la  réalité  de  la  fonda- 
tion du  Prieuré  de  Longlicr, 
13 r.  Juttc  fa  fille  époufe  le 
Comte  de  Limbourg,  132.  il 
arme  Se  défend  les  droits  de 
Stavclot  contre  ceux  de  Mal- 
médy ,  173.  fa  mort,  17s.  T.  III. 

Frédéric  Duc  de  la  Haute  Lor- 
raine, 11.  bâtit  le  Château  de 
Bar,  11.  fes  enfans.,  ib.T.  III. 

Frédéric  Comte  de  Vienne,  8  5. 
fa  mort,  140.  T.  IV. 

Frédéric  I.  furnommé  Barbe- 
roulle ,  eft  élu  Empereur, 
145.  il  écrit  au  Comte  de 

.  Limbourg  en  faveur  de  l'Ab- 
baïe de  Stavelot ,  146.  fon 
expédition  en  Italie,  no.  au- 
tre expédition  en  Pologne, 
154.  récit  de  la  victoire  qu'il 
Tome  vin. 


IETES.  3; 
y  remporta ,  1  j  y.  il  foûmct 
l'Abbaïe  de  St.  Maximin  à 
l'Archevêché  de  Trêves,  Î7J. 
s'engage  dans  le  fch/fme ,  x  00. 
mais  peu  après  il  y  renonce 
&  fc  réunit  au  Pape  légitime, 
x  10.  fa  mort  &  fon  caractère, 
ij9.  T.  IV. 
Frédéric  IL  fon  Empire,  3S7.  il 
prend  fous  fa  protection  les 
Princes  de  la  Bafïc-Lorramc, 
ib.  T.  IV. 
Frédéric  Comte  de  Vienne,  (a 

mort,  40.  T.  V. 
Frédéric  Comte  de  Vienne,  8.  fes 
exploits  militaires  &  fa  mort, 
9.  T.  V.  , 
Frédéric  If.  Empereur,  45.  foa 
fchifmc,  46.  fon  teftament, 
51.  fa  mort  6c  fon  caractère, 
$*.  T.  V. 
Frédéric  d'Autriche,  furnommé 
le  Bel ,  eft  élu  Empereur,  1  j. 
guerre  &  faction  a  ce  fujet, 
14.  il  livre  bataille  à  Louis  de 
Bavière ,  &  la  perd ,  ib.  il  y  cft 
fait  prifonnicr,  1$.  T.  VL 

Frédéric,  Marquis  de  Mifnic,  fe 
déclare  contre  le  Roi  de  Bo- 
hême, 83.il  en  cft  battu,  84, 
T.  VI. 

Frédéric ,  Comte  de  Santrerdcn , 
eft  nommé  Gouverneur  de 
Luxembourg,  141.  T.  VII. 

Frijè,  Province,  fon  ancien  état, 
158.  fon  étendue*,  N.  ibid. 
idoles  qu'on  y  adoroit,  162. 
fes  fuperfti rions,  170.  cHe  fc 
convertit  à  la  £01,173.  appuis 
c  on 
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on  la  réunit  à  l'Auftraûc,  îï6. 
T.  II. 

Trifins,  leur  habtation,  N.  8f. 
&  ijS.  T.  L 

G. 

Gv4£f*/« ,  Province  en  Aûe ,  fa 
fituation,  N.  //.  T.  I. 
Galère,  Empereur ,  fa  cruauté 
contre  les  Chrétiens, 
T.  I. 

€  allie»,  Empereur,  ///.  il  fait 
bâtir  diverfes  Fortercfl'cs  dans 
le  Luxembourg,  ib.  Tes  mé- 
dailles qu'on  y  trouve,  ijs, 
T.  I. 

Caltruinde  Reine  de  France,  $o. 
Ta  mort»      T..  II. 

Çanerben,  Société  ancienne  en 
Allemagne,  195.  T.  V. 

€ aules  t  leur  divifion,  11.  éten- 
due des  Gaules  Belgique, 
Aquitanique  &  Celtique,  ib. 
àc  N.  13.  langages  differens 
dans  les  trois  Gaules,  11. 
leur  confédération  contre  les 
Romains ,  59.  elles  font  ré- 
duites en  Province  de  l'Em- 
pire ,  après  que  Céfar  en  eut 
tait  la  conquête,  61.  elles 
convoquent  une  aflêmbléc 
de  la  nation  àRheims,  101. 
font  faccagées  par  les  Barba- 
res, 1  jo.Martirsquony  voit, 
291.  divition  nouvelle  en  dix- 
fept  Provinces,  3 1 7. les  Cités 
qu'il  y  avoit,  ib.  différence 
parmi  leurs  Efclavcs,  31  S* 
état  Eccléfiaftiquc  &  Civil 
au  teras  des  Romains,  ibii. 
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Préfects  qui  y  gouvernoient  \ 
313.  les  offices  des  Militai- 
res, 314.  revenus  des  Gaules , 

Gaulois  établis  en  Italie,  13.  leur 
origine,  ilf.  ils  prennent  Ro- 
me, 14.  font  battus  par  Ca- 
mille, /^.appelles  Cis- Alpins 
&  Trans- Alpins  par  le  Sénat, 
ib.  les  Gaulois  Trans -Alpins 
vont  en  Orient,  1 5.  ils  y  bat- 
tent les  Macédoniens,  ib.  fc 
coulent  en  Afie,&  y  habitent 
une  Province,  qu'on  a  appel- 
lée  Galatic  de  leur  nom ,  ib. 
quelle  étoit  la  fupcritition  de 
leur  culte  au  fait  de  la  Reli- 
gion ,  1 9»  leur  ancien  gouver- 
nement, n.  ils  font  fubju- 
gués  par  les  Romains,  &  en 
reçoivent  la  loi,  61.  T.  L 

GeUub  ,  ou  Gelb,  Forterefiê,  fa 
fituation,  90.  T.  L 

Gemeppet  Maifon  noble,  £3.  T. 
VL 

Geneviève ,  Hiftoire  fabuleufe  de 

fa  vie,  196.  T.  IV. 
Gepides ,  peuples  alliés  des  Huns , 

169.  T.  I. 
St.  Gérard  Abbé  de  Broene,  (k 

vie ,  7:  il  va  en  France ,  &  (c 

fait  Religieux  à  St.  Denis,  9. 

fonde  FAbbaïc  de  Brogne , 

io.  on  le  conftituë  Supérieur 

de  dix- huit  Monaftéres,  //. 

miracles  qu'il  opère,  ib.  fa 

more,  12.  T.  IV. 
Gérard)  Abbé  de  St.  Maximin  , 

eft  accule  de  diûlpation ,  70. 

le  Pape  le  cite  à  fon  Tribu- 
nal,, 
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nal,  71.  &  par  le  refus  qu'il 
taie  d'y  comparaître,  on  le 
dépofe,  73.  T.  IV. 

Gérard,  Comte  de  Vienne,  Ab- 
bé de  Pruim,  241.  fonde 
l'Abbaïc  de  Nidcc  -  Pruim  , 
»4î«  T.  IV. 

Gérard  de  Luxembourg,  Seigneur 
de  Durbuy ,  j  7  3 .  (on  mariage , 
410.  T.  IV. 

Gérard  Comte  de  Blanckcnhcim, 
3/9.  quel  eft  le  partage  de  fa 
portion  filiale,  310.  il  renon- 
ce à  toute  autre  prétention , 
5 ii.  T.  V. 

Gérard  Comte  de  Grandpré, 
319.  (on  partage  dans  les  biens 
de  la  Maifon  de  Luxembourg , 
310.  T.  V. 

Gérard  de  Luxembourg ,  Sei- 
gneur de  Durbuy,  64.  & 65. 
Héritage  qu'on  lui  aflîgne, 
70.  fon  frerc  aîné  le  confir- 
me ,  84.  Gérard  favorife 
l'Abbaïc  du  Val  St. Lambert, 
112.  s'unit  au  Duc  de  Bra- 
bant,  &  lui  cède  fes  droits 
fur  le  Duché  de  Limbourg, 
247.  fa  mort  &  fa  poftérite, 
148.  &  w&fuiv.  T.  V. 

Gérard ,  élu  Archevêque  de  Trê- 
ves, eft  transféré  à  celui  de 
Maycnce,  135.  T.  V. 

Cerberge,  époufe  de  Carloman , 
273.  fe  réfugie  en  Lombar- 
die,  ib.  y  ménage  les  intérêts 
de  fes  fils,  276.  fe  remet  à  la 
clémence  de  Charlemagnc, 
180.  T.  n. 

€ermanit  au- deçà  du  Rhin,di: 


vilce  en  fupérieure  &  ii 


rieurc,  65.  T.  I. 
Germains  ,  la  Religion  qu'ils 
profcftbicnt,  20.  leur  origine, 
N.  34.  Céfar  les  bat ,  36. 
champs  de  cette  fameufe  ba- 
taille ,  N.  ib.  leur  révolte,  ^7. 
ils  fe  joignent  aux  Batavcs 
contre  les  Romains,  ivr.  maf- 
facrenc  deux   Légions  dur 
vieux   camp ,  çs.  différens 
peuples  qui  compofoient  la 
nation  Germanique,  N.  127. 
leurs  premiers  peresadoroienr 
les  Dieux  Tuiton  &  Mannus 
{on  fils,  141.  T.  I. 
Ste.  Gertrudty  fa  vie,  707. elle  eft: 
la  première  Abbcflc  de  Ni- 
velles, 108.  fes  vertus,  109.  fa 
fainte  mort,  ///.  T.  II. 
St.  Géri  né  à  Ivoix  dans  le  Lu- 
xembourg, 71.  eft  fait  Diacre 
&  Evêque,  71.  Lettre  qu'il 
écrit  au  Roi  Clotairc,  73.  fes 
travaux  apoftoliques  &  (à 
mort ,  ib.  T.  H. 
Gibelins ,  &  Guelphes ,  origine  de 
leurs  factions,  N.  iji.  T. IV. 
Gilbert y  Duc  de  Lorraine,  499. 
fe  réfugie  en  Allemagne,  ik 
eft  rétabli  dans  fon  Gouvcr- 
ment,  493.  coufpire  pour  dé- 
trôner Charles  le  Simple ,  494. 
eft  confirmé  dans  fon  Duché, 
507.  d'ufurpatcur  del'Abbaïc 
de  St.  Maxim  in ,  en  devient 
le  protecteur,  $09,  Ce  démet 
de  la  charge  d'Abbé,  s",  fc 
révolte  contre  Otton  I. 
(a  mort,  //^  T.  II. 

c  ij  h 
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Gilbert ,  Comte  de  Luxembourg , 
97.  attaque  l'Archevêque 
Poppon,  p$.  prend  Je  titre  de 
,  Comte  de  Salm,  pp.  eft  l'A- 
'  voué  des  Abbaïcs  de  St.  Ma- 
ximin  &  d'Epternach ,  w.on 
régie  les  droits  de  {es  Advo- 
caties,  ijs>  f*  mort,  ijp.  fon 
caractère  &  les  enfans,  140. 
T.  III. 

Gilles y  Moine  d'Oral ,  a  cent 
l'Hiftoirc  des  Evcques  de 
Tongrcs ,  N.  76.  T.  L 

Gilles  des  Comtes  de  Duraz,  fon- 
de TAbbaïe  de  S.  Rcmi  1$+ 
T.  V. 

Gilles  de  Manderfchcidt.,  Abbé 
intrus  à  Sainte  Marie  aux 
Martirs  de  Trêves  ,114.  T.  V. 

G'trfchy  Majfon  noble,  z  f  5.  T. 
VIL. 

éijelle  de  Luxembourg,  fa  mort 
&  fon  Epitaphc,  10 3.. T.  III. 

GifelUi  epoufe  de  Conrad  II. 

r  Comte  de  Luxembourg,  410. 
T.  III. 

G  laisse  y  rivière  qui  fe  rend  dans 
'  rAmblêve,N.  8.T.  I. 

Glutens  refrufeité  par  Efculape, 
fable,  377'  T;  h 

St.  Gosr,  fa  vie,  41.  miracle 
qu'il  opère,  44.  <à  mort,  45* 
fes  Reliques,  N.  46*  Mona- 
ftere  fondé  en  fon  honneur, 
1  j  j.  T.  II. 

GobreviOty  Maifon  noble,  1*7. 
T.  VIL 

Gcdefroi  de  Bouillon ,  158.  eft 
Avoué  de  St.  Hubert,  277. 
fonde  le  Prieuré  de  Bouillon , 
a  50.  Wcffç  mortellement  le 
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Roi  Rodolphe,  t?}.  fouferit 
à  l 'érection  d'un  Tribunal  de 
Juftice  à  Liège,  390.  protège 
l'Abbaïe  de  St.  Hubert  contre 
Otbert  Evcqucdc  Liège, p$i. 
foûleve  les  Princes  contre  lui, 
360.  fe  détermine  à  prendre 
la  Croix,  vend  fes  biens  pa- 
trimoniaux, &  conduit  une 
Armée  formidable  à  la  Terre 
fainte,  305.  T.  III. 
Qodefrot  le  Barbu,  Duc  de  la 
Baflc  -  Lorraine ,  115.  déclare 
là  guerre  à  l'Empereur,  utf. 
T.  III. 

G*fr/r*/  lcBoflu,  158.  T.  IIÏ. 
G»defroi  Comte  de  Louvain , 
obtient  le  Duché  de  la  BafTe- 
Lorraine,  3S2.  attaque  &  bat 
Henri  Duc  de  Umbourg,  ski 
T.  IlL 

Gùdefni  Archevêque  de  Trêves, 

abdique,  413.  T.  IIL 
Godcfroi  I.  Abbé  d'Epternach, 
24S.  s*oppofe  à  l'union  de  fon 
fAbbaïe  à  l'Archevêché  de 
Trêves,  24J.  va  trouver  l'Em- 
pereur ,150.  plaidt  (a  caufe , 
&  en  obtient  tm  refait  favo- 
rable ,  lui  préfente  enftute 
un  raanifeftc,  2. 5  5.  &  pas 
là  fait  annullet  l'union,  z66. 
T.  IV. 

Godefm  Comte  de  Namnr,  fon 
mariage  en  ptemieres  noces, 
z.  il  époufe  en  fécondes  Er- 
menfon  de  Luxembourg,  éb. 
fes  diverfes  guerres ,  fes 
combats  &  fes  victoires ,  4. , 
&  S-  U  fonde  rAbbaïc  d* 

FlorcrTc, 
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Florcffe,  f.  &:  celle  de  Salzi-  Grsthn  Empereur,  21  6.  fa  mort 

nés,  7.  aflifte  à  l'exhumation  funefte,  217.  T.  I. 

du  corps  de  St.  Gérard,  8*  Gr*ndprè  Abbaïe  au  Comté  de 

fa  mort,  ij.  fes  enfans,  14.  Namur,  fa  fondation,  9.  T. 

T.  IV.  V. 

Godefirôi  devienne,  tige  de  la  &.  Grégoire  Evcque  de  Tours, 

Maiion  ou  des  Seigneurs  de  Ecrivain  célèbre,  explication 

Brandcnbourg,  141.  T.  IV.  d'un  de  fes  textes,  29 3.  T.  L 

Gviefrci  Comte  de  Vienne,  8.  Cfégoire  vn#  fon  au 

Code/roi  il  Comte  de  Vienne , .     Souverain  Pontificat ,  2  çz. 
208.  s  attache  au  Duché  de      fon  2clf  à  combattre  les  vices,  - 

Brabant,  jji.  fâ  mort,  33*.  r54*  cn"ePrcnd  dc"for: 
T  v      7'  J  mer  lEghfc,  2,57.  depofe 

GomAtrude  femme  deDagobcrt  Hcnri  Iv*.  de  l'Empire,  & 

I.  79.  T.  II.  l'excommunie ,  2 6 o.  fchifme  î 

Gâmmery ,  Maifon  noble, .  278 .  dans l'Eglifc ,  &  troubles  dans 

.  T.  VI.  l'Empire  à  ce  fujet,  263.  il. 

GortderfdorJfyRcttMcAAc,  cède  à  reçoit  le  Roi  à  pénitence, 

fon  fils  le  Château  de  Nod-  z66.  mais  le  Roi  étant  rctom- 

langc,  //.  T.  V1IL  bé  dans  fon  fchifme,  Grc- 

Gontkur  Archevêque  de  Colo-  goire  l'excommunie  de  nou- 

sne,  396.  favorife  le  divorce  vcau»  *7*.  fa  mort,  277.  T. 

du  jeune  Roi  Lothaire,  398.  XK  r       , ,        _  ~ 

il  eft  dépofe  de  fon  Evéché,  Cte^  Ma,(on  nobfc- *  î«-  T«  • 

403.  excès  auiqucJs  il  fe  oor-  Gr(rt,^^Vi!rc,fonaffran.' 

te,  40*.  bmon.w.&fi™  chiflement ,  ^ ,  condit.ons 

ta  Roi  de  Bourgogne,  //.      ^  / ,  ^Pulc'  «•  T*  V' 
T  jj  Foire  hrbdomadale  qu  on  v 

G#r<w»  i  Ville  en  Hollande ,  eft  «tablit ,  34.  confirmation  de 

aïfiégée  &  prife ,  3  04.  T.  VIL  ^  privilèges ,  147.  &  friv. . 

,  divifcs  en  Oftrogots  &  £ VIL    _  .  r 

Vifigots,  238.  leur  origine»  ^.°»  Gnpon,  fflsdcC^r. 

24a  ils  pénétrent  en  Efpa-  £  f»rtd          *  P°rao» 

ene,  &  s'y  établirent,  241.  ^,alc'  f2*  11  cft  ^K0""?'  ■ 

Gsthefislc  fe  fait  Moine,  384.  r,<5,  T*  H* 

'    fes  erreurs,  38  f.  fa  condam-  GrimoM;  fils  dé  Pépin  dUer- 

nation,  385.    mort,  rec*  ftal,cft  wcà  Ucgc,  145.  T.. 

?   ïilfr                      '  IXv 
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Grimâld  Maire  du  Palais,  i  o  5.     cilic  avec  lui ,  3514-  achevé  la 


fa  more,  114-  T.  N. 
Grumelfcheidt ,  Maifon  noble, 

iS6.T.  VII. 
GueUriens  alfiégcnt  Aix-Ia-Cha- 
pellc ,  2;^.  mais  ils  en  levenc 
ïc  fiéec ,  2S4+  font  battus  à 


fondation  de  l'Abbaïe  de 
de  Munfter,  395-  eft attaqué 
par  Meginere  Archevêque  de 
Trêves,  41$.  fait  fa  paix  avec 
lui ,  tb.  fa  mort ,  &  fon  éloge , 
415.  T.  III. 


Thiclt ,  257.  leurs  expéditions  GuilUume  de  Meyfcnbourg,  Ab- 
diverfes,  261.  ils  font  entière-      bé  intrus  à  St.  Mathias ,  1 
ment  défaits  à  Woringcn,      fa  mort ,  1 17.  T.  V. 
178.  T.  V.  GuilUume  Lardcnoy  ,  Seigneur 

Guerre  en  Brabant,  100.  trêve      de  Spontin,  27s.  T.  V. 
&  paix  qu'on  y  conclut,  103.  Guillaume  d'Hamale  confentà  la 
articles  de  cette  paix,  ib.  T.      cciSon  du  Comté  de  Los,  en 

faveur  de  l*EgIifc  de  Liège, 
fous  certaines  conditions ,  269, 
T.  VI. 

GuiiUume  I.  Comte  de  Namur 
fc  réconcilie  avec  le  Comte 
de  Luxembourg,  a.  embellit 
fa  Ville  Capitale,  260.  fes  ex- 
péditions militaires,  161.  fait 
divers  acquêts ,  262.  monnoy es 
qu'il  ordonne  de  frapper ,  263, 
fa  mort,  264.  T.  VII. 
GuilUume  II.  Comte  de  Namur, 

266.  échange  la  Ville  de  l'E- 
clufc  contre  celle  de  Bcthunc , 

267.  ferment  que  les  Bour- 
geois de  Namur  lui  font,*tf<f. 
fes  exploits  &  fa  mort,  ib. 
fon  Epitaphc,  270.  T.  VIL 


VI. 

,pcuplcsanciens,  leur 
habitation,  11.  T.  L 

Gui  de  Dampicrre ,  Comte  de 
Flandre,  131.  époufe  Ifabelle 
de  Luxembourg  ,13*.  dot 
que  fa  femme  lui  porte,  ib. 
fous  lui  arrive  la  guerre  de 
Ciney,i}j.  il  ravage  la  Hcf- 
baye,  135.  fa  mort  &  fa  pof- 
térité,  1  js-  T.  V. 

Çutdûn  de  la  Nobleflc  dans  le 
Luxembourg ,  fes  fondions  & 
création  de  cette  charge ,  3  6 7. 
T.  IV. 

Guillaume  Comte  de  Luxem- 
bourg, 184.  divers  de  fes  ex- 
ploits, 518-  &  383-  i1  c& 


nommé  Vicomtede  Verdun,  Guillaume  Duc  de  Saxe,  reçoit 
3  g  4.  marche  au  fecours  de      pour  dot  de  là  femme  leDu- 


ÏEvêquc  de  cette  Ville,  ib. 
le  reconcilie  avec  Renaud 
Comte  de  Bar,  38.6  ravage 
l'Archevêché  dp  Trêves,  3-92» 
cft  excommunié  par  l'Arche- 
vêque Brunoh,  ib.  fc  récon- 


ché  de  Luxembourg,  37 S*  y 
entretient  un  gros  parti  3S2. 
y  envoyé  des  troupes  fous  lec 
ordres  du  Comte  .de  Click, 
3S3,  dépure  fes  Amhalladcurs 
aux  conférences  de  Florcngcs , 

$9* 
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jpi.  eh  y  Fcforc  >fes  prctcu- 
tiens  au  Duché  de  Luxem- 

how%yj99  '&  J**v>  iltconclut  }TWAdrvlge  ,  première  Com- 

un  traité  de .paix avec  le  Duc  n.idfc  de  Luxembourg,  33. 

de  Bourgogne  ,  424-  dans  la  fon 'enterrement  &  la  decou- 

Ame  il  rcvciHc  encore  fes  verte  de  fon  corps  3  4.  T.  III. 

prétentions  au  même  Duché,  ^      Maifon  noWe  „#  X# 

470.  il  donne  fa  procuration ,  yjj> 

pour  en  faire  la  vente  à  Char-  h,w>  Maifon  noble,  n7.  T. 

les  VII.  Roi  de  France,  471.  VI. 

conditions  de  cette  vente,  H*»,  Village  proche  de  Luxcra- 

47  3.  ratification  qu'on  en  fait,  bourg,  on  y  fonde  un  Mo* 

477.  la  mort  du  Roi  empê-  naftére,  qui  n'a  pas  fubfifté, 

che  l'exécution  du  contrat  191.  T.  VI. 

de  la  vente,  &  Louis  XI.  fon  grand  &  petit,  Maifon 

fils  y  ayant  renoncé,  Guil-  noble,      T.  VII. 

laume  le  vend  à  Philippe  le  fur  Lcffe,  Maifon  noble, 

Bon  Duc  de  Bourgogne ,  479.  a  s  7.  T.  VII. 

T.  VIL    ^  H^/fTeutonique,  194.T.  V. 

CuiUemette  d'Antoine  Rclieieufc  „   .                    .     T  ., 

à  Maricnthal,  en  cft* tirée  de  Lobbes, 

pour  être  première  Supérieure  Ecrlvam  CCJC^C  *  fort  an" 

3eLabbiettcàLillc,7.T.V.  V  \7V  ui 

,  ayant  vû  l'éclatant  Ht^me!^  M^°a  n°Wc' 

miracle  de  la  réfurrection  de  tf^/pcUplcs  dc  Ia  Gcrma. 

fon  fils ,  abjure  le  culte  des  njc        &bication  N> 

idoles ,  &  fe  convertit  a  la  T  j 

Foi  avec  tous  ceux  de  fa  Mai-  UÂrSji\  Maifon  noWc>  M7. 

fon  &  fes  domeftiques,  174.  vil. 

T.  II.  Hâjange ,  Maifon  noble ,  z  57. 

6*//;;  ,  peuples  anciens ,  leur  t.  VII. 

habitation  &  leur  origine,  Hediuns ,  peuples  des  Gaules, 

*4i.  T.  I.  leur  cité  ôc  leur  étendue,  N. 

Gjwrw  établie»  a  Trêves  &  î}.  t.  I. 

dans  les  Gaules i  leur  notion,  Heffinge*,  Maifon  noble,  xiC. 

les  perfonnes  qu'on  y  occu-      T.  VI. 

poit ,  &  le  profit  qui  en  re-  Heïnsberg ,  Maifon  noble ,  fon 
,   yenoit  à  l'Empire,  17.  T.  L.     origine  &  la  fuite  généalogi. 

que  des  Seigneurs,  qui  en. 

i  font  iflus,      T.  VL 
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Ste.  Hélène t  originaire  de  Trê- 
ves, N.  i  j£.  epoufe  Confian- 
ce Chlore,  ib.  Conftantin  le 
Grand  naîc  de  ce  mariage, 
ib.  vie  de  Sec.  Hélène,  178. 
eUe  va  en  Dardanic,  179.  fon 
fils  Conftantin  érige  une  Ville 
fous  fon  nom ,  1  go.  elle  vifice 
les  Lieux  faints ,  ib.  découvre 
la  vraye  Croix  de  Jcfus-Chrift , 
ce  qu'un  miracle  foudain 
raanitefta ,  1  g  1.  fes  vertus ,  ib. 
fa  mort,  igi.  T.  I. 

Heleneple,  Ville  bâtie  en  mémoire 
de  Sic.  Hélène,  ige.  T.  L 

Héliztcbar,  Abbé  de  St.  Maxi- 
min,  363.  fa  mort,  3*4. T. 

EelvetienSy  aujourd'hui  les  Suif- 
fes,  veulent  s'établir  dans  les 
Gaules,  ji-  lcur  habitation, 
N.  ib.  Céfar  les  bat,  33.  ils 
quittent  leur  deflein  detranf- 
migration ,  &  retournent  chez 
eux  avec  honte ,  34.  X*  I* 

.Henri  Duc  de  Saxe,  furnommé 
Henri  l'Oifeleur,  après  la 
more  de  Conrad  eft  procla- 
mé Roi  de  Germanie,  492. 
il  remporte  une  glorieufe 
victoire  des  Hongrois ,  4P9- 
il  eft  falué  Roi  de  Lorraine, 
jtj.  fa  mort,  511.  T.  II. 

Henri ,  Evêque  de  Trêves ,  531. 
fa  mort,  5  5 1.  fon  éloge ,  5  j  j. 
T.  II. 

Henri  Comte  de  Durbuy,  155. 
&c  147.  T.  III. 
'  Henri  t  Comte  de  la  Roche, 
4<o.  fes  *nfans,  161.T.  III, 
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Henri  II.  Comte  de  la  Roche  l 
196.  il  rcrufe  de  fc  foumettre 
au  Tribunal  de  Jufticc  établi 
à  Liège ,  3  o  t .  les  Princes  con- 
fédérés l'aflicgcnc  dans  fon 
Château,  ib.  mais  il  les  con- 
traint à  lever  le  fiége  par  un 
ftratagerne  qui  lui  réulïk ,  502. 

T-  iu. 

Henri  I.  de  Luxembourg  eft  créé 
Duc  de  Bavière,  jg.  il  fe  ré- 
volte contre  l'Empereur,  $9. 
fes  exploits  â  Trêves,  tfj.  oa 
lui  ôte  le  Duché  de  Bavière  , 
64.  mais  on  le  lui  rend  peu 
après,  66.  il  contribue  â  l'é- 
lection de  l'Empereur  Coq- 
xad  ,  furnommé  le  Saliquc, 
79.  fa  mort,  go.  T.  III. 

Henri  17.  de  Luxembourg,  fuc- 
céde  â  fon  pere  au  Duché  de 
Bavière,  80.  mais  il  n'en  jouit 
guéres,  étant  mort  prcfqu'cn 
même-teras,  99.  T>  m»  s 

Henri  lit.  de  Luxembourg, 
Avoué  de  l'Abbaïc  d'Eptcr- 
nach ,  1  g  4.  fait  régler  les  droits 
de  fon  Advocatie,  igj.  la 
mort,  &88.  T*  M. 

Henri  Duc  de  Limbourg,  dé- 
clare la  guerre  â  l'Archevê- 
que de  Trcvcst  315*  T*  III- 

Henri  II,  dit  le  Saint ,  Empereur , 
54.  époufe  Cunegonde  Ho 
Luxembourg ,  ib.  fon  expé- 
dition en  Flandre,  55.  il 
prend  Valencicnncs,  $&.  re- 
nouvelle la  fentence  du  Con- 
cile d'Ingelheim  portée  en 
faveur  des  Moines  de  Save- 
lot, 
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lot,  S7-  fonde  l'Evêché  de      rcpréfailles  le  depofe  à  Ton 


Bambcrg,  58.  les  Comtes  de 
Luxembourg ,  Tes  beaux-fre- 
res,  lui  déclarent  la  guerre, 
5  9- il  lesaflîégc  dans  le  Palais 
de  Trêves ,  6z.  convoque  une 
aflembléc  afin  de  défarmer 
les  révoltés,  64.  combat  en 
Italie,  67.  va  à  Rome,  &  y 
eft  couronné  Empereur,  ibieL 


tour,  ib.  les  Princes  fouferi- 
vent  à  fa  dépofition,  x6+  fa 
pénitence,  x66.  divers  de  les 
combats  après  fa  rechute  ,171. 
il  eft  couronne  par  l'Antipa- 
pe Guibcrt,  i7J.  fon  fils  Con- 
rad fe  révolte  contre  lui ,  3  ï9. 
il  va  en  Italie,  ji,.  /à  mort, 
jii.  T.  IIL 


■  —  f  —      -  +  — — . 

protège  les  Monaftéres,  69.  Henri  V.  fils  de  l'Empereur 
meurt,  71.  fon  caractère,  72.      Henri  IV.  déclare  la  guerre 


T.  III 

Henri  111.  Roi  de  Germanie ,  96. 
il  affifte  à  la  tranflation  des 
Reliques  de  St.  Remacle, 
106.  il  nomme  Annon  à  l'Ar- 
chevêché de  Cologne,  134. 

[  régie  les  droits  des  Avoués 
de  St.  Maximin ,  1 3  5.  fa  mort, 
ib.  T.  III. 

Henri  IV.  fuccéde  dans  l'Empi- 
re à  fon  perc  Henri  III.  134. 
eft  confié  à  l'éducation  de  St. 
Annon,  169.  lui  confère  en 
bénéfice  le  Monaftére  de  Mal- 
médy,  173.  fa  maladie  &  fa 
guénfon,  igi.  il  vient  à  Sta- 
velot,  1 84.  célèbre  une  Diette 
à  Liège,  188.  fupplique  qu'il 
y  reçoit  des  Moines  de  Sta- 
velot  ,191.  il  leur  reftituë  le 
Monaftére  dcMalmédy  ,103. 
régie  les  droits  de  l'Avoué  de 
St.  Maximin,  117.  rejette, 
puis  approuve  l'élection  du 
rape  Grégoire  vil.  151.  les 
Princes  d'Allemagne  fc  révol- 
tent contre  lui,  155.  dépofe 
le  Pape,  260.  &:  le  Pape  par 
Tome  viii. 


à  fon  pere,  jXx.  il  attaque 
pareillement  le  Pape,  3 î4.  en 
eft  excommunié,  335.  fait  fa 
paix,  &c  met  fin  au  fchifme, 
33*.  défait  Robert  Comte  de 
Flandre,  383.  attaque  le  Châ- 
teau de  Bar,  &  s'en  rend 
maîrrc,  385.  &  fur».  T.  III. 
Henri  de  Limbourg  eft  dépouil- 
lé du  Duché  de  la  BaflTc- 
Lorraine  malgré  lui,  381.  T. 
III. 

Henri  I.  Comte  de  Namur  & 
de  Luxembourg,  fumommé 
Henri  l'Aveugle,  i<î.  déclare 
la  guerre  à  l'Archevêque  de 
Trêves,  fs.  en  eft  battu,  87. 
fe  fignalc  au  fiege  de  Bouil- 
lon, 89-  attaque  enfuite  l'E- 
veque  de  Liège,  91.  en  eft 
mis  en  déroute,  93.  ravage 
l'Archevêché  de  Trêves,  94, 
déclare  la  guerre  à  l'Abbé  de 
Stavclot,  140.  &  à  d'autres 
Seigneurs  de  fon  voifinage, 
1 68*  marche  de  nouveau  con- 
tre l'Archevêque  de  Trêves, 
171.  fait  fa  paix  avec  lui,  ià. 

f  fe 
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fe  marie  en  première  noces 
avec  Laurence  d' Alfacc ,  1 78. 
au  défaut  d'enfans  il  promet 
fon  Comté  de  Namur  à  fon 
neveu  Baudouin  Comte  de 
Haynaut,  ib.  il  cil:  détenu 
prifonnier  par  le  Duc  de  Bra- 
banr,  1 79.  ravorife  les  Abbaïes 
d'Epternach  &  d'Himmerode, 
181.  arme  contre  le  Duc  de 
Brabant,  182..  viâpire  figna- 
léc  qu'il  en  remporte  à  Car- 
niercs,  183.  entre  en  guerre 
contre  le  Duc  de  Limbourg, 
185.  pendant  le  uége  d'Ar* 
Ion  il  fe  réfugie  à  Metz,  ib. 
après  Ja  mort  de  fa  première 
femme  il  époufe  Agnès  de 
NafTau,  185.  divorce  avec 
elle,  ib»  il  projette  la  fonda- 
tion d'une  Abbaïe  de  Pré- 
montré dans  le  Luxembourg, 
2.01.  confirme  à  celle  de 
Munftcr  la  joùiflancc  de  fes 
-  biens,  270.  tombe  malade, 
227.  il  fc  guérit,  &  au  bout 
de  quinze  années  de  divorce 
fe  réiinit  à  fa  femme,  22g. 
révoque  la  cclîion  qu'il  avoir 
.  faite  de  fon  Comté  à  fon  ne- 
veu, à  loccaiîon  de  la  naïf- 
fnnee  d'une  fille ,  dont  fa 
femme  accouche ,130.  guer- 
re à  ce  fu jet,  2  j  1 .  il  eft affié- 
gé  dans  fon  Château  de  Na- 
mur, x.]u  agit  pour  faire 
annullcr  l'union  de  l'Abbaïe 
d'Epternach  ,   2,50.  aJliance 
qu'il  contracte  avec  le  Duc 
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de  Brabant,  271.  eft  battu 
par  fon  neveu,  272.  fa  mort, 
Z75.  fon  caractère,  278.  T. 
IV. 

Henri  IL  Comte  de  Luxem- 
bourg, fils  de  Walcran  de 
Limbourg,  &de  la  Comtefl'e 
Ermcfinde,  373.  fes  fiançail- 
les, 416.  ion  contract  de 
mariage,  417.  on  en  célèbre 
les  cérémonies,  419.  acquêt 
qu'il  fait  de  Thionville  &  de 
Falckenftein ,  424.  il  protège 
les  Monaftércs  6c  leur  fait  du 
bien ,  4jf.  attaque  la  Ville  & 
le  Palais  de  Trêves,  4s 9-  T. 
IV. 

Henri  Comte  d'Arion,  16.  T. 
IV. 

Henri  I.  Comte  de  Salm,  99» 
déclare  la  guerre  à  ceux  de 
Metz,  &  les  bat,  11 5.  fe  ré- 
concilie avec  eux  ,  par  l'cn- 
tremife  de  St.  Bernard ,  1 1 6. 
reçoit  un  Bref  du  Pape,  1 69. 
fait  la  paix  avec  les  Reli- 
gieux de  Scnoncs ,  171.  fâ 
morr,  200.  T.  IV. 

Henri  IL  Comte  de  Salm  favo- 
rife  l'Abbaïe  de  Hautc-Scjlle, 
200.  nouvelle  grâces  qu'il  lui 
accorde  ,  221.  il  déclare  la 
guerre  au  Duc  de  Lorraine, 
29g.  &  mort,  2pp.  cf  fiiv.  T. 
IV. 

HenrillL  Comte  de  Salm,  300, 
T.  IV. 

Henri  Comte  de  Vienne,  époux 
de  Marguerite  de  Courtcnay,. 
s'empare  du  Comté  de  Na- 
mur,, 
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mur,      T.  IV. 
Henri  de  Daun  premier  Maré- 
chal de  la  Noblcne,  )66.  T. 
IV. 

Henri  VI  Roi  de  Germanie  -, 
a.  3  9.  unit  l'Abbaïc  d'Eptcr- 
nach  à  l'Archevêché  de  Trê- 
ves, 148.  puis  fufpend  cette 
union,  151  àc  enfin  il  l'an- 
nulle,  26  S.  cède  le  Comté  de 
Namur  à  Baudouin  de  Hay- 
naut,  2S0.  fa  mon,  21 T. 
IV. 

Henri  de  Boland  prétend  à 
l'Archevêché  de  Trêves,  ///. 
T.  V. 

Henri  Comte  de  Bar  fc  croife, 
161.  T.  V. 

Henri  de  Finftingc,  ou  Fiftfn- 
gen  >  cft  nommé  Archevêque 
de  Trêves ,  119.  il  periccutê 
l'Abbaïc  de  St.  Mathias,  1 10. 
griefs  contre  lui ,  ib.  le  Pape 
ordonne  d'informer  à  fa  char- 
ge, 1 14.  fentenec  qui  le  con- 
damne, 118.  il  fait  fa  paix 
&  fc  réconcilie  ,  130.  fon 
Epifcopat,  136.  fa  mort,^<f. 
T.  V. 

Henri  II.  Comte  de  Luxembourg 
reçoit  la  Comtcfle  de  Vienne 
chez  lui,  16.  il  tranfige  avec 
le  Comte  de  Bar,  69.  confir- 
me le  partage  de  fon  frète 
cadet,  84. fc  ligue  avec  quel- 
ques Seigneurs  voifins  ,  8  f. 
allure  la  directions  des  Ecoles 
a  l'Abbaïc  de  Munftcr,  89. 
fon  alliance  avec  le  Duc  de 
Lorraine,  91.  il  affranchit  la 
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Ville  de  Grevenmacheren, 
9*.  fc  venge  des  Bourgeois  de 
Marville,94.  fait  fa  paix  avec 
eux,  95.  termine  les  diften- 
tions  de  fa  famille,  97.  refti- 
tuè"  Marvillcte  Àrahcy  à  leurs 
Propriétaires,  pp.  s'empare  de 
ta  Ville  &  Comté  de  Namur, 
103.  &  favorife  les  Abb.Vfes 
de  Ctaircfontainc  &  de  Mun- 
ftcr, 108  &  ///.hommages 
qu'on  lui  tend,  114.  accord 
avec  le  Comte  de  Chiny, 
116.  ceffion   qu'il  fait  du 
Comté  de  Namur  à  fa  fille 
Ifabcllc,  131.  il  ravage  le 
Condroz,  1 3  5.  prend  la  Ville 
de  Cinéy,  i}6.  déclare  fon 
fils  puîné  Seigneur  de  Lighy, 
1)9.  affranchit  là  Ville  de 
Biedbourg,  151.  protège  le 
Monaftcrc  de  Sr.  Remi,  1  54. 
fes  diverfes  œuvres  de  piété, 
15  5.  il  fc  ligue  avec  le  Duc  de 
Lorraine,  161.  eftfait  prifon- 
nicr,  164.  déduction  de  fes 
griefs  contre  lé  Comte  de 
Bar,  ib.  paix  qu'il  conclut, 
i7i.  il  acheté  Marvillc  Se 
Arancy,  174-  &  la  Ville  de 
Dickrich,  177.  fon  teftament, 
1 80.  hfte  de  fes  ho  m  m  es- liges , 
187.  T.  V. 

Henri  III.  Comte  de  Luxem- 
bourg, 1 87.  fon  alliance  avec 
Je  Duc  de  Lorraine,  202.  il 
entre  en  guerre  contre  l'tvc- 
que  de  Liège,  zo$.  confirme 
les  privilèges  de  la  Ville  de 
f  ij  Luxera- 
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Luxembourg,  220.  entretient 
la  paix  dans  fa  famille,  m. 
fe  ligue  avec  le  Comte  de 
Gucldre ,  246.  forme  des  pré- 
tentions au  Duché  de  Lim- 
bourg ,  2 5  6.  ceffion  qu'on  lui 
fait  de  ce  Duché,  26  f.  il  at- 
taque le  Duc  de  Brabant,  & 
le  pourfuit  dans  l'Archevê- 
ché de  Cologne,  z6y.  ba- 
taille de  Woringcn,  169,  il 
y  cft  tué,  a 74.  fa  poftérité, 
282.  lifte  de  fes  nobles  Vaf- 
faux,  283.  T.  V. 
Henri  IV.  Comte  de  Luxem- 
bourg,  281.  fon  mariage, 
2.91.  dénombrement  de  fes 
hommes  -  liges  ,    2.94.  il 
déclare  la  guerre  aux  Tre- 
vitiens  ,    311.  fait  le  fié- 
ge  de  leur  Capitale,  &  le 
levé  enfûitc  >  312.  condi- 
tions de  la  paix  qu'il  conclut, 
313.  fouferit  au  partage  des 
biens  de  Gérard  de  Luxem- 
bourg fon  grand  oncle,  319. 
tranuge  avec  le  Comte  de 
Haynaut,  314.  cft  élu  Empe- 
reur, &  connu  fous  le  nom 
de  Henri  VIL  3  5$.  on  (îgni- 
fiefon  élection  au  Pape,  3  57. 
fon  caractère,  358.  il  fonde 
l'Hôpital  de  Luxembourg  , 
361.  divers  de  fes  exploits, 
363.  il  fàvorife  les  Princes  de 
la  Mai  fon  d'Hapiboure ,  3  6  j.. 
convoque  une  DictteaSpirc, 
166.  fon  expédition  en  Italie,. 
409.  confpiration  contre  lui, 
411.  il  affiége  la  Ville  de 
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Breflc,  414.  fon  arrivée  i 
Rome,  417.  fon  couronne- 
ment, 41  r.  fa  mort,  41 5.  & 
là  poftérité,  418.  T.  V. 

Henri  de  Luxembourg,  tué  à  la 
fameufe  bataille  de  Worin- 
gen,  175.  T.  V. 

Henri  II.  Comte  de  Salm  en 
Ardcnnc,  fait  hommage  au 
Comte  de  Luxembourg,  80. 
T.  V. 

Henri  III.  Comte  de  Salm ,  re- 
nouvelle l'hommage  de  fon 
père ,  81.  T.  V. 

Henri  Comte  de  Vienne ,  eŒ 
déclaré  Marquis  de  Namur, 
&  fonde  l'Abbaïe  de  Grand- 
pré  *  9.  fa  poftérité,  10.  û 
établit  les  Trinitaircs  à  Vian* 
den,  41.1a  mort,  42.  T.  V. 

Henri  de  Vienne ,.  Seigneur  de 
Bcllacofte,  autrement  dit  de 
Schoneck  ,  ou  Schoneckeo , 
158.  T.  V. 

Henri  Prévôt  de  Cologne ,  ne 
des  Comtes  de  Vienne,  ré- 
concilie fa  fœur  Yolende  avec 
fes  , perc  &  mere,  3  5.  T.  V. 

Henri  Comte  de  Bar,  s'accorde 
avec  le  Comte  de  Luxem- 
bourg, au  fujet  de  la  garde 
de  la  Ville  de  Verdun,  m. 
T.  VI. 

Henri,  Duc  de  Carinthie, s'em- 
pare du  Royaume  de  Bohê- 
me, 2.  T.  VL 

Henri  VIL  Empereur,  aflem- 
ble  une  Diettc  pour  le  maria- 
ge de  Jean  l'Aveugle  fon  fils, 
5-  il  reçoit  dans  les  même» 

circon- 
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eirconftances  Tinvcrtiturc  du  He$ti>  Archevêque  de  Trêves, 


Royaume  de  Bohême*  5. fait 
couronner  Ton  fils  Roi  à  Pra- 
gue, 6.  Se  pendant  Ton  voya- 
ge d'Italie  il  le  déclare  Vi- 
caire de  l'Empire,  1  o.  T.  VL 
Henri  Comte  de  Salm  en  Ar- 
denne,  dernier  mâle  de  cette 
illuftre  Maifon ,  cft  tué  à  la 
bataille  d'Othée  près  de  Liège, 
104.  T.  VII. 
Henri  Roi  d'Angleterre ,  ravage 
la  France,  232.  gagne  la  ba- 
taille d'Azincour,  234.  T. 
VII. 


361.  fait  la  tranflation  des 
Reliques  de  St.  Caftor,  362. 
fa  mort ,  ib.  T.  II. 
HezeU»,  Bourgeois  de  Luxem- 
bourg, y  bâtit  une  Chapelle 
en  l'honneur  de  St.  Nicolas, 
180.  T.  IV. 
S.  Htdulphe>  fa  vie,  16$.  fon  ca> 

raâcrc,  10 1.  T.  II. 
Hildebrand,  Roi  des  Lombards, 

119.  T.  II. 
Hildeg*rde,  époufe  de  Charte-' 
magne,  x76.  (z  mort,  186. 
T.  II. 


Xerbcumcnt,  Maifon  noble, 27*.  Ste.HUd<gArdt  Rcligicufe  Bcné- 


T.  VI. 

Htrciniey  Forêt  en  Germanie, 
fou  étendue,  N.  13.  T.  I. 

Hèrèfte  monftrucufc,  3  37. T.  IV. 

Hgribert> Comte  de  Vermandois, 
fe  déclare  contre  Charles  le 
Simple,  49  5.1c  fait  enfermer 
en  prifon,449.  machine  une 
nouvelle  trahifon  ,  503.  ù. 
mort,  523.  T.  H. 

Herntâ»,  tige  des  Comtes  de 
Salm  en  Ardenne,  140.  eft 
elû  Roi  de  Germanie,  273. 
fes  combats,  275.  fa  mort, 

277.  T.  III. 

formions ,  peuples  anciens,  N. 
242.  T.  I. 

Kcrmon dures ,  peuples  de  la  Ger- 
manie, 127.  leur  origine  Se 
ancienne  habitation  *N.  ibid.. 
T.  I. 

Hernies,  238.  leur  habitation, 

14 1 .  T.  I. 
Hetttnge,  Maifon  noble,  258. 

T.  Vil. 


di&inc,  107.  fes  révélation* 
font  approuvéesdu  Pape,  1 08. 
là  mort,  109.  T.  IV. 
Hilton  eft  élu  Archevêque  de 
Trêves  ,114.  Lettre  que  Wi- 
baldc  lui  écrit,  1 6  5.  il  fait  fa 
paix  avec  le  Comte  de  Lu- 
xembourg, 172.  obtient  de 
l'Empereur  Frédéric  un  Di- 
plôme confirmatif  de  l'union 
de  l'Abbaïe  de  Sr.  Maxtmin , 
17  j,  fa  mort,  1 9  y.  divers  bâ* 
timensqu'ilaconftruits,  198. 
T.  IV. 

HtmanAy  fa  naiflànce,  8.  Ab- 
befle  à  Salzincs,puisàFlines, 
1 1 .  combat  la  vocation  d'Yo- 
lendc,  née  ComteiTcdc  Vien- 
ne, 19.  T.  V. 

Himmeredty  A b baie,  fa  fonda- 
tion-, 41.  le  Comte  de  Lu- 
xembourg s'en  déclare  le  pro- 
tecteur, 181.  elle  fleurit  en 
grands  hommes,  29:.  T.  IV. 

Hmcmar,  (on  Epifcopar,  j8). 

con- 
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condamne  l'uéréfic  du  Moine  Je  confirmative  de  leur  fon- 
Gochclcalc,  386.  T.  II.  dation,  453.  T.  IV. 

Hobfcheidt,  Maiton  noble,  i5£.  St.  Hubert  Evcquc  de  Tongres, 


ï.  Vil. 

Hodijler,  Maifon  noble,  15s. 
T.  VIL 

tfolvdtz,,  ou  Hollcnfcltz,  Mai- 
fon noble,  117.  T.  VI. 

Hommes -liges  des  Comtes  de 
Luxembourg.  f^wj  V*Jfaux. 

Htnchringett ,  ou  Honckrangc, 

'   Maifon  noble,  i$8-  T.  VII. 

HondeUnge,  Maifon  noble,  161* 
T.  VI. 

Honorius  Empereur,  14?- 
mourir  le  perfide  Stilicon,  & 
le  tyran  Conftantin  ,  150. 
ordonne  de  tranfportcr  le 
Siège  Impérial  à  Arles,  154. 
fait  la  paix  avec  les  Barbares, 
156.  leur  cède  quelque  por- 
tion de  l'Empire  des  Gaules, 
ib.  (a  mort,  160.  T.  I. 

Hongrois  y  leurs  incurûons,  475. 
&       leur  défaite,  5  39.  T.  II. 

IloQchfirtteH)  Seigneur  de,  fa 
mort ,  i\  1.  T.  V. 

Hôpital  de  Luxembourg ,  fa  fon- 
dation, 361.  T.  V. 

Hofin ,  ou  Hofingen ,  Abbaïc ,  fa 
fondation,        T.  III. 

Ho  fin,  Maifon  noble,  159.  T. 

vu. 

Houille,  rivicrc  des  Ardenncs, 
N.  8.  T.  I. 

Houjfdize,  Maifon  noble,  fon 
origine ,  448.  fa  fuite  généa- 
logique, 4  54«  T.  IV. 

Hottffdiz*  Ville,  f.i  fituation;on 
y  fonde  un  Hôpital,  449. 
enfuite  des  Ecoliers ,  4  5  o.  Bul- 


ij8.  fa  converfion,  139.  fon 
Fpifcopat,  1 40.  fon  Ecole  mi- 
raculcufe,  ib.  fes  vertus,  141. 
fa  mort,  143.  fon  enterre- 
ment ,  1 44-  T.  IL  divers  de  fes 
miracles,  ti6.  T.  III. 
St.  Hubert  Abbaïc ,  fa  fonda- 
tion, 146.  (a  réparation ,  336* 
on  y  établit  des  Bénédictins, 
337.  Inpplique  des  Moines 
pour  obtenir  un  corps  faînt, 
3  3  8-  on  leur  accorde  celui  de 
St.  Hubert,  539.  tranOation 
qu'on  en  fait,  340.  fes  mira- 
cles, 341.  ncuvainc  inftituée 
en  fon  honneur,  343.  elle  eft 
exempte  de  fuperftition,  N. 
ib.  race  de  St.  Hubert,  345- 
N.  ib.  fi  fon  corps  fubfifte  en- 
core fans  corruption ,  ôc  s'il  eft 
en  l'Abbaïe ,  341.  T.  IL 
St.  Hubert  Abbaïc ,  on  lui  donne 
la  Terre  de  Chcvancy,  119. 
grands  Hommes  qui  y  onc 
vécu,  131.  divers  bienfaits 
qu'elle  reçoit,  141.  &  144* 
Bulle  que  le  Pape  lui  accorde, 
148.  fon  état,  337.  troubles 
qui  y  furviennent,  338^  per- 
sécution qu'elle  foufrre  de 
la  part  d'Otbert  Evcquc  de 
Liège,  341.  Lettre  de  Saren- 
ton,  34  f.  excès  que  l'Evêquc 
y  commet,  349.  Abbé  intrus, 
3 51.  didipation  de  fes  biens, 
355.  nouveaux  troubles,  ^70. 
fin  de  la  pcilécution ,  379. 
T.  III.  Huguc 


uigm 


by  Google 


des  Ma 

Hugut  le  Grand,  Duc  des  Fran- 
çois, fzi.  fe  révolte  contre 
Loiiis  d'Outremer,  513.  fc 
réconcilie  avec  lui,  ib.  T.  IL 

Hugue  Caper,  Roi  de  France, 
$64.  T.  IL 

Hugue  Abbé  de  Se.  Max i min, 
5 10.  T.  II. 

Hugue  Abbé,  bâtard  du  jeune 
Lothairc,  prétend  au  Royau- 
me de  Lorraine,  3  54.  fa  dif- 
gracc  &  fa  mort,  456.  T.  II. 

Humbert  Abbé  d'Eptcrnach ,  83. 
T.  III. 

Humin,  Maifon  noble,  64.  T. 
VI. 

Huns y  leur  origine,  2.39.  leurs 
habillemens,  &  leur  manière 
de  vivre,  ib.  leur  irruption 
dans  les  Gaules,  z6j.  ils  font 
battus,  171.  T.  I. 

Humuâ>  Duc  d'Aquitaine,  170. 
fc  révolte ,  Se  il  cft  défait  par 
Cbarlcmagne,  171.  T.  IL 

H»/  ,  Jean ,  fa  najflànce  ,191.  fon 
crédit  dans  l'Univcrfiré  de 
Prague,  193.  erreurs  qu'il  y 
enfcjgne,  194.  il  cft  rélcguc 
en  exil,  195.  d'où  il  cft  rap- 
pellé  à  Prague,  &  continue  à 
y  dogmatifer,  1 96.  troubles 
qu'il  y  excite,  197.  il  paroit 
au  Concile  de  Conftance,  Se 
y  eft  brûlé  vif,  19t.  T.  VIL 

HuJpteSy  difciples  de  Jean  Hus, 
195.  troubles  qu'ils  excitent- 
en  Bohême,  242.  leurs  cruau* 
tés,  244.  ils  fc  rendent  les 
maîtres  de  la  Ville  de  Prague,- 
34(î.  fc  divifent-  en  fix  fectes 
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différentes  «  349.  nouvelles 
cruautés  qu'ils  commettent, 
3{o.  ils  changent  de  réfolu- 
cion  aufujetdc  la  dévaluation 
de  la  Milnic  vont  faire 
le  fiége  de  Pilfcn,  Se  font 
contraints  de  le  lever  ,  jjj. 
leurs  excudions,  ib.  &  fuiv. 
leur  entière  défaite,  3  56.  fin 
des  troubles  de  la  Bohême, 
Se  la  paix  qui  s'enfuit,  359. 
T.  VIL 

HutoiSy  les,  brûlent  Se  fâceagent 
le  Village  de  Wafeige,  18. 
T.  IV. 

J- 

JAcqutline  de  Bavière  héritière 
des  Comtés  d'Hollande  Se  de 
Haynaut,  jox.  eft  fiancée  à 
Jean  IV.  Duc  de  Brabant, 
joi.  faction  qui  s'éleve  en 
Hollande  contre -elle  303. 
fiége  de  Gorcum ,  3  04.  prife 
de  cette  Ville,  305.  célébra- 
tion de  Ion  mariage,  30^. 
occafion  du  divorce  qui  s'en- 
fuivit,  31*.  clic  fe  retire  en 
Haynaut,  jij.  Se  de  là  en 
Angleterre,  jio.  clic  s'y  ma- 
rie avec  Homfroy  Duc  de 
Gloceftcr,  jn.  on  examine  à 
Rome  les  caufes  de  fon  di- 
vorce avec  fon  premier  mari , 
ib.  le  Duc  de  Gloceftcr  Se 
Jacqueline  viennent  dans  le 
Haynaut  ,  ib.  on  aftiége  la 
Ville  de  Mons,  où  clic  éroic 
renfermée  avec  fa  merc,  nj« 
clic  y  cft  faite  prifonnierc  6e. 

conduite 
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conduite  à  Gand,  315.  s'échap-      fon  aflictte ,  N.  44.  T.  L 

pc  de  fa  prifon,  316.  arrive  Iconoclastes,  ou  Brifc- Image, 
.en  Hollande,  où  la  plupart      leurhciéfic,  117.  T.  II. 

des  Villes  fc  déclarent  pour  St.  Jean  l'Evangclifte ,  Monaftére 


elle,  317.  fentence  fur  fon 
divorce,  jz8-  elle  fait  enpcr- 
fonne  le  fiége  de  Harlem ,  ib. 
Philippe  le  Bon  l'aflicge  à  fon 
tour  à  Goude,&  la  contraint 
.de  figner  la  paix  qu'il  lui 
préfente,  3J1.  elle  fc  remarie 
a  François  de  Borfclle,  331. 
fa  mort fiiv.  T. VII. 
]êcqucs  de  Syrck  ,  élu  Arche- 
vêque  de  Trêves  ,  2.99. 
moyenne  la  paix  enrre  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Saxe ,  4x4.  conditions  de  cette 
paix,  4x6.  &  fiiv.  ratifica- 
tion qu'en  fait  le  Duc  de 
Bourgogne,  4)4.  ilappaifc  de 
nouveaux  troubles  furvenus 


fondé  à  Trêves,  fon 
emplacement ,  ib.  là  dota- 
tion, rs7.  Jean  d'Antioche 
en  cft  premier  Supérieur, 
186.  Diplôme  du  Roi  Dago- 
bert,  qui  cri  reconnoit  la 
fondation  Se  les  privilèges, 
i88«  régie  qu'on  y  a  d'abord 
obfcrvée,  190.  deux  Courri- 
fans  y  prennent  l'habit,  131. 
récit  que  St.  Auguftin  en  fait, 
ij  j.  fruit  de  Jeurconverûon , 
135.  état  de  ce  Monaftére, 
ijé.  les  cellules  bâties  dans 
les  environs,  ib.  reûêmblance 
de  la  vie  de  ces  Coliuircs  avec 
celle  des  Thérapeutes,  137. 
les  batbares  le  renverfent, 
155.  T.  I. 


élans  le  Luxembourg,  459. 

articles  de  la  trêve  qu'il  y  fait  J«»  cft  elû  Archevêque  de  Tre- 
».  T.  VII.  ves,  110.  il  poftule  l'union  de 


figner,  4*0 

Janutz,y  ou  Jamais,  Maifon  no- 
ble, 1 5  9.  T.  VIL 

Jamoignt,  Maifon  noble,  471. 
T.  VI. 

Jmw  Roi  d'Italie ,  Temple  qui 
lui  cft  dédié,  N.  64.  T.  I. 

Jarenton,  Abbé  de  St.  Bénigne 
à  Dijon ,  écrit  une  belle  Let- 
tre au  Moines  de  St.  Hubert 
fur  leur  fermeté  à  refifter  au 
Schifmatiquc  Otbcrt,  345. 
T.  III. 

Jare,  fable  poétique,  410.  T.  I. 


l'Abbaïe  dEpternach  à  fon 
Archevêché,  &  il  l'obtient, 
148*  il  y  renonce  enfuite ,  & 
en  remet  les  inveftiturcs, 
x66.  on  découvre  fous  fon 
Epifcopat  la  tunique  du  Sau- 
veur, 187.  »1  rachète  la  Voiie- 
ric  de  Trêves,  z89.difrérens 
autres  faits  qui  le  concernent, 
190.  fa  mort,  19*.  T.  IV. 
]can  II.  Comte  de  Haynauc, 
rranfige  avec  le  Comte  de 
Luxembourg,  324.  T.  V. 


lecius,  port  de  mer,  dont  parle  jeân  fc  Syrck  renonce  a  l'Ar- 
Céfar dans fes Commentaires,      chevêche  de  Trêves,  138 

T.  V.  ?fMt. 
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5m»  /.  Duc  ne  Brabant,  acheté 
le  Duché  de  Lindx>urg,£44* 
il  arme,  &  pénètre  dans  ce 
Duché,  afin  de  s'en  afsûrcr  la 
poflcflion ,  146.  remet  la  de- 
cifion  de  Ces  droits  à  des  ar- 
bitres, 147.  gagne  à  Ton  parti 
Gérard  de  Luxembourg,  & 
refufe  de  fc  foûmettrc  à  la 
fentence  des  arbitres,  148. 
guerre  &  hoftilités  à  ce  fujet, 
X50.  il  fait  échouer  le  deflèin 
de  la  prife  de  Maëftrecht, 
251.  ravage  les  terres  de  Lim- 
bourg,  Z5Z.  envoyé  du  fe- 
cours  à  la  Ville  d'Aix-la-Cha- 
pelle, ib.  fait  de  nouvelles 
atliances,  154.  accepte  une 
trêve,  155.  la  rompt,  &  bat 
le  Comte  de  Gucldre  à  Thiclt , 
157.  s'empare  de  pluficurs 
terres,  1 18*  fait  lever  le  ficgc 
de  Lonfier,  x6o.  prend  Spri- 
mont,  1(1.  met  dans  fes  inté- 
rêts le  Comte  de  Cleves, 
x6  î-  pénétre  dans  l'Archevê- 
ché de  Cologne,  166.  forme 
le  fiége  de  Wbringen,  167, 
fc  prépare  au  combat,  Se 
harangue  les  tiens,  16%.  ordre 
de  bataille,  169.  il  remporte 
fur  fes  ennemis  une  glorieufe 
viâoire,  179.  actions  de  grâce 
qu'il  en  rend  à  Dieu,  z8i.T. 
V. 

]eâ*t  furnommé  le  Parricide, 
aflaffinc  l'Empereur  Albert 
d'Autriche,  jfi.  T.  V. 

}an  de  Luxembourg,  fils  cadet 
de  Jean  l'Aveugle,  eft  fiancé, 
Tome  vul 
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Si.  mais  (on  mariage  n'a  pas 
lieu  par  les  intrigues  de  Louis 
de  Bavière,  94.  il  ratifie  1*. 
contrat)  du  fécond  mariage 
de  fon  pere ,  1 1  o.  eft  déclaré 
Marquis  de  Moravie,  191, 
T.  VI. 

je/M  de  Rodemacheren  fait  fa 
paix  avec  l'Evêque  de  Metz, 
1 1 7.  T.  VI. 

JeâM  de  Salm,  Comte  de  ce 
nom ,  eft  reconnu  Comte  de 
Chinv,  165.  fa  mort,***.  T. 
VI. 

Jet*  /.  fils  de  Gui  de  Dam  pierre 
&  dlfabelle  de  Luxembourg, 
hérite  du  Comté  de  Namur, 
ii.  on  lui  contcQe  cette  hé- 
rédité ,  &  malgré  cela  il  en 
prend  poffcffion ,  &  y  domi- 
ne, ib.  fon  mariage  &  fes 
enfans,  11.  divers  de  fes  ex- 
ploits,^, les  Bourgeois  de  Na- 
mur fe  révoltent  contre-lui, 
1  j.  il  les  amege &  les  dompte, 
14.  envoyé  du  fecours  à  ceux 
de  Bouvines  contre  les  Dinan- 
tois  ,  16.  veut  furprendre 
Ciney,  mais  il  y  eft  battu, 
17.  fa  paix  avec  les  Dinantois, 
ig.  il  eft  déclaré  Seigneur  de 
l'Eclufc,  19.  guerre  à  ce  fu- 
jet, ib.  il  eft  fait  prifonnicr, 
30.  échappe  heureufement  de 
fa  pnfon  ,  51.  eft  déclaré 
Régent  d'une  partie  de  la 
Flandre,  jj.  paix  qu'il  con- 
clut avec  les  Flamans,  tb.  fa 
mort  &  fon  Epitaphe,  34* 
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fa  belle  &  nombreufe  pofté- 
rité,  35.  T.  VI. 
Jâ4ti>  furnommé  Jean  l'Aveu* 
•  glccftfalué  Comte  de  Lu- 
xembourg, j.  Ton  mariage 
avec  Eliiabcth  héritière  du 
Royaume  de  Bohême ,  *. 
troubles  qui  en  nailTent ,  Se 
fiége  de  Prague,  5.  fon  cou- 
ronnement, 8.  Tes  divers  ex- 
ploits, ib.  il  eft  déclaré  Vi- 
caire de  l'Empire  ,10.  bat  les 
rebelles  en  Bohême,  ib.  mar- 
che ert  Italie,  11.  contribue 
à  l'élection  de  l'Empereur 
Louis  de  Bavière,  n.  revient 
dans  le  Luxembourg,  49.  y 
fait  un  Traité  avec  l'Evêquc 
de  Verdun  &c  les  Chanoines 
delà  Cathédrale,  50.  projette 
de  marier  une  de  Tes  filles  au 
fils  aîné  du  Comte  de  Bar, 
5  3.  acquiert  la  Ville  de  Damp- 
vîiler,  5  6.  fe  ligue  contre l'E- 
veque  de  Liège,  61.  gratifi- 
cation qu'il  fait  au  Seigneur 
o?Ochain  ,  61.  il  déclare  la 
guerre  à  ceux  de  Metz,  64*. 
fuite  de  cette  guerre,  &  fiége 
de  la  Ville  de  Metz,  66.  paix 
qu'il  conclut,  6$.  il  retourne 
en  Bohême,  71.  (édition  qu'il 
y;  trouva,  ÔC  guerre  qu'il  y 
eut,  73.  &  Jttiv.  il  revient 
dans  le  Luxembourg,  75.  af- 
franchit la  Ville  de  Marche, 
76.  de  nouveaux  rroubles  le 
rappellent  à  Prague  ,  77:  il 
les  finit  heureufement ,  78. 
cuvoyc 
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en  France ,  ib.  échange  le_ 
Royaume  de  Bohême  contre 
le  Palatinat  du  Rhin  ,  59. 
mais  il  s'en  répent&  annulle 
cet  échange,  ib.  s'élève  con- 
tre une  héréfie  naiûante,  80. 
parte  en  Italie,  &  s'y  diftin- 
gue,  81.  bat  le  Marquis  de 
Mifnie,  g 3.  &  ravage  l'Autri- 
che, 85.  va,  derechef  en  Ita- 
lie, 88.  &  retourne  à  Prague,. 
ib.  affranchit  la  Ville  de  la 
Roche ,  $  9.  fait  la  guerre  en 
Pologne,  $x.  puis  y  conclue 
fa  paix,  fj.  il  fe  venge  d'un 
affront  que  l'Empereur  lui 
avoir  fait,  94.  acheté  Neuer- 
bourg ,  Baftognc  &  Mirouart, 
p8.  fe  déclare  pour  le  Comte 
de  Flandre  contre  Je  Duc  de 
Brabanc,  100.  T.  VL 

jeâtiy  furnommé  Jean  l'Aveugle, 
Roi  de  Bohême  &  Comte 
de  Luxembourg,  fc  marie  en 
fécondes  noces,  1 06.  articles 
de  (on  contraâ  de  mariage, 
ib.  &  fiiv.  la  NobleiTc  de  fes 
Etats  le  ratifie,  109.  de  mê- 
me que  fes  deux  fils  Charles 
&  Jean,  1 1  o.  il  s'accorde 
avec  le  Comte  de  Bar  cou- 
chant la  garde  de  la  Ville  de 
Verdun,  ni.  fart  fa  paix 
avec  l'Evcque  de  Metz ,  1 1 6. 
acheté  Nailbgne,  n  8.  crée 
la  chargé  de  Sénéchal  au 
quartier  Wallon,  114.  fon 
t cita  ment,  n<.  hommages 
qu'il  reçoir ,  1 3 1.  établit  l'of- 
fice de  Chambellan,  134.  & 
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tint  Foire  annuelle  à  Luxenv-      306.  tâche  d'établir  ùl  domi- 


bourg,  144.  conclut  un  ac- 
cord final  avec  le  Comte 
de  Bar,  14$.  vend  la  Pré- 
vôté de  Poilvache,  ij  j.  & 
quelques  autres  terres ,  1 56. 
accorde  des  privilèges  à  ceux 
de  Dudeldonr,  160.  à  la  Ville 
de  Luxembourg,  16 1.  &  à 
Marvillc ,  164.  ùl  mort  à  la 
bataille  de  Crccy,  174.  fon 
enterrement  &  fonEpitaphe, 
176.  Ton  caractère»  177.  T. 
VI. 

Jean  l'Agneau  Evéquc  de  Ton» 
grçs,  149.  T.  IL 

Jean  îll.  Comte  de  Namur, 
t-jx.  il  eft  détenu  prifonnicr, 
17).  vend  Ton  Comté  de  Na- 
mur à  Philippe  le  Bon  Duc 
de  Bourgogne,  174.  &  fiiv. 
fa  mort,  176.  T.  VIL 

Jean  de  Bavière  Evêque  de  Liè- 
ge, 199.  on  lui  fubftituë,  & 
on  choifit  un  autre  Evêque  à* 
(a  place,  101.  il  gagne  la  ba- 
taille d'Othée,  ib.  &  fuiv. 
punition  qu'il  tire  des  iédi- 
ticux ,  10  j .  il  fe  démet  de  fon 
Evcché,  &  époufe  Elifabcth 
de  Luxembourg,  Duchefle  de 
Gorlitz ,  139.  confirme  les 
privilèges  des  Luxembour- 
geois, ^.détermine  le  douai- 
re de  fa  femme,  3  01.  travaille 


nation  en  Hollande,  jos.fc 
ligue  avec  Renaud  Duc  de 
Gueldrc  ,509.  afliége  &  prend 
la  Ville  de  Leyden,  jio.  pé- 
nétre en  Frifcpour  y'appai- 
fer  un  tumulte,  3  1  g.  fa  mort, 
319.  T.  VII. 
Jctn  de  Luxembourg  frère  de 
,    rErapereur  Charles  IV.  99. 
fonde  l'Eglife  de  St.  Thomas 
à  Bryn,  100.  fa  mort  &  foa 
Epitaphe ,  ib.  T.  VIL 
Jean  IK  Duc  de  Brabant-  cft 
fiancé  à  Jacqueline  de  'Ba- 
vière, jor.  aûcmble  les  Etats 
d'Hollande  à  Dordrechc,  303* 
célébration  de  ion  mariage, 
306.  il  entreprend  le  fiége  de 
Dordrecht  &  le  levé  ,  307. 
cède  pluficurs  Villes  de  la 
Hollande  à  Jean  de  Bavière, 
308.  &  l'en  conftituc  Gou- 
verneur pour  fept  ans,  311. 
quelle  fut  la  caufe  de  fon  di- 
vorce avec  fa  femme  Jacque- 
line, ib.  il  reçoit  du  lecours 
de  l'Empereur  Sigifmond  , 
316.  troubles  à  Bruxelles,  ib. 
paix  qu'il  conclut  avec  les 
Etats  de  Brabant,  3^7.  fuites 
fâcheufes  de  fon  divorce,  3x0. 
il  arme  contre  le  Duc  de  Glo- 
cefter,  3i3.fcntenccduPâpc, 
318.  fa  mort,  319.  T.  VII. 
à  fe  faire  déclarer  Comte  Jesn,  fils  cadet  de  l'Empereur 


d'Hollande  &  de  Haynaut, 
303.  troubles  qu'il  excite  à  ce 
fiijct,  ib.  il  traver/e  le  maria- 
ge de  Jacqueline  &  niece , 


Charles  IV.  hérite  du  Duché 
de  Swidmtz  &  de  Gorlitz, 
99.  il  marche  au  fecours  du 
Roi  Wenccflas  fon  frere ,  & 
g  ij  travaille 
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travaille  £  le  faire  forcir  de  fa  ?cAtt*c  d'Harcourt,  Comtcflc  de 
prifon,  170.  il  eft  déclaré    ,  Namur,  fa  mort  Se  fon  Epi- 
Duc  de  Luxembourg  r  2  5 1 .  fa  taphe ,  170.  T.  VIL 
mort,  A.  &  fiiv.  T.  VII.  St.  ferime  vient  à  Trêves,  xo%. 

St.  ]cm  Ncpomuccne,  fon  raar-  T.  I. 

tire,  166.  T.  VII.  Jérôme  de  Prague  fe  déclare  dif- 

Anne  y  héritière  du  Comté  de  cipk  de  Jean  Hus,       il  eft 

Chiny,  époufe  Araoux  VL  dté  au  Concile  de  Conftan- 

Comte  de  Los,  ,77-  &  pote-  ce,  &  y  cft  brûlé  vif, 

rité  ,        T.  IV.  fa  mort,  J:  VIL  ,      ,  ftw_ 

nj.  T.  V.  tijKttes  ,  leut  etabliflement  à* 

Jestme  de  Blâmont  Comteflê  de  Luxembourg,  49.  T.  VIIL 

Chiny  ,118.  fonde  le  Prieuré  M*s  ~  C^'J**  <à  naiflance ,  69.  ùt 

de  SulTy,  a 31,  fa  mort,  fon  mort  myftéricufc,  73.  T.  I. 

enterrement  Se  fon  Epitaphe,  ou  J^z»  Concile  qu'on 

ijj.  T.  V.  y  célèbre,.  377.  T.  II. 

Itânnc*  fille  &  héritière  de  Jean  fc''»  monument,  360.  fon  û> 

111.  Duc  de  Brabant,  époufe  icnptjon,  36t.  differens  fen^ 

Wenccflas  I.  Comte  Se  Duc  timcns  fa-deflus,  36a.  c'eft 

de  Luxembourg,  103.  après  unc  ">mbc  des  Agens  dans 

la  mort  de  fon  frerc  elle  hé-  cs  affaires,  ib.  exp/icarion  de 

rite  du  Duché  de  Brabant,  la  première  face,  j<j7.  de  la 

105.  T.  VI.  elle  eft  reconnuë  féconde,  373.  de  la  troific- 

«n  cette  qualité  d'héritière ,  mc>  *79«  de  la  quatrième, 

ai.  mais  le  Comte  de  Flan-  38*.  le  tems  de  fon  éreÛion» 

dre  lui  déclare  la  guerre,  Se  384-  &fiiv.  T.  I. 

elle  s'enfuit  de  Bruxelles,  14.  l***ckilde.  époufe  de  Sigebert  IL 

fe  réfugie  à  Macftrecht,  if.  ioî-  aidc  Chiidcric  de  fes 

rentre  en  triomphe  dans  fes  confeils,  116.  traits  de  & 

Etats,  16.  en  fait  une  libre  %cflc»  117*  fon  pouvoir  en 

difpolition  pour  la  Maifon de  Auftrafic,  1 1 9.  fa  mort,  1x4. 

Luxembourg,  17.  douaire  qui  &  fiiv.  T.  IL 

lui  eft  afligné,  54.  elle  tra-  ^'^w,  leur  commencement, 

vaille  à  appaifer  les  troubles  N*  t6i'  T*  ** 

de  Louvain ,  .5  6.  après  la  mort  Hultuhmâre  Roi  de  Trêves ,  42. 

de  fon  mari  elle  fe  dévoie  aftcmblc  un  Confeil  en  armes 

toute  entière  au  gouverne-  à  Ambcrloux,  44.  proferit 

ment  du  Brabant,  1 1  5,  lègue  „  Cingentorix  ,  Se  déclare  la 

fes  biens  à  ceux  de  fa  lignée,  guerre  aux  Romaios ,  4 5.  af- 

m  6.  fa  mort,  117,  &  fitv. .  liéce  le  camp  de  Lamcnus , . 

X.VJL.  r  fut\. 
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-  rur  tes  frontières  du  Pays  de 
Rheims  &  de  Trêves,  51.  en 
eft  battu  &  tac,  $z.  T.  I. 

Ingevons ,  peuples  anciens,  leur 
origine,  N.  141.  T.  I. 

higobrand,  Abbé  intrus  à  St. 
Hubert,  3)2.  fa  mauvaifc 
conduite,  3  54.  il  cft  renvoyé 
à  fon  Abbaïc,  361.  T.  III. 

J»d*im;ille>  Maifon  noble,  179. 
T.  VI. 

7<^,  Chapelle  fondée  en 
l'honneur  de  ce  Saine,  60. 
T.  Vh 

Jeffe  de  Luxembourg,  Marquis 
de  Moravie,  reçoit  le  Duché 
de  Luxembourg  6c  le  Comté 
de  Chiny  en  engagere,  160. 
ilxchangc  quelques  biens  avec 
TAbbaïe  de  Munfter,  163. 
agit  &  s'intrigue  pour  faire 
emprifonner  le  Roi  \Pcnccf- 
las,  171.  arme  pour  le  réta- 
blir ftir  le  Trône  Impérial , 
189.  favorife  l'Abbaïc  d'Or- 
val ,  190.  fc  déporte  de  l'ad- 
mmiftration  du  Duché  de 
Luxembourg  en  faveur  de 
Louis  Duc  d'Orléans,  ipi.  mais 
il  la  reprend  enfuire,  192.  on 
le  choifit  Empereur,  1 1  1  .  fil 
mort&  fon  Epitaphe,  zi  3. 
TVH. 

Jtfié  de  Moravie,  fils  de  Jean 
de  Luxembourg ,  pp.  T.  VII. 
vgeme%  fon  f  ennec  cV  fa  fa- 
ble ,  3S7.  T.  I. 
Sf.  Innée >  fon  rpinion  fur  J'éca- 
bliûcmenr  de  la  Religion 
Chrétienne  dans  les  Gaules, > 
x*>6.  T.  U 
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Iris,  Divinité  de  1  antiquité  fa- 
bulcufc,  42g.  &  fuiv.  T.  I. 

Ste.  Irmine,  fille  de  DagobertlL 
119.  fa  vie,  2S2.  elle  fonde  la 
Monaftére  de  Horréen  ou 
dX)rréen,  ///.  puis  TAbbaïe 
d'Eptcrnach ,  ift.  fa  mort, 
169-  T.  II. 

îrminful,  idole  de  la  Saxe,  174. 
T.  IL 

jfibeSe  de  Bar  ou  de  Luxem- 
bourg, jffj.  époufe  Waleran 
de  Limbourg,  furnommé  It 
Jeune  ou  le  Long,  31p.  on  lui 
cédeMarvillc*  Arancy,*//. 

ifibclie  de  Luxembourg  femme 
de  Gui  de  Dampierrc ,  132. 
on  lui  donne  pour  dot  le 
Comté  de  Namur  ,  ib.  clic 
obtient  la  celEon  du  Duché 
de  Limbourg  pour  fon  frerc, 
2t$.  fa  mort,  13p.  T.  V. 

ifébtUt  Infante  d'Efpagne  reçoit 
la  Souveraineté  des  Pays-Bas, 
S4.  époufe  Albert  Archiduc 
d'Autriche  ,  ib.  favorife  la 
Ville  de  Luxembourg  de 
beaux  privilèges,  //.  termine 
les  conteftations  fur  les  limi- 
tes mues  entre  les  Duchés  de 
Luxembourg  &  de  Lorraine, 
$6*  fa  mort,  67.  fous  fon  ré- 
ègne on  publia  les  Coutumes 
générales  de  la  Province,  ib. 
T.  VIII. 

Iflevons  y  peuples  de  la  Germanie, 
N.  241.  T.  L 

Italie  y  notion  des  anciens  peu» 
pics  qui  rhabùoiem,  30.  T.  I. 

UHau 
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jthto't  &  Idacc  Evcqucs  d'Efpa- 
gnc ,  N.  223.  T.  I. 

Ste.  Ute  fonde  le  Monaitérc  de 
Nivelles,  108.  elle  en  nomme 
pour  première  Abbcfle  Sec. 
Gcrtrudc  fa  fille,  109. fa  mort, 
ib.  T.  II. 

Judith  époufe  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire, jjf.  accouche  d'un 
Prince  nommé  Charles,  ib. 
elle  cft  reléguée  dans  un  Mo- 
naftére  ,  3$:  revient  à  la 
Cour,  ^/<f.  fa  mort,  373.  T. 

Juifs ,  attentat  facrilége  qu'ils 
commettent  à  Anghicn  con- 
tre les  faintes  Hoftics ,  qu'ils 
volent  &  qu'ils  poignardent 
inhumainement,  67.  ils  font 
pris,  punis  de  mort,  &  ceux 
de  lcut  nation  bannis,  70.  T. 
VII. 

]nlius  Atifpex  harangue  les 
Gaulois  aflcmblés  à  Rheims, 
pour  les  porter  à  la  paix, 
10 1.  T.  I. 

Julius  Céfar.  Voyez,  Céjsr. 

Julifts  Sabinus  fe  révolte  contre 
les  Romains ,  ps-  il  prend  le 
tître  d'Empereur,  100.  attaque 
les  Scquanicns,  en  cft  battu, 
&  fe  renferme  dans  une  cave 
avec  Eponinne  fa  femme,  où 
ils  vécurent  enfemble  plu- 
iîcurs  années,  jufqu'à  ce  que 
lui  ayant  écc  découvert ,  il  fut 
mis  à  mort  par  l'Empereur 
Vcfpaficn ,  ib.  T.  I. 

pli?*  Tucor ,  excite  un  rébcl- 
Jion,  9).  T.  L 
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Jujlicitr  des  Nobles,  création  de 
cette  charge ,  §67.  T.  IV. 

Jtvtgy,  Abbaïe,  fa  fondation, 
434.  T.  IL  autres  faits  qui  la 
concernent,  32S.  T.  ilL 

K. 

K&pen,  Maifon  noble,  $642 
T.  VIL 

Kcttenhûvetfy  ou  Kettenheim,' 
Maifon  noble,  365.  T.  VII. 

KfyUy  Maifon  noble,  365.  T, 
VII. 

Koenigsmachertn ,  Ville  8c  Terre," 
ccJlion  qu'on  en  fait  à  F  Ab- 
baïe de  St.  Mathias  à  Trêves, 
10.  T.  VII. 

Kàéurich ,  ou  Kocrich,  Maifoa 
noble,  ^66.  T.  VIL 

Kylly  rivière  qui  coule  dans  l'E- 
lectoral de  Trêves,  N.  /.  T.  L 

L. 

T  Abarum  de  Condantin  le 
Grand ,  fa  figure,  162.  T.  L 

Libbiette  Prieuré  à  Lille,  fon 
origine,  6.  T.  V. 

LabU»»s,  Général  de  Céfar,  4$. 
défait  les  Trcviricns  vers  la 
Meufe,  $2  puis  fur  la  Sare, 
&  enfin  près  de  Trêves,  4*. 
ces  trois  victoires  rendent  les 
Romains  maîtres  de  la  Capi- 
tale des  Gaules,  ib.  T.  L 

Lacfance  favorife  l'opinion  de 
la  vraie  époque  de  Ictablifle- 
ment  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  les  Gaules,  297, 
T.  I. 

Lddips,  ou  UlaJiflas,  Duc  de 
Luxembourg,  375.  fe  fait 

recon- 
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reeonnoître  en  cette  qualité,  La  Rochette,  George  de,  dénîo- 

4S7>  gratifie  quelques  uns  .de  lit  les  Faiixbourgs  de  Luxcm- 

fes  Chevaliers,  463.  envoyé  bourg,  /p.  &  y  commande 

les  Deputes  a  une  conférence  pendant  le  fiége  qu'en  fîrenc 

qu  on  tient  fur  les  prétentions  les  François ,  ik  T.  VIII. 

de  divers  Compétiteurs  au  r„„            •    „    .    .  ,  > 

Duché  de  Luxcmbou^,^  ^lS""  * 

fa  mort,       T.  VII.  ,  ™lfufe>       T-  \,  , 

X.  W,  Mata  noble,  w.  T.  ^  ~  ''^.Maifoo  no- 

yj4  DJC>  -27/.  T.  VI. 

Gr«gr,  autrement  Scheu-  Zf     fAJfaCC  Comtcfrc  <** 

ren,  en  Latin  Scuta,  Maifon  ~uxcJ?k°,urS'        û  Ino"' 

noble,  }67.  T.  Vlî.  riV; 

*.  Lambert,  fon  Epifcopat,  1 3 1.  L*&*Jt'r**»  fon  explication 

il  le  retire  à  Stavclor,  ib.  pc-  r  ï*  K..  ..      x    ,  _ 

nitence  qu'il  y  fait,  1  3  j.Vft  ^            F»  *c£™™> 

remis  fur  foi  Siège,  1 34.  <Vt       ccllc  dc  FIorcffc» 

5  ^  ™f*  dC  ^-Romaines,  leur  difcipU- 

oLt^rLt^*™"  Un  nC'  *  Icur  dénombrement, 

Oratoire  a  Liège  ,  1  3  5.  on  N.  45,  T.  I. 

confpirc  contre  lui,  1  36.  il  Mai/on  nobI     ,  Tt 

eft  aflafline,  1  37.  fon  enter-  VII. 

rement ,  1 41.  T.  II.  Léon  Ifaurien ,  Empereur  d'O- 
Ikmberf,  Comte  de  Louvain,fe  rient,  2t7.  eft  Auteur  dc  Thé- 
révolte  contre  l'Empereur,  relie  dcslconoclaftcs,  21s.  T.' 
^7.  il  eft  tué,  6g.  T.  III.  II. 
La  Marcky  Evcrard  de,  eft  in-  L*o»  m.  Pape  couronne  Charles 
vefti  des  Terres  dc  Mirouart,  magne  Empereur  d'Occident,  • 
Longpré  &c  Villancc,  6.  T,  W  ferment  que  ce  Prince 
VIH  lui  fait,  197.  T.  IL 
lÀMomllj,  Maifon  noble,  j//.  Léon  IX.  fon  Pontificat,  7/7.' 
»  T1VI/'    •..      r-  s'oppofe  au  fchifmc,  11s.  eft 
l4»/«  fepulcrales,  leur  forme  intrônife,  ng.  travaille  à  ré- 

6  leur  durce ,  426.  T  I.  formcr  ]cs  abu$  ,  £  vicnt  cn 
La  Roche,  Ville,  Ion  affranchit  Lorraine  &  cn  Allemagne,. 

fanent, /*T.  VI.  fa  ficuation  „/#  confacre  une  Eglile  à 

29S.  demeure  de  Pépin ,  2g6.  Trêves,  123.  fa  mort,  124.T. 

on  cn  fait  le  liège,  300.  T. III.  m. 

on  la  maintient  dans  l'exemp-  Ltfer,  rivière  de  l'Ele&orac  de 

non  des  aides,  7/*  t.  VIIL  Trêves,  N.  8.  T,  I. 
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Lrfe  tivicre,  fa  fourcc  Se  fon  blc  pour  les  exterminer ,  4€, 

courant,  N.  8.  T.  I.  T-  vu- 

Lcthard,  Comce  de  Longiry,  Lift  des  Palais,  44 f.  T.  I. 

, ,  9.  T.  III.  L'bbes ,  Abbaïe ,  ravagée  par  les 

Utiens ,  peuples ,  leur  origine  Se  Hongrois,  f  3  5.  T.  II. 

leurs  tbnâions ,  41 3.  T«  t  Salioue ,  fa  publication ,  1  f  8* 

Licinias,  Empereur,  publie,  de  elle  ronde  la  voïe  de  fuccef- 
concert  avec  Conftantin  le  fion  au  Trône  pour  les  Pria- 
Grand,  un  Edit  favorable  aux  ces,  Se  en  exclut  les  filles. 
Chrétiens,  1 67.  T.  1  340.  explication  de  cet  arti- 

Liitc,  Ville,  fon  origine  Se  fon  cle  ,  qui  contient  implicite 

commerce,  N.  135.  T-  IL  mcnt         fucceflïon,  34t. 

époque  précife  du  nom  d'E-  Tcrrc  Saltquc,  fa  fignifica- 

veche  quelle  a  reçu,  334.  «on,  A  le  Trône  en  France 

X-VI.  troubles  qui  y  naiflent,  «ft  un  Fief  roafcuUn,  341. 

J99.  t.  vu.  l'      r          *  * 

Licïïim*  Maifon  noble,  3*8.  ou  Lellingen,  Maifoo 

X.  VIL  noble,  j*>.  T.  VIL 

Lig»)>  Terre  &  Seigneurie  dans  Préfcct  de  la  Belgique, 

le  Barrois,  aujourd'hui  avec  66-  T.  I; 

titre  de  Comte,  entre  dans  Lamme,  rivière  qui  coule  dans 

la  Maifon  de  Luxembourg.  1«  Ardcnnes,  N.  8.  T.  L 

417.  T.  IV.  en  cft  déclaré  Linglier,  Prieure,  fa  fondation, 

Fief,  139.&  cédé  pour  dot  _  ,JI  T'1}.1'  e 

à  Marguerite  de  Bar,  1*1.  ^<g>7  »  Ville,  fon  origine,  1 57. 

T  v<  6  trania&ion  pour  fa  poftérité, 

Umbourg,  Maifon,  fon  origine,  1 58-  le  Duc  de  Lorraine  la 

J3.T.  III.  fa  généalogie,  315.  vend  au  Comte  de  Bar,///, 

ion  accroiflement  Se  fa  puif-  T#  ,v*             t  • 

faucc,  4zi.  T.  IV.  fa  fuite  origine  de  fon Royau- 

^énéalogiquel,  a4*.  fon  ex-  2e»  N«        onJa  div,ïc  cn 

tindion   dans   la  branche  Haute  &  Cn  Banc,  H4- elle 

aînée,  Se  guerre  cruelle  a  ce  .îftITun,c  a  la  Germanie,  ///. 
iuiet        T  V 

X/«w/,4Ducné,'  fon  ravage,  ^Con?f«           angine  & 

186.T!  IV.  Icur  généalogie,  /7*.  T.  IV. 

Limpachy  Maifon  noble,  368.  Les,  Comté,  cft  difputé  entre 

T.  vil.  l'Eglifc  de  Liège  Se  Thicrri 

linfars,  brigands  fameux,  6$.  de  Heinsbcrg,  254.  Arnoux 

Ici  Princes  suoiflenr.  enfem-  de  Ruraigny  le  cède,  fous 

certaines 
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certaines  conditions  â  Jean 
d'Arckcl,  269.  T.  VI. 

•Lothaire>  fils  aîné  de  Loiiis  le 
Débonnaire,  eft  aflbcié  à 
l'Empire,  329.  puis  on  le  cou- 
ronne Empereur,  334-  il  fe 
révolte  contre  fonpcrc,jii. 
le  dépote  de  l'Empire,  351. 
domine  en  Auftrafic  ,357. 
veut  opprimer  fes  frères,  36s. 
envahit  la  Ncuftrie,  367.  eft 
battu  à  Fontenay,  369.  cil: 
déclaré  déchu  de  l'Empire, 
372.  confent  à  un  nouveau 
partage,  374.  embrafle  l'état 
Religieux,  393.  fa  mort  ôc 
fon  enterrement,  394-  T.  IL 

■Lothaire  le  Jeune  eft  créé  Roi 
d'Auftrafie,  393.  fe  marie  avec 
Thictberge ,  39s.  fon  divorce , 
397.  il  époufe  Valdrade,  400. 
va  à  Rome ,  410.  fa  commu- 
nion &  fa  mort,  4*2-  &f*iv. 
T.  II. 

Lothaire,  fils  de  Loiiis  d'Outre- 
mer, 51 2.  ravage  la  Lorraine, 
SS9,  furprend  l'Empereur  Ot- 
ton  II.  $6o.  veut  fc  rendre  maî- 
tre de  toute  la  Lorraine ,  561.  y 
renonce  &  meurt,  $65.  T.  II. 

Lothmrc  UI.  eft  élû  Empereur, 
19.  il  eft  facré  à  Aix-la-Cha- 
pelle, 21  fon  expédition  en 
Bohême,  n.  il  reçoit  le  Pape 
à  Liège,  23-  contribué  à  l'ex- 
tinction du  fchifmc,  25.  eft 
couronné  à  Rome  ,  17.  fes 
exploits  en  Italie ,  29.  fa  mort, 
fon  caraâérc,  &  fes  consti- 
tutions, 31.  T.  IV. 
Tome  viij. 


TIERES.  J7 
Z4#û,fîls  de  l'Erripcreur  Lothai- 
rc,  lui  fuccéde  à  l'Empire, 
393.  il  renonce  au  Royaume 
de  Lorraine,  410.  T.  II. 
Louis*  fils  de  Louis  de  Germa- 
nie ,  eft  créé  Roi  de  Lorraine , 
438.  bat  les  Normans, '444. 
fa  mort,  44*.  T.  II. 
Louis,  fils  de  Loiiis  le  Débon- 
naire, eft  créé  Roi  de  Baviè- 
re, 319.  il  fc  révolte  contre 
fon  perc,  349  fe  réconcilie 
avec  lui,  35  5.  eft  mécontent 
d'un  nouveau  partage ,  & 
arme  pour  cet  effet,  3  57.  T.  II. 
Louis  le  Bègue  c  ft  facré  Empereur, 

442-  fa  mort ,  443.  T.  II. 
Louis  >  Roi  de  Bavière ,  370.  fon 
zele  pour  la  Religion,  371. 
fon  alliance  avec  Charles  le 
Chauve,  371.  il  eft  créé  Roi 
de  Germanie,  374.  on  lui 
cede  l'Alfacc,  401.  prétend 
au  Royaume  de  Lorraine, 
420.  bat  les  Sclavons ,  421. 
portion  qu'il  a  du  Royaume 
de  Lorraine,  422.  fa  mort, 
4J8.T.  H. 
Louis  y  furnommé  le  Débonnaire , 
eft  créé  Roi  d'Aquitaine, 
30 j.  eft  couronné  Empereur, 
313.  régne  après  Charlcma- 
gne,  310.  partage  prématuté 
qu'il  fait  de  l'Empire,  3x9. 
déclare  Ton  fils  Charles  Roi 
de  Germanie,  34g.  fes enfans 
du  premier  lit  fe  révoltent 
contre  lui,  349.  il  eft  pris» 
dépofé  de  l'Empire,  351.& 
relégué  à  St.  Mcdard  de  Soif- 
h  fons, 
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fons,  353.  on  le  rétablie  fur 
le  Trône  554.  nouveau  parta- 
ge de  fes  Etats,  356.  (a  mort 
&  (on  caractère,  43$.  T.  IL 

Louis  t  Roi  de  Lorraine,  475. 
eft  battu  par  les  Huns,  476. 
(a  mort,  481.  &  fttv.  T.  II. 

Louis  d'Outremer ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  tâche  de  s'emparer  de  la 
Lorraine,  520.  fa.mort,  538. 
T.  1 1. 

Lattis ,  furnoramé  le  Fainéant, 

Roi  de  France,  Ç63.  T.  Iï. 
Louis  l.  Comte  de  Chiny,  48. 

eft  tué,  49.  T.  UL 
Louis  II.  Comte  de  Chiny,  4 9. 

bat  Gozclon  &  meurt,/*. 

T.  III. 

Louis  III.  Comte  de  Chiny, 
favorife  l'Abbaïe  d'Orval , 
189.  confirme  la  pofltcujon 
des  biens  dont  clic  jouiflôit, 
ib.  fes  vertus  &  fa  mort, 
1.9.1.  fon  enterrement  &  fa 
poftérité,  191.  c£*  T. 

Xrôw  IV.  Comte  de  Chiny,  s?in- 
tituloit  LuÂovicm  junior  Co- 
rnes de  ChineOy  fa  more,  fes 
enfans  6c  fon  Epitaphe,  376. 
T.  IV. 

Louis  V.  Comte  de  Chiny,  11g. 
protège  l'Abbaïe  d'Orval, 
xx  j.  fonde  avec  fa  femme  le 
Prieuré  de  Sufly ,  131.  cède 
aux  Religieux  d'Orval  un 
Refuge  à  Ivoix,  1 34.  fa  mort, 
x  j6.  T.  V. 

louis  VI.  Comte  de  Chiny  & 
de.  Los    24g.  accorde  de. 
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beaux  privilèges  à  la  Ville  de 
HaiTclt,i49vtaJt  fa  paix  avec 
ceux  de  St.  Tron ,  1 50.  coa- 
fent  à  la  conftru&ion  d'une 
Chapelle  à  Haûclt,  A.  mi- 
nute f>n  teftament,  &  nom- 
me pour  fon  (ucceûcur  aux 
Comtés  de!  Los  &  de  Chiny, 
Thicrn  de  Heinfberg  fon  ne- 
veu, 2.51.  fa  mort,  2,52.  T. 
VI. 

Louis  de  Bavière  eft  élû  Empe- 
reur, 1 1.  guerre  au  fujet  de 
(on  élection,  14.  il  proferic 
les  Princes  de  laMaiion  d'Au- 
triche ,  1 5.  gigne  la  bataille 
de  Molindorff,  16.  y  fait  pri- 
fonnier  Frédéric  d'Autriche, 
fon  Compétiteur  à  l'Empire, 
18.  il  eft  couronné  en  Lora- 
bardie  &  à  Rome,  tb.ic  dé- 
clare contre  Jean  Roi  de  Bo- 
hême, 8 z.  en  eft  battu,  9 f. 
fon  fchifme  avec  les  Papes 
n8.il  tâche  de  fe  reconcrliec 
mais  inutilement,  1 1 9. l'Em- 
pire prend  fa  défenfe,  &  s'é- 
levé  contre  les  excommuni- 
cations lancées  contre  fon 
Chef,  1  zo.  le  Pape  fulmine 
à  fon  tour  contre  ce  Décret* 
m.  Louis  travaille  derechef 
x  le  réconcilier  ,.  1  £7.  mais 
on  le  dépote  de  l'Empire, 
168.  troubles  qui  cnnaiûcnt, 
17*.  fa  mort,  1 90.  T.  VL 

Louis  de  Ncvers  ,  Comte  de 
Flandre ,  z  9.  cède  la  Seigneu- 
rie de  l'Eclufc  au  Comte- de 

biamur,, 
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Namur,  ib.  guerre  à  ce  fujet,      rentre  en  grâce,  j  j7.  fa  mort, 
30.  Louis  eft  battu,  puis  cm-      sîS.  T.  IL 
prifonné  par  fes  propres  Sujets,  Ludolfhe  d'Autriche ,  r  j.  T.  VI. 
ji.  il  fait  fa  paix  ctant  aupa-  St.  Luiitin,  Archevêque  de  Trc- 
ravant  forti  de  fa  ptifon ,  j  j.      ves ,  1  g  1.  t.  II. 

LuttMge,  Maifon  noble, 
T.  VIL 

Luxembourg ,  Maifon ,  énuméra- 
tion  fuccinte  des  Héros  qui 


T.  VL 

Louis  de  Namur,  ion  mariage, 

&  fa  mort,  37.  T.  VI. 
Jams  Duc  d'Orléans  prend  le 
<jouvcrnemcnt  du  Duché  de 
Luxembourg  ,191.  confirme 
,    les  Lettres  de  protection  pour 
1    TAbbaïc  de  St.  Maximin, 
.   ib.  accorde  à  la  Ville  de  Lu- 
xembourg l'exemption  du 


en  font  fortis,N.  z.  T.  I.  fon 
origine,  z.  &:  5.  T.  III.  an- 
cienne monnoye  des  Comtes 
de  Luxembourg ,  145.  T.  VI. 
Généalogie  des  Cadets  fortis 
de  cette  fouchc,  155.  T.  VIL 


Thonlicu  à  Réraich,  191.  fa  Luxembourg,  Province  &  Comté, 
mort,  ib.  fa  veuve  répète  les      fon  luftre  ,  1.  fa  defeription, 

/.  fon  étendue,  ib.  fon  éty- 
mologic ,  N.  ib.  dénombre- 
ment du  Luxembourg  Fran- 
çois, N.  ib.  Villes,  Abbaïes 
&  Prévôtés  qui  compofcntlc 
Luxembourg  Autrichien  ,  S. 
fa  divifion  en  quartiers  Alle- 
mands, Wallons  &  François, 
&  les  territoires  qui  les  cortr 
ftituent,  N.  7.  les  rivières  qui 
traverfent  le  Luxembourg, 
ou  qui  y  prennent  leur  fource , 
8.  origine  de  fes  peuples,  18. 
leur  Religion,  ip.  20.  de  ai. 
antiques  qu'on  y  trouve,  24. 
&  424.  les  Chauflèes  Romai- 
nes, dont  il  y  a  encore  des 
reftes,  N.  énumération  des 
Forges,  N.  10.  les  médailles 
qu'on  y  trouve,  ///.  les  Bar- 
bares ravagent  cette  Contrée, 
zj4.  T.  I. 


fommes  qu'il  avoir  hypothé- 
quées fur  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, ix6.  & fiiv.  T.  VII. 

de  Mâle  Comte  de  Flan- 
dre, tuT.  VII. 
Loiiis  XI,  Roi  de  France  renonce 
à  fes  prétentions  fur  le  Duché 
de  Luxembourg,  479.  or- 
donne qu'on  y  reconnoifle 
Philippe  le  Bon  pour  Duc, 
48*.  T.  VIL 
Lotvvùn  y  troubles  qui  s'y  élevenr, 
$5.  nouvelle  fédition  ,  53. 
fentence  contre  les  (editieux, 
t$.  cruautés  que  ceux-ci  y 
commettent,  84.  punition 
qu'on  en  tire,  8  5.  T.  VII. 
St.  Lubence  difciplc  de  St.  Pau- 
lin ,  zo8.  T.  I. 
Ludltngen,  ou  Ludlange,  Mai» 

fon  noble,  j69.  T.  VIL 
LuoUlphe,  fils  rebelle  contre  fon 


pete  Otton,  fait  &  paix,  &  Luxembourg  Province,  eft  pillée 

h  i  j  par 
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Pyrénées,  7/.  T.  VIII." 
Luxembourg,  Ville,  fa  defeription, . 
j.  fa  fituation ,  ib.  fes  fortifi- 
cations, 4>  origine  de  Ton 
Château,  131.  ancienne  de- 
meure des  Celtes,  1  31. fes  an- 
tiques &  fes  monumens,  38$. 

fcTdu  SpaïsrmaV  on'l'es  luxembiurg, Château,  cft légué l 
rend  par  le  Traité  du  Câ-      l'Abbaie  de  St.Maximin,^/. 

ancienne  conftitution  de  la 
Province ,  la  divifion  en 
différons  Pays,  14.  &  //. 
Luxembourg  y  Ville,  j>.  on  ycon- 
ftruit  des  tours ,  &  quelle  étoit 
l'étendue  de  fon  enceinte,  i#. 

lul   ,      T.  III. 

-Doyennes  &  Cures  devoit  s'é-  Luxembourg ,  Ville ,  fon  agrandif- 
tendre  la  jurifdiaion  Ecclc-  fement,  179-  on  y  bâtit  une 
fiaftique ,34.  doivent      Chapelle  «n  l'honneur  de  St. 

être  les  revenus  de  l'Evêqne,  Nicolas,  Ho.  T.  IV. 
du  Prévôt,  des  Chanoines  &  Luxembourg,  Ville,  fon  affran- 
Vicaires,  41.  négociation  à  chiflement, les  noms  des 
cet  effet  auprès  de  l'Archcvc-  Seigneurs  qui  y  ont  fouferir, 
que  de  Trêves  &  l'Evcquc  de  64>  Hôpital  qu'on  y  fonde, 
Liège,  43.  les  François  &  les  T.  V. 

Hollandois  y  commettent  de  Luxembourg,  Ville  ,  privilèges 
grands  dégâts ,  s*,  la  pefte  y  qu'elle  reçoit  de  Jean  l'Avcu- 
régne,  &  dépeuple  prcfquc      g'c,  16».  T.  VI. 

Luxembourg,  Ville,  l'Empereur 
Charles  IV.  la  protège  &  la 


par  les  ennemis,  T.  IV. 
Luxembourg ,  Province ,  fon  état , 
$6.  police  qu'on  y  établit, 66, 
brigandages  &:  ruine  des  pci* 
pies,  1  jé.  T.  V. 
Luxembourg^  Duché,  cft  envahi 
par  les  François,  ij.  on  y 
prend  prefquc  toutes  les  Vil- 


teau-Cambrefis,  18.  les  peu- 
ples s'y  préfervent  de  toute 
hérélic,  zç.  pfojct  d'un  Evc- 
ché  qu'on  veut  y  ériger,  30. 
motifs  qu'on  en  allègue ,  ib, 
moyens  qu'on  en  fournit,  33. 
fur  quels  Atchidiaconnés , 


entièrement  les  Villages  &  les 
Bourgs,  j6.  ouragans  &  inon- 
dations qui  s'enfuivent,  57. 
coutumes  générales  qu'où  y 
public  ,67.  incurfion  des  Fran- 
çois, &  prife  de  Dampvillcr 
&  d'Ivoix ,  6p.  fiége  de  Thion- 
ville,  ib.  quelques  etreonftan- 
ces  de  ce  fiége ,  70.  enfin  elle 
eft prife,  71.  démembrement 
de  ce  Duché  par  le  Traité  des 


favorife  d'une  manière  fpé- 
cialc,  9.  on  lui  cède  le  droit 
de  vin  d'aifife ,  48.  confirma- 
tion de  fes  privilèges,  146. 
fon  exemption  du  Thonlieu 
â  Rémich,  elle  acquierr 
la  haute  Jufticc,  zi8«  on  en 
augmente  l'enceinte,  ajo.  f* 
prife  par  efealade,  .411.  fiége 
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&  reddition  du  Château,  cette  Ville  à  TEfpaenc,  i<f 
418.  T.  VIL  T.  VIII. 

Luxembourg,  Ville,  on  confirme 

fes  privilèges,  &  on  en  aug-  M. 
mente  les  Fortifications,  4.  XMAcedoilt€)  Royaumc  cn  q£ 
détail  des  droits  particuliers  Mcc>  fon'  ^  rc 
ou  on  lui  accorde,  7.  inccn-      x.  L 
die  qui  y  arrive,  1  y.  Confeil  MagrKnce,  Gaulois,  fc  révolte 
Provincial  qu'on  y  inftituc,      contrc  les  Romains,  toi.  en 
i%  "ége  quon  en  fait ,  i9.      cft  battu,  XOJ.  fc  tue  lui-mê* 
elle cft  prife  par  les  François ,      me,  N.  ib.  T.  I. 
&  rcpnfe  enfuitc  par  les  Ef-  St.  Manette  Archevêque  de 
pagnols,  ib.  le  Duc  d'Orléans      Trêves,  71.  T  II. 
l'a/Iîége  &  la  prend  de  nou-  Mùtocrg Mzi(ok  noble, 
veau,  xo.  articles  de  la  capi-      T.  VI. 
tuiation ,  ib.  les  François  dé-  Jlfc/for,  Maifon  noble,  z7i.  T.  VI. 
truifent  le  Couvent  des  Do-  mifins  nobles  dans  le  Duché 
minicains,  11.  Charles-Quint      de  Luxembourg  &  le 


y  envoyé  une  bonne  Armée  de  Chiny,  $«,.  T.  VI, 

pour  remettre  cette  Ville  fous  Malmédy,  Monaftére,  on  veut  y 

fon  obéifiàncc  i  &  après  y  créer  un  Abbé ,  1 7  3.  le  Comte 

avoir  réuffi  ,il  y  ordonne  de  de  Luxembourg  cn  eft  dé- 

nouvcllcs  Fortifications,  11.  claré  Avoué,  ,74.  Tcgenon 

elle  cft  réduite  cn  cendres  par  cn  prend  pofleflion ,  &  y  cft 

des  poudres,  iC.  la  pelle  la  inftallé  Abbé,  1 77.  hoftilités 

défolc  17.  les  François  tâchent  commifes  à  ce  fujet ,  istf. 

envain  de  la  furprendre,  52.  niais  enfin  on  remet  toutes 

ils  font  repouftes  &  battus,  chofes  fur  l'ancien  pied,  1.3. . 

5j.  nouveau  fléau  de  la  pefte,  T.  III. 

S**  le  Maréchal  de  Créqui  M*rnmercn>  Maifon  noble,  3  7o* 

vient  cn  faire  le  bombarde-  T«  VII. 

ment,  8j- puis  lefiége,  &  il  M*nderfchcidt  ,  origine  delà* 

s'en  rend  le  maître,  84.  après  Maifon  de  ce  nom,  416.  T. 

la  reddition  delà  Place,  le  m-     .               ,  _ 

Roi  change  la  forme  du  Gou-  Méndtrjcbctdt ,  comte,  Terre 

vernement,     foûmct  Rode-  &  Seigneurie,  font  Fieft  do 

macheren  &  Roufly,  &C  à  l^xembourg,  i47.  T.  VI. 

la  juridiction  du  Confeil  de  M*nlius ,  14. T.  L. 

Luxembourg,  //.  mais  par  le  Mansfeld,  Comte  de,  Gouvet£ 

Traité  de  RyrVick  on  rend  neur  de  Luxembourg,  18. 

enapecb» 
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empêche  que  l'héréûe  n'infe-      blcc  de  fes  parais,  31.  em- 


ftc  la  Province,  i9.  T.  VIH. 
Marcest  peuples  de  la  Germanie, 

leur  habitation»  N.  //.  T.  I. 
Marxhe  ■  Us  -  Dames ,  Apbaïc,  fa 

fondation ,  7.  T.  IV. 
Marche  en  Famennc,  Ville,  fon 
affranchiflcmcnt  &  fa  litua- 
tion ,  7  ç.  T.  VI.  immunité 


pnfonne  fa  «le,  33.  la  tire 
dé  pnfon,  ôc  confent  enfin  à 
ce  qu'elle  prenne  le  voile,  jf. 
cérémonie  en  cette  occafion , 
39.  la  mère  embrafle  letac 
Religieux  à  l'exemple  de  fa 
fille,  43.  (à  mort  &  fon  ca- 
ractère, 44.  T.  V. 


quelle  reçoit,  50.  fuite  du  Marguerite  de  Luxembourg , 


même  fujet,  çz.  fon  ancien 
ne  confiftance ,  5  3.  T.  VII. 
Marcomansv  117.  leur  ancienne 

Habitation ,  N.  &  T.  L 
Marcour ,  Village  du  Luxem- 
bourg, 149.  T.  III. 
&  jUW,  ou  Médard,  Ville, 

ion  origine,  1 1 6.  T.  V. 
Maréchal  de  la  Noblcflc  ,  créa- 
tion de  cette  Charge  ,  \66. 
T.  IV. 

Marguerite  de  Bar,  Comtcffc  de 

Luxembourg  ,  1 1 3.  a  pour 

douaire  les  Terres  de  Ligny& 

de  Roufly,  i%x.  fa  mort, 

J86.  T.V. 
Marguerite  dcBrabant  Comteflè 

de  Luxembourg,  &  Impéra- 
trice, jpj.  fa  mort,  41*.  T. 

V. 

Marguerite  de  Courtenay  époufc 

Henri  Comte  de  Vienne,  9.  Marie  d'Artois  femme  de  Jean  I. 
«Ile  propofe  à  fa  fille  Yolcnde      Comte  de  Namur,  21.  ache- 


Iigieufe  à  Marienthal,  433. 
(es  vertus  &  fa  mort,  434. 
T.  V. 

Marguerite  de  Vienne  époufc 
Arnoux  IV.  Comte  de  Los 
Se  de  Chiny,  ao8.  fa  mort, 
341.  fa  poftérité,  34t.  T.  V. 
Marguerite  de  Bourgogne  époufc 
Guillaume  de  Bavière ,  Comte 
d'Hollande,  ai  g.  fiance  Cx 
fille  Jacqueline  à  Jean  IV. 
Duc  de  Brabant,  301.  en  fait 
célébrer  le  mariage,  jo<5\ 
occafion  du  divorce  qui  en 
réfulta,  3 1  a.  elle  fe  retire  avec 
fa  fille  dans  le  Haynaut,  ih. 
forme  d'inutiles  prétentions 
fur  le  Brabant,  334.  T.  VII. 
Marguerite  d'Autriche  Gouver- 
nante des  Pays-Bas,  17.  T. 
VIII. 


de  fc  marier,  16.  mais  Yo- 
Jcnde,  voulant  fe  faire  RcK- 
„,gieufe,  y  rétifte,  &  la  mere 
combat  fa  vocation ,  18.  de 
plus  elle  la  maltraite,  14  la 
.reconduit  à  Vianden ,  17.  con- 


te la  Prévôté  de  Poil  vache, 
j  5  3.  conditions  de  cet  achat, 
th.  elle  acquiert  encore  à  grâ- 
ce de  retrait  les  Terres  de  Mi- 
roiiart  cVc.  T.  VI.  Styee 
*ujp  T.  VII.  p.  44. 


yoque  à  ce  fiijcj  une  aflem.-  Mdrit  ComtcÛ'c  de   Vienne  ; 

époufc 
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cpoufe  Simon  Comte  de 
Spai  heim ,  209.  T.  VI. 
Jdarie  de  Salm  prend  alliance 
avec  Otton  de  Rougrave, 
&:  meurt  fans  poftérite,  219. 
T.  VII. 

U*rte  de  Bourgogne ,  fille  héri- 
tière de  Charles  le  Hardi, 
fuccéde  à  cous  les  Etats  de 
fon  pere ,  f.  fc  marie  avec 
Maximilicn  d'Autriche,  ib. 
confirme  les  privilèges  des 

Luxembourgeois,  7.  fa  mort, 
9.  T.  VIII. 

Mdrie  d'Aurriohe,  fœur  de  l'Em- 
pereur Charles- Quint ,  cft 
nommée  Gouvernante  des 
Pays-Bas,  17.  publie  une  or- 
donnance fur  le  ftile,  &  la 
manière  de  procéder  au  Con- 
k\\  de  Luxembourg, ig. amé- 
liore les  fortifications,  22.  T. 
VIII. 

MarÙBthaly  Prieuré,,  fa  fonda- 
tion ,  1 .  circonftances  qui  en 
furent  l'occafion,  2.  laCom- 
tcflê  Ermefinde  la  confirme, 
4.  bienfaits  qu'elle  reçoit,  6. 
4  5.  6c  4.3  5.  fon  état  fleurif. 
font,  21 6.  6c  429.  T.  V. 

tftrteQange ,  Maifon  noble,  370. 
T.  VU. 

Mdrtilfy^  Maifon  noble,  17.6. 
T.  VI. 

J/v  Martin  Evêque  de  Tours, 
vient  à. Trêves,  224.  s'y  inté- 
relîc  auprès  de  l'Empereur 
Maxime  pour,  les  criminels 
«l'Etat ,  226.  fuye  toute  com- 
jBimication  a-vecics  Uhacicns, , 
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xiy.  mais  vainco  par  les  in- 

ftanecs  de  Maxime,  il  eom- 

munique  avec  eux,  228.  il 

ré  répent  de  cette  lâcheté,  6c 

un  Ange  lui  apparoit  dans  la 

Forêt  d'Antwcn      il  prédit 

à  Maxime  (a  mort,  2.19. 
T.  I. 

MaydiUc  entre  par  dot  &  alliance 
de  mariage  dans  la  Maifon 
de  Luxembourg,  304.  T.  IV. 
elle  eft  donnée  à  Ifabcllc  de 
Bâr,  mais  on  contefte  dans 
la  fuite  fa  propriété,  9.  le 
Comte  de  Luxembourg  l'a- 
cheté, &  termine  par  là  tou- 
tes les  conteftations ,  1-74. 
T.  V.  privilèges  que  Jean 
l'Aveugle  lui  accorde,  164. 
&  fuiv.  T.  VI. 

Masbûurgt  Maifon  noble,  370.- 
T.  VII. 

Mdjfu%  Maifon  noble,  370.  T. 

VII. 

Maeftrecht,  ou  Maëftricht ,  Ville 
eft  aflîégéc  ,252.  mais  on  en 
levé  le  fiéee,i.  T.  V. 

Masftrecht,  £  cette  Ville  a  cté- 
autrefois  Siège  ,  ou  Ville 
Epifcopale,  313.  par  les  rai- 
fonnemens  déduits  dans  cette 
Diflcrtation ,  on  y  prouve  le 
contraire,  514,  &  farv.  elle 
n'a  pû  jamais  mériter  ce 
nom>  que  dans  un  lcns  im- 
propre, j  2  7.  T.  V. 

St.  MAtcrnc  Evêque  de  Trêves, 
de  Cologne  Se  de  Tbngscs,- 
76.  fa  mort  6c  là  refurrectiou 1 
mkacukufe,  77.  fon  Epifco* 

m* 
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par,  1 1 5.  il  vient  â  Cologne,      ib.  periecure  la  Légion  Thc- 


ik  puis  à  Tongrcs,  116.  il  y 
prêche,  118.  les  millions 
Apoftoliqucs,  119.  Tes  mira- 
cles, ib.  fa  mort,  121.  fon 
enterrement,  113.  différence 
des  deux  faints  Materne,  ib. 
Voyez,  dftjjî  à  la  page  308.  T.  I. 

St.  Mit  ht  as,  Abbaic  ,  troubles 
qui  y  naiflent,  1 19.  T.  V. 

Mathilde,  Comtcûc  de  Chiny, 
14.  fa  mort,  4*-  T.  III. 

Matbilde  de  Luxembourg ,  Com- 
tcfl'c  de  Longwy,  jii.  T. 
III. 

Mat h  ride, Ducheflc  de  Bouillon, 
vient  à  Chiny  ,219.  contri- 
bué à  la  fondation  de  l'Ab- 
baïc  d'Orval ,  220.  T«  III. 
MAthilde,  Ducheflc  en  Italie,  ex- 
cite  le  fils  de  l'Empereur 


béenne,  14).  la  fait  mourir, 
145.  abdique,  153.  reprend 
la  Pourpre,  iss.  attente  à  la 
vie  de  Confia n  tin  le  Grand  > 
puis  il  s'étrangle  lui-même, 
155.  T.  L 
MaximiUen  d'Autriche  époufe 
Marie  de  Bourgogne ,  6.  con- 
firme les  privilèges  des  Lu- 
xembourgeois, 7.  détruit  le 
Château  d'Hefperange  ,  9. 
déclare  les  Seigneurs  de  Ro- 
demacheren  félons,  &c  con- 
fifquc  leurs  biens,  \o.&fuvt/. 
en  fait  une  donation  au  Mar- 
quis de  Badcn,  ix.  cft  élû 
Empereur,  &  il  laifle  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  à 
fon  fils  Philippe  I.  fa  mort 
&  fon  Epitaphe,  1 3.  T.  VIII. 


Henri  I V.  à  fc  révolter  contre  St.  Maximin ,  Evcque  de  Trêves , 


fon  perc ,  3 1 9.  T.  III. 

Maxence,  tyran ,  1  60.  fa  défaite 
&  fa  mort,  164.  T.  I. 

Maxime y  Empereur ,  2  1 6.  reçoit 
la  légation  de  St.  Ambroifc, 
j2o.  traite  St.  Martin  de  Tours 
avec  honneur,  &  le  fait  man- 
ger à  fa  table,  22s.  intimide 
le  Saint  par  fes  menaces  de 
faire  mourir  les  criminels 
d'Etat,  pour  lefqucls  il  s'in- 
téreflbit,  à  moins  qu'il  ne 
communique  avec  les  Itha- 
ciens,  228.  il  pafle  en  Italie, 
y  cft  battu ,  &  puis  décapite 
'   ii<>.  T.I. 

Maximien  Hercule,  Empereur, 
14*.  il  vient  dans  les  Gaules, 


191.  reçoit  St.  Athanafeavcc 
honneur,  191.  il  fc  déclare 
le  fléau  des  Ariens,  1 98.  affi- 
lie au  Concile  de  Sardique, 
199.  fa  mort,  201.  fes  ver- 
tus, 101.  fes  miracles,  203. 
fon  enterrement,  204.  T. 
I.  découverre  que  l'on  fait 
de  fon  corps,  &  miracles  qui 
s'enfuivent,  480.  T.  II. 
St.  Maxim  in ,  Abbaic,  bâtie  au- 
trefois fous  le  nom  de  St.  Jean 
l'Evangdifte ,  &  dédiée  en  fon 
honneur,  84.  fon  ancienne- 
té, N.  ib.  clic  reçoit  de  beaux 
privilèges,  zoô.  le  Roi  Pépin 
la  prend  fous  fa  protection , 
2  54.  Char  lem  ag  ne  en  fait  de 

même, 

• 
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même ,  308.  donations  qu'elle 
reçoit,  391.  467.  52J.  527. 
&  547.  privilèges  accordés 
ou  confirmés,  504.  551.  & 
557.  reftitution  de  divers 
biens  enlevés,  562.  fa  réfor- 
me, so$>  elle  obtient  une 
fentence  favorable  de  l'Em- 
pereur, &  le  Pape  l'approuve 
&  la  confirme,  519.  cf* ySwv. 
dédicace  de  fes  nouvelles 
Eglifcs,  516.  &  juiv.  T.  H. 

».  Maximin  t  Abbaïe,  privilèges 
nouveaux  dont  on  l'honnorc, 
20.  fon  état  fleuriflant ,  21. 
nouvelles  donations  Se  nou- 
veaux bienfaits,  33.  &  38- 
miracles  qui  s'y  opèrent,  35. 
on  y  régie  les  droits  de  l'A- 
voué, 2/7.  grâces  que  lui  ac- 
corde l'Empereur  Henri  V. 
386.  nouveaux  réglcmens  con- 
cernant les  droits  des  Avoués , 
416.  T.  III. 

St.  Max/min,  Abbaïe, fon  état, 
69.  troubles  qui  y  nanTcnt,70. 
confirmation  de  fes  privilè- 
ges, 73.  Albcron ,  Archevê- 
que de  Trêves,  entreprend 
de  la  foûmcttrc  à  fon  Eglife, 
76.  il  y  réulTît,  77.  Décret  du 
Pape  là  -  dcfllis  ,8$.  oppofi- 
tion  des  Moines  ,  8  î-  i's 
font  exiles,  86-  le  Pape  Eu- 
gène III.  ratifie  la  foûmiffion 
déjà  décreitce,  10 s-  l'Empe- 
reur Frédéric  fait  le  même, 
173.  fous  l'kpifcopat  de  l'Ar- 
chevêque Arnoux  les  Moi- 
nes reviennent  de  leur  exil, 
Tome  viii. 
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m.  l'Empereur  fait  expédier 
un  Diplôme  en  leur  faveur, 
&  par-là  tous  les  troubles  ccf- 
fent,  iij.  T.  IV. 

St.  Maximin ,  Abbaïe ,  22^.  l'Em- 
pereur Rodolphe  la  prend 
fous  fa  protection,  130.  puis 
la  recommande  au  Comte  de 
Luxembourg,  zji.  T.  V. 

St.  Maximin,  Abbaïe,  fon  état, 
ij.  fuite  chronologique  de  fes 
Abbés,  tb.  relâchement  qui 
s'y  introduit,  &  fa  réforme, 
297.  T.  VII. 

Médailles,  leur  origine,  372. 
T.  I. 

Mcdiomatriciens,  1$.  leur  fituation 
&  leur  étendue,  N.  103.  T.  I. 

Meginere,  Archevêque  de  Trê- 
ves, vit  en  guerre  avec  Guil- 
laume Comte  de  Luxem- 
bourg, 41 3.  T.  III.  fon  Epif- 
copat,  37.  réforme  fon  Dio- 
céfe,  38.  fa  mort,  39.  fon  en- 
terrement, 4î.  T.  IV. 

Megingaud,  ufurpatcur  de  l'Ab- 
baïc  de  St.  Maximin  ,  478. 
châtiment  qu'il  reçoit  de  fon 
ufurpation ,  ib.  fa  converfion , 
47  9.  il  eft  alTafliné ,  ib.  é" fuiv. 
T.  II 

Megingaud,  Archevêque  de  Trê- 
ves, 59.  guerre  qu'on  lui  dé- 
clare, 61.  fa  mort,  66. T.  III. 

Méléagre ,  fable  poétique,  391. 
T.  I. 

Aiénappiens,  11.  &  ig.  leur  ha* 
bitation,  N.  56.  T.  I. 

Mcrcy,  Maifon  noble,  fon  ori- 
gine &  fa  fuite  généalogi- 
i  que, 


66  Table  générale 

que,  180  &  Juiv.  T.  VL        puis  à  laComreffedeNamur 
W^Maifonnoblc,,o7.T.VII.      156.  Vwje*        «  T.  VIL 

Mtrwèt,  Roi  des  Francs,  265.  P-  44-  >har)CL  lc  Hf d'  7* 

cft  la  tige  des  Rois  de  la  race  Fait  ccfllon  a  Evcrard  de  la 

Mérovingienne,  167.  ^  com-  Marck,  6.  T  VIIL 

bat  les  Huns,  17  f  étend  5/.  Modoald,  Archevêque  de  Tre- 

confidérablemcnrfon  Royau-  ves,  94-  fo'^c  le  Monaftere 

me ,  après  quoi  il  meure,  175.  dc  St-  Simphor.cn  ,  95.  & 

T.  I.  mort,  ib.  &  futv.  T.  II. 

litrovée,  fils  de  Chilperic,  H*  Mocrjlorff ,  Maifon  noble,  571. 

cft  déshérité,  &  meure,  5  $.  t.  VII. 

T.  IL                      ^  Moines  t  Régies  qu'on  leur  donne, 

lier/en  fur  la  Meufe  près  de  }17.T.  11. 

Liège,  Traité  fameux  qu'on  Uolindarff ,    bataille  fameufe 

y  conclut  entre  Louis  de  Gcr-  qUi  y  cft  livrée  entre  Louis  de 

manie  &  Charles  lc  Chauve,  Bavière  &  Frédéric  d'Autri- 

58i.  T.  II.  chc ,  1 6.  T.  VI. 

Uefires,  différence  de  mefurcs  tf^^Mondcricr^Mondorff, 

chez  les  nations,  &  fur-tout  Monchoven  &  My,  Maifon* 

chez  les  Grecs  &  les  Romains,  noblcs,  444.  T.  VU. 

jJIÎVÎ"defcripeioD,.i.  &  3.  M'ncUrl  Ch,?tcau>  c"  a^> 

U  N.  4.  T.  IL  Dicttc  que  pris  &  raie,  139.  T-  VL 

l'Empereur  Charles  IV.  y  ce-  Ste.  Monique,  merede  St.  Augo- 

lébrc ,  3 1 .  il  y  public  la  Bulle  ftin ,  1 3  3.  T.  I. 

d'or  pour  réJcûion  d'un  Em-  St.  Monon  fa  vie,  148.  fon  mar- 

percur,  &  il  en  fait  obfervcr  tire,  150.  T.  II. 

les  cérémonies ,  ib.  T.  VII.  Montàgu ,  Comte  ,149.  origine 

Meufe,  fleuve,  fa  fourec  &  fon  d«  Comres  de  ce  nom,  ib. 

courant ,  7.  T.  I.  étendue  de  cette  Terre,  N. 

Mejlbourg,  Maifon  noble,  371.  149-  T.  III. 

4-.  viL  Mont-Csffm,  Abbaïe  en  Italie, 

jl/iAw,  Archevêque  de  Trcvcs,  57.  divifions  qui  y  naiflent, 

Paftcur  mercenaire ,  10 1 .  fa  tf.  Wibaldc  en  cft  élû  Abbé , . 

mort  tragique ,  101.  T.  H.  6 1.  il  abdique ,  67.  T.  IV. 

MiroiUrt, Château, Terre  &Sci-  Montmédy,  Chef- lieu  autrefois 
gneuric  font  vendus  au  Com-      du  Comté  de  Chiny,  39  r« 
te  de  Luxembourg,  99.  le      T.  IV.  cette  Ville  cft  afliegee 
même  Comte  les  vend  en-      par  Louis  XIV.  en  perfonne,. 
fuite  à  l'Evcque  de  Liège,,     71.  vigourculc  défeufe  qu'on 

y 
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y  fait,  71.  fa  reddition,  74. 
T.  VIII. 

Mont  Saint-Martin  ,  Prieuré,  fa 
fondation,  3*9.  T.  III. 

Morinsy  peuples  de  la  Belgique, 
11.  &  38*  leur  ancienne  ha- 
bitation ,  N.  41.  ils  font  battus, 
64.  T.  I. 

Mofelle,  rivière ,  (à  fource&  fon 
courant,  8*  T.  I. 

MofeBanty  Duché,  6.  T.  III.  fa 
notion,  8.  fon  étendue, 9.  Ces 
premiers  Ducs ,  //.  fa  diviiîon , 
14.  T.  II. 

Munfier^  Abbaïc,  fa  fondation, 
279.  on  la  conduit  à  (a  per- 
fection ,  3pS'  privilèges  qui  lui 
font  accordés,  396.  &  397. 
elle  n'a  pas  été  un  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaïc  de  St. 
Vanne ,  comme  on  Ta  pré- 
tendu  autrefois,  398.  diver- 
fes  donations, 399.  proccflîon 
votive  qu'on  y  fait,  401.  on 
lui  donne  au  Grundt  une 
Chapelle  à  défervir,  41s.  T. 
III. 

Munjler t  Abbaïc, on  lui  confère  la 
Chapelle  de  St.  Nicolas,  Se 
la  Régence  des  Ecoles,  zoj. 
envain  les  Moines  de  St.  Van- 
ne prétendent  l'unir  à  leur 
Abbaïc,  104.  on  lui  confirme 
les  biens  dont  clic  jouit,  10/. 
elle  reçoit  la  donation  de 
l'Eglifc  dcKettenhovcn  ,319. 
autres  bienfaits,  )i6.  370.& 
371.  T.  IV. 

Munjler,  Abbaïe,  fon  état,  229. 
fon  union  projettéeà  l'Abbaïc 
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de  St.  Vanne  eft  annullée,/^. 
fuite  de  fes  Abbés,  tf.  on  lui 
confirme  la  direction  des 
Ecoles  ,  89.  bienfaits  nou- 
veaux qu'elle  reçoit,  113. 
T.  V. 

Munjler,  Abbaïe,  58.  continua- 
tion de  la  fuite  de  fes  Abbés, 
S9.  on  termine  la  conteftation 
furvenuë  entre  l'Abbé  Oc  le 
Curé,  pour  la  Chapelle  de  Se. 
Joflc,  60.  T.  VI. 

Munjler,  Abbaïe,  i61.Sc  161. 
échange  de  biens  &  acquêts» 
crfuiv.  T.  VII. 

Munjler,  Abbaïc,  acheté  Roden- 
bourn  ,13.  conclut  un  accom- 
modement avec  le  Magiftrat 
de  Luxembourg,  au  fujet  du 
droit  de  pêche  dans  la  rivicre 
d'Eltz,  ib.  é-  fuiv.  nouvelle 
tranfadion  avec  le  même 
Magiftrat  fur  difTeccns  autres 
droits  conteftés,  $8.^T.  VIIL 

N. 

NAmur, Comté,  fon  origine 
16.  T.  III.  il  eft  ravagé, 
i8$.  guerre  qu'il  y  a,  130. 
on  en  fait  le  partage  entre  le 
Comte  de  Haynaut  &  celui 
de  Luxembourg,  281.  fuite 
généalogique  des  Comtes  de 
Namur,  1.  époque  de  la  qua- 
lité de  Marquis ,  qui  leur  cil 
donnée  par  les  Empereurs, 
1J4-T.  IV. 
Namur,  Comté,  guerre  qm  s'y 
élève,  99-  révolte  des  Bour- 
geois contre  leur  Comte, 

i  *  IOI, 
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ioi.  ûege  Se  prifc  de  la  Ville, 
,o$.  vente  du  ConitédcNa- 
mur,  104.  ceffion  qu'on  en 
fait  à  Gui  de  Dampicrrc, 
i  j  i. guerre  entre  les  Namurois 
Se  lesDinantois,  i  36.  défaite 
des  Dinantois,  1 37.  T.  V. 
Numnr,  Comtes  de,  160.  leurs 
anciennes  armes,  Se  leschan- 
gemens  qu'on  y  fait,  171. 
T.  VII. 

iïamur,  Ville,  on  en  alfiége  le 
Château,  x3i.  T.  IV.  fédi- 
tion  >  x  J.  on  en  fait  le  fiége , 
Se  clic  fe  rend  àdiferétion, 

z4.  T.  VI. 

Uamur, Comte,  vente  que  Jean 
III.  Comte  de  Namur  en  fais 
à  Philippe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  174.  T.  VII. 

Narcife,  fable  poétique,  4*0. 
T.  I. 

Norifques ,  peuples  anciens,  leur 
habitation,  1 17.  T.  I. 

NsjfAUy  Comtes  de,  leur  fuite 
généalogique,  iii.T.  VI. 

JVajfigne,  fondation  de  fon  Eglifc 
Collégiale ,  151.  T.  II.  cette 
Terre  cft  achetée  par  le  Comte 
de  Luxembourg,  1 1  8.  T.  VI. 
fon  aftranchiflcment,46.  ven- 
te que  le  Duc  Wcnceflas  en 
rait,&  à  quelles  conditions, 
43.  T.  Vil. 

Néceffité,  divinité  de  l'antiquité 
fabulcufc,  41Z.  T.  I. 

2s  c  met  es ,  peuples  anciens,  leur 
habitation,  lot.  T.  I. 

Hcmttoccnnc ,  Ville  de  la  Belgi- 
que, fon  aflScttc  félon,  la  def- 
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cription  de  Cefar,  N.  ôz.T.I. 

Nerviens ,  //.  Se  17.  leur  ancien- 
ne habitation,  Se  l'étendue 
de  leur  Pays  N.  37.  Se  38.1k 
font  battus  par  Céfar,  39.  ils 
attaquent  Q.  Ciccron  dans 
fes  retranchemens  ,  mais  ils 
en  font  repoufles  Se  défaits, 
50.  T.  I. 

NctuhkteAH,  fa  fituation  dam  les 
Ardcnncs,  222.  T.  II. 

Neuehâteau,  Maifon  noble,  343. 
T.  V. 

NeucbâteoM,  Claude  de,  fait  le 
relief  de  la  charge  d'Echanfon,. 
j.  T.  VIII. 

Ncuerbourgi  Maifon  noble,  98. 
T.  VI. 

Neuerbwrg  ,  Ville  ,  fon  affran- 
chiflement ,  Se  le  Comte  de 
Luxembourg  le  confirme,  97. 
T.  VI. 

Neianagen ,  campement  célèbre 
de  Conftantin  le  Grand  pro- 
che de  Trêves,  N.  160.  T.  I. 

Neuftrie ,  Royaume,  fon  étendue , 
i.  T.  II. 

Ncujlruns  ,  leur  défaite ,  jgf. 

198.  &  100.  T.  II. 
Nicce,  Concile,  où  les  Ariens 

font  condamnés,  170.  T.  L 

St.Nicet,  Archevêque  de  Trêves, 
11.  fon  origine  Se  fes  vertus, 
î  2.  il  reprend  Théodebert  de 
fes  crimes,  13.  fa  fermeté 
Epifcopalc ,  14.  il  cft  rappelle 
d'exil ,  35.  fon  grand  zélé,  36. 
fes  Lettres  à  ClodofVinde, 
37-  fa  mort,  jf.  fes  miracles, 
3S.  fes  djfciplcs,  39>  T.  II. 
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WimSt  rivicrc  qui  k  rend  dans  me,  i£8-  T.  VI. 

la  Mofcllc,  N.  8.  &  9.  T.  I.  Ochûns,  Seigneur  de,  reçoivent 

Nider-Fruim,  Abbaïc,  fa  fonda-  des  bienfaits  des  Comtes  de 

tion,  243.  T.  IV.  Luxembourg,  6z.  T.  VI. 

Nodlingen,  Maifon  noble ,  444-  Odibn,  Abbé  deStavclot,  526. 

T.  vu.  T.  II. 

St.  Norbert  fondateur  de  l'Ordre  oedipt»  monftre 


de  Prémontré,  précis  de  fa 
vie,  N«  409.  T.  III. 
Normans,  leur  origine,  37 S»  ik 
ravagent  la  France,  37$.  leurs 
incurlions  442,  ils  défolent  la 
Belgique  ,  443.  pillent  les 
Monaftéres  ,  44  6.  fàccagent 
la  Ville  de  Trêves,  448.  ba- 


de  l'antiquité 
fabuleufc,  43^.  T.  I. 
Ogive  de  Luxembourg,  femme 
de  Baudouin  le  Barbu  Comte 
de  Flandre,  100.  elle  accou- 
che d'un  fils,  au  bout  de 
vingt  -  cinq  ans  de  ftérilité1, 
10 1.  fa  piété  &  fa  mort,  ioi. 
T.  ni. 


taille  qu'ils  livrent  à  Rémich,  Olive,  ruuTcau  qui  pafle  dans  la 

449.  &  font  affiégés  à  Has-  Ville  de  Trêves,  81.  T.  I. 

lou,  4  51.  font  leur  paix  avec  Orchimont,  origine  des  Comtes 

Charles  le  Gros,  453.  leur  de  ce  nom,  412.  T.  III. 

Roi  cft  tué ,  4  5  5.  ils  affiégent  Orchimont,  Terre  ôc  Seigneurie 

Paris ,  456.  nouvelles  incur-  le  Comte  de  Luxembourg  en 

fions  de  ces  Barbares  ,461.  fait  une  vente  à  certaines 

leur  défaite  près  de  Lou  vain,  conditions  qu'il  ftipulc,  156. 

463.  nouvelle  incurfion,  464.  T.  VI. 

ils  setabljïTent  en  France,  Or  eux,  Maifon  noble,  444.  T. 


486.  leur  conversion  à  la  Foi 

Chrétienne,  4S7.  T.  IL 
Notgere  Evêquc  de  Liège,  14. 

écrit  la  vic.de  St.  Reroaclc, 

ik  T.  III. 
Notice  des  Gaules,  439.  T.  L 
Novâtien,  hérétique,  295.  T.  I. 
NoviUe ,  ou  NouviUc ,  Maifon 

noble,  444.  T.  VIL 

Nortùngen,  Maifon  noble,  444- 
T.  VU. 


O 


o. 

Cchtm, Guillaume,  foutient 
Louis  de  Bavière  contre  les 
Papes,  &  fomente  fon  fchif- 


VII. 

Orgeo,  Maifon  noble,  47*.  T^ 
VI. 

Orgetorix,  Seigneur  pui/Iànt  par- 
mi les  Hclvetiens,  fonge  à  fc 
créer  Roi,  5 1.  T.  I. 

Orphée ,  fable  poétique  ,  434. 
T.  I. 

Orval,  Abbaïe ,  fa  fondation ,' 
117.  des  Bénédictins  de  Ca- 
labre  s'y  établirent ,  218. 
aufterité  de  leur  vie,  219.  ils 
retournent  en  leur  Pays  ,220. 
étymologic  du  nom  d'Orval, 
ib.  on  y  constitué'  des  Clercs, 
ib,  dédicace  de  leur  EgUfcr 

22  2. 
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2,11 .  les  Clercs  tombent  dans 
le  relâchement  ,  &  à  leur 
place  on  y  met  des  Religieux 
de  Cîteaux,  ut.  Conftancin 
en  cft  nommé  premier  Abbé, 
42,5.  St.  Bernard  vient  à  Or- 
val,  114.  Bulle  du  Pape  pour 
.cette  Abbaïe,'#.  (à  réforme, 
N.  tt6.  Otton  IL  Comte  de 
Chiny  augmente  fa  fonda- 
tion ,  401.  nouvelle  Eglife 
qu'on  y  bâtit,  ib.  T.  III. 

0rval,  Abbaïe ,  privilèges  qu'on 
lui  accorde,  1  £,  fon  état fleu- 
xillànt,  ig.  réputation  de  la 
fainteté  de  ceux  qui  y  vi- 
voient  ,  188.  confirmation 
des  biens  qu'elle  poflede,  189. 
l'étude  des  belles  lettres  y 
eft  en  vigueur  ,  390.  union 
qu'on  lui  fait  de  l'Eglife  de 
St.  Walfroy,  393.  T.  IV. 

Çrv*lt  Abbaïe,  bienfaits  qu'elle 
reçoit,  tzj.  privilèges  de 
l'Empereur  Rodolphe,  12.7. 
ce  même  Prince  écrit  en  fa 
faveur  au  Roi  de  France,  ttR. 
Réfuge  qu'on  lui  donne  â 
Ivoix  ,  134.  protection  de 
l'Empereur  Henri  VII.  455. 
T.  V. 

Orvxl,  Abbaïe,  Epiraphe  fauflê 
qu'il  y  a,  301.  preuve  &  dé- 
raonftration  de  fa  faufleté , 
J04.  T.  VI. 

Crvâly  Abbaïe,  cft  protégée  & 
favorilèe  de  l'Empereur  Char- 
les IV.  vj.  T.  VIII. 

Orvdy  Abbaïe,  cft  pillée  & 
brûlée  par  les  maraudeurs 
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François,  6$.  Charles  Benc- 
zeradt,  qui  en  étoit  Abbé, y 
introduit  la  réforme ,  79. 
progrès  de  cette  réforme,  &c 
TEpitaphe  du  Réformateur, 
8e,  T.  VIII. 
Otbert ,  Evcque  de  Liège ,  3 1  S. 
donne  la  ièpulture  à  l'Empe- 
reur Henri  IV.  3x3.  cft  obli- 
gé de  l'exhumer  ,3*5.  favori- 
fêles  Schifmatiques,  3  3 g.  per- 
Iccutc  les  Moines  de  St.  Hu- 
bert, 341.  cite  l'Abbé  â  fon 
Tribunal,  &.  vient  à  St.  Hu- 
bert, 34g.  excès  qu'il  y  com- 
met, 349.  il  acheté  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Covin,  3  j  r. 
nomme  un  Abbé  à  Se  Hubert, 
3  j  1.  on  lui  déclare  la  guerre, 
3  5  5.  les  Princes  l'exhortent  à 
la  paix,  3jé«  il  élude  les  con- 
férences in  diquées  â  cet  effet , 
3  j    il  afliege  une  ForterclTc 
entre  Huy  &  Liège,  360.  on 
l'oblige  à  rétablir  les  Abbés 
dépotés,  361.  fa  mort  après 
avoir  détefté  Ces  erreurs  & 
renoncé  au  fchifmc,  j-^.  & 
fiiv.  T.  III. 
Othain,  rivière  dans  le  Luxem- 
bourg, N.  JL  T.  I. 
Otfcheidt,  Maifou  noble,  444. 
T.  VIL 

Ottoctre^  Roi  de  Bohême,  1^. 

eft  batru  &  tué,  124.  T.  V. 
Otton  L  Roi  de  Germanie,  5  t  j. 
fa  valeur  cV  fa  piété,  j 41.  il 
défait  les  Hongrois,  ib.  mar- 
che au  fecours  du  Pape,  548. 
il  eft  couronne  Empereur  à 

Romc> 


des  Ma 

Rome,  549.  confirme  les  do- 
nations faites  au  Saint  Siège , 
j  jo.  fait  prifennier  Bcrenger 
Roi  «.l'Italie  ,  s  jjj  marche  de 
nouveau  au  fc cours  du  Pape, 
fa  mort,  556.  c£  fiiv. 

T.  II. 

Otton  IL  défigne  Roi  de  Ger- 
manie &  de  Lorraine,  548. 
donne  la  Baflc  -  Lorraine  à 
Charles  frerc  de  Lothaire 
Roi  de  France,  559.  défolc 
ce  Royaume  en  partie,  jéo. 
fa  mort,  561.  T.  II. 

Otton  III.  fuccéde  a  l'Empire 
après  la  more  de  fon  pere  , 
jfii.  T.  II.  aflcmblc  des  Con- 
ciles, jo.  découvre  le  corps 
de  Charlemagne ,  &c  le  fait 
lever  de  terre,  $  u  fon  expé- 
dition en  Italie,  ib.  il  y  meurt, 
p.  eft  rapporté  Se  inhume  à 
Aix  la- Chapelle,  {6.  T.  III. 

Otton  L  Comte  deChiny,  48.- 
ia  femme  U  fes  enfans,  ibtd. 
T.  1IL 

Otton  II.  Comte  de  Chiny,  éta- 
blit à  Orvaldcs  Clercs  au  lieu 
de  Bénédictins  ,    xto.  les 
biens  qu'il  leur  lègue,  tu. 
lès  nouveaux  bienfaits  envers 
l'Abbé  ôc  les  Religieux  d'Or- 
val,  40}.  T  III. 
Otton  IV.  eft  élu  Empereur, 
eft  battu  à  Bovines  entre  Lille 
&  Tournay,  joé.  fa  mort, 
J09.  T.  IV. 
Otton  d'Autriche  ,  fe  déclare 
contre  le  Roi  de  Bohême, 
ravage  qu'on  fait  de  fes  ter- 
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res  &c  domaines,  8^  T.  VI. 
Otton  de  Zingenheim ,  Arche- 
vêque de  Trêves ,  180.  fort 
zélé  pour  la  réforme  du  Cler- 
gé, i&n  il  travaille  aufli  à 
celle  de  l'état  monaftique, 
2gi.  célèbre  un  Concile,  igj. 
réglemcns  qu'on  y  drefic ,  189. 
il  entreprend  le  voyage  dejé-, 
rufalem,  196.  fa  mort,  198. 
&  fuiv.  T.  VII. 
Ovon  préfervé  de  la  mort  par 

un  miracle,  170.  T.  II. 
Qurert,  rivière  qui  coule  dans  lo 

Luxembourg,  N.  g;  T.  L 
Ouren , Maifon  noble ,  1  ^.T. VL 
Ourty  rivière,  fa  four  ce  &:  fon- 

cours,  N.  8-  T.  L 
St.  Ouuin  s'établit  à  Fofle  entre 
Sambrc  &  Mcufc,  109.  T. IL 

P. 

St.  T)Acomtt  Anachorette,  pré- 
*  cis  de  fa  vie,  N.  iSj.T.  L 

Pannonte ,  Province ,  fa  fituaùon , 

N.  m.  T.  I. 
Psrnajfe,  Mont  ,  fafituacion,  N. 

i_L  T.  L 

Portbenws ,  Seigneur  Auftrafien 
eft  maflacré  à  Trêves,  1$* 
T.  II. 

Patrice,  ou  Patriciens, leur  con- 
dition &  leur  emploi ,  foit  à 
Rome,  foit  dans  les  Gaules,- 
N.  144-  T.  II. 
Patrons  chez  les  Romains ,  leurs 
offices  envers  leurs  cliens, 
4i).  T.  h  . 
St.  Paul  Apôtre,  prêche  dans  les 

Gaules,  198*  T,  L 

#.  Paul' 
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St.  Paul  de  Verdun  ,  Abbaye, 
409.  on  la  donne  aux  Reli- 
gieux de  Prcmontré  ,410. 
T.  III. 

St.  Paulin,  Evêque  de  Trêves, 
iog.  Ton  zéle  pour  la  Con- 
fubftantialitc  du  Verbe  contre 
les  Ariens ,  ib.  il  cft  exilé, 
107.  fa  mort,  toi  &  fiiv. 
T.  L 

PêUge,  fon  héréfie,  autrement 
appel !éc  le  Pélagianifmc ,  N. 
161.  T.  L 

Témaniens ,  peuples  du  Luxem- 
bourg Septentrional ,  17.  ÔC 
jg.  leur  ancienne  habitation , 
N.  19.  T.  L 

Pénitentes, Ordre  Religieux, fon 
inftitution,  N.  438.  T.  IV. 

fepin  cTHcrftal,  Maire  du  Palais, 
iz4.  bat  le  Roi  de  Ncuftric, 
,12.  le  fait  fon  prifonnier, 
1 15. caraâérc  de  Pépin ,  1 30. 
fes  defordres  avec  Alpaïdc, 
ni.  il  fc  réunit  à  fa  femme 
légitime,  qS.  fa  mort,  145- 
on  lui  attribue  1a  fondation 
du  Monaftérc  d'Andaïn,  ou 
de  St.  Hubert ,  »1  contri- 
bue en  partie  à  l'établuTcment 
de  l'Abbaïe  d'Eptcrnach,  1 6J. 
T.  II. 

Pépin  de  Landen ,  Maire  du  Pa- 
lais ,  jst  fcs  vertus  &  fon  éloge, 
£1.  T.  II. 

Pépin  fils  de  Charlcmagne,  eft 
créé  Roi  d'Italie,  305.  la 
mort,  31 3.  T.  II. 

pépin  ,ûls  de  Louis  le  Débonnaire 
eft  créé  Roi  d'Aquitaine, 
319.  il  fc  révolte  contre  fon 


ENERALE 

perc,  949.  en  cfl  déshérité^ 
3  j  1 .  il  fc  réconcilie  néanmoins 
avec  lui  peu  de  tcms  après, 
jjj.  fa  mort,  jjî^T.  II. 

Pépin y  furnommé  le  Bref,  ou  Je 
Gros ,  Duc  de  Ncuftric ,  222. 
difpofc  toutes  chofes  à  fc  faire 
choiiir  Roi,  i^i.  met  le  Pape 
dans  fes  iutérets,  m»  cft  en 
effet  déclaré  Roi,  2.34.  fes 
expéditions,  îjg.  il  teçoit  le 
Pape  Etienne  III.  en  France, 
141.  en  cft  facré  Roi  ;  circon- 
ftanecs  de  cette  cérémonie, 
143.  fon frere  Carloman  vient 
lui  rendre  vifite  ;  à  quelle  00 
cafion,  145.  Pépin  pénétre  en 
Italie,  &  y  défait  Adolphe 
Roi  des  Lombards ,  x\%.  lui 
enlevé  l'Exarchat  de  Ravcnne, 
&  le  donne  au  Pape,  z;o.  il 
favorife  l'Abbaye  de  St.  Ma- 
ximin,  154.  fa  mort, 
fon  caractère ,  x.  il  introduit 
la  Lithurgic  Romaine  en 
France  ,  164.  T.  IL 

Peppingen,  Maifon  noble  ,  44  f. 
T.  VII. 

péttlius  Céréalis  arrive  dans  la 
Belgique  pour  combattre  les 
Batavcs  révoltés ,  103.il  vienc 
camper  à  Rigol,  près  de  Trê- 
ves, ib.  bat  les  Trcviriens, 
104.  la  harangue  qu'il  leur 
fait  après  la  viâoire,  105.  il 
défait  enfuitc  les  Bataves  Se 
les  Belges  réunis  cnfcmblc, 
108.  &  iQ9:  T.  L 

pétrenfe,  ruifleau  qui  baigne  les 
murs  de  Luxembourg,  \. 
Iî_L 

tttttfigc , 
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Tettsnge,  Maifon  noble,  445.  Philippe  ,  ou  Phflfppotte  de  Fau- 


T.  VI. 

Peutinger ,  fa  Carte  des  Chauffées 
Romaines ,  2.  j.  T.  L 

pfaffettthédt  Ville  Baffe  de  Lu- 
xembourg ,  j.  T.  L 

pharamond^Koi  des  Francs,  Jgjb 
Ton  régne  &  Ta  more,  160. 
T.  L 

pbâTâtmnd  intrus  dans  l'Epifco- 
pat  de  Tongrcs,  u*.  T.  II. 

Philippe  Duc  de  Soiiabe,  oit  élu 
Empereur,  x%6.  mais  peu  de 
tems  après  aflaffiné ,  287.  T« 
IV. 

Philippe  L  Marquis  de  Namur , 
jo^.événemensûnguliers  fous 
Ton  régne ,  ib.  traits  remar- 
quables de  fa  piété,  311.  Ton 
cara&ére,  3  n.  fa  mort,  j//. 
T.  IV. 

Philippe  II.  Marquis  de  Namur, 


quemont,  époufcdcGodcfroi 
Comte  de  Chiny ,  1^4.  èlle 
relevé  le  Comté  de  Chînjr 
du  Duc  de  Luxembourg  ,- 
165.  fc  remarie  à  Jean  Comte 
de  Salin,  ib.  fa  mort,  x66» 
T.  VI. 

Philippe  m.  Comte  de  Namur, 

fa  mort,  T.  VI. 
Philippe  de  Bourgogne,  Comte 
de  St.  Pol,  cft  déclaré  Régent 
du  B rabane ,  514.  il  fe  fait 
produire  les  griefs  que  les 
Etats  ont  contre  Jean  IV.  ion 
frère  ,  j^j.  travaille  à  leur 
réconciliation  ,  &  retourne 
en  France,  517.  après  la  mort 
de  Jean  IV.  il  cft  reconnu  Duc 
de  Brabant,  mais  il  meurt  à 
Louvain,  avant  que  d'avoir 


ece  marié,  534-  T.  VIL 
5 ÎV.  a  guerre  avec  le  Comte  Philippe,  furnommé  le  Bon,' 
de  Luxembourg,  |X£  paix      Duc  de  Bourgogne,  acheté 


qu'il  conclut,  3 5 1.  (a  mort, 
jji.T.  IV. 
Philippe  L  Comte  de  Vienne 
époufe  l'héritière  de  Grimber- 
gue  &  de  Pcrwcis,  144»  il 
fonde  la  Commanderie  de 
Rodt,  145.  convention  qu'il 
fait  avec  les  Templiers,  146. 
fon  hommage  au  Comtcac 
Luxembourg  ,  14^.  guerre  en- 
tre lui  &  fon  neveu,  143. 
fa  mort,  137.  T.  V. 

Philippe  II.  Comte  de  Vienne, 
affranchie  les  Bourgeois  de 
Viandcn,  ^i.  fa  mort,  107. 
T.  V. 

Tome  vm. 


le  Comté  de  Namur,  174»  fc 
joint  au  Duc  de  Brabant,  6c 
arme  contre  les  Anglois, 
311.  fait  Jacqueline  prifon- 
niere,  jij.  mais  cette  Prin- 
ceffe  s'étant  échappée  de  fa 
prifon,  Philippe  la  pourfuic 
en  Hollande ,  j  17.  le  Duc  de 
Brabant  le  nomme  fon  l  ucccf- 
feur,  jjo.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne afliége  Jacqueline  dans 
la  Ville  de  Goude,  &  la  ref- 
ferre  de  fi  près,  qu'il  lui  fait 
ligner  les  proportions  de  paix 
qu'il  lui  preferit,  ju-  après 
la  mon  de  Jacqueline,  il  cft 
k  reconnu 
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reconmi  Comte  de  Haynaut 
&  d'Hollande,  }J4.  &  en 

.  merac-tems,  à  peu  près, Duc 

.  de  Brabant,  m.  T.  VIL 

Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgo- 
gne, eft  nommé  Mambourg 
du  Duché  de  Luxembourg, 
381.  il  confirme  en  certe  qua- 
lité les  privilèges  des  Luxem- 
bourgeois y  }8i.  promet  à  la 
Duchcffe  de  Gorlirz  fa  pro- 
tcâiou ,  ib.  envoyé  des  trou- 
pes dans  le  Luxembourg, 

.  38).  marche  en  perfonne  à  la 
conquête  de  cette  Province, 
384-  tégle  les  opérations  de 
la  campagne  à  Mezicres,  38  5. 

.  aflîégc  la  Fortcreflê  de  Villy, 
386.  divers  de  Tes  exploits, 
3  89*  il  le  rend  à  Florcnges  à 
defl'ein  d'y  faire  le  fiege  de 
Thionvillc,  390.  conférences 

.  qu'il  y  tient,  39z.il  y  déduit 
(es  prétentions  au  Duché  de 
Luxembourg  ,  3  94.  &  fuiv. 
furprend  la  Capitale  par  ef- 
calade,  411.  fe  rend  maître 
du  Château ,  4x1.  conclue  un 
Traité  de  paix  avec  le  Duc 
de  Saxe,  4x4.  en  vertu  du- 
quel il  demeure  en  poflcfGon 
du  Duché  de  Luxembourg, 
434.  rend  l'adminiftration 
de  la  Juftice  auMagiftrat,/£. 
pardon  général  qu'il  accorde, 
438.  donation  qu'il  reçoit  de 
la  Ducheflc  de  Gorlitz,  441. 
il  fc  fait  reconnoître  en  qua- 
lité de  Duc  Engagiftc  de  Lu- 
xembourg, 4_io.  confirme  di- 
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vers  privilèges ,  4^4.  envoyé 
fes  Députés  à  des  conferen- 
:  ces  particulières  pour  termi- 
ner toutes  les  conteftations, 
464.  reçoit  foi  &  hommage 
des  Etats,  478-  acheté  enfin 
le  Duché  de  Luxembourg , 
4$o.  &  y  établit  fa  domina- 
tion, 481.  &  fuiv.  T.  VU. 

Philippe  t  ou  Philippocte  de  Fau- 
quemont,  vend  la  Terre  de 
ce  nom  à  Wenccflas  Duc  de 
Luxembourg  &  de  Brabant, 

.  64.  T.  VII. 

Philippe  L  furnomme  le  Bel, 

.  Roi  d'Efpagne  &  Duc  de  Lu- 
xembourg, fa  naiflànce,  g. 
déclare  les  Seigneurs  de  Ro- 
demacheren  félons  ,  &  con- 

■  fifque  leurs  biens,  lq,  il  eft 
invefti  du  patrimoine  de  Ma- 
rie de  Bourgogne  fa  metc,  ô£ 
en  a fcul ladminiftration,  iz. 
fa  mort,  14.  T.  VIII. 

Philippe  If.  eft  inauguré  Duc  de 
Luxembourg,  1$. on  lui  rend 
les  hommages  dûs,  après  l'ab- 
dication de  Charles  -  Quint 
ion  pere ,  A.  il  érige  de  nou- 
veaux Evcchés  dans  les  Pays- 
Bas,  15.  projet  qu'il  forme 
pour  un  Evêché  fcmblable 
dans  le  Luxembourg,  jo.  il 
cède  les  Pays-Bas  en  toute 
fouveraineté  à  J'Infante  Ifa- 
bellc  fa  fille,  £4.  fa  mort,  ib. 
lifte  de  dirfércns  Gouver». 
ncurs  au  tems  de  fon  règne,. 
iSi  T.  VIII. 

ïhilipgc  III.  fe  fait  reconnoître 

pour 
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pour  héritier  au  Duché  de 
Luxembourg,  57.  fa  mort, 
59.  T.  VIII. 

Philippe  IF.  prend  pofleffion  des 
Pays-Bas,  67.  guerres  qu'il 
eut  avec  la  France,  68.  paix 
qu'il  ligne  en  démembrant 
une  partie  du  Duché  de  Lu- 
xembourg, ib.  fa  mort&  Ton 
Epitaphe,  76.  T.  VIII. 

Vhottn,  héréfiarque,  N.  100. 
T.  I. 

St.  Pierre,  Prince  des  Apôtres, 
vient  à  Rome,  74.  il  envoyé 
de  fes  Difciplcs  dans  les  Gau- 
les, 7f.  &  301.  fon  bâton 
miraculeux ,  3 1  o.  T.  I. 

Pierre  l'Hcrmitc ,  auteur  dès 
Croifades,  304.  fa  vie  &  fon 
enterrement  à  Huy,  N.  ibid, 
T.  III. 

Pierre  de  Luxembourg,  fa  vie, 
154.  il.embraiïe  l'état  Ecclé- 
fiaftique,  &  cft  nommé  Evê- 
que  de  Metz,  156.  puis  Car- 
dinal, 157.  fes  aufterités,  ib. 
troubles  qui  furviennent  dans 
fon  Evcché ,  158-  fa  fainte 
mort,  1 59.  fes  miracles  &  fa 
béatification ,  1 60.  T.  VII. 

PUcirude  ,  époufe  de  Pépin 
d'Hcrftal,  131.  elle  va, dit- on, 
par  promenade  à  Andaïn, 
aujourd'hui  St.  Hubert,  146. 
forme  le  deiTcin  d'y  fonder 
un  Monaftére,  147.  empri- 
fonne  Charles -Martel,  188. 
fa  mort,  199.  T.  IL 

Poilvtuhe ,  Château  bâti  fur  la 
Mcufc  près  de  Dinant,  141. 


- 

ÏIERES.  7/ 
T.  V.  cftaffiégé  &pris,  z«. 
vente  que  le  Comte  de  Lu- 
xembourg  en  fait  à  la  Com- 
tefle  de  Namur,  1 53.  T.  VL 

Poppon,  Duc  de  Frife,  xitf.  fâ 
mort ,  ib.  T.  H. 

St.  Pûpfôn,  Abbé  de  Stavcloc, 
8Ç.  fa  vie  &  fes  vertus,  %6. 
fes  travaux  Apoftoliqucs ,  gg, 
il  fait  la  tranflarion  des  Reli- 
ques de  St.  Remaclc,  106. 
fa  mort,  107.  fon  enterre- 
ment &  fa  canomfation , /<?/. 
T.  III. 

Poppon  ,  Archevêque  de  Tre> 
ves,  4tf.il  fait  Adalbcron  de  Lu- 
xembourg prifonnier,  ib.  fon 
Epifcopat,  8 1.  il  prend  &  dé- 
molit la  retraite  d'un  fameux 
'  brigand,  8*.  cérémonies  de 
la  tranflation  des  Reliques  de 
Sr.  Wilhbrord,  83.  il  confti- 
tuë  des  Chanoines  à  Pfaltz, 
au  lieu  de  Religieufes,  8f. 
il  va  dans  la  Terre  fainte ,  & 
en  retourne  heu reufe ment, 
90.  le  Comte  de  Luxem- 
bourg le  maltraite,  98.  fa 
mort,  110.  fa  grande  charité 
envers  les  pauvres,  111.  fon 
enterrement ,  11 4.  T.  III. 

Prague,  Ville ,  fiege  quc'Ic  Comte 
de  Luxembourg  en  fait,  6.  il 
la  prend,  &  la  réduit  à  fon 
obcïûance ,  7.  T.  VL 

Prédejlitutuntfme  ,  hérélîe  dit 
Moine  Gothcfcalc,  38.3.  T„ 
II. 

Preijchy  Maifon  noble,  447.  T. 
VU. 

k  ij  />«?- 
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ïrmontrti  Ordre  Rcligiepx  fprt- 
dé  par  Se.  Norbert,  fon  élo- 

.  ge  &  fon  progrès ,  409.  T. 
111. 

tries ,  Prieure  de  l'Abaïe  de  Sr* 
Hubert,  fa  fondation,  Z43. 
T.  111. 

trîfiiUie»,  fon  berefie,  N.  114. 
troubles  qu'il  excite  en  Efpa- 
gne,  Se  Cz  condamnation ,  tb. 
T.  I. 

f  robe  y  Empereur  des  Romains, 
bat  les  Francs,  1 39.  fa  mort 
'  prématurée,  140.  T.  L 
froetpe  de  Moravie,  fils  de  Jean 
de  Luxembourg,  99.  arme 
pour  faire  élargir  le  Roi 
Wenccûas,  171.  s'allie  avec 
d'autres  Princes  pour  le  réta- 
blir fur  le  Trône,  189-  T. 
VII. 

2?r<^rp//w, divinité  de  l'antiquité 
fabuleufe,  433.  T.  L 

intim ,  rivière  qui  traverfc  en 
partie  le  Luxembourg,  N.  8. 
&  9.  T.  I. 

Truim, Abbiïc y  fa  première  fon* 
dation ,  x-oi.  fa  feconde  fon- 
dation, ifi.  on  lui  annexe 
le  Monaftérc  de  St.  Goar, 
0.53.  privilèges  qu'on  lui  ac- 
corde ,  184.  Se  503.  fac  que 
les  Normans  eu  font ,  466. 
T.  II. 

frmmy  Abbaïe,  on  y  régie  les 
droits  des  Avoués,  331.  T. 
III.! 

pruim ,  Abbaïe  ,*  fon  état ,  141. 

dommage  qu'on  lui  caufe, 
•  ib.  union  qu'on  en  fait  à 

l'Archevêché  de  Trêves, 
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révocation  de  cette  union  r 
tb.  pn  y  rétablit  la  difcipline 
monaftique,  143.  T.  VII. 

P*tk»çe  r  Majfon  noble ,  447, 
T.  VIL 

QUéuUfy  peuples-anciens,  leur 
habitation,  117.  T.  L 
Siuierzy ,  capitules  qu'on  y  drefTc, 

388.  T.  II. 
St.  gujvtiep  >  Bvêquç  dç  Oer- 
mont ,  1 9.  fa  mort ,  ib.  T.  IL 
guwtt»  Se  Nannin,  Généraux 
de  l'Empereur  Maxime,  bac*- 
cent  les  Francs,  130.  T.  L 

R. 

RAbm,  Archevêque  de  Ma- 
yence,  385.  condamne  Go- 
thefcalc,  2S6.  T.  II. 
Bébé*  d'Hclmftadt,  Archevê- 
que de  Trêves,  199.  affilie  à 
l'cleûion  de  l'Empereur  Al- 
bert d'Autriche ,  377.  T.  VIL 
RsSod  y  Duc  de  Frifc,  1  j8- 
perlecute  St.  Willibrord,/S./« 
eft  touché  d'un  miracle  171. 
Se  malgré  cela  il  meurt  fans 
fe  convertir ,  172.  T.  II. 
Ra&edy  Archevêque  de  Trêves,, 
468.  obtient  à  fon  Eglifc  de 
grands  privilèges ,  477.  &  4S3.  - 
alfilte  a  la  découverte  du 
corps  de  St.  Maximin, 
fa  mort,  4S7.  T.  II. 
Ste.  Rsdegondc ,  époufe  le  Roi 
Clotaire ,  iS.  fc  fair  Rcligieulcv 
jp.'fcs  vertus  Se  fa  mort,  ib, 
T.  II. 

Ragnetrude,  époufe  du  Roi  Dav 
gpbcrt  1.      J.  II. 

RAirtfrsj,. 
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Uinftêj%  Maire  du  Palais  en  Régâize ,  Roi  des  Francs  ,  rtf. 

Ncuftrie,  ///.  T.  II.  T.  I. 

Rome,  montagne  appellée  de  ce  Bigle  de  St.  Benoît  approuvée 

nom,  où  font  bâties  des  ca-  du  St.  Siège,  S7*>  T.  II. 

zernes  au  dcfl'us  du  Grundt  à  R*gi*0»,  Abbé  de  Pruim,  & 

Luxembourg,     6c  jjj.  me-  ^  Ecrivain  célèbre,       t.  H. 

daUte&un.esqu'onytrouve,  ^             de  Monui^i 

t*mi.\  Maifon  noble,  447.  T.  '?17>ticuré d'AmiBc, 

Jum»/,  K01  de  France, -f/7.con-  »».*.«». 

eefte  la  Lorraine  à  l'Empereur  Rt'jf'rfebeiA  t  Jean  Seigneur  de, 

Henri  l'Oifclcur,  soi.  (oûmet  cft  »"        jx>flcllion  du 

Héribcrt  Comte  de  Verman-  Comté  de  Salm  en  Ardcnnc,- 

dois,  J07.  fa  mort,  $10.  T.  '  quelles  font  les  armes  de 

II.  cette  Maifon ,  ut.  T.  VII. 

Raoul  y  Due  de  Lorraine,  fe  ReUgieiifes  du  Tiers-  Ordre  de  Sr. 

brouille  avec  le  Comte  de  François ,  leur  établiflèmenc 

Bar  ,  §f.  ôc  avec  i'Archevê-  à  Luxembourg,  &  la  deftri*. 

eue  de  Trêves,  97.  leur  paix,.  &on  de  leurs  édifices,  *4.  T* 

il.  T.  VI.  VIII. 

Mâvitte,  en  Allemand  ReUwgen%  Rehgieufes  de  la  Congrégation 

Maifon  noble,       X-  VI.  de  Nôtre-Dame,  viennent  fc 

JUvditgcrr,  Moine  de  St.  Maxi-  fixer  à  Luxembourg,  44* 
min,  eft  le  Reftaurateur  de  Marguerite  de  Bulbach  les 
PAbbaïe  d  Epcernach ,  jp.  ùl  protège,  &  en  eft  comme  la- 
mort  &  fon  éloge,  T.  fondatrice  ,  4$.  elle  prend' 
M'  même  le  voile  parmi  elles,. 

Mêlais,  AbbaïeenFrancc,pofle~  &  y  meurt  faintement,  44*. 

de  un  Prieure  à  Mamllc,  T.  VIIL 

a-94-  rcglcmens  dont  on  y  Région  Chrétienne,  époque  de 

convient  avec  la  Comtcûc  de  fon  établiflèment  dans  les> 

Luxembourg,  41//.  T.  IV.  Gaules,  *fp.  T.  I. 

JHe<kinge»y  Maifon  noble,  44?.  &  Ref*cle,  (à  nai/lânee,  ^f.  fe 

T.  VII.  retire  à  Cugnon,  97.  il  cft 

Mécollets,  dirïcrcns  écabljflemcn^  choifi  Evêque  de  Tongrcs, 

qu'ils  ont  dans  le  Luxcm-  pg.  fonde  le  Monaftcrc  de 

bourg ,  (avoir ,  à  Virron ,  aux>  Malniédy ,  109.  puis  l'Abbaye 

Trois  Vierges,  Dickrich ,  Baf-  de  Stavelot,  10g.  renonce  à 

togne  ,  Hamiprc  ,  Durbuy,  l'Epifcopat,  10$.  la  mort,  104* 

&  Sougncc,  fj.  &  fuiv.  T.-  T.  IL 

Wili-  Sti 
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St.  Remule  fondateur  des  Mo- 
naftéres  de  Stavclot  6c  de 
Malmédy,  ty  on  découvre 
fes  Reliques  qu'on  croyoit 
perdues ,  &  on  en  fait  la 
tranftation,  104.  dans  la  con- 
ceftation  furvenué  entre  les 
deux  Monaftéres,on  les  porte 
à  Aix-la-Chapelle,//*,  enfui- 
tc  à  Liège,  ig?.  honneurs 
qu'on  lui  rend,  190.  miracles 
qu'il  y  opère,  196.  Il  zoo. 
Cantique  compofe  à  fa  gloire, 
105.  fon  triomphe ,  107. 
preuves  de  ce  triomphe,  20g. 
témoignage  des  Ecrivains  là- 
deflus,  212.  T.  III. 

St.  Rémi ,  Evêque  de  Rheims, 
baptife  Clovis  Roi  de  France, 
fiîv.T.L 

St.  Remi  y  Abbaïe  proche  de 
Marche  en  Famcnne,  1 54. 
T.  V. 

Rcmkh,  ou  Ramur,  Maifon  no- 
'  blc,448-T.  VII. 
Kémus,  frère  de  Romulus,  411. 
T.  I. 

EcMud,  Comte  de  Bar,  cft  fait 
Vicomte  de  Verdun,  384- 
puis  on  le  dépouille  de  cet 
Emploi,  ib.  fon  irruption  dans 
le  Pays  de  Verdun,  385* 
eft  afliégédans  fon  Château, 
st.  y  eft  fait  prifonnier,  38*. 
fa  paix ,  ib.  fes  violences  con- 
tre les  Vcrdunois,  404.  entre 
en  guerre  avec  Albcron  de 
Chiny  alors  Evêque  de  Ver- 
dun, 40S.  cft  abandonué  de 
fes  Alliés,  4°*-       &  Pai* 


ENER.ÀLE 

avec  Alberon ,  407.  furprend 
le  Château  de  Bouillon  ap- 
partenant â  l'Eglifc  de  Liège, 
ib.  T.  III. 

Rtttand,  Comte  de  Gueldrc, 
prétend  au  Duché  de  Lim- 
bourg,  244.  s'en  met  en  pof- 
fcflîon ,  6c  s'allie  avec  plufieurs 
Seigneurs  pour  s'y  maintenir 
contre  le  Duc  de  Brabant, 
245.  remet  fes  prétentions  au 
jugement  des  arbitres,  147. 
rcrufe  de  fe  foûmettre  à  leur 
fentence,  149.  hoftilitès  de 
part  6c  d'autre,  z$o.ilrcfouc 
d'entreprendre  le  ûége  de 
Maèftrccht,  151.  accepte 
une  trêve  après  avoir  levé  le 
fiége  d'Aix-la  Chapelle,  2-5  f. 
eft  battu  â  Thiclt,  2, f  7.  mais 
peu  de  tems  après  il  affiége 
la  Ville  de  Thielt&  la  prend, 
259.  attaque  le  Château  de 
Wittem  (ans  fuccès,#.pour- 
fuit  le  Duc  de  Brabant  dans 
l'Archevêché  de  Cologne  , 
167.  bataille  qu'on  livre  à 
Woringcn,  169.  il  la  perd, 
&  y  cft  fait  prifonnier,  £76. 
T.  V. 

Renaud  de  Bar,  Sire  de  Pierre- 
pont,  156.  T.  V. 

RcuUnd  >  Maifon  noble,  135. 
T.  VI. 

Reynald  de  Tofcanc,  Abbc  ir^ 
trus  au  Mon t-Caû*in,  6c  trou- 
bles qui  s'cnfuivircnt ,  58. 
T.  IV. 

Reynecky  Maifon  noble,  153. 
T.  VII. 

Rhhic, 
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Xhette,  Province,  fon  aflictte,  Robert,  frerc  d'Eudes,  Roi  de 

vV-1*    j  ir  j  France,  confpire  contre  Char- 
it/rW,  Evcque  de  Verdun  en  ks  lc  Sim^lCt         fc  faie 
acheté  le  Comte ,  ,  g4.  il  en-  facrct  Roi  '     ^  tl)é  ^ 
tre  en  guerre  contre  Renaud  T.  II.                     '  ' 
Comte  de  Bar,  )8ç.  mais  il  jfokr/,  Archevêque  de  Trêves, 
fait  fa  paix,  Ôi  s'accommode  Ji4.  confacre  la  nouvelle 
avec  lui,  j 86.  T.  IIL  Eglifc  de  St.  Maximin,  $26. 
Siatovtre,  fon  caraûére,  ^7.  obtient  de  grands  privilèges 
il  vient  à  Trêves,  14  j.  y  fait  pour  Jui  &  fes  fuccciTeurs, 
mourir  quatre  Cohortes  delà  Jl8.  forme  des  prétentions  à 
LegionThébécnnc,/*.ypcr-  l'Abbaïc  de  St.  Maximin,  529. 
.  fecutc  les  Chrétiens  de  la  en  eft  débouté,  ib.  fa  mou, 
Ville,  &  les  fait  tous  inhu-  531.  T.  II. 
mainement  mallàcrer,  149.  Se  Robert  ,  le  plus  ancien  &  le  pre- 
. 1 S  °-  T.  I.  micr  Comte  de  Namur ,  qu'on 
Rjcmni -Comte  d'Ardenne, père  connoît  certainement,  16. 
de  Sigefroi  premier  Comte  T.  III. 
de  Luxembourg,  494.  fa  ré-  Robert Comte  de  Flandre,  cft 
bclhon  châtiée,  ib.  il  cft  guéri  '  battu  par  l'Empereur  Henri 
miraculeufcmcnt  par  St.  Ma-  V.  jsj.  obtient  la  paix ,  ibid. 
•  ximin,  518.  T.  II.  T.  III. 
Ruutn,  Comic  d'Ardenne,  j.  fa  Robert,  Comte  de  Flandre,  fes 
puiflânec,  4.  fes  ancêtres,  5.  exploits  mihtares,  z8.  T.  VL 
(à  femme  ôc  fes  enfans,  ibid.  Robert  de  Namur,  Seigneur  de 
fa  mort,  tf.  partage  de  fes  Bcaufort,  13.  fes  diverfes ex- 
biens ,  ib.  la  Terre  de  Chiny  péditions  de  guerre ,  3s.  fa 
cft  cédée  â  Arnoux  de  Grand-  mort ,  ?  7.  T.  VI. 
fon  fon  gendre,      T.  IH.  Rochefort,  Maifon  noble,  44g- 
Rigobert,  Evcque  de  Rhcims,  T.  VII. 

200.  fon  exil ,  20J.  T.  II.  Rocroixr  bataille,  70.  T.  VIII. 
Richtlde,  époufe  de  Charles  lc  **^>  Château  près  d'Aix- la- 
Chauve  Roi  de  France ,  fon-  Chapelle,  cft  aftiégé,  150; 
de  le  Monaftérc  de  Juvigny,  T*  v- 
4  h-  T.  II.  Rodemtuhcrttr,    Seigneurs  de, 
Ricbbod,  Archevêque  de  Trêves,  kur  origine,  itû.  firire  de 
fon  Epifcopat,  jjp.  T.  IF.  leurs  defeendans,  21s.  T.  V. 
Rtmtm,  Concile  qu'on  y  célèbre,  continuation  du  même  iiijct, 
«i.T.I.  iy7.  T.  VII.  ils  fc  révoltent 
Miputire,  fa  notion,  &  fon  éten-  •   contre  le  Duc  de  Luxan- 
duë,^7.  T.  L  bourg,  9.  on  détruit  leur  Châ- 

tcaui 
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teau  de  Hefperangc,  ils  font  RoSeytou  Rollct,  Maifon  noble,' 


déclarés  félons,  &  on  confif- 
gue  leurs  biens,  i  o.  &  faiv. 
T.  VIII. 

Roebâld  cherche  un  azile  à  Trê- 
ves, 8i*  T.  U.  "*  f 

Rodolphe  de  Luxembourg,  Abbé 
de  St.  Vanne,  i8i-  préfide  à 


449.  T.  VIL 
Rollouy  Chef  des  Normans, 
il  traite  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce, &  en  reçoit  une  contrée, 
pour  y  habiter  avec  ceux  de 
ta  nation,  4**-  fc  faitChrê- 


v   t  tien,  4*7*  T.  IL 

la  conftruction  de  rAbbaïe  R»is  de  la  première  &  féconde? 
de  Munftcr,  ib.  fa  vie,  jo7.      race,  quel  étoir  leur  Gouvcr 


honneurs  qu'on  lui  rend  après 
fa  mort,  joj.  T.  III. 
Rodolphe y  élu  Roi  de  Germanie, 
x*7.  défait  l'Empereur  Henri 
IV.  272.  fa  mort  &  fon  enter- 
rement, 17}.  T.  IIL 
Rodolphe»  Comte  d*Hablbourg, 
'  premier  de  cette  illuftrc  Mai- 
fon élû  Empereur,  199.  cir- 
conftanecs  remarquables  de 
fon  couronnement,  zoo.  il 
bat  &  tuë  Ottocare  Roi  de 
Bohême ,  124.  fubjugue  la 
Moravie,  22s.  divas  de  fes 


ncraenx  dans  les  Gaules,  jjf. 
diviûon  des  Cités ,  336.  diffé- 
rentes nations  qui  les  peu- 
ploient,  337.  chaque  nation 
y  vivoit  conformément  a  fa 
loi,  344%  la  manière  dont  fc 
gouvernoient  les  Cités,  s+S- 
revenus  des  Rois  Mérovin- 
giens, 3  50.  tous  payoient  le 
tribut  public,  3) 3.  (Bureaux 
de  doiianne  &  de  péage, 
355.  loi  des  Ripuaircs  obfcr- 
vée  dans  le  Luxcmbrurg,  357. 
T.  I. 


exploits,  226.  il  protège 


l'Ab-  Româinsy  état  de  leur  Républi- 


baïc  d'Orval ,  227.  expédi- 
tions particulières  ,  29S.  fa 
mort,/*/.  T.  V. 
Roàt ,  Commanderic  des  Che- 
valiers de  Malthe  proche  de 
Viandcn,  fa  fondation,  144. 
T.  V. 

Ro'èfer*  ou  Rozicrcs ,  Maifon  no- 
ble, 448.  T;  VIL 

Roger,  Roi  de  Sicile,  favorife 
l'Antipape  Anaclct ,  ij.  fo- 
mente les  divilîons  furvenués 


que,  2,9.  leurs  ennemis,  23t. 
leur  décadence ,  2<ti.  leur  rui- 
ne ,  274.  ils  font  dépodedés 
de  toute  jurifdiction  dans  les 
Gaules,  279,  quel  y  étoit  leur 
gouvernement,  31s.  cinq  na- 
tions différentes  les  peu- 
ploient,  316.  police  que  les 
Romains  y  obfcrvoicnt,  320. 
difcipline  touchant  le  militai- 
re ,  322.  leur  revenu  confiftoic 
en  quatre  branches,  32s.  T.  L 


au  Moot-Caflm,  «4-  fuite  Rougrmte  ,  Orton  de,  époufe 
des  hoftilités  qu'il  commet,  Marie  de  Salm  en  Ardcnnc , 
$1.  T.  IV.  de  ce  chef  fes  enfans 

prétendent 
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prétendent  au  Comté  de 
Salm,  mais  ils  perdent  leur 
procès,  ib.  T.  VII. 

MonJJy,  Terre  Se  Seigneurie,  cft 
nef  du  Comté  de  Luxemboug, 
122.  &  f»iv.  T.  V. 

Xoxeùuts,  peuples  anciens,  leur 
habitation ,  127.  T.  I. 

KujjiHy  Gouverneur  d'Arcadius, 
i4J.  T.  I. 

Rupert  ,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
cft  élu  Empereur  des  Romains, 
i//.  les  Princes  de  l'Empire 
iîgnificnt  leur  élection  au 
Pape,  as.  &  fttiv.  il  eft  cou- 
ronné à  Cologne,  iss.  il  pé- 
nétre en  Italie,  &  y  eft  bat- 
tu, 189.  Ta  mort,  m.  T. 
VU. 

ïuflique,  Archevêque  de  Trêves, 
42.  periécute  St.  Goar,  Se, 
événemens  particuliers  qui  en 
arrivent,  43.  fa  pénitence  Se 
ùl  mort,  45.  T.  IL 

S. 

SAbimts  ,  Général  Romain, 
45.  tient  confeil  de  guerre 
fur  les  faunes  nouvelles  que 
lui  fait  dire  Ambiorix,  4g. 
il  décampe,  Se  cft  tué,  49. 
T.  I. 

St.  Sacrement  des  miracles  à 
Bruxelles,  quelle  en  a  été 
l'occafion,  67.  T.  VII. 

Sainte  Marie ,  Maifon  noble  ,  17  j. 
T.  VI. 

Saliens ,  noble  tribu  parmi  les 

Francs,  i?8.  T.  I. 
Stlm  ,  rivière  qui  coule  dans 

l'Eyfel,  N.  8.  T.  L 
Tome  viil 
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Salm,  Comté,  fa  Gtuation  & 
fon  étendue,  N.  274.  T.  IIL 

Salm,  Comtes  de,  leur  origine, 
17 j.  leurs  armes,  N.  274.  leur 
defeendans  ,  27  f.  T.  III. 
Iciir  établiflement  en  Lorrai- 
ne, 117.  T.  IV.  ils  fe  décla- 
rent hommes-liges  des  Com- 
tes de  Luxembourg,  80.  Se 
82.  leur  fuite  généalogique, 
317.  faits  particuliers  qui  les 
concernent,  $19.  T.  V.  leur 
extinction  dans  les  mâles  en 
Ardenne,  no. procès  intente 
au  fujet  de  leur  hérédité  ?  on 
Tajugc  â  Jean  de  ReifFcr- 
fchcidt,  ib.  &  f*  'tv.  T.  VII. 

Salzines>  Abbaïe,  7.  fa  fonda- 
tion ,  ib.  le  Pape  fait  la  con>- 
iecration  de  l'Eglifc,  23.  T. 
IV. 

Salvien ,  Prêtre  originaire  de 
Trêves  ,  24  j.  décrit  fort  au 
long  les  ravages  qu'il  y  eue 
pendant  l'inondation  des  Bar- 
bares, 148.  T.  I. 

Simon  t  créé  Roi  dds  Sclavons, 
g  g.  bat  les  François  Auftra- 
fiens,  ib.  fa  mort,  89.  T.  IL 

Stnem ,  ou  Safl'enheim,  Maifon 
noble,  116.  T.  VIL 

Sarajtns,  leur  origine,  mi.  ils 
pénétrent  en  Efpagnc  Si  en 
France,  112.  font  défaits  à* 
platc-coû turc ,  2 1  j.  T.  IL 

Sdrcovir  Hcduè'n ,  fa  révolte ,  70. 
il  cft  battu,  71.  T.  I. 

Sardique,  Concile  qu'on  y  cé- 
lèbre, 199.  T.  I. 

Sort,  rivière,  fa  fource  Se  fon 
1  cou- 
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courant,  N.  S-  campement  Vaflâux  des  Comtes  de  Lu'» 

des  Romains  qu'il  y  a  cu,N.  xembourg,  1 51.  T.  V.  Epita- 

54.  T.  I.  phe  de  Gcratd  de  Schoncck , 

S.trma/es,  n-.  &  139.  leur  an-  110.  T.  VI. 

cienne  habitation  ,  N.  117.  Scboneci,  Terre  &  Seigneurie, 

T.  I.  cft  vendue ,  à  grâce  de  rétrair, 

Sarragofit,  Concile,  224.  T.  I.  par  le  Duc  de  Luxembourg 

Saturnsies  ufîtées  chez  les  Ro-  l  l'Archevêque  de  Trêves , 

mains,  41 5.  T.  I.  145  #  fuiv.  T.  VII. 

Sdxey  fes  idoles,  174.  elle  fe  ré-  Schttttringent\Az\(oii noble, 449. 

voltc  contre  les  François,  ib.  T.  VII. 

fori  ravage,  z7S.  on  y  détruit  ScUvons,  aujourd'hui  Efclavons, 

l'idolâtrie,  28  3.  fin dcsgucr-  leur  origine,  N.  83.  T.  II. 

rcs,  198-  T.  H.  Secctidim,  Agens  dansées  afFai- 

Saxim,  242.  setablùTcnt  dans  r«»  leur  tombe  repulcralc, 

la  Batavic,  156.  T.  I.  T\  L 

Saxons  Orientaux,  275.  leur  ré-  Uff^u,  ™*  <*ig'ne,  //•  & 

volte,  r8j.  ils  font  tranfplan-  lcur              ,  ,9.  T.  I. 

tes,  298.  &  fi*.  T.  IL  ou  Scm,d if  >  Maifon  no- 

,  Schatffbillich  ,  &  blc>  449-  T.  VIL 

Schengen,  Maùons  nobles,  •s™?'>  "vierc  qui  traverfc  le 

449.  T7vh.  Comte  de  Chiny,  fa  fourec 

StAetzelut^Hcnnite  dans  le  Gru-  t  &  fon  courant ,  N.  s,  T.  L 

riewaldt,  97.  fa  vie  mortifiée,  Sénéchal*  emploi,  fa  création 

98.  fes  vertus,  1  ai.  fa  motc  pour  le  quartier  Wallon, ,  15. 

&  fon  enterrement  dans  l'Ab-  T.  VI. 

baie  dcMunfter  104.  T.  IV.  Semmu9  peuples,  Si.  T.  L  _ 

5r^^,  Maifon  noble,  449-  *&^^'.Mailbn  noble  ,44*. 

•j-  VII  T.  VII. 

jr^//,ouSchinfcltz,Maifon  -ty''^  des  anciens,  N!  215. 

noble,  449.  T.  VIL  ******  dcs  Empereurs  a  ce 

**/>edansrEglifc,22.&i9?.  214.  T.  I. 

X.  IV.  Scqutnuns  1  leur  notion  &  leur 

ScbUjden*  Seigneurie,  428..  T.  demeure,  N..?/.  T.  L 

III.          "  &r/>,  leur  ancienne  condition, 

Ste.  SchoUpftey  .on  fait  la  dé-  N.  89.  T.  II. 

couverte  de  fon  corps  à.  JU-  St.  Servais  Evcque  de  Tongres, 

vigny,.  3  27..  T.  IIL  aflîfte  au  Concile  de  Sardiquc, 

Scboneck,  ou  Schonnccken ,  au*  199,  &  à  celui  de  Rimini, 

treraent  dit  Beliacoftc,  leur  n  i.foufcrit  à  une  formule  de 

•riginc,  1 50.  ils  ie  déclarent,  foi  caprieufe,  ib.  puis  dé&- 
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•voue  fa  foufeription  &  fè  re- 
trace, 212.  ayant  eu  révéla- 
tion que  Tongrcs  devoie  être 
détruite  ,  il  entreprend  le 
voyage  de  Romc,àdcflein  de 
détourner ,  par  l'interccffion 
des  Saints  Apôtres,  ce  fléau 
<Jc  fon  peuple,  mais  n'ayant 
pû  rien  obtenir, il  revient,  & 
en  prédit  la  ruine,  ib,  il  va  à 
Maëftrecht,  &:  y  meurr,  213. 
fon  enterrement,  Se  remar- 
ques lâ-dcflus,  ib.  T.  I. 

St.  Servais  allant  mourir  a  Maë- 
ftrecht n'y  a  pas  tranfportc 
le  Siège  Epifcopal  ,314.  preu- 
ve de  cette  opinion  par  di- 
verfes  autorités ,  3 1  ç.  &  fiiv. 
il  n  ctoit  revêtu  d'aucune  au- 
torité, à  cet  eflèt,  ix+çjrfuïv. 
citation  de  divers  Conciles, 
?  x  5 .  T.  VI. 

Seperccy  monnoyc  des  anciens, 
fa  valeur,  N.  61.  T.  I. 

St.  Sévère ,  Evêque  de  Trêves, 
262.  va  en  Angleterre  pour  y 
.combattre  le  Pclagianifmc, 
ib.  convertit  les  Bourguignons, 
T.  I. 

St.  séverirty  Evêque  de  Colo- 
gne, vient  à  Tongres  pour 
confoler  les  habitans  de  leur 
ruine,  &  les  maintenir  dans 
la  .pureté  de  la  Foi ,  131. 
T.  I. 

SextiliusTclix,  General  Romain 
roi.  T.  I. 

Siagrius ,  dernier  PatriccRomain 
dans  les  Gaules,  cft  battu ,8c 
puis  décapite,  27 fi  T.  I 

• 
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Skambresy  leur  origine  &:  habi- 
tation ,  N.  66.  ils  fc  foûmet- 
tent  aux  Romains,  t^.  T.  I. 

Sidonius  ApoUinaris,  belle  des- 
cription qu'il  nous  a  laiucc 
des  Francs,  1  39.  T.  I. 

Siège  des  Nobles,  Tribunal  de 
Judicaturc  dans  le  Luxem- 
bourg, fon  origine,  66.  T. 
V. 

J/>^er//.Roid'Auftrafic,  3  j.fcs 
guerres,  46.  fes  victoires,  47. 
ion  mariage,  48.  il  fc  brouille 
avec  le  Roi  de  Ncuftrie,  50. 
il  cft  aflàlfiné,  5*.  fon  cara- 
ctère, 53.  Tr  II. 

Sigebert  II.  Roi  d'Auftrafic,  fa 
naiflânec,  %6.  il  eft  déclaré 
Roi  des  fon  enfance,  po. 
fonde  le  Monaftcrc  de  Oi- 
gnon, 96.  puis  ceux  de  Mal- 
médy,  100.  &  de  Stavclot, 
101.  cft  battu  par  Rodolphe 
Duc  de  Thurmge»  lotf.illui 
naît  un  fils,  105.  fa  mort, 
10 6.  fon  caractère,  107.  T. 
II. 

Sigèfrojy  premier  Comte  de  Lu- 
xembourg, 1.  fon  origine  &c 
fes  ancêtres ,  3.  étendue  de 
fon  patrimoine,  6.  il  acquiert 
le  Château  de  Luxembourg, 
7.  échange  fa  Terre  de  Fchcl- 
len  contre  ce  Château,"  8. 
bâtit  la  Ville  de  Luxembourg, 
10.  procure  la  réforme  de 
rAbbaïcd'Eptcrnach,  17.cn; 
fait  prifonnicr  à  Verdun,  19. 
fort  de  fa  urifon ,  &  fonde  un 
Hôpital  a  Eptcrnach ,  jr. 
1  ij  legs 
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legs  pieux  qu'il  fait  à  l'Ab-  Sigéfrâi  >  Comte  de  Vienne, 

baie  de  St.  Maximin  ,  3  )•  k  *4o.  «1  fait  l'Archevêque  de 

mort,  tb.  fon  Epitaphe,  34.  Tccves  fon  prifonnicr,  141. 

la  découverte  de  fon  corps,  fa  mort  Se  fa  poftèritc,  ib. 

ib.  foncaraûére,  35.  fes  en-  T.  IV. 

fans   37.  il  leur  tranfmet  les  Stgere,  Abbe  de  bt.  Maximin, 

Advocatics  de  St.  Maximin  73-  obtient  du  Papcune  Bulle 

&  d'Epternach ,  3  3.  T.  III.  confirmative  des  privilèges  de 

Smfmond,  fils  puîné  de  l'Empe-  fon  Abbaïc ,  8 1 .  T.  IV. 

rcur  Charles  IV.  cft  créé  Mar-  Silius ,  General  Romain ,  tnom- 

quis  de  Brandebourg,  99-  il  Phc  dcs  rcvoltcs  ****  lc$ 

travaille  à  faire  emprifonner  Gaules,  70.  T.  I. 

fon  frerc  Wcnccflas  à  caufe  St.  Simettre  Martyr,  onhonnore 

de  fes  dcréglcmcns,  171.  cft  fcsRcliqucs  à  Licrncux,  i*o. 

Marie  héritière  du  Royaume  St.  Silvefire  Pape,  détermine  la 

de  Hongrie ,  ib.  après  lu  mort  jur.fdidbon  des  Evcques  par 

defa  femme  il  en  cft  reconnu  ^partage  des  Dioceics,  171. 

5c!V^,ilrf  fiiClC  mujag'  SoltiOon  char,  &  fes  courfiers 
^deê^S2  ^.Mythologie—, 
de  Bavière,  139.  accorde  des  Maifon  noblc ,  4)7. 
privilèges  a  divers  Monafte-  j  lv.  ;/  „  /4r£ 
rcs,Mo.augmcntclcngagcrc  ^  j  m>.  ^ 
du  Duché  de  Luxembourg,  3^^,  Comtcflc  de  Chîny,/^. 
300.  traverfe  le  mariage  de  contraac  jc  fCCOndcs  noces , 
Jacqueline  avec  Jean  IV.  ^  mcurt  ,  ,yoix   $  j  Iv 
Duc  de  Brabant,^  T.  VII.  , 
&>i/^,  évenémens  fous  fon  SomnechUU  epoufe  de  Charles- 
Empire,  344.  il  s'employc  à  Martel,  « ,  T.  II. 
éteindre  le  fchiimc  de  l'Eglifc,  Sirbey,  ou  Xotbcy ,  Maifon  no- 
te y  réiiflît,  343.  fes  guerres  blc»  48  5-  T-  v"« 
avec  les Huffitcs,  3 46. entière  $$fibenesy  Général  des  Grecs, 
défaite  de  ces  hérétiques,.     défait  les  Gaulois  dans  lm- 
j  5  8.  l'Empereur  fc  rend  en  curfion  qu'ils  firent  en  Grèce  , 
Hongrie,  &  de  là  en  Bohe-  15.  T.  I. 
me  pour  y  terminer  tous  les  $y,  ou  Soye,  Maifon  noble, 
troubles,  359.  fa  mort,  î6t.  485.  T.  VII. 
fon  enterrement  &  fon  Epiu-  Sfsy  fes  eaux  minérales ,  vantées 
phc,  363.  T.  YIL  dc  Elwc,.ii7.T,I. 
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Spfiax;  monftrc  fabuleux,  43$.  confirmation  de  fcs  Privilèges. 

T  I.  191.  T.  VII. 

Statuts   pour  la  reforme  des  Sterp*ich>  Maifon  noble,  48  5. 

Bénédictins,  405.  T.  IV.  T.  Vil. 

Stavclatt  Abbaïc,  fa  fondation,  Stt/tay,où  rcpofenr  les  Reliques 

101.  on  la  confirme,  119.  du  (aine Roi  Dagoberc,  127. 

«nouveaux    bienfaits  qu'elle  T-  M. 

reçoit  des  Rois  d'Auftrafie  Stt^con  >  Général  d'Honorius, 

fcs  fondateurs,  124.  125.  &  travaille  à  créer  Era- 

219.  clic  cft  protégée  par  p«cur  fon  fils  Euchcr,  th. 

l'Empereur  Otton  L  5  58.  T.  loûlcvc  les  Barbares  contre  les 

II.  Romains,  244.  fa  mort,  2 50. 

StâvtUt,  Abbaïc,  fon  état,  22.  T;,L.     w/.  . 

troubles  qui  y  naiflént,  24.  M*ifon  noble, 

primauté  de  Stavelot  fur  Mal-  T^VII,W  .r 

médy  décidée  dans  le  Con-  *rf™>  Maifon  noble,  48<î.  T. 

aie  d'Ingclheim,  2 5  origine  S/urm  Abbé  ^  FuJd    efl ^ 

veaux  bienfaits,  1 06  &nou-  ^w>w>  pcuples  rcnomrnc« 

vcllcs di vidons,  170.  fentence  autrefois,  1  r  T  I. 

qu'on  pubUecniâfavcur, iJ9i  sàéveSy  kur  originc>  K  Jtf>  lcur 

«     /       «il  .      „  tl     „.  habitation,  ib.  T.  I. 

J/4Wfî,'  Abbaïe  ,  Bulle  dor  sttithert ,  Miffionairc  en  Frife;> 

quelle  reçoit  de  l'Empereur  |?J.  fa  mort,  174.  T.  IL 

Lothairc,  32.  fuite  de  fes  Scvcre ,  Difdple  de  St.- 

Abbcs,  49   fon  état,  53.  Martin,  n7.  explication  d'un 

rcftitut.on  de  fes  biens,  //,.  de  fcs  textes,  290.  T.  L 

fa  primauté  confirmée,  120.  s»nkiemt  peuples  anciens,  leur 

Bulles  des  Papes  à  ce  fujer,  habitation,  11.  T.  L 

121.  les  Bcncficiers  ravagent  rivicrc ,  fa  fOUrcc  &  fon< 

fcs  terres,  1 23.  T.  IV.  couraat,  N.  8.  T.  I. 

Stavebt,  Abbaïc,  fa  conftitu-  Sujfy^  Chapelle  qu'on  y  bâtit  en? 

tion ,  3+7-  nouveaux  troubles  l'honneur  de  St.  Thibaut,, 

qui  s'yclcvcnt,i*#  VaiTelagc  14g.  T.  III.  on  y  fonde  cn- 

pour  le  Château  de  Legne,,  fuite  un  Prieuré,  231.  T.  V. 

ib.  T.  V.  y 

Staveùiï  ,  Abbaye,  protection  Aient  t  antique,  fa- valeur,, 

qu'elle  reçoit  de  l'Empereur  *  133.  T.  III. 

^Lhailcs  IV.  1  *.  ratification  &  Tànqulw ,  fon  héréfic  3  2  5.  cUë 

pénétre/ 
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pénétre  dans  le  Luxembourg, 
mais  on  l'en  déracine  aufli-tôc 
&  fans  délai,  316.  T.  III. 

Tegenon>  Abbé  nomme  à  Mal- 
medy,  i77>  T.  III. 

Templiers,  autrement  les  Cheva- 
liers du  Temple,  font  établis 
à  Rhodt  près  de  Viandcn, 
14$.  T.  V. 

Tenchteres  txx\bn  particulière  des 
Francs,  ijS.  T.  I. 

Tertullieny  fon  opinion  fur  la 
vraye  époque  de  l'établiflc- 
ruent  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  les  Gaules,  195. 
T.  I. 

lhebéenst  Légion  de  ce  nom, 
14L  embraflent  le  Chriftia- 
nifmc ,  1 5  j .  leur  remontrance 
à  Maximinicn  Hercule,  144. 
ils  font  mis  à  mort,  145.  vé- 
rité de  leur  martyre,  N.  147. 
quatre  de  leurs  Cohortes 
martyrifees  à  Trêves  6c  fur  le 
Rhin,  ib.  leurs  Reliques  N. 
149.  T.  I. 

"tiiegxn ,  Cor-Evêqucs  de  Trêves , 
5-60.  T.  II. 

TheodM ,  fiis  de  Pépin  d'Her- 
ftal,eft  déclaré  Maire  du  Pa- 
lais, 145.  puis  Duc  d'Auftra- 
fie,  187.  fa  fuite  de  Ncuftric, 
&  fa  mort,  i88«  T.  II. 

Tkéedebert,  Roi  de  Bourgogne, 
59.  fa  mort,  ii.  T.  IL 

Thhdebert,  fils  de  Thierri  pre- 
mier Roi  d'Auftrafie,  va  en 
Auvergne,  19.  y  gouverne 
cette  Province  en  l'abfcnce 
de  (on  pere,  10.  cft  déclaré 
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Roi  d'Auftrafie,  23.  époufe 
Dcutcric,  ib.  la  chafle  de  U 
Cour,  &  reprend  fa  femme 
légitime,  24.  fon  expédition 
en  Italie,  2f.  combat  pour 
fon  oncle  Childcbcrt,  26.  (a 
mort,  27.  fon  caractère,  28. 
T.  II. 

Thèodemer ,  premier  Roi  des 
Francs,  au-deça  du  Rhin, 
15  8-1  T.  I. 

Théoderic,  Roi  des  Vilîgots,^/. 
fa  mort,  ib.  T.  I. 

Thêodoricy  fils  de  Childcric,  der- 
nier Roi  de  la  première  race, 
meurt  dans  l'Abbaïe  de  Fon- 
tenclle,  236.  T.  II. 

Théodofe  aflbcié  à  l'Empire,  217. 
fa  naiflance ,  N.  ib.  il  bac 
Maxime,  &  le  fait  décapiter, 
119.  confie  fes  deux  dis  Ho- 
norius  Se  Arcadius  à  l'éduca- 
tion de  Ruffin  &  deStilicon, 
143.  fa  mort,  ib.  T.  I. 

Thertmpyles  en  Grèce,  leurficua- 
tion ,  N.  1 8.  T.  I. 

Thérapeutes  ,  anciens  Solitaires, 
137.  leur  vie,  leurSemnée, 
&  leurs  Cellules,  238.  T.  I. 

Theutgoud,  Archevêque  de  Trê- 
ves, 395.  favorife  le  divorce 
du  jeune  Lothairc,  3  9 S.  cft 
dépofë  par  le  Pape  de  fon 
Archevêché ,  403.  fa  more 
&  fon  enterrement,  414. 
T.  II. 

Thibaut ,  ou  Théodebald,  Roi 
d'Auftrafie,  28.  fon  alliance 
avec  l'Empereur  Juftinien , 
30.  {a  mon,  31.  &fusv.  T. 
IL  #.  Thibaut 
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St.  Thibaut  de  Provins,  fa  vie, 
14t.  il  vient  dans  le  Luxem- 
bourg, 141.  fes  pèlerinages, 
14$.  fa  mort,  145.  Ton  culte 
établi  à  Sufly  &  àMarcour, 
147.  les  miracles  qu'il  y  opère, 
t Si. T.  III. 
Thibaut,  Comte  de  Bat ,  fiance 
à  Ermefindc  héritière  de  Lu- 
xembourg &  de  Namur,  370. 
foûtient  les  droits  de  fa  fem- 
me, &  recouvre  le  Comté  de 
Luxembourg,  dont  onl'avoit 
dépoiiillcc,  280.  arme  pour 
récupérer  celui  de  Namur, 
281.  fait  fa  paix,  &  confent 
à  un  partage,  ib.  entre  en 
guerre  contre  le  Duc  de  Lor- 
raine, 194.  le  fait  prifonnicr, 
&  lui  preferit  les  conditions 
de  paix,  195. convention  avec 
l'Abbé  de  Stavçlot,  301.  fon 
teftament  &  fa  mort,  303. 
T.  IV. 

Thibaut y  Comte  de  Bar,  140. 
approuve  la  ceflion  de  Ligny 
pour  la  dot  de  fa  fœur,  1 61. 
fait  Henri  II.  Comte  de  Lu- 
xembourg prifonnicr,  164. 
dédu&ion  de  fes  griefs  à  ce 
fujet,  166.  fentence  fur  leurs 
différends,  168.  paix  qu'il 
conclut,  172-.  &  fon  alliance 
avec  le  Comte  d«  Luxem- 
bourg, 104.  T.  V. 

Thierri  I.  Roi  d'Auftrafie,  15. 
pénétre  en  Thuringc,  16.  y 
bat  le  Roi,  17.  le  tue,  & 
s'empare  de  fes  Etats,  18. 
reprend  l'Auvergne  fur  Qui; 
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debert,  19.  eft  frappé  de  fré- 
néfic ,  z  o.  revient  à  Metz  ,11. 
fa  mort,  13.  T.  II. 
Thierri  If.  Roi  d'Auftrafie,  59. 

fa  mort,  5t.  T.  II. 
Thierri,  Roi  de  Ncuftric,  izo. 
fa  défaite,  128.  eft  fait  pri- 
fonnicr, 129.  fa  mort,  ibid. 
T.  H. 

Thierri  de  Chellcs,  Roi  de  Fran- 
ce, zo t.  fa  mort,  21s.  T.  II. 
St.Thierriy  Abbé  de  St. Hubert, 
zj4.  fa  vie,  ib.  pénitence  re- 
marquable d'un  de  fes  Moi- 
nes, %,c.  fes  vertus,  139.  la 
mort,  241.  T.  III. 
Thierri,  Abbé  de  Sr.  Huberr, 
3  37.  reçoit  Bercnger  Abbé  de 
St.  Laurent,  &  lui  fait  toutes 
fortes  d'amitiés,  339.  ils'op- 
pofe  au  fchifmcd'OtbcrtEvê- 
que  de  Liège,  340.  fa  ferme- 
té, 341.  il  fc  retire  à  fon  Prieu- 
ré d'E vernicour,  3  44.  va  delà* 
àMctz,àToui&a  Verdun, 
3  57-  abdique,  363.  écrit  une 
longue  Lettre  à  Wircde  intrus 
dans  fa  place,  371.  va  à  Ro- 
me, j7j.  harangue  qu'il  y  fait 
en  y  répétant  fon  Abbaïe, 
374.  il  y  obtient  deux  Refaits 
favorables,  376.  eft  rétabli 
dans  fon  pofte,  37p.  fin  des 
troubles,  &  fa  mort,  3S9; 
T.  m. 

Thierri  y  Abbé  de  Stavelot,  17$. 
eft  cité  en  Cour  à  raifon  de 
la  féparation  projettée  du 
Monaftére  de  Malmcdy  de 
celui  de  Swyclor,  174.  ap- 
prend. 
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prend  avec  douleur  la  mort 
de  Frédéric  de  Luxembourg, 
Duc  de  la  Baffe-  Lorraine  fon 
Avoué ,  1 7  ç.  défend  aux  Moi- 
nes de  Malmédy  de  recevoir 
un  autre  Abbé  que  lui ,  1 76. 
choiiît  pour  fon  Avoué  Go- 
defroi  le  Barbu,  17g.  va  plai- 
der fa  caufe  devant  le  Roi, 
180.  il  y  cft  rebutté,  181.  fon 
Avoué   l'abandonne  ,  /f*. 
Thicrri  va  à  Bamberg,  184. 
enfuite  à  Rorac,/£f.  Décret 
favorable  qu'il  y  obtient,  ib. 
on  le  lui  renouvelle,  iS7>  il 
vient  à  Liège  avec  la  Rèlique 
de  St.  Rémaclc,  199-  on  lui 
reftituë  le  Monaftcrc  de  Mal- 
mèdy,  20  j.  &  il  en  reprend 
poflcflîon,  106.  T.  III. 
Thierri  de  Luxembourg  ,  Evo- 
que de  Metz,  57.  cft  afliégé 
dans  fa  Capitale,  60.  fc  ré- 
volte avec  fes  frercs  contre 
l'Empereur ,  6 1 .  aflîfte  à  l'èlc- 
ûion  de  Conrad  IcSalique, 
80.  bârir  fon  Eglifc  Cathé- 
drale, 91.  fa  mort  Se  fon  en- 
terrement, 9?.T.  III. 
Thierri  de  Houffalizc  fonde  les 
Ecoliers  dans  fa  Ville,  450. 
fa  mort, &  fon  Epitaphc,  4S4- 
T.  IV. 

Thierri  cft  élu  Archevêque  de 
Trêves,  *9  3-  va  cn  Italie, & 
dans  la  Palcftine,  336. heré- 
fic  nouvelle  de  fon  teras, 
157.  il  célèbre  un  Concile, 
4,9.  divers  articles  qu'on  y 
décide  ;  en  premier  lieu  (ur 
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i'Euchariftic  ,341-    fur  U 
Confcffion   &  le  Mariage, 
343.  fur  les  Eglifcs,  347.  ré- 
glemens  pour  les  Chanoines, 
349.  autres  Décrets,  de- 
voirs   des  Nobles  &  des 
Avoués  }5<î.  deuxième  Con- 
cile célébré  par  le  même  Pré- 
lat, )9i-  règlement  concer- 
nant les  Clercs,  398.  divers 
Décrets,  401.  fa  mort,  404- 
on  drefle  fous  fon  Epifcopac 
des  Statuts  pour  la  réforme 
des  Bénédictins,  40  5.  &fiiv. 
T.  IV. 

Thierri,  Abbé  de  Se  Mat  nias, 
1 1 9.  perfécution  qu'il  foufrre , 
ib.  il  fc  retire  en  Lorraine, 
on  fubftituë  un  autre 
Abbé  à  fa  place,  114.  l'Abbé 
intrus  cft  dépofi: ,  116.  «£ 
Thicrri  rétabli,  117.  il  fait 
fa  paix  avec  l'Archevêque  , 
auteur  de  ecttte  perfécution, 
1  jo.  T.  V. 

Thierri,  Seigneur  de  Merfch  , 
fonde  le  Prieuré  de  Maricn- 
thal,  1.  fes  fils  cn  augmen- 
tent les  revenus,  5.  &  fuiv. 
T.  V. 

Thierri  de  Heiniberg,  fuccéde  à 
fon  oncle  Louis  VI.  aux  Com- 
tés de  Los  &  de  Chiny,  252. 
il  difpute  à  l'Eghfe  de  Liège 
le  Comté  de  Los,  253.  raifons 
&  motifs  de  cette  fameufe 
conteftation»  2S4*  guerre  à 
ce  fujet ,  155.  compromis 
&  déciûon,  iS6.  Thierri  fc 
met  cn  poil'eflion  du  Comté 

de 
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de  Los,  &  vend  au  Comte  de 
Luxembourg  les  Villes  d'I- 
voix,  de  Virton  &  de  la  Fer- 
té,  257.  cède  à  Godcfroi  Ton 
neveu  le  Comté  de  Chiny, 
264,  fa  mort,  266.  T.  VI. 
Thierri  de  Kerpen,  Abbé  de 
Pruim,  14L  s'oppofe  à  l'u- 
nion qu'on  voulôit  faire  de 
Ton  Abbaïe  à  la  Manie  Ar- 
chiépifcopalc  de  Trêves,  & 
en  obtient  la  révocation ,  S42. 
T.  VII. 

Tkietberge,  époufe  de  Lothaire 
le  Jeune ,  39$.  aceufation 
au  on  forme  contre-elle,  396. 
fon  divorce  ,  jp7.  troubles 
qui  furviennent  à  ce  fujet, 
40 1 .  fa  mort,  4 1 3 . &Juiv.  T.  II. 

ThknviUe ,  Capitale  du  Luxem- 
bourg François,  141.  Con- 
ciles qu'on  y  célèbre  ,199. 
301.  331.  &  355.  fon  ori- 
gine, N.  141.  T.  II.  privilè- 
ges que  l'Empereur  Charles 
IV.  lui  accorde  ,35.  elle  cft 
aflîcgée,  mais  on  en  levé  le 
fiège,  390.  T.  VII.  les  Fran- 
çois s'en  rendent  les  maîtres, 
71.  T.  VIII. 

TbionvtlUy  en  Allemand  Die- 
denhoven,  Maifon  noble,  4g j. 
T.  VII. 

Thiotfriiy  Abbé  d'Eptcrnach, 
i83«  fa  vie,  189.  il  rétablit  la 
paix  dans  la  Walchcren  ,^0. 
(es  vertus,  2.91.  fa  mort, 2^. 
T.  III. 

Thorifmond  bat  Attila  avec  fes 
Alliés  dans  les  Champs  Mau- 

ToME  VIII. 
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riaques,  473.  T.  L 

Thraee,  aujourd'huy  la  Roma- 
nie,  fa  fituation,  N.  1 5. T.  L 

Thur'mgiens>  2.38.  leur  habita- 
tion, 141.  T.  L 

Tibère  bat  les  Daces  &  les  Dal- 
mates,  67.  fuccéde  à  l'Empe- 
reur Auguftc,  70.  T.  L 

Tiff "en Ange ,  Abbaïc,  fa  fonda- 
tion, 437.  nouvelle  dona- 
tion qu'on  lui  fait,  440.  T. 
IV. 

iMttHge»,  Maifon  noble,  488» 
T.  VII. 

Tit/elberg,  montagne  du  côté 
de  Solcuvre,  campement  fa- 
meux des  Romains  ,  42.8* 
T.  I. 

Tongres,  Capitale  des  Eburons, 
58.  l'étendue  de  fa  jurifdi- 
ôion,  6,  fon  ancien  luftre, 
116.  fon  ravage,  119.  T.  I. 

Tongres ,  Ville,  n'a  pas  cefle  d'ê- 
tre Siège  Epifcopal ,  quoique 
fes  Evéques  ayent  réfidé  1 
Maê'ftrecht ,  313.  narration 
fuccinte  de  la  tranflatton 
qu'on  veut  que  Sr.  Servais  en 
a  faite,  314.  réfutation  du 
fentiment  oppofe,  ^\6.  & 
fuiv.  explication  d'un  Texte 
de  Grégoire  de  Tours,  3 1 9. 
oppolition  de  cet  Ecrivain  à 
lui-même,  320.  on  réfute 
Sigcbert  de  Gemblours  fur  le 
même  fujet,  31  r.  &  divers 
autres  Ecrivains  qui  ont  tenu 
le  même  langage  que  lui, 
3 17.  époque  de  V érection  de 
la  Ville-  de  Liège  en  S«ge 
m  Epifcopal, 
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Epifcopal,  j*S.  déduction  de 
diverfes  preuves  fort  folides, 
319.  &  f*iv.  T.  VI. 
Tongriens,  ou  Tongrois,  11.  & 
5  8-  T.  I. 

Tournois,  leur  première  inftitu- 
tion,  500.  T.  II. 

Trêves,  Ville,  fon  origine,  41. 
elle  eft  déclarée  Auguftc,^^. 
fleurit  fous  les  Romains,  78. 
.  eft  le  centre  de  l'idolâtrie, 
79.  fc  convertit  à  la  Foi,  %\. 
Ton  commerce  6c  fa  rénom- 
mée, 115.  Lettre  que  le  Sé- 
nat de  Rome  lui  écrit,  134. 
fa  gloire  ,141.  Martirs  qu'on 
y  révère  ,  14s*  elle  devient 
le  (ejour  ordinaire  des  Empe- 
reurs, ///.étendue  de  fon  an- 
cien Royaume,  171.  fon  lu- 
ftre,  N.  175.  fa  Primatie, 
181.  Reliques  qu'on  y  appor- 
te ,  jfj.  les  Sciences  y  font  en 
vigueur,  109.  premier  rava- 
ge que  les  Barbares  en  font, 
148.  deuxième  ravage ,  149. 
peinture  que  Salvien  fait  du 
troifiéme  ravage  de  Trêves, 
251.  quatrième  ravage  ,152.. 
fuite  de  fes  premiers  Evoques, 
.  310.  T.  I. 

Trêves  ,  Ville  ,  (édition  qu'il 
y  a,  19.  la  pelle  la  ravage, 
St.  état  de  fon  Eglifc,  359. 
T.  II. 

Trêves,  Eglifc  6c  Ville,  40.  bâ- 
ton de  St.  Pierre  qu'on  y  con- 
serve ,  43.  confirmation  de  fa 
Primatie,  41.  elle  eft  défolée 
par  la  famine  &:  la  pcflc ,  1 1  z. 
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Léon  IX.  ratifie/es  privilèges,* 
1 10.  (a  Primatie  eft  foûccnuc 
avec  fuccès,&  confirmée  de- 
rechef par  le  Souverain  Pon- 
tife, 389.  6c  391.  T.  III. 

Trêves,  Eglifc,  nouvelle  conte- 
ftation  fur  fa  Primatie ,  51. 
troubles  qui  s'y  élèvent,  21s. 
fin  des  troubles,  220.  T.  IV. 

Trêves ,  (édition  dans  la  Ville, 
1 1  s.  autre  occafion  à  de  nou- 
veaux troubles,  23g.  broùil- 
lcric  entre  l'Archevêque  6c  le 
Comte  de  Luxembourg ,  j//. 
fiégc  de  la  Ville  par  le  Comte 
de  Luxembourg,  313.  il  le 
levé,  6c  conclut  la  paix,  th. 
mutinerie  contre  l'Archevê- 
que ,  31 7.  Concile  qu'on  y 
tient,  6c  fes  Décrets,  3*8. 
T.  V. 

Trêves ,  révolte  contre  l'Arche- 
vêque, ij j.  6c  139.  pefte  6c 
famine  qui  régnent,  23s.  T. 
VI. 

Trêves,  foûlevement  des  Bour- 
geois contre  leur  Archevê- 
que|,  138'  fentence  prononcée 
contre- eux,  139.  paix  qu'on 
rétablit ,  6c  à  quelles  condi- 
tions, 140.  nouveau  foûleve- 
ment, 143.  on  le  finit  par 
accord  6c  convention,  144, 
ratification  de  tous  les  traités 
conclus  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine, 227.  T.  VII. 

Trevir'sens,  11. 17.  6c  ig.  ils  font 
défaits  par  Labicnus,  52..  6c 
Co.  leur  converfion  ,79.6c  gi. 
leur  confédération  avec  les 

Bataves  > 
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Bataves,  9f.  Tutor  eft  battu 
par  Céréalis,  102.  leluftre  des 
anciens  Trcviricns ,  1 6  3 .  T.  I. 
Triboques,  anciens  peuples  de  la 
Germanie ,  établis  dans  les 
environs  de  Strafbourg ,  76. 
T.  I. 

7WWde  Juftice  fixé  à  Liège, 
pour  y  terminer  toutes  les 
contentions  entre  les  Sei- 
gneurs, 297.  étendue  de  fa 
jurifdiâion ,  29g.  T.  III. 

Tribun,  Concile,  460.  T.  II. 

Trinal,  ou  Trina, Maifon noble, 
48  S.  T.  VII. 

Triait  tires,  Ordre  de  la  Rédemp- 
tion des  captifs,  leur  fonda- 
tion à  Baftogne,  443.  T.  IV*. 

Trinit aires ,  leur  fondation  à 
Viandcn,  41.  T.  V. 

Trois  Chapitres ,  fameufe  con- 
teftation  dan9  l'Eglife  ,  leur 
explication.  N.  30.  T.  II. 

St.  Tron ,  difciplc  de  Sr.  Réma- 
cle,  fa  vie,  &c  les  œuvres 
pieufes  qu'il  a  faites,  99.  T. 
II. 

Trophime,  Evêque  d'Arles,  294. 
T.  I. 

Tunique  de  Nôtre  Seigneur ,  con- 
fervée  dans  l'Eglife  de  Trêves, 
&  découverte  qu'on  en  fait, 
N.  187.  T.  IV. 

V. 

VAl  des  Ecoliers,  fon  origine, 
N.  4So.  T.  IV. 
Val -Hôtrc -Dune,  Abbaïc  près 
de  Huy,  fa  fondation,  310. 
T.  IV. 

yddrade,  concubine  du  jeune 
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Lothairc  ,  396.  troubles  qui 
s'enfuivent  de  ce  concubina- 
gne,  499.  mort  de  Valdrade, 
41 }.  T.  II. 

ralentin,  Trcviricn  ,  fc  révolte 
contre  les  Romains ,  ior. 
s'oppofe  à  la  décifion  tenue  i 
Rheims,  6c  retient  fes  com- 
patriotes en  armes,  102.  oc- 
cupe un  camp  avantageux 
près  de  Trêves ,  103.  y  cft 
battu ,  fait  prifonnicr ,  &  mis 
à  mort,  104.  T.  I.  • 

Vdentinien  II.  Empereur  ,  216. 
fa  mort,  243.  T.  I. 

ValentinienlII.  cft  falué  Augufte, 
z6o.  T.  I. 

St.  râler e,  Evêque  de  Trêves, 
j6.  fuccéde  a  St.  Euchairc, 
113  fes  vertus  &c  fa  mort, 
114.  fon  entciTcmcnt,  30$. 
&  soi.  T.  I. 

Fonce,  Maifon  noble,  27 r.  T. 
VI. 

ranàales  ,138.  leur  origine ,  241. 
ils  ravagent  les  Gaules,  145. 
font  battus ,  147.  faccagcuc 
la  Ville  de  Trêves,  149.  font 
derechef  battus,  ib.  penctrenc 
en  Efpagnc,  2  56.  T.  I. 

rangions,  peuples  anciens,  leur 
habitation,  N.  roi.  T,  I. 

rajfaux  des  Comtes  de  Luxem- 
bourg, $19.  Se  )75.T.  IV. 
78.  79-  80.  Si.  8».  83.  84.  1 
141.  156.  187.  189.  igi.  Se 
451.  T.  V.  iji.  i,7.  l8o> 
Se  185-  T-  VI.  ut.  iz4.  ,49. 
151.  Z54-  Se  441.  T.  VIL 

Fatdcgaze,  Abbaïe,  fa  fondation, 
41.  T.  IV. 

m  ij  r*/^*,, 
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/^*f**,campement  fameux  des 
Romains ,  Ton  affictte  ou  ûtua- 
tion,  49.  T.  I. 

Vazan  Archevêque  de  Trêves, 
fes  gcftes,  5  59.  T.  II. 

Vbiccy  ouTubicc,  Archevêque 
de  Trêves,  n.T.  II. 

Vbiens,  leur  origine,  11.  ils  font 
tranfplantés ,  6c  peuplent  la 
Ville  de  Cologne ,  qui  devient 
leur  Capitale  &  leur  demeure, 
$4.  &  fuiv.  T.  I. 

Vdange,  Maifon  noble,  488. 
T.  VIL 

Udû»,  Archevêque  de  Trêves, 
268.  fous  fon  Epifcopat  on 
découvre  les  Reliques  de  Se. 
Paulin,  168.  û  mort,  270. 

T.  m. 

Vercingentmx  ,  Chef  des  Gau- 
lois, 59.  cft  battu  par  les 
Romains,  &  fait  prifonnicr, 

■    60.  T.  L 

Verdun ,  Comte ,  rendu  à  Richard 
Evêque  de  cette  Ville  ,  3S4. 
T.  III-  traité  que  la  Ville  fait, 
5 1 .  accord  entre  les  Comtes 
de  JLiixcmbourg  &•  de  Bar , 
au  lujet  de  fa  garde,  m. 
articles  détaillés  de  cette  garde 
1 1 3.  T.  VI.  protection  qu'elle 
reçoit  de  l'Empereur  Charles 
IV.  36.  troubles  qui  nauTcnt 
dans  cette  Ville,  39.  T.  VIL 

FermAfideis ,  peuples  anciens, 
qui  habitent  aujourd'hui  à  St. 
Quentin  &  dans  lcscnvirons , 
38  T.L 

Vcrmcr ,  manœuvre  ,  martirifé 
par  les  Juifs,  1)9.  miracles 


;eneràle 

opérés  à  fon  tombeau,  241. 

T.  v. 

Vernier  de  Conigftcin  ,  Arche- 
vêque de  Trêves ,  rétablit  la 
difeiplinc  monaftique  dans 
l'Abbaïedc  Pruim,  14$.  trou- 
bles fous  fon  Epifcopat,  177. 
il  renonce  au  droit  que  fes 
prédéceflèurs  avoient  d'héri- 
ter des  biens  des  Fcclcûafti- 
ques  de  leur  Diocéfc,  279.  (à 
mort,  280.  T.  VII. 

VctvKy  Maifon  noble,  488. 
T.  VIL 

Vefiafien ,  Empereur  des  Ro- 
mais,  fon  règne,  84.  T.  L 

Vichten*  Village  du  Luxembourg, 
où  les  Romains  avoient  une 
Forge  pour  y  fabriquer  leu« 
armes,  17.  T.  I. 

ViïïovâUs,  peuples  connus  des 
Romains,  117.  T.  L 

Vienne,  en  Allemand  Viândem, 
Ville  &  Château  du  Luxem- 
bourg, fa  iîtuacton ,  424.  ori- 
gine des  Comtes  de  ce  nom , 
ib.  I .  III.  leur  fuite  généalogi- 
que ,  140.T.  IV.  //  enejl  encore 
parlé  mmT.V.  p.  8.  leur  ex- 
tinction dans  les  miles,  20t. 
Fiefs  qui  réleventde  ce  Com- 
té, no.  T.  VI. 

Vieux -Camp,  Céfar  &  d'autres 
Généraux  Romains  l'ont  oc- 
cupé ,  fa  fituation ,  N.  a. 
T.  I. 

rïUe  ,  Maifon  noble  ,  262^  T. 

VI. 

ViUèmonty  Maifon  noble,  27*. 
T.  VL 

VtlUrs- 
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yilltrs-U  Tour ,  Maifon  noble,  Ulric,  ou  UJaJric,  ParoifTc  à 

488.  T.  VII.  Luxembourg ,  1 8 1 .  T.  111. 

Villes  Impériales,  leur  ^riginc,  Vn{lrudi  rivière  en  Allemagne, 

leur  commerce,  leur  commu-  17.  T.  H. 

nicarion  &  leurs  privilèges,  VûcuU,  General  Romain,  96.  il 

196.  T.  V.  défait  les   Batavcs  dans  la 

f/^,ForcerenedansleLuxcm-  révolte  de  Civilis,  91.  cft 


bourg,  alfiégéc  par  les  Bour 
guignons,  tf6.  événemens  du* 
rant  ce  fiége,  537.  reddition 
&  prife  de  la  Place,  T. 
VII. 

Vilveric  dans  le  Brabant,afTem- 
bléc  des  Etats  qu'on  y  tient, 
?  15.  T.  VII. 

Vinàex ,  Gaulois  d'origine,  fa 
révolte  contre  les  Romains, 
&  fa  punition ,  N.  ^7.  T.  L 

St.  Vit ,  Ville,  fon  origine,  11$. 
liége  qu'on  en  fait,  a//.  T. 
VI. 

Vitcllius,  Empereur,  s+  T.  I. 

VtrmnboHrgy  Maifon  noble,  fon 
origine,  427.  T.  III.  les  Sei- 
gneurs de  ce  nom  fe  recon- 
noiflenc  hommes  -  liges  du 
Luxembourg,  106.  T.  V. 

Vimn  ,  Ville  ,  fon  origine  , 
&  autres  remarques»  1 16.  T. 
V. 


aflâffiné  par  fes  Soldats,  97. 
T.  I. 

Voivre)  ou  Vavre,  Pays  dans  les 
environs  de  la  Chierc,  con- 
nu fous  les  Rois  de  la  pre- 
mière race ,  14.  quelle  ctoic 
fon  étendue  ,  ib.  T.  II. 

Su.  Urjule ,  fon  martire,  &  ce- 
lui de  fes  Compagnes ,  1 1  6. 
incertitude  du  nombre  fixe 
des  onze  mille  Vierges,  N. 
1 1 7.  Reliques  de  ces  faintes 
Martires,  N.  119.  T.  I.  dé- 
cou  verre  de  leurs  corps,  195. 
T.  IV. 

Ufeldonge  y  Maifon  noble,  N. 

il?.  T.  IV. 
VfeUUnge ,  Prieure ,  fa  fondation , 
xii.  l'Archevêque  de  Trêves 
&  le  Comte  de  Luxembourg 
la  confirment,  aaj.faints Per- 
sonnages qui  y  ont  vécu,  jjj. 
&  fiiv.  T.  IV. 


Vifigrts ,  leur  ctabliflement  dans  y  fiâtes ,  tribu  des  Francs  ,138. 
les  Gaules,  igo.  T.  I.  ruine      t.  I. 
de  leur  Royaume,  m.  T.  Utrecht ,  origine  de  fon  Eglifc 
1 1. 

yiftgdrde,  femme  du  RoiTheo- 
debert,  ij.  T.  II. 

Vitikind,  Chef  des  Saxons  ido- 
lâtres, 175.  fe  convertit  à  la 
Foi ,  197.  T.  II. 

Ulfflwge»,  Maifon  noble,  48?.  yMrfer*»  en  Zélande,  t%9.  T. 
T.  VII.  11L 


Cathédrale,  161.  T.  IL 

\V7  Ak/Wy  Evéque  de  Liège, 
W         reparc  le  Monafterc 
de  faim  Hubert  5  37.  T.  IL 
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yyderân  de  Limbourg,  fes  ex- 
ploits, }  1 8-  époufe  en  fécon- 
des noces  la  Comtctfc  Erme- 
finde  ,  héritière  du  Luxem- 
bourg ,  320.  célébration  de  fon 
Mariage,  îii.noms  des  Che- 
valiers qui  y  afllftcrcnt,  323. 
il  fait  de  nouveaux  acquêts, 
jig.  déclare  la  guerre  au 
Comte  de  Namur ,  ib.  con- 
clut fa  paix,  331.  arme  contre 
l'Archevêque  de  Cologne, 
368.  protège  l'Abbaïe  de 
Munftcr,  370.  fa  mort,  fon 
Epitnphc ,  &  fa  belle  poftérité , 
j7j.T.  IV. 

JYalcra»  de  Limbourg,  furnom- 
mé  le  Jeune,  époufe  Ifabcllc 
de  Bar,  ji?.  menace  de  dé- 
clatcr  la  guerre  au  Comte 
de  Luxembourg,  373»  T.  IV. 

yyaUran  de  Fauqucmont ,  Sire 
de  Marvillc,  149.  fon  fils,  de 
même  nom  que  lui,  vend 
Marville  au  Comte  de  Lu- 
xembourg, 174-  brûle  les 
Fauxbourgs  de  Maèftrccht, 
2io.  ravage  les  terres  de  Da- 
lcm  &  de  la  Campine ,  j/j. 

.  l'Evêque  de  Liège  pénétre 
dans  fon  Pays  &:  le  défolc 
X6i.  valeur  de  Walcran  à 
la  bataille  de  Woringcn,^. 
T.  V. 

fValeran  de  Luxembourg  cft 
déclaré  Seigneur  de  Ligny, 
ïî9.  il  fait  le  relief  de  la 
Terre  de  Roully ,  182.  renon- 
ce à  toute  autre  prétention," 
221.  arme  pour  le  Comte  de 
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Luxembourg  fon  frère,  i5é. 
combat  avec  valeur  à  la  ba- 
taille de  Woringcn,  &  y  cft 
tué ,  273.  T.  V. 

YfalerAtt  de  Luxembourg,  frère 
de  l'Empereur  Henri  VII.  eft 
tué  au  fiége  de  la  Ville  de 
Brcflc  en  Italie,  416.  T.  V. 

fVakro»,  Comte  de  St.  Pol,  fes 
expéditions  militaires,  jjr. 
T.  VII. 

yyJta,  Mai  fon  noble,  489.  T, 
VII. 

YVâlferdingen ,  ou  Walfcrdange 
Maifon  noble,  489.  T.  VII.. 

St.  W-tlfroy,  fa  folitude  ,  64. 
récit  qu'il  fait  lui  -  même  de 
fa  vie  à  Grégoire  de  Tours, 
6  5.  Monaftérc  qu'il  bâtit,  N. 
ib.  il  détruit  la  Diane  d'Ivoix, 
67.  meurt,  69.  tranflation  de 
fes  Reliques ,  70.  T.  II.  \ 

St.  Walfroy,  montagne  de,  où  il 
y  a  eu  un  campement  des 
Romains,  419.  T.  I. 

JYAmpMcht  Maifon  noble,  439.' 
T.  VII. 

yVmn  défait  l'Empereur  Lo- 
thairc  à  la  bataille  de  Fonce- 
rai, 369.  &  fujv.  T.  IL 

W*fag*  ,  Village  du  Comté  de 
Namur,  cft  brûlé  fcfaccagc, 
18.  T.  VI. 

yVaudret,  près  de  Btnch  où  Chif- 
flec  prétend  que  Ciccron 
étoit  campé,  N.  50.  T.  L 

JYtciere/t,  Maifon  noble,  490. 
T.  VII. 

yyeimtrfchkirchen ,  Paroifl*e,  fon 
origine,  Z05.  T.  a  cft  unie 
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à  celle  de  Sr.  Nicolas,  5 1. 
T.  VIII. 

Yfelckenbsufeny  en  François,  U 
Viulx ,  Maifon  noble ,  490.  T. 
VU. 

Yfençeffu  I.  Comte  de  Luxera- 
bourg  ,  fils  de  Béatrix  de  Bour- 
,  bon  &  de  Jean  l'Aveugle, 
fanailTancc,  114.  fait  le  re- 
trait de  quelques  Terres  en- 
gagées, i88.  fc  marie  avec  la 
Pnnccflc  Jeanne  fille  de  Jean 
Ilf.  Duc  de  Brabant,  xoy  hé- 
rite du  chef  de  fa  femme  du 
Duché  de  Brabant,  105.  arti- 
cles approuves  de  leur  con- 
tracte mariage,  106.  acheté 
le  Comté  de  Chiny,  &  à 
quels  conditions ,  167.  &  fuiv. 
T.  VI. 

yvencejlas  I.  eft  créé  Duc  de  Lu- 
xembourg, 4.  &  en  même- 
tems  reconnu  Duc  de  Bra- 
bant, 22.  guerre  qu'il  a  dans 
ce  dernier  Duché  ,  xj.  il  fe 
retire  à  Maê'ftrccht,  ib.  fon 
Armée  eft  battue  par  le  Com- 
te de  Flandre,  14.  fuite  de 
cette  défaite,  15.  il  rentre 
triomphant  dans  fes  Etats, 
x6.  fe  réconcilie  avec  Guil- 
laume Comte  de  Namur,  18- 
fait  les  fondions  de  grand 
Echanfon  aux  cérémonies  de 
l'élection  d'un  Empereur, au 
lieu  du  Roi  de  Bohême ,  33. 
accorde  une  Foire  hebdoma- 
dalc  à  ceux  de  Grcvcnma- 
cheren,  54.  s'allie  avec  la 
Çomteflè  de  Bar,  41.  vend 
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la  Terre  de  Miroiîart ,  44.  & 
celle  de  Naflognc,  48.  cedeà 
la  Ville  de  Luxembourg  le 
droit  du  vin  d'Alfacc,  ib.  fa- 
vorife  la  Ville  de  Marche, so. 
termine  les  difficultés  furve- 
nuës  dans  l'Hôpital  de  Lu- 
xembourg, 54.  troubles  qui 
s'élèvent  fous  lui  à  Louvain, 
ss.  il  tâche  de  les  appaifer, 
$7.  prononce  fa  fcntcncc  con- 
tre les  féditieux,  60.  acheté  la 
Terre  de  Fauqucmont ,  6 '3. 
eft  déclaré  Vicaire  de  l'Em- 
pereur dans  les  Pays-Bas,  66. 
guerre  avec  le  Duc  de  Julicrs, 
67.  il  eft  battu  à  BanViller  , 
71.  fuite  de  cette  bataille, 
73.  il  y  eft  fait  prifonnier,  74. 
eft  élargi ,  76.  aflemblc  les 
Etats  à  Cortcmberg ,  77.  fub* 
tide  qu'on  lui  accorde ,  7g. 
troubles,  &  puis  paix  à  ce 
fujet,  71.  ceux  de  Louvain  fe 
révoltent  contre  lui,  gi.  pu- 
nition qu'il  en  tire,  84*  il  re- 
çoit avec  honneur  l'Empe- 
reur Charles  IV.  dans  le  Bra- 
bant, 91.  fon  teftament,  fis. 
confirmation  que  les  Etats  en 
font ,  96.  fa  mort ,  fon  enter- 
rement &  fon  Epitaphe  ,111. 
evénemens  particuliers  qui 
arrivèrent  fous  fon  régne ,  11g. 
T.  VII. 

WenccJLu  II.  fils  aîné  de  l'Empe- 
reur Charles  IV.  eft  élu  Roi 
des  Romains,  &  couronné  à 
Cologne,  90.  il  accompagne 
fon  perc  en  France  ,  fit.  eft 

déclaré 
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déclare  héritier*  préfomptif 
du  Duché  de  Luxembourg, 
9S.  confirme  en  cette  qualité 
les  privilèges  dcsL-uxcmbour- 
geois,  çS.  fuccéde  à  ce  Du- 
ché, iij.  faveur  qu'il  accor- 
de à  la  Capitale  &  à  la  Ville 
de  Grcvenmacheren,  m<5.  di- 
vers privilèges,  148.  il  fc  fait 
reconnoître  Roi  des  Romains 
à  Metz,  149. donne  le  Duché 
de  Luxembourg  &  le  Comte 
Chiny  en  engagere,  160.  fes 
déréglcmens,/*/.  il  fait  mou- 
rir St.  Jean  Népomucene, 
166.  eft  emprifonné,  168.  s'é- 
chappe par  ftratagêmc  de  fa 
prifon ,  170.  fes  cruautés ,  ibid. 
dr  fav.  il  eft  emprifonné  une 
féconde  fois,  17 f.  s'échappe 
de  nouveau ,  &c  remonte  fur 
le  Trône ,  1 7    le  Pape  le  fol- 
licite  àfe  croifer,  176.  Diettc 
de  l'Empire  contre  lui,  178- 
déduction  des  griefs  dont  on 
le  charge,  18 r.  fuite  du  mê- 
me fu jet,  18}.  fa  dépolition, 
184.  il  fc  récric  contre,  1 8 S- 
laifle  dogmatifer  impuné- 
ment Jean  Hus,  194.  marie 
fa  nièce  ElHabcth  DuchciTe 
de  Gorlirz  avec  Antoine  Duc 
de  Brabanr,  &  lui  afligne  fa 
dot  fur  le  Duché  de  Lu- 
xembourg ,  119.  révocation 
de  certaines  engagercs,  117. 
il  cède  la  Haute -Juftice  au 
Magiftrat  de  Luxembourg  , 
»i 8.  fa  mort,  145.  fon  cara- 
ctère, i47.  &  Juiv.  T.  VII. 
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St.  WeomU ,  Archevêque  de  Trê- 
ves, précis  de  fa  vie,  167. 
T.  IL 

Werinfrid,  Abbé  de  Stavelot, 
obtient  de  beaux  privilèges 
à  fon  Abbaïe,  546.  T.  IL* 
Vvpx.  **fft  T.  III.  f.  14. 

YfcflerboKrg  ,  Archevêque  de 
Cologne  ,  s'aillie  contre  le 
Duc  de  Brabant,  15 1.  il  con- 
voque à  Nuitz  une  aflerablée 
de  Princes  confédérés ,  ïb. 
prend  le  Château  de  Kerpen  , 
&  le  rafe,  nj.  entre  dans 
les  terres  du  Comte  deBcrg, 
16 1.  eft  battu  à  Woringen, 
&  fait  prifonnier ,  zti.  T.  V. 

WftthâUcns ,  étendue'  de  leur 
Pays,  17 j.  T.  II. 

yyieu/hier ,  ou  Vauthier  de 
Mcy fenbourg ,  (à  vie ,  3.  intro- 
duic  des  Rcligieufes  de  Sr. 
Dominique  à  Maricnthal  >  4. 
vienr  à  Viandcn  &  détermi- 
ne Yolendc  à  embrafler  l'état 
Religieux  dans  ce  Prieuré, 
ij.  &  14.  plaide  lacaufe  de 
la  portulan  te  devant  la  Com- 
tefle  mere,  17  ôc  25.  la  defar- 
me,  &  la  fait  confentir  à  la 
vocation  de  fa  fille ,  36.  autre 
converfion  éclatante  qu'il  fait, 
40.  &  fiiv.  T.  V. 

Weez,  Maifon  noble,  ii:  T. 
VI. 

yyibalde,  fa  naiflance  &  fes  pa- 
reil s  ,45.  fon  éducation,  47. 
il  embrafle  1  erar  Religieux  à 
Vaufîbr,  48.  retourne  à  Sta- 
velot, où  il  avoir  étudié  les 

belles 
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des  Ma 
,  belles  Lettres  ,  ib.  emploi 
.  qu'il  y  occupe,  49.  il  en  cft 
élu  Abbé  ,  50.  fes  travaux 
pour  le  bien  de  Ton  Abbaïe, 
.  51.  il  cft  aflocié  au  Miniftére 
de  l'Empire»  tb.  accompagne 
l'Empereur  en  Italie,  57.  cft 
élu  Abbé  du  Mont-Caflïn, 
61.  Roger  Roi  de  Sicile, 
traverfe  fon  élection.  66.  \Ci- 
balde  abdique,  6%.  fc  trouve 
à  une  Diette  de  l'Empire, 
117.  privilèges  qu'il  y  obtient 
pour  Stavelot ,  118.  il  cft 
choifi  Abbé  de  la  nouvelle 
Gorbie,  ng.  mouvemens  fur 
cette  élection,  131.  le  Pape 
la  confirme,  154.  Wibalde  fc 
.  prépare  à  une  Croifade  du 
Nord,  ijj.  famiffion,  1j7.il 
fait  la  guerre  au  Comte  de 
Luxembourg ,  140.  perfecu* 
tion  qu'il  fouffre,  141.  il  aflj- 
ftc  aux  Diettes  de  l'Empire , 
144.  cft  deftiné  à  une  ambaf- 
ùét  en  Grèce,  145.  écrit  au 
Comte  de  Salm  une  belle 
Lettre  ,  147.  fa  mort  ,156. 
(es  vertus  &  (on  caractère, 
fort  érudition,  161.  T. 

IV. 

Wigbert ,  zélé  Millionnaire- en 
frife,  .159.  T.  IL 

[Wikere,  Abbé  de  St.  Maximin, 
8.  échange  le  Château  de 
Luxembourg  contre  la  Terre 
4e  Fehellen ,  9.  &  fiiv.  T. 
I1L 

yi  tifctrude ,  Abbeûc  de  Nivelles, 
no.  T.  II. 

TOUE  Tilt 
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Wilfride ,  Evêqne  dTorcfc  ,117. 
aide  Dagobert  II.  dans  fon 
exil,  &  luifert  d'inftru&cur 
&  de  pere,  1 1 8.  on  lui  offre 
l'Evéché  de  Strafbourg,  en; 
rcconnoiflancc  dcfcsfcrvices, 
mais  il  lerefufe,  113.  T.  II. 
St.  WtOibrordyh  naiflàncc,  1 5  5. 
merveille  arrivée  à  ce  fujet, 
15*.  fon  éducation,  1 57.  fa 
million,  159.  il  bâtit  un  Ora- 
toire âUtrecht,  161.  échappe 
â  la  mort,  163.  eft  confacré 
Evcque,  itf4.  fonde  l'Evêché 
d'Utrccht,  ib.  fait  conftruire 
l'Abbaïe  d'Epternach ,  165. 
reçoit  différentes  donations, 
167.  miracle  qu'il  opère  dans 
l'Abbaïe  d'Oèrrcn,  i<î8.  il  va 
en  Zélande,  169.  convertit  la 
Frife  à  la  Foi ,  173.  fa  mort, 
176.  fon  enterrement,  177. 
proccflîon  votive  établie  en 
fon  honneur,  N.  ib.  (on  cara- 
ctère, 178.  fes  prédictions, 
179.  fes  difciples,  igi.  T.  IL 
St.  Willibrord,  tranflation  de 
fes  Reliques,  82.  miracle* 
arrivés  à  cette  occafion,  83. 
nouveaux  miracles  dans  la 
Walcheren,  268.  &  ailleurs, 
290.  T.  III. 
Wiltheim>  Jéfuite,  16.  T.  L 
WiliZy  rivière,  qui  coule  dans 

les  Atdennes.  p.  T.  I. 
Wiltz,  Maifon  noble,  fon  ori- 
gine ,  114.  "VTauthicr  de 
Wiltz,  blcûc  le  Duc  de  Bra- 
bant  à  la  bataille  de  Worin- 
gen,  273.  T.  V.  faits  particu- 
n  licrs 


9* 


licrs 
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qui  regardent  ks  Sci-   Wulgis,  perc  de  St.  ^illibrord, 


gneurs  de  ce  nom,  541.  pri-  155.  û  fainte  mort,  T. 

viléges  qu'ils  accordent  à  leurs  IL 

Bourgeois ,  341.  T.  VII.  Y. 

jyimar,  Gentilhomme  Auftra-  \J  Oîendt  de  Flandre, ComtHïc 

fien,  fonde,  à  ce  qu'on  croit,  I  de  Bar,  déclare  la  guerre  à 

la  Paroiflc  de  Wcimerfchkir-  l'Eglife  de  Verdun,  39.  s'allie 


.  chen,  xof.  T.  II. 

Wwfridi  voyez.  St.  Boniface. 

yVfnomad,  ami  du  Roi  Chilpe- 
ric ,  175.  ménage  fon  rappel , 
176.  lui  renvoyé  la  moitié 
d'une  pièce  d'or  dont  ils 
croient  convenus  >  enfuite  de 
quoi   Chilpcric  revient  en 

.  France,  &  remonte  fur  le 
Trône,  277.  T.  I. 

yyirede>  Abbé  intrus  à  St.  Hu- 
bert, 367.  cft  iâcré  par  Ot- 
bect  de  Liège,  3*9.  troubles 
qu'il  excite  dans  fon  Abbaïe, 
370.  il  cft  cité  de  comparoi- 
tre  à  Rome,  373.  cft  dépole 
de  fon  emploi,  3 7 8. fa  mort, 
379.  T.  III. 

jYirutid,  Abbé  de  Stavelot,  294. 
é>faw,  T.  n. 

yyincm,  camp  que  ks  Légions 
de  Céfar  occupoient  au  teras 
des  Eburons,  fa  ûruation,  N. 
49.  &  fiùv.  T.  I. 

yVoUkrange  y  ou  Wblckringen, 
Maifon  noble,  49 '•  T.  VII. 

yyorms,  aflembléc  ou  Dktte  de 
l'Empkc  qu'on  y  tient,  336. 
T.  MI, 

yyaringen ,  Ville  de  l'Archevêché 
de  Cologne ,  cft  affiégée ,  1 67. 
bataille  fameufe  &  cruclk 
cju'oq  y  livre ,  17t.  T.  VN 


avec  le  Duc  de  Luxembourg, 
42.  paix  aveefes  ennemis, 
T.  VII. 

"îoUnde,  née  Comtetiè  de  Vien- 
ne, 7.  fa  naiûancc,  10.  tUc 
voue  (k  virginité à  Dieu,  11. 
poftulc  à  Sahines,  11.  con- 
îultc  Wauthicr  de  Mcyfen- 
bourg  fur  fa  vocation,  1 3.  Ce 
détermine  à  prendre  le  voile 
de  Rcligicufc  à  Marieathal, 
1 5.  refufe  conftamment  defe 
marier  ,  16.  divers  combats 
qu'elle  doit  fiouflrir,  1  %.  clic 
le  réfugie  à  Marienthal,  11. 
mauvais  traisemens  que  ùl 
merc  lui  fait,  14.  elle  cft  con- 
duite à  Luxembourg,  &  delà 
à*  Viandcn,  26-.  ks  paréos  St 
amiss'oppofent  à  (a  vocation, 
x  9.  aflembléc  qu'on  convoque 
à  ce  ûajet,  3  t.  Yolcnde  cft 
emprifoonée,  33.  ion  frère  la 
réconcilie  avec  fa  mere,  37. 

.  enfin  elk  en  obtient  la  per* 
million  d'entrer  en  Religion, 
38.  &  en  prend  l'habit,  39* 
T.  V. 

7eU»de,  furnommée  la  vénéra- 
ble, ayant  eœbrafë  l'état  Reli- 
gieux ,  y  parvient  aux  plus  hau- 
tes vertus,  a 08.  elle  cft  élu< 
de  fon  Monaftcrctâc 
~  fert 
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des  Matières. 

fcrt  d'une  véritable  mere  à  implorer  contre  eux  le /êcours 

Ces  inférieures,  zo?.  vifire  de  du  Roi  Pépin,  *4o.  circon» 

confohtion,  que  fon  frère  ftance  de  Ton  féjour,  145.  T. 

Evêque  dUtrccht  lui  rend,  ^L 

zio.  la  réputation  de  fa  (âin-  Zenon,  Empereur  d'Occident  J 

teté  fe  répand  de  côté  Se  fa  mort,  10.  T.  IL 

d'autre,  212.  ùt  mort,     fon  Bien», 

cara&ére  &  fon  Epitaphc,  491 

Zsercn>  rivière»  M.  9.  T.  k 

ZtsUy  Général  des  Huflîtes; 
Z4j.  brigandages  &  cruautés 


,\x\*&fuiv.  T.  V. 
Tràr,  difciple  de  St.  Nicct  Ar- 
chevêque de  Trêves,  jp.  il 
quitte  la  Cour ,  &  renonce 
au.  monde,  fonde  le  Mona- 
"  ftere  d'Atanc  dans  le  Liraou- 
fin,  &  y  meurt  en  odeur  do 
iwxtxk*  40.  T.  a 

z. 

ZAthdrte  ,*Papc,  reçoit  avec  de 
grandstémoignages  d'amitié 
le  Prince  Carloman ,  qui  vou- 
loir fe  faire  Religieux,  n9. 
il  eft  pcrlecuté  par  les  Lom- 
bards, &  vient  en  France 


m>  00  Srren-,  MaifonnobféJ 

>  1  • .  T.  VIL 


qu'il  conimet,  144.  fa  mort, 
247.  fix  (c&cs  diâférencesiQMi 
in&cloient  la  Bohême»  an 
terni  de  fon  décès/  $4*.  Ti 
VIL 

Zvetukbûbt»  Roi  de  Lpçça|ûe.  j 
régne"  dans  de  grands  trou- 
bles, 46p.  fon  caraâére  vio- 
lent lui  attire  les  inimitiés  des 
grands  &  des  petits  471.  il 
perd  fon  Royaume  au  même-: 
tems  que  la  vie,  474.  T.  ,11 


Fin  de  la  Table  générale  des  Matières. 


ERRATA  du  Huitième  Tome. 


PAge  1 5.  ligne  xj.  Auwen»  life*.  Antwcn.  page  71.  ligne  4.  le  10.  life*. 
le  il.  d'Août,  page  7*.  8-  pan,/i/fct  pau.         118.  ligne  31. 

fnaflè  uniforme,  A/rt  majflèr  informe,  page  r  11.  ligne  29.  de  tous  le  feu, 


Uft*.  de  tout  le  feu.  page  123.  A^»*  7;  font,  Ife*.  (eronr.  134,  /rçw 
29.  Capit aires,  A/**  Capiraines.  i)  6.  ligne  13.  aflicgés,  A/?*  amé- 

geans.  th.  ligne  17.  affiegeans,  lift*,  aûîcgés.  page  14p.  fulalcerncs,  lift*. 
lubalterncs. 


ERRATA  général  des  Liftes. 

AU  Terne  I.  page  14.  colenne  1.  ligne  2  j.  deux  Italiens  >  Zr/rx  deux  Ecri- 
vains, page      col.  1.  Aj»r  4.  Bellum  Romanum ,  life*.  Bclgium 
maruirn.  pag*  Ah  cet  t.  ligne  10.  Vapifcus,  Ay«,  Vopifcus. 

utn  Tenu  III.  dans  les  Liftes  an  commencement  page  1 3.  tel.  1.  ligne  9. 
le  mâle,  lifi*.  de  mile.  in.  cel.  1.  ligne  7.  voici  celle»  life*.  voyez  celle.  A 
if  fat  d*  mêm  Terne  page  3.  ?«/.  1.       9.  en  xjgi.  Ajfo  co  16g*. 
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